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I 

V I V E 

LE 

CENTENAIRE 

Refrain: Vive Ie Centenaire! 
Vivent les Ste-Annois! 
Et pour etre sincere, 
II faut dire pourquoi. 
Nous, Ie fruit de cette ere, 
Chantons sur tous les toits. 
Vive Ie Centenaire qui nous unit, 
Toi et moi! 

1. A nos grands-peres, il faut bien rendre hommage. 
Pour nos belles fermes et ces jolis paturages. 
Si nos grand'me.res avaient perdu courage. 
EIIes se seraient sauvees avant leur mariage. 

2. En cette fete, nous rappelons :e sort 
Des pionniers qui ont fait ces grands efforts. 
C'etaient des ~ens bienveillants, tout en or. 
Tant de -perseverance valait un riche tresor. 

Paroles et musique de Mine Michelle Arbez, Ste-Anne. 

:: f 



II 

RECONNAISSANCE 

AU COMITE HISTORIQUE DU LIVRE CENTENAIRE 

Toute creation a quand meme son auteur, il serait incroy­
able de penser autrement dans le cas du livre centenaire 1976. 

Grace au travail du Pere Voyer qui a patiemnent recueilli 
et classifie les temoignages des anciens, les vieux manuscrits de 
la paroisse, et 1es publications diverses; grace aussi a 1a gene­
reuse et inte1ligente collaboration des membres du comite du livre 
centenaire~ il a ete possible de reaIiser ce document qui fait re­
vivre l'histoiPe de nos intrepides pionniers. 

Charles-Eugene Voyer, fils de Joseph Voyer et de Denise 
Bernier, naquit a Bic, camte de Rlmouski, QOObec en l'an 1903. 11 
est Ie septieme d ' une famille de dix enfants; six gargons et quatre 
fil1es. 

nes l' age de seize .ans Charles-Eugene senti t 1 t appe1 de 
Dieu. 11 repondit a cet appel en entrant au seminaire des Reverends 
Peres Redemptaristes, le 17 septembre 1919. 

Voici un resume des etudes du Pm Voyer et de ses activi­
tes dans 1a pastorale. 

ETIJDES CLASSIQUES IT FORMATION RELIGIEUSE 

- Etudes classiques a Ste-Anne de Beaupre, 1919-1925. 
- Noviciat a Sherbrooke, 1925-1926. 
- Profession religieuse a Sherbrooke, 2 aout 1926. 
- Etudes philosophiques et theologiques a Ottawa, 1926-1932. 
- Ordo:t1l'l€ p:retre dans 1 v eglise St -Gerard, Ottawa, 6 septembre 1931. 

APOSTOLAT OU MINISTERE 

- Assistant du Pere Mattre a Sherbrooke, 1932-1936. 
- Assistant du Directeur du seminaire et professeur, 1936-1940. 
- Second noviciat, 1941-1942. 
- Pere l-i.a1tre des mres, 1942-1945. 
- Superieur et Cure a st-Gerard d'Ottawa, 1945-1950. 

VicaiPe a Ste-Anne de Beaupre, 1951-1953 
- Superieur et cure a Devonshire, Ontario, 1953-1958. 
- Superieur et Ct:tre a Estcourt, cte T6niscouata 1958-1964. 
- Aum5nier de l'Hopital de Ste-Anne et de la Villa Youville depuis 

1964. 



III 

Ceux qui connaissent Charles-Eugene Voyer doivent recon­
naitre son devouement inlassable, sa determination dans toutes ses 
entreprises et Ie don de stadapter suavement a la vie de tous les 
jours. 

Le comite d 'histoire centenaire compose de M. Lucien 
George (president), Sr Cecile Rioux, Sr Elisabeth de Mcissac, Georges 
Moreau, Tobie Perrin et Gertrude Fiola (dactylographe) est tres re­
connaissant au Pere Voyer pour sa contribution a la preparation de 
ce livre centenaire qui evoque la memolre de nos pionniers et restDTle 
Ie premier cent ans de l'histoire de notre paroisse. 

Les faits, les noms, les reproductions de photo etc., en 
d'autres mots tout ce qui fait part de ce livre est sujet a correc­
tion. 

Joyeux centenaire a tous lee paroissiens et amis de Sainte­
Anne des Chenes! 

Lucien George, 
President. 
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REMERCIEMENT 

Le Coote du livre hisrorique desire remeruer 
sinOOrement "La Fondation Radio St-Boniface Inc. II, pour l'aide 
financiere importante qu f elle a bien voulu lui accorder. 

Cette bourse per.mettera au comi te du Ii vre historique, 
de rejoindre un plus grand nombre de canadiens £rangais qui ont 
vecu quelque temps a Ste-Anne des Chenes, et en ont garde un 
bon souvenir. 

La Fondation Radio Saint-Eoniface incorporee depuis 
decembre 1971, cherche a promouvoir dans 1a Province du Manitoba 
la culture frangaise surtout dans Ie doma.ine de la corrmunicatien. 

Le capital de cette fondation se chiffre maintenant a 
270 mille dollars et c I est avec les interets de ces argents que 
la fondation peut aider. 

Ceux qui ai.meraient voir cette fondation se developper 
davantage, peuvent contribuer par leurs testaments eu par un don 
a l' adresse suivante: 

La Fondation Radio Saint-Boniface Inc. 
607, rue langevin, C.P. 102, Saint-Boniface 
Winnipeg, (Manitoba, R2H 3B4 

Roland Couture louis13erna.rdin 
President de la fondation President du Oomite des Bourses. 



LE PAPE PAUL VI et MGR ANTOINE HACAULT 

Samedi, Ie 7 decembre 1974, Ie Pape Paul VI receva!t Mgr Antoine 
Hacault, archeveque de Saint-Boniface, en audience particuliere. 
Le 12 decembre 1974, au cours d'un consistoire, Ie Papa Paul VI 
lui a accorde Ie Pallium. L'imposition du Pallium par Mgr Mau­
rice Baudoux, n'eut lieu que Ie 15 janvier 1975, dans la cathe­

drale de St-Boniface. 



Croix erigee lors du 
Jubile 1901, sur Ie lot 

Quart Nord Ouest, 
Section 33, Town. 7, 

Rang 78. 
Sur cette croix, on a 

ecrit: 
"SOUVENIR PREMIERE MESSE" 

1858 

R.P. Laurent Simonet, O.M.1. 

"Durant I'hiver de 1858, a I'occasion 
d'un accident qui coQta la 

vie a un enfant de Basile Laurence, 
il se rendit a la Pointe-de-Chenes, 
et offrit Ie premier Ie S. Sacrifice 

de la messe". 



LES ORIGINES DE SAINTE-ANNE DES CHENES 

Quels furent 1es commencements de Sainte-Anne des Chenes, avant 1870? 

Quels sont les noms des premiers colons qui ont etabli leurs demeures 5 a la Pointe des Chenes, avant la construction du chemin Dawson? 

Ces questions importantes meritent toute notre attention, si nous vou­
lons bien connaitre 1 'histoire de Sainte-Anne. Mais, la reponse n' est pas faci­
le. Essayons tout de meme de retracer 1es origines de Sainte-Anne des Chenes," 
selon 1es faits racontes par nos premiers historiens du Manitoba. 

-1-

LES COMMENCEMENTS DE &A.INTE-ANNE 

Les premiers habitants de 1a region de Sainte-Anne, furent les Sauteux. 
rls s'etaient construite des loges a l'entree de 1a foret et y vivaient de chasse. 
Sans doute, les Metis, qui vivaient a la Riviere Rouge, venaient de temps en temps~ 
y faire des expeditions de chasse 5 surtout a I! automne. 

Vous savez qu til existai t a cette ep0que, nne vaste et riche 8ninettie­
re qui commengait a l'endroit que lion nomme encore auiourd'hui, la Coulee et qui 
s' etendai t vers l' est sur les terri toires de Richer, Ste-Genevieve, Ross, Labro­
querie, etc. C' etai t vraiment Ie paradis chasseurs et I' endroi t tout choisi 
pour Ie bois de construction. 

Durant l'hiver 1862-1863, Mgr Tache avait engage des hommes pour y 
faire chantier et preparer Ie bois pour 1a construction de 1a cathedrale. 111. 
1 f abbe Thibault passa 1 'hiver avec les travai11eurs pour diriger les travaux et 
probablement aussi leur dire messe. C! est pourquoi on a donne. a 1a paroisse 
de Richer, comme n:remier nom Thibau1 tville. Souvenir de la presence de I! abbe 
Thibault en cet endroit, pendant l'hiver 1862-1863. . 

Or, cette epinettiere a passe au feu en I! 1863. Je VOllS cite un 
extrai t d' nne 1ettre du P. Charles Marie Mestre, O. M. I, a un ami de France, 5 
juin 1863. Cette lettre, tout en nous revelant 1a grandeur du desastre, nous 
revele en IJ:J8me temps 1 i origine de l' incendie et presence de nombreux colons 
dans la region. . 
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Apres avoir raconte les epreuves qui affligeaient alors les colons de 
la Riviere Rouge, inondations, visites des Sioux, mauvaises recoltes, decourage-
:ment d 'un grand nombre de l'1etis, Mestre ajoute: 

"Une autre v.C'aie calamite est venue tout recemment aiouter a leur cha­
grin et enlever au pays une de ses plus belles ressources. Les Sauteux ont mis 
Ie feu a la grande epinettiere. La. encore, Monseigneur Tache a eprouve une assez 
grande peine. Le bois de charpente que les mauvais chemins du Drintemps, n f a­
vaient pas pernD.s de sortir de la foret, a brUle sur place. 

Quand on demande aux Sauteux pour quelle raison ils ont agi ainsi, ils 
repondent avec un air' de naive mechancete qu I ils ont voulu eclaircir un peu la 
foret, afin d I attirer les cerfs et les orignaux sur leurs terres. Mais, ce n fest, 
en realite, qu'une vengeance bien calculee de la part de leur grand chef. Ce 
mechant Indien fit connaissance, I' annee derniere, avec un certain Reverend de 
1 t Eglise d' Angleter.i.'"'e, qui aurai t bien voulu empecher nos catholiques de s I eta­
bliT' en une place nommee la Pointe-des-Chenes, a douze lieux environ a 1 fest· de 
Saint-Boniface, a I' entree m8me de la grande Epinettiere. 

Depuis cette 6pcque, les Sauteux des environs, auparavant fort paisi­
bles, quoi qu'un peu queteurs, s?etaient mis a harrasser les nouveaux colons, 
leur de:nandant sans cesse et a tout prooos une retribution pour les terres qU I 
ils leur avaicnt laisse prendre, obj ectant qu I ils etaient eux-memes les vra1s 
proprietaires, que si on ne les payait pas, ils voulaient les vendre au Reve­
rend Minis~ne qui leur avait promis une genereuse retribution. On les laissait 
parler, on fe::'8':k1.i t de ne pas s I apergevoir de leurs imoortuni tes, et, sans ajou­
ter foi a l.eur's T;:~enaces, les habitants de la Pointe-des-Chenes se livraient 

• '-, .. d avec al-d8tT i-.; la culty~e de le'Llrs excellentes terres, a 1 explOJ_tat~on en gran , 
du bois de char-pe::lte et de menuiserie. Deja meme un jeune Canadien (J.B. 
Desautels) avai-t fait tous les frais pour un moulin a scie, lorsque au milieu 
du mois de mai, Ie feu eclata sur plusieurs point's a la fois, dans la foret. 
C'etait pendant la nuit; Ie lendemain ma.tin, a la faveill' d'un vent violent, la 
flarrme se prorr:cnait belle et puissante et devorait sans obstacle, les plus' beaux 
arbres que possedai t pavs. -

Plusieur's fois depuis~ Ie feu a semble s'eteindre, mais il n'etait 
que cache dans la mousse et·au premier vent, il se rallume avec plus de violence, 
il ne s I eteinch"'a peu't-et".C'e, que quand il ne restera Dlus un arbre debout.!l i(1) 

On sait donc par cette 1ettre du Pere Hestre, qulil existait en 1862, 
des colons a la Pointe-des-Chenes. En quelle annee sont-ils arrives? 

Certainement en 1856, Deut-etre en 1852 et avant. _--'-_______ ....-...C_ .•• __ '-•. ..;...;..; ______ • ....;;. ______________ ..;;.. 

On lit d'llS Ie Codex Historicus de I' abbe Louis-Ravrrond Giroux, au 
mois de feVI'ier, 1908. llParoisse de Ste-Anne des Chenes - Petite monographie. 
A 28 miiles, au sud-est de St-Boniface, sur les boros de la Riviere "La SeineH

, 

dont les eaux se j ettent dans la Riviere Rouge, pres de St-Boniface, est si tuee 
1a paroisse de Ste-Anne des Chenes. 

*(1) (Picton, Cuhier , p. 265-267) 
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Cette florissante paroisse qui compte actuellement 198 familIes, a 
fondee en 1856. Ses preIPiers habitants furent J.B. "Perreault Sr 5 J.B. Perreault 
Jr Basile laurence, Theophile Grouette, Jean Racine, John Porter, Onesime Man­
se~u, J.B. Lemyre, J.B. Villiquette, Francis Nolin, J.B. Desautels, 1IJorbert Per-
reaul t et J. B. Grouette. 

Dans l'hiver de 1858, a l'occasion d'un accident qui couta la vie a 
un enfant de B. Laurence, R.P. Simonet se rendit a Pointe des Chenes, et 
offrit Ie premier, Ie St Sacrifice de la mes se " , 

Dam Benoit dans sa vie de M..gr Tach~, ~'¢ (2), ne cite pas On?sime Hanseau 
dans son enumeration des premiers habitants de la Pointe-des-Chenes, vers 1856, 
rrais il termine -a Francis'Nolin, en Y ajoutant un iletC. 1? 

Au _ paragraphe sui vant Dam Benoit di t: \I A I' occasion d i un accident 
qui couta la vie a B. laurence!?: ·alors' que Ie Codex Historicus di t: 11a 1 f occa-
sion d 'un accident qui couta vie a un enfant de laurence

ll
• 

Quand ces habitants de la Pointe-des-Chenes, sont-ils v.enus s I installer 
ici, pres de la Seine? Probablerr..ent au prir..temps de 1852. 

. L I abbe Picton qui a beaucoU:p etudie notre histoire aff inne: "Tout me 
porte a supposer que les premiers colons vinrent a Grande Pointe des Chenes, 

:au printemps de 1852, lorsqu I ils furent chasses de leurs rnaisons sur les bords 
de la Riviere Rouge par les incartades de cette vieille damel!. 

ilJe ne trouve cependant aucun document categorique qui supoorte rna 
supposition. Mgr Tache, revenant a la Riviere Rouge, ecrit a sa mere de Pembina, 

'" 25 juin 1852; !lJ'apprends d'ici qu'il y a eu a la Riviere Rouge, un second 
deluge; 1 i eau a emporte plusieurs rnaisons et un dommage incalculable. J e 
me reserve a vous donner des details quand je serai sur les lieuxl!. Mgr Tache 
a-t-il tenu sa promesse? On ne trouve pas de rapoort sur Ie sujet. De son cOte 
Mg;' Provencher ecrit,le 6 juillet 1852: !tLes gens et les betes{~t:?taient refu-
g~cl? au lo.l:n.:.dan[';; les -p:(,airl:es; personnes n' a peri?!. -

... . Quoiqu'il en , on peut conclure que plusieurs familIes vinrent 
s'etablir a la Pointe-des-Chenes, des 1852. Manitoba, 21 dec. 1898 dit: 
IICette floris sante paroisse qui compte actuellement 212 familIes:> a fondee 
en 18S6!'. -

IE premier enfant de colon ne a la Pointe-des-Chenes, d' apres. abbe 
P. Picton, serai t William Perreault, fils de Jean-Baptiste Perreault, di t Morin 
et de Catherine Grouette. William avait 19 ans, lors du recensement de 1876. 
II serait donc ne en 1857. 

*(2) Vol. I, p. 366 
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On trouve la premiere mention diune colonie a la Pointe-des-Chenes 3 

en l'annee 1858~ lors de l'exploration de Dawson et Hind. I1Le 28 septembre 
1858~ Dickenson, un de leurs aides} de retour diune excursion vers les sources 
de la "Seinen'par Ie cOte sud, campa pres de maison de N. Morin. II dit qui 
il y avai t plusieurs autres rraisons, embryon d I une colonie qui promettai t de se 
developper rapidement 3 dit-i1. lendemain, il passa a gue la Seine et suivi 
Ie cOte nord pour revenir a St-Boniface, au Fort Garry." 

Avant 1852 ~ Y AVAIT-ILS QUELQUES HABITANTS QUI DEMEURAID.lT A POINTE DES CHEN'ES? 

Voici quelques temoignages de nos anciens aui l'affirment. 

D I aures temoignage de deux anciens de Sainte-Anne oj Messieurs 
Alexandre Beriault (91 ans en 1958) et son frere FrGderic Beriault (77 ans en 
1958), tous deux nes dans ce district:; Y aurait eu des colons franc,ais en 
1830, a la Pointe-des-Chenes. Ces deux anciens affirment que leur pere Maxime 
Beriault est ne dans Ie district vers 1838. Leur gr'2Jld'pere, Gilbert Beriault, 
y serait lui-meme demeure quelques annees avant la naissance de ses enfants. 
II n 1 etai t pas fermier, mais depuis qu! il etai t employe par la Compagnie de la 
Baie d 'hudson 5 entre ses voyages du lac Winnipeg a la riviere i'.Telson et a la 
Baie d'Hudson, il demeurait a la Pointe-des-Chenes. *(3) 

Je croyais que Jean-Baptiste Desautels, dit Lapointe, pere de Jean­
Baptiste Desautels, notre pionnier de Ste-Anne, aurai t pu demeure..!" a Ste-Anne, 
au moins en passant, mais non. Xl, nly a.aucun temoignage certain. Commis au 
service de la Cie de la Baie d 1 Htids9n, il est ueut--etre venu faire des II1B!'C.hes 
avec les Sauteux, mais les auteurs ne ie:mentionnent pas. 11 a demeure d I abord 
a Pembina, puis slest etabli aux lacs Manitoba et itJinnipeg de 1812 a 1817. ;';(4) 

DEPUIS 1859 

En 1859, Mgr Tacht~ chargea le Pere Lefloch, alors cure de la cathe­
drale, de desservir la nouvelle mission, et au moins tous les mois, les bons 
et religieux habitants avaient le. consolation de reqevoir la visite. du pretre. 
Le bon pere Morin comne on l' appelai t alors, donnai t toujours au ,'pr@tre une 
cordiale hospi tali te, et c i est dans sa maison que Ie missionnaire disai t la 
sainte messe et l~lissait les differents offices de son ministere. *(5) A 
remarquer que premiere messe a ete dite en 1858, nrobal;>lement dans la maison 
de Basile Laurence, Lot N. W. 33-7 -7E~, terre qui appartient aujouro I hui aM.. 
Adrien Hutlet. Une croix en marque souvenir: SOtNINIR PREMIERE MESSE, 1858. 
Jubile juillet 1901. 

Jusquien l'annee 1868, PeY"e Lefloch continua son ministere a la 
Pointe-des",:"Chenes, aides des Peres Lestane, Tissot et Saint-Germain qui Ie rem­
lac,ent de temps en temps. 

*(3) E. Tremblay, C.Ss.R. The Epic of St. Anne, p. 15 
1: (4) R. P. Morice, Dictionnaire historique des Canadiens et des Metis frangais 

de l!Ouest. 
*(5) Le Manitoba, No. du 21 decembre 1898. 
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En 1868, l'abre Louis-Ra:YJllOndGiroux, devient desservant de Sainte­
Anne des Chenes et en septembre 1870, cure resident. 

Quelle etait la population de Ste-Anne en ce moment? John Snow ecri­
vait de Hull, Ie l.J. rnai 1869, son rapport sur les travaux du chemin Da.wson. "lci, 
dit-il, de chaque cote de la Seine, etablissement de la Pointe aux Chenes, qui 
compte environ quarante famil1es, presque tous franco-canadiens ou Metis. n 

Pendant la famine de l'hiver 1868-1869, on fit Ie recensement de toutes 
les paroisses. On comptait a Ste-Arme, 192 habitants, d~nt 20 se trouvaient dans 
la necessite. I1Toutes les Daroisses reQurent quelques secours, plus ou moins se­
Ion Ie nombre des habitants et leur Dauvrete. Une seule Dut se suffire a elle­
meme et nourrir el1e-m§me ses necessl.teux~ ce fut la paro:Lsse de Ste-Anne?!. *(6) 

RECENS~IT STE-ANNE 1870 - FamilIes et Dersonnes 

g Ce signe indique les chefs de famille. 

On indique Porigine des personnes qui ne sont DaS nes au Manitoba. 

g Charles Nolin (33) epoux Marie-Anne Harrison (28) Lot 16 .. · 

Enfants: Delpms (10) Augusti.n. (9) Thomas (7) Marie-Anne (5) Caroline (l.J.) 
Pauline (2) 

Residents dans ce foyer: Louison Marcellais (63) 
Joseph Saulteaux (28) Territoire du N.O. 

& Joseph Nolin (29) epoux de Marie-Anne Gaudry (27) Lot l.J.3 

Enfants: Joseph (l.J.) Alexandre (2) 

& Frangois Nolin (36) epoux de Marguerite &?.rard(3l.J.) Lot l.J.8 

Residents dans ce foyer: Ar1cll:€Mashkeson· (17) Terri toire du N. O. 
Therese Nolin (16) 
Francis Nolin CBerard) (5) 
Marie Berard (70) Terri toire du N. O. 

& Augustin Racette (37) non resident, vovageur, epoux de Magdeleine Parenteau (37) 

Enfants: Baptiste (12) Henriette (10) Philomene (l.J.) Joseph (2) 

& Xavier Gagnier (33) naissance au Quebec Lot 52 

& Baptiste Lemire, Sr. (l.J.0) , epoux de Marie Berard (l.J.0) Lot 5l.J. 

Enfants: Baptiste Jr. (IS) Territoire du N.O., Philomene (12) Joseph (9) 
Marie (8) Jeremie (6) Elzear (1) 

1'(6) Mgr. Tache par Dam Benoit, Tome I, p. 58l.J.. 
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& Baptiste Perreault (48) St-Jude CSt-Hyacinthe), epoux 
Morin (Grouette) (47) Lot 19 

Catherine dit 

Enfants: Marguerite (24) Baptiste (22) (18) p~gdeleine (16) 
Catherine (15) \.<Jilliam (13) Marie (12) Rosalie (10) 
Antoine (8) Boniface (7) Edouard (1) 

& Baptiste Gauthier (39) Quebec, epoux Rozalie Germain (34) Lot 57 

Enfants: Eliza (15) Quebec, Paul-Henri (13) Alphonsine (11) Leonard (9) 
Pierre Placide (7) Joseph (4) Leonide (2) 

& Augustin Harrisson (35), epoux de Lucie Beaugrand-Champagne Lot 66 

Enfants: Harie (7) Marguerite (6) Rem (5) Melanie (3) Leonide (2) 

g Baptiste Valiquette (65) OuAbeC, ePOux de Ursu1e Grenier (66) Quebec 
Lot 59 

Enfants: Baptiste (10) 

& Olivier Ducharme (65) Quebec, epoux de Genevieve Gladu (54) Territoire 
du N.O. Lot 8 

Enfants! Alexandre (20) Aimable (14) Antoine (14) 

& Onezime Hanceau (40) Quebec, epoux de Adeline Perron (28) 

Enfants: Adele (6) Olive (6) Onesime (3) Anne (1) 

Lot 61 

& De1phis Harrisson (32) epoux 

Enfants: Pauline (5) 

Elise Cyr (21) Territoire du N.O. Lot 22 

Residents dans ce Johnny Cyr (veuf) (46) 
Johnnv Cyr (23) Territoire du N.O. 
Caroline Cyr (15) 

Cyr (12) 
Melanie Cvr (10) 

& Frangois Beriault (35), epoux de Suzanne Sunderland (31) 

Enfants: Rosalie (12) Louis (5) Philomene (3) 

Residents dans ce fover: Suzanne Beriault (60) Quebec, 
Louis Beriault (29) 
Marguerite Beriault (17) 
CAlestineB8riault (11) 

& Frangois St-Luc de Rer~ntigny (33), epoux de Marie Beriault 

Enfants: Louis ( 3) 

Lot 80 

Lot 83 
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Champagne (38), epoux de t1arguerite Beauchamp 

JoseDh (19), Julienne (15), Francois (14), 
=;.....;;;..;;..'-"-- Charies (7), Andre (5) ~ Maxime (i) 

(38) Lot 68 

Alexandre (11), 

6, Maxime Champagne (25), epoux de }1arie Lizotte (25) Terri toire du N. O. 
Lot 68 

Enfants: Marie-Rose (3), Virginie (2), Celeste (1) 

& John Dicaire (31) Quebec Lot 68 

I; J. Baptiste Desautels (41), Quebec, epoux de Julie Amyot (44) quebec Lot 70 

Lucie (21) Quebec, Avila (15) Quebec, Denise (12) Etats-Unis, 
Eugene (9) Etats-Unis, Caroline (8) Etats-Unis, Alexandre (6), 
Eugenie (4), Joseph (2), 

Residents dans ce foyer: Philo~ne Lund (14) Territoire du N.O. 

& Frangois Olivier Ducharme (33), e1)OUX de Catherine Henault (:32) Lot 8 

=;,;...;..:,;;.~: Frangois (12), Pierre (11), Alexandre (10), Marie (8), 
Edouard (5), Fugine (Euplirosine) ( 3) , Dominique (1) 

Residents dans ce foyer: Marie Henault (60) Territoire du N.O. 
Suzette Henault (28) 
Antoine Bourassa (1) 

& Jean-Charles Finnigan (30) Scotland, epoux de .w-,-.,;~""u. Julie Charron-Ducharme (28) 
Lot 9 

Mary (2), James (0) 

@ Robert Ramsay (70) Scotland, epoux de Agnes Grodden (54) Scotland, 

Enfants:Martha (20), Robert (18), Thomas (14) 

Lot 9 

& Jean Hupe (29), epoux. Anargile Catherine (Perreault-Morin) (24) Lot 11 

Enf ants: Marie ( 2») A..zilda (1), 

Residents dans ce foyer: Frangois Hupe (15) 

& Augustin Nolin (44), epoux de Flavie (Domytile Perreault-Morin)(34) Lot 16 

Enfants: Marguerite (15), Joseph (15), Franqois-Xavier (13), Joachim (10) ~ 
Domi tilde (7), Alexandre (5), Adele (3), 

Residents dans ce foyer: Hermenegilde Payette (17) Terri toire du N. O. 
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&; Norbert Nolin (46) Terri toire qu N. O. 5' epoux de Marie-Anne Charron di t 
Ducharme (36) Lot 44 

Enfants: Eulalie (19), Nancy (18), Norbert (16), Marguerite (14), 
Joseph (12), .~phonsine (lO)~ Augustin (8), Frangois-X (3), 
Marie Adele (1) 

&; Augustin Grouette (37), epoux de Rose Perreault-J1orin (35). Lot 16 

Enfants: James (13), Jean (11), Malvina (9), 'Theophile (7), 
Augustin (4), Joseph (2) 

& Gilbert St-Luc (40) Lot 79 

& James ~e~s (45) Irlande, epoux de Anny Berigan (45) Irlande, Lot 15 

Enfants: Patrick (16) Etats-Unis, lJames (14) Etats-Urns, Peter (14) 
Etats-Urns, Pierre (11), John (9), Hartin (7), Marguertie (5) 
Joseph (1) 

Residents dans ce foyer: Mary Berigan (55) 
Angelique Conetys (24) Territoire du N.O. 

I; Norbert Perreault dit Morin (48) , epoux de Mornque Hamelin (39) 
Lot: inconnu 

Enfants: Octave (21), Julienne (19) ,Eucanie (17), Sarah (15), 
Anargile (12), M..arie (9),. Pierre (6), Olier (3) 

& Damase Gosselin (34) Quebec Lot 13 
\ 

& M~ Beriault (32), epoux de Elise Sl~therland (26) 

Enfants: Antoine (6), Alexandre (4), Joseph (1) 

Lot 80 

&; Joseph Lagimodiere (23), epoux de Marie Blondeau (23) Lots: Lorette 

Enfants: Joseph (3) 

Residents dans ce foyer: Baptiste Lagimodiere (15) 
Verornque Lagimodiere (13) 

Jos. v.1m. vJard (31) 
Peter Spence (26) 

Shetland 
Orkney 

Lot 3 
Lot 3 

g::Baptiste PerreaultditMorin (72) Quebec, epoux de Marie Charron-Ducharme 
(67) Quebec Lot 19 

Enfants: 'Eulalie (17) 
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& Damase Perreault dit Morin (31), epoux de Annv St-Germain (23) 

Enfants: Marie Virginie (2) ~ 

Residents dans ce fover: Joseph Huw (17) 
Julien Hupe (22) 

Lot 18 

& Antoine Vandale (40), epouX de Emelie Per.r'eault-Morin (40) Lot 16 et 17 

Enfants: Rose (19), Euc..hariste (16), Melanie (14), Antoine (10), 
Eulalie (7), Marie (4), Justine (1) 

& Jean-Baptiste Grouette (41),epoux de Julie Perreault-Morin (43) It:>t 20 

Enfants: Marie (19), Magdeleine (17), Antoine (15), Julie (12) 
Jean-Baptiste (10), Joseph (8), D3.mase (5), Marguerite (3) 

Residents dans ce fover: Lucien Charbonneau (24) 

& Theophile Grouette (38), epoux de Magdeleine St-Luc de Repentigny, (35) 
Lot 21 

Enfants: Antoine (8), Alexandre (5), Magdeleine (4), Elzear (3) 
Nazaire (1) 

g "Jerome St-Luc (23) 
';'," Pier.r'e St-Luc de Repentigny (18) 

Gregoire St-Luc de Repentigny (15) 

& Thomas Harrisson (57) Terri toire du N. 0., eooux de Pauline Lag:imo-
diere (32) Lot 22 

Enfants: Porphyre (32) 

&; D3.mase Harrisson (27), epoux de Helene Matte (25) Lorette 

Enfants: Henri 

Residents dans ce foyer: Suzette Harrisson (25) 
Melanie Harrisoon (19) 
Philomene Harrisoon (18) 
Suzanne Harrisson (16) 
Joseph Harrisson (13) 
Edoudrct Harrisson (11) 

,'& 'Isidore Hupe (25), ,epoux de Catherine Harrisson (22) 

Enfants: ,Virginie (3), Anne (2) 

Let 41 

& Frangois Xavier Ducharme (24), epoux de Suzette Catherine Henault (25), 
lDt 27 
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& Dominique Ducharme-Charron (67) Quebec, eDOUX Sophie Henault (57) 
Territoire du N.O. Lot 

-'::'l'"I·F", ... ,+",: Johnny (19), Roger (17) ~ Joseph U3), (12) 

Henault (34), eooux Harguerite Laroque (38) Lot 33 

Roger (14), l1arguerite (12) 5 Sophie (9), Julienne (6), 
Marie (4), Pierre (2) 

& Frangois Roussin (45) du N. O. J epoux Courchene (38) 
Terri toire du N. O. Lot 32 

Franc;ois (23) Territoire du N.O., Joseph (18) Territoire du N.O., 
Lestanc (12), Marie (9), David (5), Norbert (3) 

& Joseph Flammand (29), epoux de Genevieve Charron-Ducharme (28) Lot 23 

Said (12), Henri (9), Joseph (9), Prizine (7), Melanie (5) 
Isabelle (10), Daniel (2) 

& Joseph Hupe Jr. (33), epoux de Marie Sais (29) Lot: inconnu 

V,...·r"" ... '+"': Virginie (8), Caroline (6), Joseph (5), Daniel (2) 

& Simon Berard (33), epoux 

VY\·F",,.,+,,,,: Melanie (2) 

Josephine Hupe (20) Territoire du N.O.. Lot 51 

& . Jeremie Berard (31), epoux de Philomene Hup8 (28) Lot 49 

Enfants: Jeremie (9), (8) , Virginie (4), Adele (2) 

& Duncan Nolin (31), epoux de Caroline Harrisson (19) Lot 47 

Residents dans ce foyer: Helene Nolin (64) Territoire du N.O. 
Angeliaue Nolin (37) Territoire du N.O. 
Marguerite Nolin (48) Etats~UniS. . 
Genevieve Nolin (80) Territoire du N.O. 
Franc;ois Nolin (15) Territoire du N.O. 

N.B. Ce recensement donne environ une cinquaritaine de familIes et 321 oer­
sonnes. Aurait-on oublie les familIes Jean-Baptiste Perreault-Morin, 
Norbert Perreault-Morin et Basile Laurance? -

Au sujet des families Perreault-Morin, suis certain quJ,il.y .a une 
erreur. - Au lieu d 1 Perreault, on Acri t Peron. Pour· aglr ainsi, 
je me base sur Ie recensement de M. wuis-Raymond GirouX· ·de: 1876; ell 
les memes prenoms parents et des enfants sont enumeres. 

Recensement 1876 J, I abbe L.R. Giroux: 76 familles. 473 pers~nnes. 



Le Lac Riviera a I'endroit du Coteau pele. 

Eglise de Thibaultville (Richer). 

Construite en 1913, pres du Chemin Dawson, sur Ie 
coteau appele "Dos d'ilne". C'est Mgr J.-Albert 

Beaudry qui a bilti cette eglise. 



CHEMIN DAWSON 

PREMIER MONUMENT 1939 

Sur ce monument est inscrit: "Route par eau et par 
terre de Fort William a la Riviere Rouge, premiere 

voie exclusivement canadienne reliant I'est et !'ouest 
du pays. Longueur 530 milles, tracee en 1858, com­

mencee en 1868, achevee en 1871." 
A.D. 1939. 

Chemin Dawson allant de I'est a I'ouest, a partir 
de I'eglise de Sainte-Anne des Chenes, 1964. 
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LE CHEMJN DAWSON 

Tous ceux qui ont etudH~ quelque peules or~gL"1eS de Sainte-A1111e 
des Chenes, ont vite constate qu'il serait difficile de faire l'histoire de 
notre paroisse sans parler du Chemin Dawson. C7 est en plein milieu de notre 
paroisse ~ que passe Ie chemin Dawson; c I est en travaillant sur ce chemin, en 
1868, a 1 f oree de la foret 5 qu! ont eclate les premiers troubles des Metis 
avec Snow pour 1 i arpentage des terrains: troubles qui amenerent la IDesentente 
entre· Metis et Ontariens, soulevement.des Hetis, formation du Gouverne-
mentprovisoire et l'arrivee d'un detaQhement militaire sous la conduite de 
Holseley. Tout cela est arrive dans les annees 1868-1871, au moment de la 
formation de la paroisse Sainte-ADne des Chenes. 

Depuis longtemps~ Ie Gouvernement canadien avai t prevu une extension 
de population dans Ie Nord-Ouest. ,LaVerendrye et beaucoup d I autres exnlorateurs 
avaient fourni de precieux renseignements sur la valeur des terrains de 11 Ouest. 
Tous ces voyageurs ne parvenaient dans les Prairies qu! au prix de difficul tes 
atroces par la voie des lacs et des rivieres COUP'?s par de nombreux :portages. 

Au temps de Mgr Tache, les Immigrants arrivaient par train lusqu1a 
Pembina, et se rendaient ensuite en charrettes, a pieds ou en bateau sur la 
Riviere Rouge, jusqu I a St-Boniface. Le passage sur terri tOL.Y18 des Etats­
Unis occasionnai t certains emb§tements qui nuisaient a 1 f immigration des co­
lons de 1 

PREMIER TRACE DU CHEJ'lIN DAtvSON 

Des les annees 1857-1859, la Compagnie de la Baie d'Hudson qui DOsse­
dai t tout pouvoir sur les Terri toires du Nord-Ouest et la Terre de Rupert, 
avai t permis au Gouvernement canadien d I envover une e:xnedi tion pour explorer 
ses terri toires. Ce groupe d I explorateurs comorenai t un ancien corrnnis de la 
Baie d' Hudson, George Gladman, un geologue et naturaliste distinguc, Ie pro­
fesseur Henry-Youle Hind, un ingenieur, N.H. Napier et un arpenteur de grande 
corrrpetence, M. Si.rron James Dawson. 

Pendant les annees 1857-59, un groupe d' exolorateurs entreprirent 
la tache de tracer une route plus directe entre Fort William et l'Etablisse­
ment de la Riviere Rouge. L'exploration corrmenc.;a en juillet i 57 dura jusqu'a 
I' <he '59, quand les rapports furent publies ... 

l1Depuis juillet jusqu i a la fin de la saison, et durant I! hi ver f 58-
t 59 nos e:xolorateurs se bomerent principalement, je puis merne 
dire exclusivement, a la region comprise entre Ie lac la Pluie et 
Ie lac SuperieurH (1) 

II faut tenir compte qu 1 a partir la Baie du Tonnerre jusqu I a 
1 'Angle Nord Ouest du lac des Bois, se trouve un enchainement de lacs plut6t 
allonges ,relies par des cours d' eau. 

(1) rapports de S.J. Dawson 
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Or, entre Ie l.a.c des Bois et la Pointe (les Chenes (aujourd'hui Ste­
Anne) on constata un obstacle plut6t deconcertant: une immense etendue de 
marais semblai t barrer la route ... 

IlCette partie du pays etai t impraticable -pour la construction de 
, chemins. ... j e m i empressai de me rendre au l.a.c des Bois avec les 
plus actifs de mes aides ... en arrivant a son ext:remite occidentale, 
j1eus la bonne Chance de mTassurer les services d'unchef indien (1) 
qui entrepri t de nous indiquer un terrain sur lequel nous. '{)Ourrions 
traverser le pays ... 11 

Crest grace a ce chef indien que Dawson et ses collegues ont pu 
trouver une piste praticable a travers les marais entre Ie Lac des Bois et la 
Pointe des Chenes. Ils firent rapport que Ie chef les avait conduits sur une 
hauteur pierreuse qui Sf etendai t, sauf de courtes interruptions, sur une longue 
distance a travers les parties les plus marecageuses du pays ~ Les restes de 
campements indiens indiquaient qu'elle avait considerablement servi de sentier, 
dans les temps tres recules. 

nCette ligne servit ensuite de chemin de paste pour Ie transpOrt des 
malles a dos de cheval, et il ne faut que bien peu connaitre Ie 
genie civil pour savoi!' qu'un terrain sur lequel on peut passer a 
cheval n'est pas assez marecageux pour qu'il ne puisse y etre 
pratique des chemins. n (2) 

Le chemin entre Pointe des Chenes et St-Boniface a porte longtemps 
Ie nom de "Chemin de Gaudetn. J. F. Gaudet, arpenteur attach~ au groupe de 
Dawson en t 57-' 58, avait lui-meme :marque ce bout de chemin. 

Sur ses observations Dersonnelles et aussi sur les donnes de ses 
collegues, Dawson traqa Ie premier projet de la fameuse route que devait etre 
etablie dix ans plus tard et qui devait porter son nom. 

En ee roment, la route Dawson avait donc pour jalons: Le lac du 
Chien, la riviere Savanne, Ie lac des Mille-Lacs, la riviere la Seine, qui 
se jette dans Ie lac la Pluie, la riviere la Pluie, Ie lac des Bois, Ie lac 
Plat. (3) 

La voie:. de communication la plus economique en Jll:6Jne te.mps que la 
plus rapide, en attendant mieux (4) ~ consistai t a utiliseI' autant que possi­
ble l'ancienne voie des canots en l'ameliorant. La construction de digues 
ou barrages aux debouches de ces nombreuses etendues de navigation rehausse­
rait Ie niveau de 1 '.eau permettant Ie passage d?embarcations de moyenne capa­
cite. On eviterait:J.es detours les plus longs des rivieres en construisant 
des chemins de roulage aux anciens portages enn'e deux etendues d I eau. 

(1) Le nom de ce chef nous est inconnu. 
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De Port Arthur sur la Baie du Tonnerre, a la station de Shabandowan, 
on faconna un chemin de terre de 45 milles. De la station situee sur la rive "-
est du lac Shabandowan a 1 tAngle du Nord-Ouest du lac des Bois, Ie trajet par 
bateaux couvrait une distance de 380 milles, a I' exception de quelques endroits 
ou la navigation etait interrompue et ou lIon faisait portage a pieds ou en ' 
voi ture. Du Lac des Bois a Pointe des Chenes, on parcourai t la piste que Ie 
chef indien (1) nous avait indiquee. Cette derniere distance etait franchie en 
voi ture, ordinairement dans les c..l-J.arrettes l$gendaires du Manitoba (2). 

En res~: De la Baie du TonnerTe a tlJinnireg La Route Dawson parcoure 
une distance totale de 530 milles .... 150 milles sur terre et 380 sur eau. Le 
voyage qui, par la Riviere Winnipeg prenait 3 mois, steffectue, en suivant Ie 
Chemin Dawson, dans trois sernaines. 

LA CONSTRUCTION DU CHEMIN DA'i>JSON 

Ce projet ne sera repris qu t en 1868 alors que la Colonie d' Assiniboine, 
jusque la territ9ire de la Compagnie de la Baie d'Hudson, etait en voie de passer 
au Canada. 

Le grand tort des deux parties ~ surtout du Canada, fut de ne pas con-­
sulter la population de la Riviere Rouge qui se croyait civilisce et quilt~tait; 
bien plus, on n'en fait aucune mention, comrne si cette population, (en grande 
partie Metis) n' eut j amais existe. Voila 1 'origine des premiers malaises et des 
mecontentements quivont bientot degenerer en conflits regrettables. ' 

Cerneme gouvernement canadien reprit Ie projet elabore par Dawson, 
d' une route qui permettrai t I' entree rapide des colons qu I i1 se proposai t de 
faire venir dans ce terTi toire en attendant la construction d' un chemin de fer. 

CONSTRUCTION DU CHEMIN ET ARPENTAGE 

nes I' autornne 1868, un arpenteur no~ Snow arTive a ia RiviereRoug~' 
avec un certain nombre d' employes amenes d f Ontario. II se di t I' envoye du 
Gouvernement canadien pour executer les travaux 0' arpentage. Personne n I osa 
d'abord lui faire des oppositions. C'etait 1 'occasion ?e gagner quelqu<;s SOUSe: 

On avait tant de besoin d'acquerir un peu d'argent, dans ces annees de.disettes 
et d I epidemies causees par Ie ravage des sauterel1es. _ :'" " . 

3 . .. ,- '.' '. ; 
Snow conmenga ses travaux, a 1 f oree de la foret, sur la terTe qm appar-

tenait alors, a M. Jean-Baptiste Desautels. nes les debuts, Snow deplut a Ia 

(1) IBID ••• page 2 
(2) Alexandre Beriault, pionnier de I' epoque, raconte que parfois, par 

manque de graisse, on se servait de grenouilles pour lubrifier les 
roues de ces fameuses cha.rrettes!!! 

( 3) A Ste-Anne. 



-14-

population en deplaqant les ancie~Des barnes posees par Roger Goulet, 
arpenteur officiel du Conseil D~Assiniboia. Ce fut l'origine de no~ 
bre1.1X mecontentements. Snovl donnait un faible salaire et forqait les 
travailleurs a reqevoir leur paye en effets pris dans un magasin tenu 
par un membre du !fparti canadien!! deteste des gens de langue franc;aise. 
La population se soumi t, bien qu I en murmurant, a cause de la grande 
misere qui affligeait la colonie, cette annee-la. 

Le mec:;pntentement Sf accrut pendant Phi ver, lorsque l' on an­
pri t que Snow et ses employes avaient passe des trai tes avec les sau­
vages pour l' achat des terres qui appartenaient aux Metis. Pour mieux 
reussir dans son oeuvre, Snow eni vrai tIes sauvages. Snow fut corrlamne 
pour sa vente des baissons enivrantes, mais il continua quand meme ses 
arpentages. Mair, compagnon de Snow, publiai t d 'Ontario des correspon­
dences dans lesquelles il insul tai t la population tant franc;aise qu 9 an­
glaise, surtout les Metis. 

"Le mecontentement cause par I! achat des terres des sauvages 
fut tel que la population se souleva contre ce precede a la Pointe-des­
Chenes, Les habitants de 1a Pointe-des-Chenes se rendirent aupres de 
Snow et son compagnon, Mair, et les forcerent d f abandonner les lieuxl!. (1) 
Mair se rendit aupres de Mgr Tache pour imolorer son intervention, mais 
Mgr Tache ref usa de 5e meIer de 1 t affaire. 

Durant tout l'ete de 1869, Snow continua ses arpentages avec 
un plus grand nombre d'employes, la plUDart venus d'Ontario ne parlant 
que I' anglais et affichant un profond mepris pour les Metis. C' est a 
cette epoque que Snow batit a la Pointe des Chenes, aI' endroit du Pare 
Riviera, une maison spacieuse destinee a reQevoir les immigrants d 'On­
tario, Cette maison , dans 1 t imagination surchauffee de Sp.ow et des 
Ontariens, devait etre Ie noyau dtune grande ville qui allait surgir 
sur les frontieres de I' Ouest et a laquelle ils donnerent a I' avance Ie 
nom d'un raffineur de Montreal, Redpath. 

Alors que les troubles augmentaient sans cesse, au suj et de 
1 t arpentage et de 1 t envahissement des terrains, on appri tala Riviere 
Rouge qu' on faisai t des lois a Ottawa pour organiser un nouveau gou­
vernement dans I' Ouest. 

Le 10 juillet 1869, Ie Ministre des Travaux Publics, William 
McDougall donne des instructions au Lieutenant-Colonel Dennis de choi­
sir des te~s pour des etablissements immediats et de les arpenter aux 
endroi ts les plus propices, notamment a la Pointe-des-Chenes, la Riviere 
Rouge et la Riviere Sale. Or, "il etait connu que ces terres etaient 
la pt"'epriete des Metis". 

(1) Mgr Tache: Temoignages devant Ie Comite du Nord-Ouest, 17 avril 1874). 
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':<bennis'arrive avec un noG.veau groupe af,arpenteur,s; 
tous Ontariens.' II doitetre ,Ie directeur ,des travaux; 'nais'ildoit en­
tendreavec Snow. Celui-ci continue.,ses arpentages tout,l'ete. II fait 

;. ~v.9,HJ~:: s-urt~. ~fl~ J?a:wson jusqu :~U la9cle8Bqi~ .. ~1;.le;:end a pe,:,-.. pms ' ;p+,a~?-:~:te; ex?epte ,,9~S:;.o Ie: ,~ectlQ:ryt 9rlen:tale 'pre~,du .~: d!2s ,', ~:s . 
:n~loleles serylces des MetlS de Ste-Anne.· , C i est peut'etre ce> qUJ: 
iEiifutt&?a. nofus"favor8bles: auJ~bu~e:r:O~nt·pro~isqire. nS(fiOv. lSB9:)r.'J , -" ~ " :~ ; ~ "~ . !>:>.~, '::~7<'_>-'-~ . . .. ' .. ""-.f) :~~>L~ ',_, 

.-' :) :; C3 .::- . -". ':' ;- ~.~ -:' • - . j ~., :-, 

£;:) o.I ~, ;:; ·;;~t;:, ~ iJ.~? ~~[ ·G~rbnen:t$ iiliP~na{a$arentl:a""!I? en~ecr&~ ;'£aG~i~tdg dans 
. la"cdMM~fution:[~~im~~0hf6iart1EL~ 1 ~hrs:t~i~~:] :r41@f~ll;"Allie~t 
habitants ''de Ste~Atme;des : Chenes :r; ,tou};i3n. etant les. temoins de ice; '~VE7; 
S9n:Q.~;t;"nt.Yr .• pr~!J?-as U!)e _~ a,.c:tiY~·_'A'~"Jugl? ~~h~.~"dans,- sSl.·[c:; 
D~¢.gr.fr ·lt4~:.g~~f'3~wM\·~a~ ·~u¥ ... -:a:ff;~~j !JUri gr;~' nOO!bre de Metis d~ '-s~e~~e j Cles -'Ch~nes~l:he cfu:rieht i?paEP syrrg:,aj:tlitiue§sau:: toovemefue'rit':'~r;.. 
"~Oi~i ~t"f~q~'RieI ('Vls:litlt :~~lli;~s?~ ~ . j:I! 'iier~iit ipa~)l !Jaccem.r])'J: 
m1 t?£l." £l~er}.Sl~ ~'~:(" g~s P.rgy~s~ g~~~a~~I,e[~t.r ?'3PS..: doute: 

,~ ~,u.~ai'tement&t a~~:~arpentetWs "eT de 'It::u:r;:~'e!:i1qtlEU Li:~ ~ ":i 1 
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OUVERTURE, OFFICIELLE DU CHEMIN DAWSON 

Le 15 juil1et, 1870, Ie Manitobas'annexa officiellement a 
la" Confederation duCanada. 

Une anneeplus tanjlaRoute Dawson fut officiellement Ollverte 
aux inlJ1!igrants ••. Endate <iu 20, juillet 1871, on lit dans Ie journal "LQ 
Metis': ' 

"La-Mute. d..u Lac de.-6 80-i..6 e.-6,t ma-i.n,ie.nant ouveJtte. 
aux voyage.ufL.o p e:t M.M.'Va.w.60}'h Simp.6pn et:GJta.­
ham .60n:t aIr:.Jt-i.vef> lI' d.imanche de.Jtn.ieJt, pafLcette 

'vo.ie. It 

"Onno.ul ditque ,ptu.6-i.eLtJt.6' ~:.oteambo(.ftfi.,'( 1 } 
,', .6'on:ten ope.Jta:tlo-n UtfL :te..6:tacie..t.qu"ungiiarid 

nombJte d'.imm.igJtan:t.6 paJt;tl.6 de .ea, Baiedu Ton.., 
ne/tJte: p v 0 n:t a..Jtft).. v, ell. d,an.6 qu eR.,q ue-6 Jo l{Jt.6." • 

~(ll".'~s:t€l~:tsi . o:A ~hebqndowanon cqDSt:rui~t ~es na:fires, pour 
transport ,des lll1llll.grants sur Ie lac des BOl:S Jusqu t a Plmgle du 
NOrd-Oues:t;. Unparti d'Indiens, le 29 juin1871,fitunedes­
cente :dt{ lac Shebandowan:' :ils 'chasserentles Quvriersoceupes ' 
a laconstruction des navires, volerent leurs outils et bru­
lerent plusieurs bateaux deja faits et d'autres non tennin8s. 
On seremit aussitot a 1 ioeUvn: pour rebatir ces bateaux qui 
devaient servir a transporter les voyageu:rs sur Ie lac des BOis 
et Ie Lac la Pluie. 
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En fait, la Route Dawson regut des CIl1'li§liorations consider-abIes 
et servit d'une fagon primordiale la nouvelle province. Dans un article 
publie dans 'Ie Manitobain' par 1 'honorable M. l~hibald, Lieutenant­
Gouverneur en 1871, on lit: 

"La l7.ou:te 'DaIAJ.6on a l7.e~1l deptU.1> u.ne anneer de.o amtiUol7.a;t.1.oYL6 
c.Qno..wVc.a.ble.o. Veu:x. c.eYtt6 hamme.o" dana une !:>a..,Uon oil la 
nv..ge e;t le.o gel-eel> avlLien.:t a.u.gmen.:te ex.:t:Jw..ol7.d.,in.lLil7.emen.:t leA 
d.i~t..i,c.uUu dll .ttutje.tp ant a.fte...i,n.:t le Fou GaJtJt£,f en paJ!.6cU;te 
.6an.:te e.t .!.la.no avoiJL epl7.ou.ve le mo..i,n.dI7.e ac.c...tden.:t 9 v..i,ng:t joUM 
apl7.M ie.u.17. de.pa.n..,t de .ta BlLie du. TonneJULe/l. 

BENEFICES DE LA ROUTE 

La route de Dawson a apporte de grands avantages a 
la Province du Manitoba. Sa construction a permis a un grand 
nombre de citoyens de Ste-Anne de gagner quelques sous pen­
dant les annees de disette (1). 

Par cette nouvelle voie, un grand nombre d'immigrants 
arriverent sur Ie territoire du Manitoba, sans eprouver les 
tracasseries de nombreux detours., ,lIs etaient heureux d'arri­
ver a la Pointe des Chenes. La? c'etait l'ouverture sur la 
grand plaine renoromee de l'ouest. 

On peut s'imaginer queles voyageurs·.e1?uises ,aimaient 
se reposer .. quelqtie temps au bord de la jolie riviere Seine au 
les pioriniers de Ste~Anne les nourissaient et leur fournissaient 
tous-les petits conforts que la paroisse avait a offrir .•. 
Ensuite, suivantlechemin de Gaudet (2), les ilIlJIligrants se ren­
daient jusqu' a .la jonction de la Rouge et de I' AS,siniboine. La 
distance du lac. des 'Bois a l'etablissement.de laRiviere Rouge 
etait de 9Lmilles. . . 

-.;."f 
.' . 

Deriuisl'ouverture de larbute jusqu'au 7 octobre 1873, 
2,739 immigrants l'ont suivie pour atteindre la nouvelle pro­
vince. Apres 1875, Ie .chemin servit aux transports de materiaux 
pour la construction du Pacifique Canadien. A partir de 1878, 
date de l'ouverture de la voie ferrC~, les diverses sections de 
la Route DavIson ne. servirent plus que pour les besoins des loca-­
Ii tes.qu' elle' traverse, . corome Richer," Ste-Ann9.~ Lorette. 

Aujourd'hui en 1976, il fait bon parfois de quitter 
les grandes vitesses de l'auto-route trans-canadienne et de 
rouler tranquillement, .' (a la. maniere de nos anc~tres) sur J,.9.~ 

(ii. 4isette: •. les ~~uterellesont ravag~ 1& ~~gion d~nsl~~. 
ann~e!;3 1868-09.· . . . 

(~) Chemin de Gaudet ... cit~ dans la section 'trac~f 
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vieille piste Dawson. 

Il n'est pas facile, au ZQe siecle (quoique ce n'etait 
pas plus aise dans le temps), de parcourir le chemin Dawson tel 
qu'il fut construit en 1870 ... Plusieurs sections de ce chemin 
ont ete abandonnees et sont devenues plus ou moins des chemins 
de pietons envahis par les branches des arbres avoisinants. On 
peut, toutefois, Ie parcourir presqu1en entier, de la Riviere 
Blanche jusqutau Boulevard Lagimodiere par chemin gravele ou 
sur l'asphalte. Ctest a peu pres le me me chemin trace par les 
arpenteurs et suivi par les immigrants et les soldats des 
annees 1870 a 1878. 
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LIEUX HISTORIOUES SUR LE CHEMIN DAWSON , 

Essayons de revoir s principaux endroits 
marques d'un souvenir historique entre l'Angle du Nord-Ouest 
et St-Boniface. 

LVAngle Nord-Ouest n'est plus aujourd'hui comme en 
1871, une Station aveclogements~ hangars, magasin approvi-
sionne pour les voyageurs sur chemin Dawson. C'est plu~ . 
tot maintenant un endroit touristique sur territoire americain, 
qui a ete amenage pour pecheurs et les amateurs de belles 
randonnees sur Ie Lac des Bois. On y trouve un restaurant con­
venable fourni de quatre ou cinq tables a regevoir les 
touristes et un petit magasin de provisions ordinaires; on y 
voit quelques residences lIes pour les gardiens et 
d'autres qui semblent plutot abandonnees. Dans l'anse etroit 
qui avance vers le restaurant sont s plusieurs bateaux 
a moteurs. Le bras du Lac des qui s'avance de l'Angle du 
Nord-Ouest jusqu'au commencement du chemin Dawson, non loin de 
la petite rivi~re qui porte nom "Harrison Creek", n'est 
plus utilise par les voyageurs. 11 y a aujourd'hui, un chemin 
gravele beaucoup plus avantageux aux voyageurs. 

On passait a La Barriere, au Chantier de Ross pour 
arriver 6 ou 7 milles plus loin a Coulee de la Perdrix. Le 
fond de cette petite rlviere eta it en gravier et l'eau se con­
servait toujours tr~s froide. M. sautels raconte que son ami 
Johnny Cyr, un colosse, pour une s ,Ie saisit comme 
un enfant, Ie balanga un moment au-dessus de l'eau puis Ie 
laissa choir. M. Desautels avait trouve l'eau tellement froide 
qu'il en frisonnait encore, seulement en racontant Ie fait. Cette 
eau se conservait froide, meme pendant les chaudes temperatures 
de l'ete. Puis, ctetait Maskeg du Caribou, espece de marais 
ou il ne poussait que du foin. Tout cet ancien chemin a ete 
completement abandonne. 

RIVIERE AUX BOULEAUX 

Cette rivi~re appelee Rivi~re aux Bouleaux que nous tr~­
versons en passant sur Ie chemin Dawson, etait ainsi nommee a ' 
cause du bois d'orignal ou boule au nain qui bordai~ la riviere. 
A deux milles au sud du chemin Dawson, il y avait 1e lac aux Bou-
leaux. On ne voyait pas ce lac en sur Ie chemin Dawson. 
Non loin de la, le chemin passait sur un rocher plat qulon nom­
mai t llPeti t Rocher '!. 



CHEMIN DAWSON 

PREMIERE ATTELEE 

En cet endroit, les voyageurs venant de Ste-Anne des Chenes, 
se reposaient et souvent passaient la nuit. II y avait la, 

une source d'eau tres rafraichissante. 

CAMP DES FORESTIERS 

Non loin de la Riviere Blanche, existe encore aujourd'hui, 
,'ancienne maison des Gardes forestiers, qui peut encore 

servir d'abri pour les voyageurs. 



Garage de M. Georges Lavack, 
pres de la Riviere Blanche. 

Magasin de M. Georges Lavack, 
pres de la Riviere Blanche. 

M. et Mme Georges Lavack. 

En 1928, M. et Mme Georges Lavack 
ont achete de la Riviere 

Blanche, 165 acres de terrain. Sur 
Ie cote ouest de cette riviere, 

ils ont bati une residence, un magasin, 
six cabines et une station de gasoline. 

M. et Mme Georges Lavack ont ceh§bre 
leurs noces d'or, Ie 19 fevrier 1962. 
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COTEAUX DE CYPRES OU DE MAl MCKAY 

A une quinzaine de milles avant d'arriver a la 
Riviere Blanche, nous cheminons sur l'ancien chemin Dawson, 
en suivant les Coteaux de Cypres ou de Mai Mckay. James 
McKay et ses amis les McDougall ainsi que d'autres gros 
bonnets de Winnipeg, venaient chasser dans ces bois fre­
quentes de toutes sortes de gibiers. 

RIVIERE BLANCHE 

Toujours par Ie chemin Dawson, nous arrivons a 
la Riviere Blanche. Un pont sur la riviere permettait de 
traverser droit sur l'autre rive. Le pont fut detruit par 
le feu en 1880. Plus tard en 1928~ on a construit un se­
cond pont plus anroite. Pour Ie traverser, il fallait 
operer un detour vers le nord a peu pres comme ceci. 

OUEST 

suv 

Ce dernier pont a servi jusqufen Itannee 1940. 
Fatigue de supporter les lourdes charges il etait sur le 
point de s'ecraser, quand on a juge bon de Ie defaire. 
Esperons que dans un avenir prochain ~ 1.' un de nos projets 
d'hiver sera la construction d'un nouveau pont qui relie­
rait deux chemins tres viables qui demeurent coupes par la 
Riviere Blanche. 

Sur la rive est de la Riviere Blanche? M. Georges 
Lavack a entretenu assez longtemps des camps d'ete a l'uaage 
des Touristes. En 1928, il avait achete 165 acres sur les­
quels il a b~ti une residence, un magasin, six cabines et 
une station de gazoline. Aujourd'hui, les batisses sont 
disparues, mais M. Lavack possede encore la propriete de ses 
terrains qu'il met volontiers a l'usage des Scouts. 

En quittant Riviere Blanche, on passe sur un chemin 
qui rappelle exactement les traces des vieilles charrettes du 
Manitoba: la trace du cheval au centre, les deux roulieres 
ainsi que l'herbe poussee entre les trois traces. Le vrai 
chemin des charrettes tout pres a droite, a ete abandonne, a 
cuase des roulieres trop profondes. 
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CAMP DES GARDES FORE STIERS 

Encore quelques milles et nous arrivons au Camp 
des Gardes Forestiers. On voit due tout abandonne; il 
ne reste que des souvenirs. II y a bien une demeure qui 
reste ouverte aux pas , mais elle nle guere attrayante 
aux voyageurs d'aujourd'hui. Des arbres plantes en serie, 
quelques lilas et d'autres arbustes montrent bien que des 
Residents ont cherche a ameliorer cette propriete. Ceux qui 
ont defriche les alentours de la propriete, ont conserve l'un 
ou l'autre magnifique chene. . 

En quittant Camp des Forestiers, on passe par des 
endroits tres connus des bucherons et des chasseurs comme: 
Le croche des Allemands, la Ligne de Giroux, Ie chemin du lac 
Landry: endroit choisi pour les chasseurs dforignaux. Ce 
chemin du Lac Landry communiquait avec celui de Sprague, a 
l'epinettiere collante, Ie pire endroit a traverser. Et puis, 
clest le grand Facinage, la Plaine dfAbraham, les Ressources 
et Ie Coteau brule. 

COTEAU A GOSSELIN 

Le Coteau a Gosselin conduit au Lac a Gosselin. Ce 
Coteau a ete ainsi surnomme a cause de Damase Gosselin qui 
avait la un moulin a bardeaux. II etait marie avec Lund, 

'petite fille du fameux Mainville, meurtrier de Keveny en 1816. 

COTEAU DE BATAILLE 

Le Coteau de Bataille se trouve a un mille du chemin 
Dawson, sur le chemin de Sprague. Ce chemin dit lILe Sprague!! 
au sud du chemin Dawson, fut ouvert par une Compagnie qui 
avait une scierie a Sprague. On a appele ce Coteau, coteau 
de Bataille, parce que Frangois Olivier Ducharme s'est battu 
la avec sa vieille Catherine Henault, en cueillant des bleuets. 
Plusieurs familIes sty trouvaient en campement pour la cueil­
lette des bleuets. 

TETE OUVERTE 

Nous arrivons a Riviere Ouverte. II y avait 
la une maison pour les voyageurs et un gardien. Pourquoi 
Tete Ouverte? II y a deux versions. La premiere explique 
que Ie mot provient dfune chicane entre un Metis et un indien. 
Ce dernier aurait frappe de sa hache, la tete de son adversaire. 
De la Ie nom de Tete Ouverte. 

L'autre version provient M. Belcourt qui avait un 
camp a IVembouchure de ce cours d'eau. Des 1842, M. Belcourt 
employai t ce nom ilTEHe Ouverte 11 • Les Sauteux l' appelaient 
Pashandibewsibi, ce qui veut dire: riviere a la tete chauve, 
ou plut6t scalpee. 
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COULEE ST-ONGE 

On passe ensuite a la Coulee St-Onge, nom d'un des 
pionniers de Thibaultville etabli tout pres de la sur Ie 
Dawson, La Coulee St-Onge, joli petit ruisseau venant du sud 
du grand Maskeg du Diable, traverse le Dawson et coule vers Ie 
nord. Cfest la, au nord du Dawson, et pres de cette coulee 
St-Onge que demeurait Andre Nault, lors du grand incendie de 
1896. Mme Nault sauva sa vie et celle de ses enfants en se 
plongeant dans ce ruisseau et en se couvrant elle et ses en­
fants avec des couvertures trempees dans l'eau. 

Un mille et demi environ a l'ouest de cette Coulee, 
M. Lucien Pattyn avait sa maison batie en 1930; maison qui 
fut transportee a Ste-Anne vers 1940. . 

En avangant vers l'ouest, on traverse Ie Grand Coteau 
des chenes ou Coteau Robert, puis un quart de mille plus loin, 
Ie Maskeg aux Roseaux, enfin Ie Coteau etroit qui separe deux 
Maskegs: Ie Maskeg aux Roseaux et le Maskeg du diable. 

LAC A BOSSE 

On appelait Lac a Bosse un immense trou rempli d'eauQ 
C1est la que lYon avait pris tout Ie gravier necessaire pour 
construire Ie chemin Dawson, a travers le grand Maskeg. Ce 
trou devenu un petit lac, etait toujours rempli d'une eau 
fraiche. Excellent endroit pour un campement. On appelait ce 
lieu: t1Premiere attelee ff

, parce que c'Ehait le terme de la 
premiere/"'lat~~lee Q}l Lpremier c,ampi?me~t s la,.P9Jn~e. des 
Chenes .. i._.~ p',xoe 1?:7v...: -(.<:. ';::l.:t·ttJ!:J.u;:!w: .. U".'7f~~~7Vf';!:,<'- ::, ''''1.'';: ..... 1:0:1. J,.·A~',) c:':. 

~ (r~ i "" {,::. ;I "",1./;;~' ,J 'l~.· p~, { {'" ( / 
• .<,,:;·vt.t , .. j::)..",,;K.!.l. .. ,. , ,. /,<.A;·/,:U'k' ~~ j , 

COTEAU A CHEVAL 

Petit coteau sur lequel est bati Ie village de Thibault­
ville, surtout l'eglise. Avant que M. Giroux eut commence a 
vi.siter les colons de cet endroit, on disait couramment: nOn 
va au coteau". M. Giroux baptisa ce coteau Thibaultville en 
souvenir du grand vicaire qui avait passe plusieurs mois dans 
la foret environnante avec les bucherons qui coupaient Ie bois 
necessaire a la construction de la nouvelle cathedrale. 
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PETIT COTEAU DE CHENES 

En laissant Thibaultville, nous arrivons a un petit 
coteau chez les Champagne. Jeremie Lemire avait la un four­
neau a chaud qui a servi pour la construction de l'eglise 
Thibaultville en 1913. 

A trois quarts de mille de l'eglise 
de Thibaultville, vieille ecole existe encore ou lion a dit 
la premiere messe. M. Lucien Pattyn affirme qu'il fut Ie pre­
mier baptise dans cette ecole, Ie 12 aout 1901. 

LE VIEUX HOURD 

Deux milles plus 
appelait Ie vieux Hourd. 
scieurs de long, instal Ie 
Boniface, dans les annees 

loin, existait autre s ce que l'on 
C'etait une espece d'echaffaud pour 
par Ie Rev. H. Thibault, cure de St-
1861-1862. 

LE PETIT MAl 

Encore trois milles et nous arrivons au Petit Mai: 
arbre depouille de ses branches, sauf une touffe au sommet. 
On suppose que ce Petit Mai devait servir diindicateur aux 
voyageurs sur la route Dawson. D'apres les informations que 
l'abbe:Picton a pu regevoir specialement de Mme Prosper Nault, 
ce Petit Mai etait situe au nord du chemin Dawson entre un 
petit coteau et Ie Coteau Pele, a l'ouest de chez Vincent. (1) 

COTEAU PELE 

Le Coteau Pele comprend Riviera, Ie pit gravier 
au nord du chemin et Ie reste du coteau qui se prolonge vers 
Ie nord. Sur ce coteau, Snow durant l'ete 1869, avait const­
ruit une maison spacieuse destinee aux Immigrants. Dans son 
imagination, cette maison devait etre Ie noyau d'une grande 
ville qui porterait Ie nom de Redpath en souvenir d'un raffi­
neur de Montreal. Cette maison, quelques annees plus tard, 
fut transportee en face du magasin de la Baie d'Hudson, a Ste­
Anne. En 1940, Ie Coteau Pele est devenu un lac artificiel, 
qui porte nom de Lac Riviera. 

C'est a l'ouest du Lac Riviera que commence la Coulee 
des Ressources qui va se deverser dans la Seine, sur la pro­
priete de M. Fernand LeMoine. Entre Ie Coteau Pele et la Cou-" 
lee des Ressources, il y avait autrefois un cimetiere indien 

(1) Picton, Cahier II, p. 245 
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qui ne laisse aucune trace nl sur Ie terrain, nl dans la me­
moire des anciens. 

A l'oree de la foret, M. Jean-Baptiste Desautels 
possedait une ferme et un moulin a scie pres de la Coulee 
des Ressources et la majestueuse chaussee des castors. C'est 
sur son terrain que les arpenteurs ont commence les travaux 
pour Ie chemin Dawson. 

GRfu~D POINTE DES CHENES 

Ce nom etait donne autrefois a l'endroit ou se trouve 
aujourd'hui l'eglise de Sainte-Anne des Chenes. Toute la grande 
pointe que forme la Seine en decoupant les terrains derriere 
l'eglise, etait couverte presqu'entierement de chenes. Nous 
pouvons voir encore aujourd'hui quelques-uns de ces beaux chenes 
dans Ie Parc, Ie cimetiere et sur la propriete de Mme Joseph 
Charriere. 

GRANDE TRAVERSE 

En quittant Sainte-Anne vers Lorette, on passe dans 
une prairie plut8t basse, qui etait couverte, surtout Ie prin­
temps, d'une grande etendue d'eau provenant du trop plein de la 
Seine. Clest pourquoi on appelait cet endroit, la Grande Tra. 
verse .' 

RIVIERE AUX PETITS POISSONS 

Pas loin du chemin de fer, on traverse tine petite rivi­
ere appelee Riviere aux petits poissons. Ce nom vient de 
l'abondance des jeunes poissons eclos danscette coulee qui se 
deverse dans la Seine et ou les poissons remontaient pour frayer. 

POINTE AU CHEVAL 

La Pointe au cheval est une Pointe de terre bien plane 
entre la Seine, la Coulee aux petits poissons et la Grande Tra­
verse. Un cheval y passa l'hiver, puis Ie printemps; s'etant 
trouve entoure d'eau, il y passa encore l'ete suivant. 
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Cette I qui barre est un long coteau qui Sl 

du nord au sud en ant Ie chemin Dawson. C'est a l'en-
droit, a-t-on dit, ou demeure M. Argenard Dubuc. 

PETITE POINTE DE CHENES 

Ain$ nommait-on autrefois, l'endroit ou se trouvent 
l'eglise et Ie village Lorette. Chez M. Jean-Baptiste 
Gauthier, une croix marquait l'endroit de la premiere ecole 
ou avait lieu la mission avant la construction de I' seQ 
L'eglise de Lorette a construite sur la ferme de M. Louis 
Thibault, frere de M. l'abbe Thibault. 

COMPAGNIE DE LAGRAISSE 

Passe lfeglise de Lorette, on traverse la de 
Morin, puis a deux ou s milles plus loin, quand Ie chemin 
tourne vers la droite, on passe non loin de llendroit ou Ie 
Gouvernement de la Baie d'Hudson voulait etablir sa Compagnie 
de la Graisse. 

En 1832, la Compagnie de la Baie d'Hudson b&tir 
une grande remise sans toit pour abriter son troupe au d'animaux 
contre l'hiver, Ie vent et les loups; troupeau de 473 s. 
La Compagnie esperait etablir un marche avec l'Angleterre en 
lui vendant la graisse et s peaux de ses animaux. Au prin­
temps de 1832, il y eut une tempete de neige, Ie 30 avril. Les 
animaux n'avaient ni abri, foi~, Le froid qui a dure quinze 
jours, fit perir 26 betes. L'hiver suivant fut nefaste pour 
troupeau: 32 tetes moururent et 53 furent devores par les loups. 
Ce fut la fin de la Compagnie la Graisse. Vers l'automne 
de l'annee 1833, les actionnaires se separerent entre eux ce 
qui restait du troupeau. Aujourd'hu~ cette Compagnie de Graisse 
ne laisse aucune trace son existence. On sait que la site 
de cette Compagnie se trouvait a l'endroit ou demeure M. Napoleon 
(Polo) Gauthier. 

COULEE CALANTE ET COULEE A GAUTHIER 

Non loin de Prairie Grove, Ie Chemin Dawson travers 
des endroits que lion appe Coulee Calante et la Coulee 
a Gauthier qu'on nommait aussi Marais de Morin et Ie Marais de 
Hupe. Puis a Prairie Grove, y avait Ie Grand Coteau ou 
Coteau a Grouette, selon les indications de Jean Hupe. 
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A Prairie Grove, pour suivre le chemin Dawson, il 
faut laisser le chemin de Lorette qui se dirige vers le Trans 
Canada, et tourner vers la gauche. Aujourd'hui, ce bout du 
chemin Dawson est coupe par Ie grand canal de la Riviere Rouge; 
il faut aller passer sur le pont du Trans Canada et revenir 
prendre le chemin Dawson vis-a-vis de l'endroit ou on IVa laisse 
pour se rendre ensuite jusqu'au Boulevard Lagimodiere. On fait 
un-bout sur Ie Boulevard Lagimodiere jusqu'a la croisee Dugas 
et Speers. Apres un mille sur la rue Speer, il faut detourner 
le chemin de fer et reprendre le chemin Dawson sur la rue Lau­
randeau et continuer jusqu'a Plinquet. On tourne a gauche 
jusqu'a Archibald. De Archibald jusqu'a Mission vous arrivez 
a peu pres a l'endroit du terminus et des hangars du chemin 
Dawson. 

Dans ce dernier trajet avant d'arriver a la Riviere 
Rouge, il y avait plusieurs lieux historiques qulon ne saurait 
situer exactement aujourd'hui, tels que la Bascule ou Benjamin 
Lagimodiere dressait ses trappes pour prendre des loups; l'Ile 
a la Pr§le ou cette plante croissait en abondance et servait 
de nourriture aux chevaux en hiver; Ie Coteau des Ch§nes au 
nord de l'Ile a la Pr§le: Ie Maskeg a Beaudoin et le Coteau 
a Beaudoin, et enfin le Maskeg des Liards. Ces coteaux entre 
la rue Marion et la rue Provencher etaient couverts de beaux 
trembles jusqu'en 1895, dit l'abbe Picton. 

Le chemin Dawson aboutissait a la Pointe Douglas, a 
peu pres a l'endroit ou se trouve le pont du Canadien Pacifique. 

,-
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MONUMENTS ERIGES SUR LE CHEMIN DAtt-lSON 

Deux monuments ont ete eriges long du chemin 
Dawson pour commemorer les principaux evenements de son 
histoire. 

PREMIER MONUHENT 

Le premier monument fut construit en 1939 devant 
la Salle Municipale de Sainte-Anne. Voici les paroles 
inscrites sur ce Monument: 

ROUTE PAR fAU ET PAR TERRE PE FORT O!1LLTAM A LA T?I!/IE~E 
ROUGE~ PREMIERE VOTE EXCLUSIVEMEf.IT CANA1)IEMNE RELIANT 
L I EST ET L 1 OUEST Vll PAYS. LOMGUEUR 530 MILLES y TR},CEE 
EN 1858, COMMENCEE EN 1868 p ACHEVEE EN 1871. 

A. V. 1939 

DEUXIEME MONUMENT 

Le deuxieme monument a erige au coin du Trans 
Canada et Ie Boulevard Lagimodiere~ en 1971, pour commemorer 
Ie centenaire de la Province du Manitoba. Voici l i inscription. 

LE CHEMIN VMJSOM 

La. eOn6tJw.c..Uon de. l' hhdoJUque. c.he.m-Ln VcwJ.6on a i!;tii e.n:tJte.­
pwe pM te. gouveJtne.me.nt 6if..diVtal e.n 1868, avant que. l f OUe..6-t 
.6e. jo,tgne. a la COytM~de.natA..on c.avzacUe.nne.. POJd..ant de s-t-
Bon-tnaee., ewe. !tOu-te. c.aYlflcUe.nne. .6e dM..ige. ve/!'..6 t' E.6-tp tfl.Ct­
veJt.6Ctnt 91 mU.lM de. -teJt.JuU.n6 agfUUlte..6? de. mMec.agu d de. 
nOJt.l:t6 pOUlt. a.:tte1.n...rftc.e. ta R.-LmUe. AJoJul-OUe..6t du Lac. du Bo-U ~ 
puL5 de. nouveau vetLJ.:, t / E.6-t a :tJr..aveJr.l:J de..6 c.e.nta..lne..6 de. mU1u 
de. LaC.6 p de. Jt.Ctp-Lde..6 d de. pOh.;tltfjeo ltoc.a.Aile.ux.. 

Ce.tte. Jt.oute a ue. e.mp!t.untee. pM d' emineWA pe!L6onna.gu 7 .tet& 
que te gouveJtne.uJt. A .• G. Afl.c.hibaldp JLi ingen-te.uJt. du gWe. p S.A. 
Vawoo n, le. CoP..o n& G. J. WoLo ely d .6 e..6 bLaupe..6 a.i.n6i que. paIt 
de..6 milUetLJ.:, d' )mmi.gftCtn.t.6 a.vant P.. i CVtJr.i.vee. du chemin de. fi e.ft 
en 1878. 

tJe.pui..6 10M c.ette. Jtou-te. legendai.Jr.e. n' eo-t ,J.f.u.6 uWA..6ee. que. 
paJt leo httbUana de. fu fteg.ion. 

EJUge pM ta COJt.poJT..aJ:.i.Dn Me;tJwpo.tUa.n du. GJtand WinMpeg .. 1971. 
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Premiere chapelle 
batie par Ie RP. 
Joseph Le Floch, 
O.M.1. en 1864, et 
transportee du lot 
19 sur Ie lot 56, en 
1872, par M. Ls-R. 

Giroux. 

Le RP. Joseph Le Floch, O.M.I., 
disait la messe 1859-1864, dans 
la maison de M. Jean-Baptiste 

Perreault dit Morin, sur Ie lot 19. 
II batit la premiere chapelle sur 

ce meme lot. en 1864. 



C'est a la croisee de la riviere Seine 
et du chemin de fer que fut dite la mes­
se de 1859 a 1872. C'est la que demeu­

rait M. Jean-Baptiste Perreault. A cet 
endroit fut construite la premiere cha­

pelle. 

PREMIERE CLOCHE DE STE-ANNE 
Cloche achetee a St-Paul, Minnesota, en 1866. 

Ella fut transportee a travers la prairie, 
sur una charrette jusqu'a Pointe-des-CMnes, 
par M. Damase Perreault. Benite Ie 20 janvier 
1867, elle a sonne les offices religieux dans 

Ie joli clocher de lapremiere chapelle. 
On peut la voir dans Ie Musee Pointe des Chenes. 
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SAINTE-ANNE: EGLISES, CLOCHES, PRESBYTERES~ETC. 

La premi~re messe c~l~brge sur Ie territoire de 
Ste-Anne, remonte a l'ann~e 1858. Elle a ete dite dans la 
maison de Basile Laurence, a St-Raymond, sur la propriete 
qui appartient aujourd'hui, a M. Adrien Hutlet, lot NoW. 33-
7-7e. Une croix en marque Ie souvenir. 

En 1859, Mgr Tach~ chargea Ie P~re LeFloch5 alors 
desservant de la cathedrale de St-Boniface, de venir, une 
fois par mois~ dire la messe a la GranrePointe des Chenes. 
Les habitants de ce district se chargeaient de transporter 
Ie P~re LeFloch. Le bon p~re Morin, comme on lYappelait 
alors, offrait au missionnaire, une cordiale hospitalit~. 
Clest dans sa maison que Ie P~re LeFloch et ses remplagants: 
les P~res Lestanc, Tissot et St-Germain, disaient la messe 
et remplissaient les divers offices de leur minist~re. 

Mgr Tach~·garda une grand reconnaissance envers Ie 
bon pere Jean-Baptiste Perreault, dit Morin, qui s'etait 
montr~ si gentilevers ses missionnaireso Chaque fo qu'il 
venait a Ste-Anne, du temps de l'abbe Giroux, cure, il ne 
manquait pas d'aller saluer cet excellent canadien qui avait 
donne une si genereuse hospitalite a ses pretres. 

Le 28 mars 1859, Mgr Tache ecrivait a M. Lafl~che, 
qui etai t retourne a Nicolet depuis 1856: "CheJt gJtand V..Lc.MJLe.~ 
••• ]12. VOU6 '&l1ppUeJtcU6 de. Jteve.nbc. •.• p ve.ne.z, j'lU. de. pe.:Ute& palto..t.&.&e& 
lune. .612. 60Jlme. a R.a Po..Litte. deo Ch~neo I au..it 91

1 y aWLa. pM be.auc.oup de 
6a.li.gue& • •• S..L vo.t.JLe. jambe. na);t de& Db] e.c:ti.On...6 p que. vo.t.JLe. c.oeM le& Jte.­
.6ou.de" ••• 

PREMIERE CHAPEUE - PREMIERE CLDCHE (1864) 

La maison du p~re Morin devint bient6t trap petite pour la 
population de la Pointe des Chenes. C'est pourqoui pendant 
l'ete 1864, Ie P~re LeFloch decida de construire une chapelle 
dans Ie jardin du p~re Morin, Lot 19, pr~s de l'endroit o~ Ie 
chemin de fer, Ie South Eastern, traverse la rivi~re La Seine. 

Cette chapelle avait environ 30 pieds de longueur 
par 25 pieds de largeur, et etait construite en pieces d'epi­
nettes ~quarries. M. Giroux, plus tard, y ajouta en arriere 
une petite sacristie. Cette chapelle avait comme titulaire 9 

S. Alexandre, pape et martyr. 
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Lors de la demolition de la cathedrale en mars 1909, 
on a trouve cette note parmi s documents dans la pierre angu­
laire: 

II La paJtOM.6 e de s:t -1.50 ni6ac.e, fJ c.ompw une. del:,jj eJt.te., 
60ndee en 1861, .60M te. nom de s.t-"..eexart.dtt..e~ it.ea 
Po..i..nte del:, Ch~nel:, II • 

Vous savez sans doute, ajoute le R.P. Lestanc, que 
c'est le R.P. LeFloch qui a fonde Sainte-Anne des Chenes. Cette 
place fut d'abord nommee Saint-Alexandre.Le Pere LeFloch qui 
Ie desservait demanda a Mgr Tache se laisser Ie nom de Saint­
Alexandre, a la mission Fort Alexandre et de confier la mission 
de la Pointe des Chenes a la grande sainte Anne patronne des 
Bretons et des Canadiens. Mgr y consentit et c'est depuis ce 
temps que sainte Anne trone a la Pointe des Chenes.(l) 

BENEDICTION DE LA CHAPELLE SAINT-ALEXANDRE 

. . "c.e. v..i..ng;t janv..i..eJt nU.i. huA;t c.ent .60aante.-.6ept, noM, 
AeexavulJte. Antonivl. Tache, eveque de. S;t-Boni6ac.e, aVOM beni 
it fu Pe..i..nte de.6 Chenel:" une c.hapeU.e de .mente ple.d.6 de R..ong 
.6U1l. vlnt-c.lnq de £.aJtge. e:t dedlee it S:t-A.e.exa.nd!te, pape e:t 
mali.-tyJt, en pJtuenc.e du R. P. Jean Jo.o.eph MaJt..i..e LeFtoc.h, ptLWc,e 
obta:t de MaJt..i..e !mmac.u1.ee, c.haJc.ge de ce:tte mM.6lon, e:t de. ;tOM 
tel:, habltant6 de. fu toc.a1.i.;t/l Mn6l que de i.a SOeM Ci.ap..i..n, 
SupetUeuJte de. It. f Hop-it4£. genVtai. de S;t-Boni6ac€. e:t ptLovinciAt€. 
du Soe.uJt)j de .ea ChaM.:te, e:t del:, Revi!Jtendu Soe.uJt)j Lapointe 
e:t FMette qui ont .6,igne avec nOU6 fl

• 

(.6,{gne) SOeuJt LapOinte, jjup{[Jt..i..eMe de .ea Riv. McKenzie. 
SeeM cta.p.i.n, .6u.pWeMe 
SoeUJt FMette. 

J.M.J. LeFtoc.h, p!LUlte O.M.l. 
,Atex. Ev. de s;t-Bonlfiac.e, O.M.!. 

La chapelle batie par Ie Pere LeFloch etait sur­
montee d'un joli clocheI'. Crest dans ce clocheI' que fut 
placee la premiere cloche qui de sa voix argentine, appelait 
les fideles aux offices divins. Cette cloche achetee a St­
Paul, Minnesota, en 1866~ fut transportee sur la charrette 
legendairede la Riviere Rouge, a travers la prairie par Damase. 
Perreault jusqu'a la Pointe des Chenes. 

(1) Les cloches de St-Boniface, Vol. V, 1906, p.66) 
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BENEDICTION DE LA PREHIERE CLOCHE. (1867) 

c1Le meme jOUltp (20 janv..[e/L 18671~ de.uueme dAmanche apn.e/., P...'Ep..[phavU.e~ 
110M avol16 heM pOUlt l'Mage de .fa tneme chapeUe une doche puant 
cent dnquante :tJtoLo UVJtu, qu...[ a Jtecu leo 110m6 de Jea.n-Bapfu:te 
Ro.&e. ant Ue paJLJull.116 e;t maNta.btU ~ ChaJt1.u NoUn et Ma.!Ue ChaJuton 
dLt Vuchanme; Thoma.-& H~.&on et Agathe Ha.-tnauf-t dLt Canada; Simon 
Bvuvc.d e;t Monlque HameUn.~ Jame6 Owel16 e;t Adel.-tne PVl.Ont (.6..[C) qu...[ 
n' a n;t pM .6..[g ntZ. E:ta...[ert/t pJte.1> entu !e-& pe!L.6 a I1J1U .6Ult - nommeu. 11 

{.6..[gne} Soe.wr. Lapo-Ln:te.p .6UpeJUeulLe de. P...a 1U.v. McKe.nue.. 
SOe.uJt CR..a.p..[n? .6Upvu/z.wr.e. 
So euJt FLo we. 

J.M.J. LeFP...och, pJr..<U'Jte. O.M.1. 
AP"'ex. f.v. de S:t-Bo;U.nace.7 O.M.l. 

Remarquons en passant que clest la premiere fois~ 
que Ifon signale la presence des Soeurs Grises a Pointe des 
Chenes. Premiers temoins des manifestations religieuses lors 
des benedictions de la premiere chapelle et de premiere 
cloche de la Pointe des Chenes, elles seront appelees, quel­
ques annees plus tard, 18.83, a devenir les Educatrices des 
eleves de Sainte-Anne. 

TRANSPORT DE LA PREHIERE CHAPELLE 

.En 1872~ M. Giroux fit transporter la chapelle du . 
Pere, LeFloch du Lot 19, propriete de M, Jean-Baptiste Perreault, 
dit Morin) sur le Lot 56) a :::..t 11 eg lis8 actuelle. Ce 
lot 56, dont une partie est devenue terre de l'eglise, apparte­
nai t d' abo.rd . a Mme Augustin Nolin. La premiere cloche fut alors 
suspendue a une char-pente j usqu 1 en 1883. A partir de ce moment, 
elle etablitdomicile dans Ie clocher du couvent des Soeurs 
Grise's pour appeler les fideles au service divin et les eleves 
a l'ecole. (1) 

CHANGEMENT DE TITULAIRE 

Quand donc Grande Pointe s Chenes qui avait d'abord 
'comme titulaire, Saint-Alexandre, est-elle devenue Sainte-Anne 
des Chenes? 

II semble possible, dit l'abbe Picton; que Ie change-· 
'ment de titulaire fut fait a l'occasion de la fete de sainte Anne, 
le 26 juillet 1867. Apres cette date, on parle toujours de Sainte-

(1) Sur l'exterieur de cette cloche, il est ecrit: Meneelys' 
West Troy, N.Y. 1866) 
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Anne des Chenes. 

28 juillet 1867, le LeFloch erige solen-
nellement chemin de 1& crob~ ::::hapell:.:::; qu f il norome 

"de Sainte-Anne;' Voici 1 Y acte de I! erection du chemin de la p 

croix: 
liCe v-ingt-huU ju,.iUet mU !tu.1..t cent: .601xant:e-.6ept, en ve/ttu 

del> pou..VOVt..6 aC',coJt..dfZ-6 paIL Moru:,ugneu..Jt.. Alex. Tache1 e.ve.qu..e de St­
Bon-Lnace a tou..6 .6U mLo.6-ton./II.cU!LU" NOM p p!!.tote. ob.iat de MaJUe .6Qu...6-
J.,-igne., avoY!..6 ?!Jt.J..ge .6o.ie.n.n.eteemen.t tu .6,tW...oVL6 du.. c.he.m.-i..n de £.a. CJto-ix 
daru:, .ea. chapefle de S:te -Mule, iilMJ.>,Lo n de. £.a. Po-in.te. du Che.nu? en 
pJt..uence de J. B. PeMe.auU d.J.;t Mo!t..ln.? de Bapwte VaUqu..e.tte, ThoYllM 
Ha.Jt..Jt..M.6ol1 e.t pJt..uqu..e tew., tu habUctnt6 de.. ce..tte. mM.6..ton qu.1.. n' ant 
pM .6-igne.." J.M.lb.. Le.F.ioc.h. 

p:ttLe O. M.1. 

EGLISE DE 1878 

1878, M. Louis-Raymond Giroux fit eriger une 
nouvelle se pour remplager la chapelle du Pere LeF1och. 
Cette eglise de Ste-Anne, mesurait 70 pieds de long 
par 25 largeur. Corn:r,,'3 la premiere chapelle, e11e fut 
construi ts en baulins d I epinette rouge eqUa..~ ... -:::E. Cette eg1ise 
ne fut s teruinee. Peu attl'ayante par sa forme massive, 
sans e , elle comportait en plus le grave inconvenient 
d'etre ide pendan-t dure son d'hiver. (1) 

IlPauvre -temple! 
cette eg:ise. Est-il" possible 
veuille faire des miracles?i1 
d i authentiques 5 COliJ:r:,8 1l0US 

parlerons des p0-1.erinages. 

1es etrangers, en voyant 
la Bonne Sainte Anne y 

PourcC.rrt e..:.:1e en a fait et 
VGl'r')ns plus tard, quand nous 

Le JouY'nal tiLe S", 6 sept. 1873, rapporte que 
Mme Augustin Nolitl a laisse staJ:lent, la sonme de 
$150,000.00 dollars pour construction de l'eg1ise qui doit 
se construire a Ste-Anne. Qui etait cette Madame Augustin 
Nolin? C'~tait Helen Ann Ca~eron, fille de John Dugald Came­
ron, bourgeois de la Compagnie du N.O., puis de la Compagnie 
de Baie dfHudson et m~re s Messieurs Nolin de Ste-Anne. 
Mme Augustin Nolin est de , le 28 aout 1873, a l?age de 
65 ans. Nous devons Mme Nolin corome une grande 
bienfaitrice de la paroisse Sainte-Anne. 

(1) Voir Ie portrait de cette eg1ise dans 1a vie de Mgr 
Tache par Dom Benoit, Vol. 2, p.248 



M. Ie Cure Ls-R. Giroux 
a desservi la paroisse 

Ste-Anne des Chenes, pendant 
43 ans, de 1868 a 1911. 

En 1878, il a bati cette seconde eglise. 

Deuxieme Eglise de Ste-Anne demolie en 1898. La 
derniere messe y fut celebree Ie 30 oct. 1898. 



TROISIEME EGLISE DE STE-ANNE 

M. Ls-R. Giroux a construit cette troisieme eglise de Ste-Anne. La pierre 
angulaire fut benite en 1895, mais I'eglise ne fut ouverte au culte qu'en 1898. 

MERE DE M. Louis-RAYMOND-GIROUX. 
La mere de M. Ls-R Giroux se nommait 
Scolastique Pelland. Mariee a Louis 

Giroux, 4 juillet 1841, a Ste-Gemevieve, 
comte de Berthier, elle etait aussi 

la mere de Mme Zephirin Magnan et de 
Mme Anaclet Girard. 

(Don de M. Tobie Perrin). 
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EGLI8E DE 1898 

Depuis plus annees j M, le Giroux sentait 
le besoin de construire une eglise plus somptueuse et plus 
convenable que celIe qu 1 il avait erigee en 1878, Les develop­
Dements de la paroisse lui permettaient cette entreDrise. II 
iit appe1 A 1a-generos ~ fid~les, et, 26 juillet 1895, 
Monseigneur Langevin benissait la pierre angulaire du nouveau 
temple. 

La nouvelle est en brique, mesure 152 
pieds de longueur, y compris 1a sacristie, et 73 pieds de lar­
geur en y comprenant s transepts. Le choeur est de 27 x 26. 
La hauteur de lieglise est de 122 pieds, du au sommet de 
la fleche. 

Elle fut ouverte au culte en 1898, M. Giroux dut 
attendre dix ans avant d' les fonds s s pour 
terminer l!interieur. C'est donc en 1908 qu'i1 fit faire 
cette decoration. 

11 M • Ie c.uJt e eJ.:d paJr.tic.uU.en.eme.nt .60.:ti..,6 6rLi.:t du ;tJUWw. 
de M. J, -A. Chevte:t.;te, quA.. a.vcU;t i.' en:tJLepJU.-6e de. £a voilte. Ie, d 

OW Jtoyafement honneLflL 11 .6011. C.Ont/LCtt. La yJuntuJte a e;te. eXec.u­
tee pM M. PambMI't et ie..6 dec.oJu:t:tWn6 pM M. Lang tam et. Ce delt-­
Melt- a punt au c.enf'fie de £a voate ul'leJteJrlMquable 6JtuQue Jr.epJte­
.6entan:t le dJtapeau C~on-SaCJte.-CoeUJL et pl/U,,,teU/U) emb.eemell: 
(ie Pilic.an~ i.e SaCfte-CoeUJL et .e f Agneau de V,[eu hnmoie:~ pJtud1-
homme; L -R. Gvwux~) (1) Ii o. aU.6,6,[ dec.oJte !u .6:mtuell du SaCfte.-
CoeuJt p de fa Sa,Lnte-V,[eJtge et de Sa,Lnte Anne". (2} 

Ces decorations la voute ont di avec les 
annees, sous les couches inture, II reste les tableaux 
sur s murs aut our du choeur qui representant quelques sc~nes 
familiales de la vie de Anne et de la Vierge Marie. 
C'est M. Leo Mol, membre societe des Artistes du Manito-
ba, qui a peint ces tableaux en 1950, avant consecration 
de l' ise de Ste-Anne s Chenes. 

Pour financer ce travail de finition et d'ornemen-
tation, R.P. Grenier, 8.J., ci-devant professeur au col-
l~ge de St-Boniface et ami intime de M. Giroux, se constitua 
1I1e mendiant de la Bonne Anne" dans la province de 
Quebec. L'oeuvre enfin achevee 9 le venerable cure ecrivait 
dans ses notes. 

( 7.) p. 69- 7 0 
(2) Lell Cloc.he/.) de St-RoM6ac.e s f909 ~ p. 307) 
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r~l.t 6aut UpVteJr. que .te .6a.nc.tu.a.,iAe. de. SlLinte.-Anne. du Che.nu de.­
v.ie.ndM POM le. NoJtd-Oue.!>t c.e. qu I ut Ste.-Anne. de. Be.a.uPJte POM .ta. 
pJtov.inc.e. de. Quebec.: un .6a.nc.:tu.me. all tu c.a.:thoLiquu v.ie.ndJwn:t 
Jte.:tJtempeJr. i..e.uJt 6o.i e.:t i..e.M upJUt na;Uona.R.. i1

• (1) 

Depuis Vatican ,il a fallu operer quelques change­
ments dans Ie choeur de notre eglise, afin de rendre nos ce-
lebrations liturgiques plus intimes et appropriees a 
l'esprit nouveau. On a place un autel plus pres de la nef. 
On a enleve les deux autels lateraux pour y construire dans 
un style nouveau comme celui de l'autel du centre, l'autel 
du Saint Sacrement et baptistere. 

LE CARILLON DE 1915 

A sa visite pastorale de 1913, Mgr Langevin demanda 
a l'abbe Jubinville, cure de Sainte-Anne, de finir Ie clocher 
et dry installer des cloches. Sans hesiter, M. Jubinville se 
mit a l'oeuvre et deux ans plus tard, un carillon de trois 
cloches jouissait de ses melodies harmonieuses, les parois­
siens et tous les amis de sainte Anne, venus en grand nombre, 
prendre part a sa benediction. Voici l'article paru dans les 
Cloches de St-Boniface qui donne une description detaillee de 
notre carillon. (2) 

;; La. c.VtemoMe. de. R..a. be.ne.d.ic.tlon du ;tJwL6 c.R..oc.hu de. S£Un:te.-Anne. 
du Chene.!> a. eu Lieu, .te 17 oc.tobJte.. EUe. a. Ue. pltU.ide.e. pM 
S. G. MgJt BWvea.u., admLnL6;tJw;te.uJt du. d.io c.U e. .& e.de. vac.a.n:te. ~ qu.i 
a pJtononc.e. le. .6eJr.mon de. c..iJtc.on.6.;ta.nc.e.. II 

De noIDbreux souvenirs ont ete graves sur ces cloches. 
La grosse dont la pesanteur est de 2122 livres - porte les 
noms Pius Adelardus, en l'honneur de X et de S.G. Mgr 
Langevin, maintenant tous deux decedes. On y lit ensuite: 
Benoit XV regnant, A.D. 1915, L.P.A. Langevin, O.M.I. arche-. 
veque de Saint-Boniface, W.L. Jubinville, pretre de Sainte­
Anne des Chenes. 

LAUDO DEUM VERUM, 
DEFUNCTUS PLORO, 

PLEBEM VOCO, 
NUBEM FUGO, 

CONGREGO CLERUM. 
FESTA DECaRO. 

Les portraits de S.S. Benoit XV et de S.G, Mgr 
Langevin y sont graves, ainsi que l'image de sainte Anne. 

La moyenne se 1594~ livres. 
Raymundus Wilfridus Aloysius Josaphat. 

Ses noms sont Arthur 
premier est Ie pre-

(1) Souvenir de la Consecration de l'eglise de Sainte-Anne 
des Chenes, p.29 

(2) Oct. 1915, p.328 
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nom de S.G. Mgr B~liveau, ~v@que auxiliaire et pr~sentement 
administrateur du dioc~se; Ie deuxi~me celui de feu M. 
liabb~ Giroux, fondateur et cure de la paroisse pendant qua­
rante-trois ans; Ie troisieme celui de M. l!abb~ Jubinville, 
cure actuel; Ie quatrieme et Ie cinqui~me ceux des deux en­
fants de la paroisse devenus pr@tres: M. l?abb~ Belanger, 
cur~ de Transcona, et Ie R.P. Magnan, O.M.I., sup~rieur du 
Juniorat de Saint-Boniface. Elle contient l?inscription 
suivante: 

CHRISTUS VINCIT, CHRISTUS REGNAT, CHRISTUS IMPERAT. 

Les portraits des deux cures: HH. les abbes Giroux et Ju­
binville, sont graves sur cette cloche, ainsi que les mots: 

FIDES, SPES, CARITAS. 

La petite dont Ie poids est de 1064 livres, a ete 
donnee par un paroissien, M. J.A.W. Lane. Elle porte son 
prenom et ceux de son epouse: GUILLAUME MARIE-ARCANDINE, 
avec I! inscription sui vante: En I! honneur de saint ,Joseph 
qui voudra bien recompenser la famille J.A.W. Lane. Notre 
Seigneur, la sainte Vierge et saint Joseph y sont representes. 

Les cloches donnent les notes fa, sol, la; elles 
sont tres harmonieuses et d1une grande puissance. fait 
que cette paroisse est Ie lieu de pelerinage manitobain a 
sainte Anne, explique pourquoi on les a achetees si cons 
derables. Elles coutent un peu plus de $2000.00. Elles 
ont ete fondues par la cel~bre maison Pacard, d'Annecy-le­
Vieux. 

Petite note: Les noms des enfants de M. et Hme Lane sont 
aussi inscrits sur la petite cloche, excepte celui du plus 
jeune Wilfrid, qui est ne quelques jours apr~s cet ev~nement. 
Les noms sont: Arthur, Henry, Alice, Anna et Claire. 

Mme Falcon representait Mme Lane a la cer~monie 
de la benediction. 

PREl'1IER ORGUE 

Un premier orgue a ete installe dans notre eglise 
actuelle, au mois de decembre 1904. Dans Ie Ii vre 11 Souvenir~! , 
on lit: 



-34-

"Le 8 dec.whILe 1904 p le CWte de Ste.-Anne. a bi>.l1i un. oJtgue. donne au 
.&andwuJt.e de. ScUnte-Anne. paIL du b-ien6cUteWt.& de to. Pltov-inc.e de 
Quebec.? a l' ,i,n.&;Ugo.Uon du zei.e P~e. Glte.l1ieJt;'. ( 1 } 

ORGUE ACTUEL 

L' achat nos orgues date du 12 fevrier 1923. Ce jour-
la, le R.P. Alphonse Roberge, cure de Sainte-Anne, se rendit a Saint­
Boniface, rencontreX' H. Blanchard, representant de la Compagnie casa­
vant et signa Ie contrat. Ces argues couterent $4,500.00 dollars. 
El1es furent installees dans notre Eglise, au mois de juillet 1923, 
et renites Ie 26 juillet de la meme annee. P01...lr' celebrer cet evene­
ment, on fit donner un grand concert par H.G. Dorval. 

PRESBYTEP'£ 1870 

18 premier presbytere construi t a Sainte-lmne, date de 
llannee 1870, M. Ie Cure Louis-Raymond Giroux qui demeurait a Sainte­
Anne depuis Ie 15 sept. 1870, se decida tard a 1 t autornne de construire 
un presbytere. Ce presbytere ne comprenait que 20 pieds carres. n 
fut construit en pieces d'epinettes rouges avec joints enduits de 
mortier. les ge1ees firent retirer joints; l' enduit meme tomba 
a certains endroits. Onpeut s'imaginer que, durant ce premier hiver, 
M. Giroux eut beaucoup a souff:rir du froid. En 1872~ i1 fit ajouter 
une allonge de 10 pieds qui lui servit de bureau et de chambre a cou­
cher. 

M. Giroux prit possession cette modeste demeure, Ie 31 
decernbre 1870; Pendant deux ans, il y seul et al1ait prendre 
ses repas a la residence de Jean-Baptiste Valiquette. Ce dernier avait 
epouse Mlle Ursule Grenier. La, Compagnie de la Baie d 'Hudson avait 
fait veniX' Mlle Grenier, jeune fille d'Yamachiche, P.Q. pour apprendre 
aux femmes a tisser la toile et la laine. (2) 

M. Giroux habita cepresbytere pendant 27 ans .. Ce fut dans 
ce presbytere que Hme. Gauthier et plus .tard, M. Theophi1e Pare firent 
la classe. De 1871 a 1872, M. Giroux pendant la semaine, disait 
messe dans son presbytere. 

PRESBYTERE DE 1898 

En l'annee 1898, M.Giroux apres avoir construit son eglise, 
construlsi t un nouveau presbytere bien connu de tous les anciens de 
Sainte.;.Anne. 

(1) Souvenir, p. 37. 
(2) Prud'homme, L.P. Giroux, p.44 
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Les dimensions exactes ce sbytere sont de 30' x 
26', la cuisine 16 1 x 25'. On sait que c'etait une grand ba­
tisse a deux etages, possedant 7 chambres, nne grande cuis 
et quelques autres appartements: parloir, salle a diner, etc. 
M. Giroux a habite ce sbytere jusqu'a sa mort. Mgr Jubinville 
qui a remplace M. Giroux de 1911 a 1916, en fit sa demeure ainsi 
que nos Pere Redemptoristes jusqu1en 1919, alors que construc-
tion du Monastere actuel etait a peu pres terminee. 

On lit dans nos chroniques 1a maison, 25 oct. 
1921: 
irOn e.&t accupe. it e.ni.e.ve.ft du pfte.-6bytefte. tout c.e. qu-L nou-6 appa..ftt-Lent 
e.t it i.e netto/IVt- ava.nt qu'on i.e. .tftan-6paft:te pfte.6 de. fL'e.cale dell 
galteo n-6 If • 

C'est 8 novembre suivant quiont commence les tra-
vaux du transport du vieux presbytere. On a utilise tous les 
moyens possibles dont on disposait alors sous la direction de M. 
Napoleon Desautels. Le presbytere place sur des rouleaux, se 
laissa trainer bien lentement par les cabestans. A liendroit 
ou demeure a peu pres M. Simeon Desrosiers, presbytere slest 
enfonce et ce n'est qu'apres bien des efforts, que lion est par­
venu a lui faire traverser la rue St-Alphonse. 

Ce presbytere a servi demeure a M. Lavergne, a M. 
Florent Girard, a M. Philippe Guay, pere de Joseph Guay, ministre 
a Ottawa et enfin a M. David Pattyn~ depuis 1930. M. David Pattyn 
Ita deconstruit en 1966 pour y loger sa jolie maison. 

MONASTERE ACTUEL 

Le 24 sept. 1917, M. David Proulx commengait a deblayer 
le terrain, arracher les arbres etc, pour la construction du mo­
nastere des Peres Redemptoristes. Le lendemain, on commengait 
excavations pour les fondations. Le 30 oct., on coulait Ie beton 
pour s murs des caves. Au mois dTavril 1918, on creusait 
pui~, et Ie 24 de ce mois, on atteignait la veine jaillissante. 
Puits merveilleux qui nla jamais manque et fournit une eau excel­
lente et abondante. 

Ce monastere construit en briques, mesure 115 pieds par 
45; possede trois etages a part le soubassement. D'apres la 
pensee des Superieurs d'alors, il devait abriter une douzaine de 
religieux et une trentaine de jeunes etudiants. L'on esperait 
pour Ste-Anne des Chenes ce que nous avions en 1916, a Brandon. 
Vain espoir, puisque la maison nia abrite au plus, que dix ou onze 
religieux, mais jamais dietudiants. Cette maison, dont la con­
struction a conte environ $50,000.00 n'a pn etre habitee qu'en 
l'annee 1919. 

En 1972, quatre religieux seulement habitent cette 
immense maison! 
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LES CLOCHES 'OE SAINTE-ANNE (1) 

SuJt tel> bOI!.d6 de fu SeA..ne 
Voild pluJ.,,[euJL6 anneel> 
NaquLt Sa.,[nte-Anne-del>-Ch~neA 
A,fon vLUage b,[en-aim€. 
It Ij a -tongtemp.6 que je t' aime 
Ja.ma..U j e ne t' oubUefl.aA.. (bM) 

Lu gen.6 de fu pMOM.6e 
En la vOljant pleuJtel!. 
SUI!.pW de ta.nt d'angoM.6U 
S' en nUl!.ent W demandel!.: 
110M - moA.. pOUl!.quoA.. tu te pI!.U.6U 
Qu' a.6-tu done d ta.nt pteMeI!.?" 

En VOlja.nt no.:tJr.e egfue 
T OUll lu 9 en.6 de pen.6 e!!. 
11 La. Sebtep quo-Lqil' on en cU.6 e 
A I!.a..U 0 n de plewz.eI!. 
CM .6a.n.6 lu bonnu /.}oeUlL!l gwu 
On n' attendJuU,t pa.6 .6onnel!.ft. 

La. pMOMll e 9 en€.l!.ew., e 
N e .6 e 6d pa.6 pJUeI!. 
Et iu blondM jOljeU.6u 
BA..chonn~ent du pa.n-Len.& 
POUlL que -tu p-iM.:tJr.u .6o,(ent nombl!.eUlle.6 
On 6d (Lne gl!.a.nde .6o)Ae.e. 

Un jaM leA eaux .6e1!.eA..neA 
Ve la JUvA..Vte .6A.. ga.,[e 
Un j ouJt fiat pwe de pune 
Et .6 e md it pleuJte!!. 
Elle p.teWt..tWt p pauvl!.e Sune, 
Jama..U je ne l' outUeI!.a-L. 

Vctn.6 .6ct pune pl!.ononde 
La Il.-LvA..Vte ann~ee 
MWtmUl!.e paUl!. tout: le monde 
Son de:.o-i..l!. paMA..onne: 
;, J e veux m-Ll!.eI!. .6UlL mu omu 
L ',{mage d' un gl!.and ceoehe!!.. II 

S I unM.6ant a ia Sune 
1'luJ.,,(euJL6 0 nt I!.e.pete 
"En depU de nM punu 
Il noUll taut un cloche!!. 
1)0 nno 1% p do nno n.6 a rlltUn.6 piunu 
Et do nno n.6 .6t1n.6 l!.egaJtdel!.." 



Le cavatieJt 6A..dUe 
SoJt.:t.U: he6 gJWh denieM 
Mal'1gea p!tu de .&a beUe 
Lr..u. nil: h e6 a.mW..v., 
Lr..u. d.Uant p "Comme je :t' a.A.me~ 
Jama.M, je ne :t' oubUeJtai... II 

Le matin du t'~o4e 
On t I en:tend c.e c1oc.heJt 
1)~e en honchan:t hono4e 
Au V,Leu de :tou:te bon:te 
l:rt fJ a i..ol'1g:temph que je :t ' cUme 
Jama-U j e ne :t' oubUe/1.lU. :1 

Et I10UA pt~ d' a1i.egJUl-Me 
Avec. not4e cloc.heJt 
NOM c.ha.n:to 11.6 pR.UI1.6 d' ,Lv4U.6 e 
Au. V,Leu :ta.nt dv.,~e 
II U. Y a i..o ng:temph que j e :t' cUme 
Jama-U je ne :t' oubUeJtCt.L. 11 
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S,L 60tde 6ut. t' a.u.baA..ne 
Q.u' 0 n bCttit un c10 c.heJi.. 
Q.r..u. mo n:tita..i:t a .ea. pWne 
Sa glUlnde ClWb<. d' aci.e..lt 
Oh! qu'U u:t beau, que je t'£Umep 

Ja.rna.1A j e ne t I oubUeJtai... 

11u t t ~04e ,LmmoJt:teUe 
Ve i..o ngue UeJi..n-i.te 
La glUlnde vo,Lx ex,eJtneUe 
1J~a au. v,Le..ux c1oc.heJt 
lilt Y a tong:temph que ttl. m' a.imu 
(Uel1.6 m I cUmeJt dal1.6 R.' EteJtn-i.te. 'I 

(1) Cha.n:t c.ompo.&e pa.4 te.& aJtti...6:te.& de S:te-Anne, tOM de ta. bened-i.d1..on 
du c.i..o c.hu , en 191 5. 



Rosalie Germain, epouse de Jean-Baptiste Gauthier, a ete la premiere 
institutrice a Ste-Anne des Chimes. Elle a enseigne d'abord dans 

sa demeure, ensuite au presbytere. 

Presbytere de Sainte-Anne-des-Chenes construit par 
R. Giroux. 1898 Rectory of St. Anne constructed by Rev. 

R. Giroux. 



Premiere partie du deuxieme Couvent, a gauche, construite en 1892; 
agrandissement a droite en 1902. 

Meme Couvent de 1902 recouvert de papier imitation de briques rouges. 
En 1928, on demolit Ie premier Couvent construit en 1882, pour 
batir une aile spacieuse en briques blanches 68 par 50 pieds. 



L ~EDUCATION, NOS ECOLES 

nes son origine, la paroisse de Sainte-Anne des Chenes a porte 
tIDe grande attention a IT education de la jeunesse. Les cures corrnne les 
parents ont toujours essaye de donner aux enfants meilleurs educa-
teurs. 

MME JEAN-BAFTISTE GAUTHIER, 1862-1872 

La premiere institumce de Sainte-Anne fut Mine Jean-Baptl.ste 
Gauthier, nee Rosalie Germain. Elle vint sly etablir en 1862 et enseigna 
a domicile, jour aux enfants et Ie soir aux adultes. Grace a elle, 
les adul tes apprirent a signer leur nom et a tenir leurs petits comptes. 
"Mme. Ga.u:tJUeJl. 6a.Lt le c.a.tec.lUome. ~.6L bLe.n qu.e. moL" p r8petait souvent 
M:msieur Giroux. Quel salaire pouvait-elle recevoir de taT'lt de pauvres 
colons qui trouvaient a peine Ie necessaire pour nourrir leur famille? 
II avait bien question de lui offrir 25 sous par rnois par enfant. 
Mais au trouver cette sommequand on ne possede rien? On lui apportait 
de temps en temps tID peu de viande, mais son desinteressement etai t tel 
qufelle ne reclamait jamais rien et remerciait ces pauvres gens comme 
elle avait ete leur obligee. 

Lars de la construction du premier presbytere, elle y transporta 
sa classe. L'ecole comptait alors plus de 50 eleves. Ciest en 1871 que 
fut organisee la premiere commission scolaire. Les premiers commissaires 
furent Charles Nolin, Jean-Baptiste Desautels et Norbert Nolin. 

MONSIEUR THEOPHILE PAPJ:, 1872-1882 

Lorsque Mme Gauthier quitta Sainte-Anne pour Lorette en 1872, 
Monsieur Theophile Pare, homme de grand merite, prit la releve. II pro-
digua Ie meilleur de lui-meme aux eleves Sainte-Anne durant dix ans. 

APPEL AU}{ . SOEURS GRISES 

Au depart de Mine Jean-Baptiste Gauthier, M. Ie cure Giroux avait 
songe a demander aux Soeurs Grises de Saint-Boniface de se charger de son 
ecole. 

Ces religieuses n'etaient pas inconnues a Sainte-Anne, car lars 
de la benediction de la premiere chapelle et de la premiere cloche Ie 20 
janvier 1867, la Soeur Clapin, sup€rieure vicariale de Saint-Boniface, 
ainsi que les Soeurs Lapointe et Fisette, etaient presentes a la cererronie 



et, a 
paroisse. 
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occasion, apposerent leurs au registre de la 

Deux ans plus taro'l le 13 1869, deux autres reli-
gieuses, Soeurs Ste-Therese et , rendent visite a MIne 
Baptiste Valiquette, frappee de paral ysie . Cette bonne dame n t etai t 
autre qu'Ursule Grenier, venue a la Riviere Rouge en 1838 pour ensei-
gner Ie tissage aux femme du pays. menagere de Mgr Proven-
cher lors de l'arrivee des Soeurs en 1844. Apres la mort du 
prelat survenue en 1855, elle. avait epouse Jean-BaptIste Valiquette. 
Ursule Grenier avait ete trap bonne pour fon&ttrices pour permettre 
d'hesiter a la secourir. C'Ehait pourtant un trajet d?une trentaine de 
milles a faire en voiture a travers et poudY'ieres. Les S0eurs 
soignerent et consolerent la malade encore quelques anneep 

En 1871, Soeur Meilleur 
vaccineI' les habitants durant 1 t 
la population. 

Chemin de Sainte-Anne pour 
petite verole qui menagai t 

30 juin 1873, Soeur , accompagnee de Soeur 
pointe visita Sainte-Anne a lleffet d ' sur place Ie projet de 
la fondation d t un couvent. Les deux eurent une longue 
entrevue avec Monsieur Giroux. II plaida la cause de sa paroisse avec 
une telle instance que les deux religieuses promirent de faire un rap-
port favorable. 112 Conseil General de Communaute de Montreal promit 
alors d'accepter la fondation aussi que les ressources Ie lui p.er-
mettraient. Monsieur le C1.J.r'8 dut attendre dix ans avant I! arrivee des 
Soeurs. 

CONSTRUCTION DU CODVENT 

La Providence vint au secours du bon cure. :r:mmediatement 
apres la construction du caemin de du Canadien Pacifique jusqu' a 
Winnipeg, la route Dawson fut en abandonnee ~ Une ootisse assez 
considerable avai t eteconstrui te d au cOteau Pele; toutefois 
la distance et la difficulte pour emigrants de se ravitaller 
pousse Ie gouvernement federal a cet edifice avec ses 
depenc1ances sur un lot en face du de la Baie d 'Hudson. 
maison servi t encore quelques annees pour recevoir les emigrants de 
passage et de residence pour Ie surintendant de la route Dawson. 

Vers 1881, cette maison at chaude n'avait plus aucune 
utilite. Monsieur Giroux jeta les yeux sur cet edifice inoccupe. De 
concert avec Mgr Tache, il demanda a 1 'Honorable McKay de presenter une 
requete au gouvernement federal d! obtenir pour les soeurs, cette 
rnaison abandonnee. 
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Sir Hector Langevin, Ministre federal des Travaux Publics, 
lui repondit qulen effet, les soeurs pouvaient en prendre possession. 
Toutefois, elies hesi terent a s 9 emparer de ces constructions sans un 
contrat de la part du gouvernement 5 ou du moins d I un avis officiel 
ce don. Intrigue de ces retaros, Monsieur Giroux s I adressa aI' Hono­
rable Joseph Royal. Ce dernier ecrivit aussitot a Sir Hector Langevin, 
qui demeura surpris dfapprendre que les soeurs nfavaient pas encore 
pris pJssession de tout. II fit dresser 1m contrat en bonne et due 
forme et du lot et des batisses. 

A 1 f automne de 1881, les soeurs vendirent ce terrain a Monsieur 
lsaie Richer et firent demolir la ·batisse. Monsieur Giroux fit un appel 
a ses paroissiens. lIs accoururent en grand nombre avec des voi tures 
en deux jour'S, tout Ie bois fut transporte sur Ie lot pres de l' eglise • 
Monsieur Pierre Curtaz enTeprit de constr'uire Ie couvent avec ces 
materiaux. La maison fut terminee en 1882. Les soeurs malgre leur bonne 
vOlonte se trouverent alors dans l'impossibilite trouver les sujets 
voulus cette annee-la, 

MONSIEUR ARTrlUR Lt\CERTE 

TROISIEME INSTITUTEUR DE SAThlTE-ANNE 

Monsieur Arthur Lacerte s i installa dans ce couvent avec sa 
famille et ouvrit une classe dans la salle du bas. Ilenseigna aux 
ecolierS d~ Sainte-Anne pendant l'annee scolaire 1882-1883. 

ARRlVEE DES SOEURS 

Le 22 aout 1883~ petite cloche la paroisse annongait 
l'arrivee des Soeurs Grises a Sainte-Anne. Un groupe de cavaliers 
s 'organisa pour aller les rencontrer. Soeurs, condui tes par Monsieur 
Jean-Baptiste Desautels, firent leur entree daBS l'eglise ou les atten-
daient Monsieur Ie Cure Giroux et les Daroissiens. Honsieur Cure 
donna la renroiction du Saint-Sacrement et souhai ta en son nom et au nom 
de ses fideies, la bienvenue aux fondatrices du couvent de Sainte-Anne,) 
les Soeurs M. -J. -Adeline Lapointe, Mary-Ann O! Brien et Marie-Louise 
lagarde. Peu de telTll?s apres, Soeur M. Hermine Brouillet vint se joindre 
a la petite corrammaute, car 'les cleves etaient plus norr.breux que prevu. 

Les soeurs se signalerent bientot aI' interet des paroissiens 
et ali arrour des eleves. Un grand nombre d I entre elles marquerent leur 
presence a Sainte-Anne par un devouement remarquable. Entre autres, Soeur 
M-Louise Lagarue se depensa a Sainte-Anne pendant vingt-deux ans, douze 
ans cornmeinstitutrice et dix ans cornme sup€rieure. M. I' abbe Giroux a 
laisse d t elle Ie ternoignage suivant: 1) Le..6 ili..~ve..6 J!.. t cU.mtUent c.omme. une. 
m~e.. Ve'c.e:tte. bonne. .6oe.uJt..~ on ne. pe.u.t cU!Le. que. du hie.n. It 
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PREMIERES ASSEMBLEES SCOlAIRES 

Le premier livre des Minutes porte la date 1885. C'est a partir 
de juin 1885 que les Cornmissaires tiennent assez regulierement leurs ass~ 
blees pour decider les am81iorations de I' ecole, 1 i engagement des Insti tu-· 
trices et l'election des nouveaux cornmissaires. 

Ainsi, on voit paraltre les noms des premiers cornmissaires d'ecole 
de I? arrondissement de Sainte-Anne 1 i Eglise: Franc;;ois D. Ducharme, 
Xavier Gagnier, Anctre Neault. 18 secretaire Andre Neault semble avoir une 
main assez fenne, il ecrit exactement ses rapports d'assemblees. Franc;;ois 
D. Ducharme, president,· signe son nom difficilement. Les autres cornmis­
saires ne peuvent qu!ajouter une croix pres de leur nom. Qui oserait les 
blamer alors que l'instruction venait a peine de commencer dans paroisse? 

premier contrat d! engageJnent avec les Soeurs de Chari te est 
date du 18 juin 1885. Les Soeurs acceptent d v enseigner deux cents jours 
par annee a partir du leI" ~eptembre 1885 pour la somme de $650.00. Le 9 
fevrier 1886, M. Louis Desautels est elu president et M. Andre Neault 
demeure secretaire. La maison de M. Xavier Gagnier devient bureau des 
commissaires. Le 31 juillet 1887, c'est M. Theophile Pare qui accepte 
la charge de secretaire. 

Le 11 juillet 1889, la commission scolaire vote une augmentation 
de $235.00 aux religieuses a cause de deux soeurs additionnelle qu'elles 
ont fournies pendant 1 t annee. Pour I' annee 1889-90, on vote un salaire 
de $900.00, ce qui est loin d'etre une fortune, si lion compare ce salaire 
avec ceux d'aujourd'hui. 

LOI INJDSTE DE 1890 

Lorsque Manitoba accepta d'entrer dans confederation du 
Canada, Ie gouvernement federal prit soin de sauvegarder les droits des 
eco1es confessionnel1es tels qu'ils existaient tlen pratique" avant 1870. 
En effet, l'Actedes eco1es separes du Manitoba passe en 1871 etablit un 
systeme double d'ooucation. Ii consistaitenun bureau central de l'ins"" 
truction et 8.71 deux bureaux separes, un catholique et I! autre protestant. 
Les Canadiens-fra71gais continuerent donc a jouir d june juste liberte dans 
l' organisation et la marche de leurs ecoles. 

D'annee en annee nornbre des immigrants venus de l'Est du· 
pays augmentai t considerab1ement, ceux de langue anglaise beaucoup plus 

. rapidement que ceux de langue frangaise. De plus les eco1es protestantes 
devenaient plus neutres tculdis que les ecoles catholiques demeuraient 
confessionnelles. Un courant d I idee voulai t donc qu Ion abolisse dou-
ble systeme d'education afin de Ie remplacer par un seul systeme d'ecoles 
publiques neutres, systE:Jne, croyait-on, plus economique et plus fonctionneL 
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Sentant leurs droits menaces, citoyens de langue frCLDgaise 
firent de multiples dewarches aupres des personnes influentes q~ pou-
vaient les aider a garder Ie contrOle leurs ecoles, 

Les resolutions votees a cet effet par nos gens de Sainte-Anne, 
1e 29 novembre 1889,meritent not-L"e attention et toutes nos felicitations. 

En depit de tant dfefforts, gouvernement Greenway en 1890, 
abrogea la loi de 1871. II abolit ecoles catholiques, enleva a la 
millorite canadienne-frangaise son autonomie scolaire et etablit 
ecoles ptibUques. 

Dans tous les points de la province, les catholiques recla.merent 
contre cette mesure. Puis eurent recours aux tribunaux, mais en vain, 
Ceux qui voulaient garder leurs ecoles devaient payer double taxe, c 1 est­
a dire qu'ils devaient desorrnais contribuer a 11entretien dVecoles dont 
ils ne voulaient pas se servir et payer ensui te pour leurs propres ecoles. 
A sainte-Anne, pendant quelques anDi3es, nos ecoles continuerent a fonctiolmer 
avec Ie soutien des contribuables. 

Comme Ie gouvernement Greenway refusait de retablir ecoles 
confessionnelles, celui ct.! Ottawa voulut intervenir. Sir Wilfrid Laurier 
publia en 1897 ce qu'il appela reglement de question des ecoles. 
Ce compromis se bornai t a quelques concessions. Ainsi I! enseignement de 
la religion etait autorisee a la dermere periode la journee, done a 
3 heures 30. 

A Sainte-Anne, les corronissaires d 1 ecole reussirent a s i accommoder 
assez bien dtune situation legale tendue. Plus favor'~ses que bien d'autres, 
ils avaient a servir une population, qui, a peu d'exception pres, etait 
catholique et de langue frangaise. Le frangais demeura donc la langue de 
l' enseignement, car un des articles du reglement Laurier-Greenway stipulai t, 
11 LO!L6que. cUx iflevu da.n.o une. eco£.e. pa.JL£..eJwnt £e. n/7..ang.a.,i,6 ou une. fungue. autJte. 
que. £.e. 6/7..a.nca.i6~ comme. fungue. ma.:te.!7..ne.Ue.p £.1 en.oe.igne.men.t .6e.!7..a donne. it ce.,o 
€levu dan6 ce.tte. langue9 e.t en. a.ngJZ.a.i6 p d' a.p!tM J!.e .6lj.6teme. bLU.ngue. 11 

I.E DEUXIEME COUVENT, 1892 

Le couvent pri t alor's un essor considerable et Ie nornbre 
eleves augmentait avec IfCL~ivee de nouveaux colons. La petite batisse 
de 1882 etait devenue insuffisante. En 1892, Soeur O'Brian, alors sup6-
rieure, y ajouta une construction de cinquante pieds par trente, . a trois 
etages. En octobre, les soeurs ouvrirent une quatrieme classe qui fut 
reservee aux gargons. Messieurs les corronissaires, contents de cet 
arrangement, s I empresserent de voter salaire de la nouvelle insti tutrice. 
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Lors de la distribution des de I! annee 1898? les commis-
salles voterent trente dollars pour les :recompenses. II y eut aussi 
des medailles offertes par 1'10 Cure, Monsieur Maire et N. Theophile 
Pare. C1etait un precieux encouragement pour faire face aux nouvelles 
exigences du Ministere. de 1 'Education: preparation aux dip16mes du 
nouveau programme d 1etudes. 

Ces etudes etaient poussees et Ie couvent Sainte-Anne 
prepareit de oonnes institutrices. 1901, le journal Manitoba 
publiait la note suivante: il Le. c.ouve.nt d de.ja m"u dan6 .t I eMe.,igne.me.nt 
.tJLente-hlLU .tn6:t.U~C.eo? teoque..e.eeo .6ont. fupVl..6lieo dan.6 fu ptwv.tnc.e 
et dan.6 tel:! :tl2.!U1.fto.i.Jr.eo da MoJtd-Oueo:t. PI 

I.E TROISIEME COUVENT, 1902 

En 1902, alors qu'aux eleves externes on avait joint des 
pensionnaire.s, il devint urgent d! agrandir 0 Soeur Lagarde fit construire 
une allonge qui doublai t presque les proportions du couvent. 

Une chapelle y fut ajoutee, faisant face au grand parloir du 
couvent, ce qui perm6ttai t ~ en ouvrant portes d I arche 5 d I en doubler 
la superficie. Un clocheton dominait le tout et enfermait la cloche de 
la premiere eglise et appelait fideles aux offices de paroisse 
jusqu'a la construction du clocher de la nouvelle eglise. 

QUELQUES SUCCES OBTENUS 

En 1887, les ecoles du Mali toba participer.ent a une exposition 
scolaire tenue a Londres. A cette occasion, elles regurent des felici­
tations et des recompenses pour les travaux soumis. Les journaux en· 
parlerent avec les plus grands eloges; 

"On c.tl.oil ge.nvuJi.eme.nt p dJ..6a-U te. Canaci.te.np Gazet:te. de 
LondJl.e.6 p que. de. :tou:te.6 .teo ptLovinc.eo -.&oe.U!t6 ~ c.e.tee da 
ManUoba eot .ea ptuo ffo,[gne.e. de. tou:te. dv.il..Uation. 
Un c.oup d' 0 e.U jete. .&uJt .t I e.xc.e11en:te expo.&,U{.o n .& c.o.f..aAAe. 
de c.et:te. ptwvinc.e, de.mo/lVtne jU.6qu I a qu.e.i point c.e:t:te. 
,inrpJtu.6ioV1. ut wwnee. La c.olie.c.;:t;,[on de.moYl.:tJl.e qu'il.. 
e.w:te dan6 .t I une du pJtovb1.c.eo .tu p£U.6 Ite.eemme.nt oltga­
ni..6e:eo de. fu c.onfiedVta.:Uon, un. .6Y.6:teme. d' e.c.oJ! .. u quip 
tout en neope.c:ta.n.:t .tu .6en;tA.ffle.n.;t:6 de. fu 60.t Jte.£.tgieu.oe.­
de.. £.a popu1.atio n~ met a R..a poJt:tee de. .tOU.6 ~ un e.noe.,ig ne­
me..n.:t pnoPJte.. Ii Qonduilte. au pne.m.telt nang de. fu .6 0 dUe: 
£.' enfian.t Ue.ve .60M .6U aU.6pic.u. 11 
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diplomes et des r.nedailles furent envoyes, par 'I! intermediaire 
du gouvernement d YOttawa, au Pensionnat des Soeurs Grises a Saint-Boniface, 
au Pensionnat des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie, aux Acade­
mies Saint-Norbert et Sainte-Anne, (1) 

En 1902, Les Cloches de Saint-Boniface publiait les noms 
Laureates du Couvent de Sainte-Arme: 

3e classe non-professionnels: Marie-Anne Guichon; Berthilde, 
Eugenie et Annie Dubuc 

L'annee suivante, 

2e classe, non-professionnels: Annie et Eugenie Dubuc, 

3e classe, Augustine Magnan 

En juillet 1913, Ie Canadian Club de Winnipeg avait offert deux 
bourses de $20.00 aux eleves qui conserveraient Ie de points possibles 
dans llexamen d'Histoire du Canada et quatre autres prix aux quatre ecoles 
EJ:ui auraient la plus forte moyenne en cette meme matiere. Le Couvent 
Sainte-Arme des Chenes a obtenu Ie premier rang et a les deux bourses. 
MlleLandry a conserve 85 points sur un total de 87 et MIle Lacerte, 83, 
L t ecole a obtenu Ie premier rang avec une moyenne de 82.6, 

Tous ans a 1 I occasion la du Cu..~, eleves offraient 
une seance dramatique et musicale qui attirait les paroissiens en grand 
nombre ainsi que leurs parents et amis environs et mane j usque de Saint-
Boniface. 

LfASSOCIATION D'EDUCATION DES CANADIENS-FRANCAIS,19l6 

situation scolaire du ~Bnitoba 8 aggravee avec Ie gouver­
- nement Norris; En 1916 J on presenta un projet de loi decretailt que aesor­

rnais dans les ecoles primaires 1lenseignerr£nt ne devait se ,doTLner que dans 
. -la langue anglise. Le gouvernement avait sans doute cede a la pression 

des Orangistes qui~ dans leur assemblee a-illuelle precedente avaient adopte 
la resolution sui vante: 11 NoU6 e.xig e.0 nb malnte.nant du 9 OUV eJLneme.nt de. c.et:te. 
pJwv.inc.e. ,t I adop:Uo n d' une. io,L pOWtvoyant a c.e. que. .t 1 angW& e.t .t' ctVlfJR.a,.U 
.be.u.teme.nt .boil e.nbe).gne danb no/.) ec.o.tu pubUque..& e.t au olLiUA du :tJtuoJ{. 

, PUbUc..;1 

18 25 fevrier 9 quinze cents hommes se reunissaient au College 
de Saint-Boniface afin de deliterer sur les moyens a prendre pour empecher 
l'adoption d'une telle loi. Le Cure Jubinville et quelques paroissiens 
de Sainte-Anne etaient du nombre. De vibrants discours furent prononces. 

"J.r Dom Benoit, Mgr Tache, Tome , p.566 



Tous participants denoncerent avec vi,gueur Ie projet de et 
slorganiserent pour defendre leUl~s L~Association d'Education 
des Canadiens-frangais fondee. 

Halgre tous les de llAssociation et la defense ener-
gique six deputes de langue franc;aise a la Chambre, la loi fut 
adoptee et l'anglais devint la seule langue comme langue dien-
seigne~ent a l'ecole primaire du Manitoba. 

L1Association d'Education tint son premier Congres 27 et 
28 juin 1916 au College de Saint-Boniface. On a qualifie d I union sacree 
l'harmonieuse entente qui n'a cesse regner au cours des deliberations 
et on a insiste pour que cette union demeure. congres se termina 
avec cette resolution: "Leo membl1.eo de. i1Ao.oocJ.a.t,Lon d'Educ.a:Uan deo 
Cana.d..ie.M-nJU1nCa.Lbp M.6e.mblu en convention YI£I.tionaie., a66L'unent £e.uI1. 
a.t:tacheme.nt a fu langue. anc.eobta.£e. e;t y.>lto:teo:te.nt eneJtg-iqu.eme.nt coVJ.t;'te 
t I abo.tUio n de. fa fungue. 6l1.a.nc~ e. dano le.l11'l..6 ecol!..e.o p :te.i que. decJtVte 
a fu de.ltn.ieJz..e. .oU.6-ion de. I!..a ..ee.g.i6~e pMv-inUale." 

11 L' AM oc.i.a:tiony c.ommentaU: Mgl1. Sruve.au p attche.veque de Saint­
Bon.i6ace., a e.:te £.l oeuvlte deo Web e;t il de.vail en tvt;Ul aino-i. It.6 
!:lont .tu JOeJz..e6 e:t £.eo nl1.eJz..e.6 de. ceux qu'on ati:a.que. p eX j.J,J, .oe. !:lont no­
ble.ment leve.o paWL lu de.6endJUL. On.6 I u:t dvnande p e.n c.e.Jt:tain.6 quaJl.:tie.M p 

!:l-i vobte. altcheveque. en .6~. JI e.n .otUo. Le ue.ltge en u:t alM.6L NOlM 
.oommu avec vouo e;t nou.,o tj .6e.1tOM ju.,oqu I au bout. No:tJz.e. dec.i..6-ion e.o:t pwe 
e;t e.tte e.ot -iMe.voca.ble. NOlM lLe.oteJLOno .oWL no/.) po.o.iV.JJl1.6 jU.6qu'a.ia mold 
au jU.6qu 1 au :ttUomphe!' (l) 

Cette Association d'Education a reussi a sauvegarder les droits 
la population franc;aise du 1'1anitoba. un progrannne d I action fut 

elabore et un systeme mis sur pied pour realiser ce progrannne: bureau 
central avec secretariat, cercles locaux actifs, congres pedagogiques 
pour insti tuteurs de frangaise, etc 0 paroissiens de Sainte­
Anne fo:rmerent cercle local et participerent aux Congres et aux autres 
rencontres organises par l' Association. Les ecoliers des annees 120 a i 50 
se souviendront longtemps des fameux examens annuels de l'Association 
d'Education~ Un samedi apres-midi 9 a la mi-mai, beau temps, mauvais temps, 
1e9 etudiants de la a la aD~es accouraient a l'Ecole de l'Eglise 
veres de leurs habits du d:iJra.nche et pendant deux heures, trois heures 
temps, repondaient par ecri t aux questions qui leur etaient proposees et 
redigeaient soigneusement une ~etite composition ou une dissertation 
litteraire. Puis ils surveillaient chaque semaine les de La Liberte 
pour y voir le resul tat obtenu; Quelle - , au debut la nouvelle 
annee scolaire, d i a salle paroissiale, decoree pour la 
circanstance, a la distribution des diplomes, des et des recompenses. 

(1) Les Cloches de Saint-Boniface, 1916, 219 
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Grace a la tenacite membres de cette Association et a 
leur esprit d'initiative, minorite frangaise recouvrit 
ses droits: Ainsi depuis 1950~ frangais est enseigne J.ejga.LeIJaerrt 
en 7e et en 8e annees; vers 1959, a de la 4e annee, en 1963, 
des la lere annee. Enfin, , tout :L I enseignement se 
dormer en frangais si un nombre suffisant d I eleves peut etre 
nise en classe frangaise. 

LES PERES REDEMPI'ORISTES ENCOUAAGENT L i EDUCATION 

En 1916, les Pere 
la paroisse de Sainte-Anne. 
teme d t education mis en oeuvre 
encourageront avec zele 
morale dormee aux enfants. 

prannent la direction 
sont heureux de favoriser sys-

Tous les Cures 
intellectuelle et 

En 1928, il y a demolition du Couvent de 1882 et construc­
tion d'une maison spacieuse de 68 pieds par 50 en briques blanches. 

salles de recreation, des et une grande salle de musi-
que y sont amenagees. 

En 1938, on introduisait cours de la XIIe annee, 
mettant ainsi aux eleves de la paroisse de term:LTler leurs etudes 
secondaires sur place. En 1941, l"eco1e devenait HDeparteIJaent 
Collegiallt • A partir de 1943, on offrait des cours d I enseignement 
menager aux jeunes filles et cours de menuiserie aux gargons. 

nombreuses activites tour a tour de l'entrain oarmi 
gente ecoliere: clubs sINrtifs ·zt jardinage, clubs 4':'H, or-

chestre et Croix-Rouge¢ En Action Catholique, la J.E.C. et la 
Croisade Eucharistique etaient en honneur. 

En 1947, une salle de 
theque scolaire. 

est transfo:rmee en biblio-

CENTRALISATION DES ECOLES 

Des l'annee 1934, on a commence a etudier au Manitoba la 
possibilite de centraliser les la Province. 18 26 aout 
1934, les Commissaires d'ecoles et Cures de Ste-Anne, Lorette, 
Thibaultville, LaBroquerie et Ste-Genevieve se reunissaient pour 
discuter cette question importante, et prendre une decision avant 
la grande reunion du 30 aout suivant. Mgr Yelle etait present a 
l'assemblee. Messieurs Lacerte et Marion de st-Boniface dorinerent 
des explications assez precises aux 150 personnes presentes, afin 
que chacune d'elles puisse dormer un vote eclmree sur la centra­
lisation des eccles. 
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3Q aout 1934, avait done lieu la grande reunion des 
Commissair"es dtecole Municipalites de Ste-Anne 5 LaBroquerie 
et Tache. Le coIDi te charge d 1 er:queter sur le problema, 
etait represente par ses membres: Ilhon. R.A. Hoey, minis-
tre de l'instruction publique, H. John F. Haig 3 depute de Winnipeg, 
et l'inspecteur A. Tombinson, secretaire. On remarquai t aussi 1 'hone 
P. A. Talbot, M. J. Stanbridge, president de 11 executif de la Manitoba 
School Trustees Ass., M.J.A. Marion~ le R.F, Joseph, principal de 
l' Insti tut Collegial Provencher s M. 1 f abbe Sabourin, etc. M. Emile 
nesorcy agissait comme et M. Gem'ges Lavack de Thibault­
ville comme secretaire. Voici la ::::-Bsolution adoptee par l' assemblee , 
a la fin de la reunion: 

M. N. Desaulniers seconde par M. Ls Tetreault, propose: 

"Que. .tM commi.6.6cUJt.eo deo dU.ttUct6 .6Co.tcUil.M dM Muni­
dpaLU::u de La:BJc.aqueJri .. e, Ste-Anne e.t Tache :ti..ennent 
it pfLoteoteJt con:tJl.e let nOIWlct:ti..an de plu6 gMnde.6 unLtu 
d' aclminit:,;tJLct:ti..oYl. .6co.ta.uc.e~ e.t demar..cient aux me.mbfLM du. 
comLte .teg-ilJ.ta.:ti..6 pfLU enU do... b.ien voulo,i!L plLe.rtdJLe note 
de .teUM a b J ewo n.6 co nbLe l' ofLgan,Ua;tio n de eM ptu..6 
gM.nde.() UlV.;{:U d I aclmirvU;f:'ft..~::,ton .6cola..ifLe da.n.6 let pfLepa­
MUon de teuJt Mppor';!: qci do;..;t e.t!l.e pfLUe.nte: it let pM­
chaJ..nz .6M.6.iol'l de let ie.g.{ll.f.£ctwLe.." 

La resolution est adoptee a Itunan~TIite. 

La centralisation des gr'2Ddes unites scolaires tout 
de meme un projet lance dans les esprits qui finira par mOrir et se 
realiser en I' 1959. 28 fevrier 1959, un vote provincial 
donna un appui a unanime aux grandes unites , corrme 
nous les'avons 

L'Ecole 
1959 et decida 
reunion pour 1 
Ca:rrq;:agne et 
et Arthur nC'.'::><::>.l.~V 
lendemain, 21 aout, 

tint son aS52mblee 10 juin 
consolidatio::1. Ls 20 1959, Y avait 

des cOE:TrrLssaires. Furent elus Messieurs Henri 
,-,-,-,,;;u....,. p01J.Y' trois ans; Messieurs Ma.urice 

deux aIlS: M. Tobie PeL'rm pour un an. Le 
cc:-rrnissaires f:lus se reTh'1irent et .no:rronerent 

M. Philias 
Marie-Jeanne 

~ 1'1, Tobie Perrin, vice-president et Mme 
''''''''''~rT'''''''', secretaire-tresoriere. 

NOS ECOLES DE CNPAGNB 

Nous n' avons parle jusqu! ici que d~ 1 'Ecole de l'Eglise. 
Plusieurs autres existent depuis longtemps et IDeri tent une 
mention honorable tant par leur histoire qtri. corrmence avec la paroisse 
que pa:r'.l? education importante qui a ete donnee aux enfants par les 
maitres 'et maitresses qui ont enseigne dans ces ecoles. La aussi, 
on a hitte avec et patience pour enseigner le catechisme et le 
frangais aux enfants, ma.J..gre les lois sectaires et la surveillance des 
mspecteurs. 



NOS ECOLES 

PREMIERE ECOLE CENTRE 
Cette ecole fut ouverte vers 1885. Elle etait situee sur Ie c6te nord de la 

riviere Seine, lot de riviere 64. Elle a ete detruite par Ie feu en 1972. 

Vieux presbytere de 1898. Ecole des garyons. 
Residence des Freres Maristes en 1937. 

Ecole Ste-Anne ouest. 
Cette ecole est isolee par I'inondation, 
11 juin 1959. Elle etait Mtie a I'ouest 

du lot 35, au nord du chemin 210. 



ECOLE DES GARCONS 

Ecole de 4 classes biitie en 1912, dirigee par quatre Freres Maristes. 

FRERES MARISTES 
Les Freres Maristes on enseigne dans I'ecole des gar90ns de 1913 a 1917. 
Au debut ils etaient trois: Frere Victor Hilaire, directeur, Frere Alphonse 

Victor et Frere Jean-Baptiste. Mgr Jubinville, cure et M. Chevallier, vicaire. 



Revenons a chacune de ces ecoles et essayons de decouvrir 
quelques bribes de leur histoire. 

ECOLE STE-ANNE CENTRE 

D' apres les Minutes et les informations regues, cette Ecole 
Centre aure.i t comnence en l' annee 1885. Elle etai t si tuee sur le 
cOte nord de Riviere Seine, sur Ie lot de riviere 64. 

Le 3 juillet 1885, avait lieu une reunion des con:rnissaires 
pour decider Ie paiement du lavage de 1 i ecole et probablement aussi 
de 1 f engagement de la premiere insti tutrice. 

Dans Ie contrat signe par Mme Elisabeth Roch, nee Charland, 
cette premiere institutrice s'engage a faire 1a classe des Ie leI' 
septembre 1885, a chauffer et a entretenir 1 t ecole, meme a tirer les 
joints, pour la somne de $325.00. Cette ecole etait construite en 
bois ronds. L'engagement est signe devant M. Theophile Pare, par MIne 
Elisabeth Roch, nee Charland, institutrice, Pierre Lacoste, president 
des commissaires, et Edouard Bonin. 

Le 21 novembre 1885, sont presents a l'assemblee Pierre 
Lacoste, Edouard Bonin, Robert Ramsay et Charles Roch comme secre­
taire. On vote $240.00 pour Ie soutien de l'ecole. Le 25 juillet 
1887, 1es contribuables de I' arrondissement se reunissent pour dis­
cuter Ie transport de l' ecole au centre de 1 Y arrondissement. Mais 
1a majorite des votes est contre Ie transport de l'ecole. Voici les 
noms de quelques institutcices qui ont ens eigne dans cette ecole; 
apres Mme Charles Roch, on a enga.ge en l8S6 1'Ule florentine Belanger 
et en 1898 MIle Georgina Rajotte. 

DEUXIEME ECOLE CENTRE 

Le 16 fevrier 1899, on appelle une assemblee generale pour 
choisir Ie site et decider 1a construction d I une ecole neuve. Le 
site choisi, c' est Ie lot 6, dans la ligne est, sur Ie coin nord­
ouest du chemin Giroux et St-Raymond a 2 milles du village. 6 
sept. 1899, les comrnissaires votent Ie plan d'une ecole de 20 par 
28 pieds et 13 pieds de hauteur. lIs decident d'emprunter la somme 
de $700.00 payable en deux ans pour la construction de cette ecole. 
Ces decisions votees a l'unanimite sont signees par Joseph Dupuis, 
president, et Pierre St-Jacques, secretaire-tresorier. 

Dans cette Ecole Centre, tout un noOOre de personnes se sont 
sue .ede dans l'enseignement de 1899 a 1959, avec des salaires de $325.00 
a $2,600.00. Voici les noms des Maitres et 11aitresses rapportes dans 
les Minutes: Annie Manseau, Gratia Lanctot, Zotique Guerin, Valentine 
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Desautels, Melanie Harrisson, Germaine Lavergne, Alice Ikgare, Jos. 
Finnigan, Georgette Bissofi,'1ette, Sirr:one Perron, M.a.rgueri te Dupont, 
MIne Antonia Daignault, Yvonne Dusablon ~ Mme 0.alvina Blanc.1-!ette, 
Raymonde M. Bourdon, Annette Tougas, Noelie Dornez 5 Yvonne Tougas, 
Oscar Gagnon, Agathe Champagne. ,l0l's la cOllsolidation, 
M. Oscar Gagnon enseignait dans cette ecole depuis 1955. 

C'est Ie 14 aoo.t 1958, que les cont-.dbuablesfurent convo­
ques pour l' de consolidation. M. R. Trudeau, president, 
invita plusieurs personnes presentes a expliquer les avantages et les 
desavantages de consolidation des ecoles. Prirent la paraole 
Messieurs Philias Maurice') Campagne, UP Patrick Doyle, Camille 
Chaput et un Monsieur Rober-tson du Departe::ent de 1 'Education. Apres 
un moment de deliberation sur di verses questions , on passe au 
vote. Quinze se prononcent pour consolidation, dix-neuf contre. 

La 20 mars 1959, a I' asse~lJJlee des commissaiI'es, lecture 
est faite d'un rapport envoye liInsp2cteur de l'Association 
d 'Education, 1 t abbe Raymond. Dans cette , Monsieur 
l'abb€ insiste pour que les commissaires l'Ecole de l'Eglise se 
decident au plus tot a une neuve. Le 31 rnars, une invi-
tation speciale est envoyee a tous contribuables de l'arrondisse-
IIent de se reunir pour la question de consolidation. Dix-neuf 
sont presents a cette asser.blee presidee par M. Franqois-Xavier Chaput. 
M. Jean Perrin agit conme secretaire. La majorite accepte la conso­
lidation avec 15 pour et 4 contre. 

La derniere reunion de l!Ecole Centre est datee du 26 juin 
1959. Etaient presents Messieurs Benoit Lamoine, Aime Duguay et LBo 
R. Trudeau. Las dernieres minutes sont demeurees sa~s signature. 

Cette Ecole Ceni:l"e est au endroi t j usqu i en 
l'ete 1971. Quelqu1un Ita achetee et transportee a Richer. 

ECOLE STE-ANNE OUEST 

L'Ecole Ste~~~ne Ouest~ d t Ie temoignage des a~ciens, 
existerait au moins depuis 1388. M. St-Laurent, ne en 1890, a 
frequente cette vers l'age ce 5 ans. dit que ses soeurs 
plus agees lui, l~avaient frequentee plusieurs annees auparavant. 
On lit dans livre Minutes de 1888, note suivante: 

"COMMUNICATION: Le-c:t.u.JLe el.>t ~aLte d'une te.;t;JLe de l'lnopec.­
teWL deo tcoteo donnan..t avA,i, a.u.x. Comm-t.6.6aJAeo de Ste-Anne­
que leo CornmA,i,.6aJAeo de £. 1 aJikon.d.L6.6ement .6co£cUJte- de Ste­
Anne- Oueot (n.ouv el alma ndJ..f...6 e.,'1Ient) demandent un aJtb.(;tJtag e 
paWL R..' examen. cleo UVJtel.> e:t deo pJtopJ-d..e.tfU du. VA,i,;tJUet 
.6cola.J.Jte exA.4ta.nA; antVtie11.J!.emen.:t !.lOM le nom de- V.i6;tJUet 
.6coflo.,{Jr..e. de Ste-Anne Ou.eI.>:t. Ava.ntp t'£c.ote de t'Egfue 
pofLta.,U le 110m de 'iEc.ole Ste··AJil.ne OUel.>;t!'. 
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M. Jean-Baptiste Desautels fut designe comme 
scolaire de Ste-Anneo 

premiere ecole Ste-Anne OUDst 
sud du chemin Landmark ~ 210, sur la propriet~ 
propriete qui appartient aujourd'hui a M. 

pour Ie district 

en planches, au 
Norbert Blanchette: 

St-Vincent, lot 39. 

ecole n i a 'pas souleve d I evenements importants avant 
1911. Les Commissaires, si on en juge paY' Minutes, se reunissaient 
plutot . En fait, Ie 17 juillet 1911, on decide de batir une 
nouvelle ecole au meme endroit. II faudT'a vieille ecole. 
II est bien entendu que l'ouvrier charge de la vieille batisse 
devra agir avec precaution, afin de sauver Ie de bois possible. 
Pour batir l'ecole les Commissaires font un de $1000.00. 

En 1926, comme la population s'est deplac8e vers l'ouest, 
on decide de choisir un site plus au centre de lian:ondissement. 
1 'ecole sera au bas de la paroisse, sur terre de M. 
Raoul Desrosiers, au nord du chemin, sur les huit a liouest 
du LDt 35. M. Herve COte accepte de transporter l' et de cons-
truire les fondations pour Ie montant de $250.00. ecole mesu-
mit 2l pieds 60, avec une residence de 12 paY' pour les ma.:t-
tresses .. Apres consolidation des ecoles, cette est devenue 
la propriete M. Laurent Fillion. Transportee encore une fois, en 
1965, on peut voir pres de la demeure de M. Fillion qui sren sert 
comme appartement pour ses legumes, Section Nord-Est, 21,8,6,S. 

Sur 
voir enoore 
et Ie puitso 

de 1 f ancienne Ecole Ste-Anne Ouest, on peut 
cloture qui entourai t la propriete 1 t ecole, Ie mat 

Les Minutes nous donnent les noms suivants de quelques 
Ma!tres et ont enseigne dans cette ecole: Marie Turcot, 
Eva Ducharme, Noelia Desautels, Claire Ida Brunelle, Solange Desautels, 
A. Lantier, Leontine 5 Yvonne laurin, Clemence Aquin, Yvonne 
Grouette, Marie Cote, Alia DeMontigny, Alice Picard) Irene Potvin, 
Adrienne Lachance, Shellenberg, Wilfrid J. Paul, Blanche 
nault, Liliane Hamonic, Carmel M. 'Therrien, Florence Legal, Lajoie, 
Dolores Beauchemin, Desrosiers, Yvonne Dusablon, 
Leclerc, MIne Armand Ayot, Mile Brophy. 

Derniere d,b;t::;(::;!JIllJJ_ee de I' ecole Ste-Anne Ouest, 17 aout 
1959. Cornbien ont la consolidation? Combien ent vote 
contre? Rien ne 1es Minutes. 



ECCLES CALEDONIA 

La ecole de Caledonia fut en 1886, Construite 
en pieces equarries diepinette, elle 20 par 24 pieds. Elle 
etait batie sur un acre de terre donnee par 1:1. Louis Perrin, au centre 
de sa terre et portant la description: "\,vest-half-of-South-'VJest and 
North-West-Quarter;) 162 acres of section 5, Township 9 ~ Rang 7.!l 

Le District Scolaire Caledonia une etendue de 9,320 
acres, et faisait parti de deux Municipalites: Tache et Ste-Anne, soit 
6,840 acres dans la Municipalite Tache et 2,480 acres dans celie de Ste-
Anne. District scolaire de Caledonia porta it Ie nLlmero 14170 

En 1920, la vieille ecole qui pendant 34 ans, abrite 
dans ses murs crepi bleu des centaines de marmots pour les 
eduquer dans l' enseignement de la religion, de la lecture, de I! ecri ture 
et des regles de l'arithmetique, pouvait fier'elTlent donner sa 
place une autre. contribuables de ce District deciderent con-
struction d'une nouvelle ecole plus spacieuse sous la pression du D8pat­
ement de l'Education. 

Tout ne se pas sans ennui, car quelques contribuables 
manifesterent le desir de batir cette ecole sur un nouveau site. lJr.ais 
le bon sens fini t l' emporter, et l' ecole rebatie a la meme 

, c I est-a.-dire au centre du district. 

vieille ecole de 1886, fut vendue a M. Philippe Perrin et 
demenagee sur sa propriete, au printemps de 1921. Depuis ce temps, 
cette chere ecole ootie en pieces d? epinette , equarries par M. 
Louis Perrin, Ie grand equarrisseur du temps, est devenue une modeste 
etable pour abriter les animaux. 

C'est done en 1920 que les contribuables 
truisirent une deurleme ecole -sur rneme site et 
que premiere. 

Caledonia cons­
la meme dimension 

Voici quelques evenements qui tournent autour l'ecole 
Caledonia. En 1917, on a bati une etable sur le de 1 V ecole 
pour quatre chevaux. C pour accommoder les familIes 
qui vivaient loin lleco1e. 

En 1932, on a erige une croix dans 1a cour de I! ecole, afin 
de conjurer Ie fleau sautere1les menaQaient tout detruire. 
Cette croix fut benite par Ie Rev. Rodo1phe Mercier, cure. 
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Dans la nuit du 21 octobre 1935 ~ un violent incendie detrui­
sit la maison de Mme Philippe Perrin, et en :meme temps tous les livres 
du District scolaire de Caledonia. M. Georges Perrin etai t secretaire 
de cette commission scolaire, et gardait les livres dans sa maison. 

A pertir de 1936, livre des Minutes dopne M. A.J.toine Ri-
vard comme president et N. Georges Perrin, comme secretaire. En 1960, 
lors de la consolidation, N. Paul St-Vincent etait president et M. Tobie 
Perrin, secretaire .. 

La consolidation de l'ecole Caledonia fut votee Ie 14 juillet 
1958. Sur 25 votants, 22 voterent pow la consolidation, 3 contre. 

Pendant les dernieres reunions, les commissaires discuterent 
fortement sur la question du transport des enfants a l'Ecole de l'Eglise 
de septembre a decembre 1959. Le 13 aout 1959, les commissaires se 
mettent d' accord; ils laissent aux conseillersdes Eeales consolidees 
de decider eux-memes les frais du transport de letLY'S enfants. En la 
derniere assemblee, M. Maurice Perrin agissait comme president et M. 
Tobie Perrin comme secretaire. 

Le 24 septembre 1959, 11Ecole Caledonia, batie en 1920, fut 
vendue a M. Albert Mondor et demenagee sur sa terre, au Quart sud-est, 
sec. 12 Tow. 9, Rang 6, pour en faire sa demeure. 

Les ~istituteurs et les institutrices a l'ecole Caledonia 
de 1886 a 1959 furent: Y18ssieurs Charles Ba.Y'On, Antonio DeMargerie, 
Etienne Bohemer, Edward Carrier; Hesdames Ina Dufresne, Rose-Anna 
Desrosiers, Leona Perrin, Emilien:ne: To",gas, ':{J'orme laga5se; Mesde­
moiselles Edwardine Savoie, Gracia Lanctot, Augustine Magnan, Flora 
Lavack, Eugenie Dubuc, Georgine Lacerte, Marie Lecland, Rosarma Egilb8, 
Ella Rivard, Josephine A.rpin, Bernadette Perron, Rose Gendron, Olga 
Vigoureux, Donna Nic,~elson~ Yvonne Boudreau, Fedora Duguay, Dora Alice 
Grouette, Antoinette Desautels, Emma Dumaine, Antonia Nault, Anna 
Pelletier, Em8rence Lussier, Marie-Ange Cormier, Juliette Lussier, Eva 
Girouard, louise Noiseux, Blanche Labossiere, Lucille Maurice, 113.deleine 
Deschenes, Germaine Duval, Laurette Tougas, Rita Faucher, Catherine 
Dupont, Eveline Desautels, Germaine Verrier, Irene Dusablon. 

Voici les noms des comm.:i.ssaires: Philippe Perrin, Alphonse 
Mondor, Alfred Jodoin, Auguste Legal, Edward Parent, Joseph Goudreau, 
Andrew Zayet, John Rowan, Antoine Rivard, Albert Morin, Henri Legal, 
Dominique f-brin, Adrien lajoie, Fran~ De Cock, Albert HondoI', Origene 
Morin, Maurice Perrin, Paul St~Vincent. On peut ajouter sans hesiter 
que les pionniers LDuis Perrin, Eric Rivard et Severe Lavergne furent 
les premiers cornmissaires de liecole de 1886. 
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Bnfin, les secretaires furent: Arthur , Auguste legal, 
Pierre Paul, David Sarrasin, Dora Alice Grouette 5 Albert Goudreau, Georges 
Perrin et Tobie Perrin. 

ST-RAYMONv 

En 1905, on a bati a St-Raymond LLTle ecole 24 par 24 pieds sur 
Ie lot SW 33-7-7e. Cette ecole existe encore sur terre- de M. Alex NicolL 
C'est une maison blanche ayant une sorte balcon en avant. La maitresse 
avait ses appartements en haut de la maison. 11. Nicoll a voulu de ces 
appartements une grainerie, mais Ie plafond a cede sous la pesanteur du grain. 

Sur le terrain,de 11 ecole ~ on voit encore la balanc;;oire des enfants 
et la remise qui servait d 1 abri aux chevaux en hive!". Les enfants eloignes 
de 11 ecole, voyageaient alor's avec leur propre voi ture. 

Parmi les Commissaires de cette ecole, il faut nommer M.Louis Perron 
qui a exerce cette charge au moins une vingtaine d! annees. D v au-tres aussi ont 
fait plusieurs termes, comme 11. Napoleon Dufresne, H. Rosario Lacoste, M. 
Daniel Langhill, M. Lucien Frangois, M. F. -x. Chaput et M. Adrien Hutlet, M. 
Alex Nicoll fut le dernier secretaire. 

On mla donne quelques noms des Maitres et Maltresses quiont ensei­
gne dans cette ecole. Mine Aimee Charriere, N. Deslauriers, Mine Ubald Trudeau, 
Agathe Champagne, Irene Dusablon, Carmelle Therrien, Simone Manaigre, Celine 
Tougas, Audette Blanchette, Mine Simeon Desrosiers, Antoinette Normandeau 5 

Armette Lavack, Laurette Tougas, Alice Grouette, Irene Manaigre ~ D i apres Mme 
Si.rneon Desrosiers, - Ill; ec.ole u:t demWLee ouveJt:te j U-6qu' en. 1 % 2 avec. fvfme 
S-imeon. 1)e.M_OJ.:,A...eJU, e.:t Mrne. TiLen.e Ma.VLa.,[glL\i: e.OJiillt(:. ie.6 de.ux de!uu.i&te6 A...n.6.t.u:u:ttUcu. 

Dans cette ecole, il y avai t des catholiques des protestants .. Un 
probleme s i est pose au suj et de l' enseignement du catechisme en frangais. . 
L'Inspecteur protestant) M. Brown, consulte par M. Louis Perron, a repondu quiil 
ne voyai t aucul1 inc:;nvenient a ce que catechisme soi t enseigne dans langue 
matemelle des enf ants. 

Mme Irene Manaigre affirme que pendant ses annees d! enseignement, vers 
1953, il n'y avait pas assez de chaises pour ses eleves et que deux ou trois 
s 1 asseyaient sur des buches de bois. En hi ver, il est arrive pendant les jour-
nees les plus froides, que tous eleves se collaient pres du peele, les mi-
taines dans les 'mains. 

Au temps de la consolidation en 1959, crest l'arrondissement qui a 
manifeste le plus d'opposition. La majorite a vote contre consolidation, 
et 1 Y ecole est darneuree ouverte jusqu ~ en 1962 avec l1me S:i.rneon Desrosiers comme 
institutrice • 



ELEVES DU COUVENT 1944. 

Eh3ves debout, de gauche a droite: June Cupp, Marguerite McMagon, Elisabeth 
Desrosiers, Alma Desrosiers, Rosario De Montigny, Sr Hedwidge Neumann. 
Eh3ves assis, 1 ere rangee: Edmund Schmithe, Donald Ramsay, TMrese Desrosiers. 
Eleves assis, 2eme rangee: Georges ,Mondor, Eveline Desautels, Flora Maurice,Patricia Penney. 
Eleves assis, 3eme rangee: Elisabeth Poole, Jeannette Blanchette, Irene Tetreault, 
Laureena O'Reilly. 
Eleves assis, 4eme rangee: Waldimar Kroeger, Yvonne Maurice, Norma Reimer. 
Eleve assis, 5eme rangee: Noella Bernier. 



ECOLE TALBOT OUEST 

Ecole batie en 1916, nommee Talbot. en souvenir du Ministre de ce nom, qui a 
obtenu des subventions du gouvernment pour cette ecole. Cette ecole a servi 

de chapelie plusieurs annees jusqu'en 1970. 

ECOLE ST-RAYMOND 

Cette ecole fut batie en 1905 sur Ie territoire appele St-Raymond, 
lot SW 33-7-7e. Cette ecole existe encore sur la terre de M. Alex Nicoll. 
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Enfin5 en 1962, cette ecole s 1 est unie aux autres ecoles deja 
consolidees, et aujourd 'hui, tous les contribuables sont bien fiers de 
voir leurs enfants transportes a la grande ecole Ste-Anne dans de solides 
et chauds autobus sco1aires. 

On m'a dit que c'est dans tLn geste revo1utionnaire contre la 
consolidation des ecoles que lIon aurait brUle tous livres de l'ecole 
St-Raymond. 

ECOLES TALBOT 

La premiere ecole Talbot existe depuis 1916. C I est 1e pere de 
M. Paul Proulx qui a bati cette ecole noJIJIn6e Talbot en souvenir du Minis~ 
tre de ce nom qui a obtenu du Gouvernement un octroi pour cette ecole. 

De 1916 a 1944, aucun livre des Minutes ne peut nous renseigner; 
Us ont ete perdus quelque part. En 1944, le 17 juillet~ 11.J.D. Faucher 
agi t comme president de I? assemblee et M. Conrad Gauthier, comne secretaire. 
Le 22 juillet, une autre assernblee est presidee par M. Arthur Vincent. 
MIle Catherine Vincent, secretaire, est engagee comne institutrice pour les 
annees 1944-1947, avec un salaire de $90.00 par mois pour la premiere 
annee et $100.00 par mois pour les deux autres annees . 

. , . 
. De 1947 a 1952, on engage les M3.itresses suivantes: ]Ville Aurelie 

Duguay, Mile Rita Lavack, MIle Anita Blanchette. 

Le 30 mai, 1949 5 les comrnissaires decident Ie transport de Pecole 
sur la terre d' un M. Pattyn. "Mov d by Eu.g. GodatLd and .6 e.c. by Etz. B£.an­
ehette :tha.:t :the .6ile be an Pa:ttYJ1' .6 tand wJ.;th trtJtee aClte6 0.0 1?and noJL 
$1 .. 00. II 

On parle maintenant de deux ecoles dans les Minutes: Talbot Est 
et Talbot Ouest. 

Liecole Talbot Ouest situee pres de la demeure de M. Plessis, a 
servi de chapelle plusieurs annees jusqu1en 1970. Elle est restee tel1e 
quelle avec l'inscription sur sa fa<.;;ade: Ecole Talbot, 1832. Ces chiffres 
n'indiquent pas l' annee de sa fondation, mais son n1.llll8r0 de District. Cette 
batisse est aujourcl'hui 1a pr0prH~te de M. Aurele Proulx. 

L'autre ecole Talbot Est a ete retie en 1949; e11e etait situee 
a la croisee des chemins Trans-Canada et Faucher, sur le cOte nord-ouest. 
M. Elzear Faucher a tres bien connu cette ecole; il nous di t qu' elle a ete 
transportee vers 1960, a Tete-Ouverte. 
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Voici quelques noms des Maitresses qui ont enseigne dans. 
deux ecoles: Mile Agnes Desrosiers, Mrne Eva Picard, I'Ule Dina Harie 
Cayer, Mlle Yvonne Grouette 5 }1me , 111.1e A. Caron, M.rne T, Desro­
siers, M. Norman Finnigan, }1me Yvorme Lagasse, }HIe leona Neault et les 
deux dernieres, Vnne Annette Charriere, r-:!me Antonia Daignault, 

Le 23 juillet 1958, un vote a ete pris au sujet de la consoli­
dation. Sur 50 contribuables, 5 ont vote pour, 45 contre. Ce n I est que 

ler fevrier 1960 que la consolidation a ete acceptee dans ces deux 
ecoles. Sur les 37 votants 9 UJl seul a vote contre. 

La derniere reunion commissaires a eu lieu Ie 14 juillet 
1960, avec M . .A.rthur Gabbs ~ comrne president, et M. Alfred McNab, comrne 
secretaire. 

ECOLE DES GARCONS 

13 aofit1913, M. Ie Cure Jubinville, a la grand tmesse 
paroissiale, etai t heureu.x de presenter a ses paroissiens, les trois 
Freres Maristes qui venaient prendre la direction l'ecole des g~ons. 
Ces Freres etaient F'reres Victor j directeur, Alphonse Victor et 
Jean-Baptiste. HTouo nO}i.t du vOeitX p dU M .. ee CU/Le 9 pOWL qu.e £u Rev. 
FILetLe6 ILeco-tvent £.' e.11c.DuJulgement diiJ.:;,t!(.e e;t que flu paJi.e.1't.t6 c.ompILenl1ent 
de p.l~U6 en ptuo .£ I -tmpofLtanc.e de £. I educ.o;Uo n ll..el..<.g-ie.UlJ e. pOWL .. tel1!1./.) ennaJllt,6 11. 

(1) 

L I Ecole des g~ons desiree a depuis longtemps. M, Ie 
Cure Giroux dans son Codex historicus, avait inscrit la note suivante: 
II Le. 1.3 aaat 1905; noU6 r..ectvon6 ,Ea. v.i.AU2- flu. Rev. Fne,'l.e. GeJmlatnp .6upe­
n,te.Wl. geni!Jw.R.. du FJteJtM de. la CJto-tx. A la. dema.nde. du CUIl.e; .eM paJtOM­
.6-te.no .6e .6ont fl.eurU-o it fu .6o.lie. muVl.-iciprJ:..e. e;t ant ente.ndu tM e.xpUc.a­
tiOn6 donneM paIL te bon rlr.iVLe. Le beLt du voyage du SupifJU.eUll. genVtat 
e6t d I ouvJt,[!(. une. ecole pOWL tu pwvt6 gaJtCo n6 !.JaM ta d.A.iLe.ct.LoYt. dM 
fJteJtu de. c.e.tte. Communaute. lUel1 de den-tw..J...6 111 a Ue. decLde.Une. ec.ote. 
100M £u gaJtco no p .6 eJtai:t c.e.Jt.7J.U..ne.mei1X: un. b-Len.natt. Mat.o U .6 emble.qu I on 
nedoute £e,6 depe.n6u u • 

18 27 rrm 1911, on convoqua une assemblee speciale pour decider 
1 Y achat d? un terrain et la construction d i une ecole des gan;ons 0 L I assem-. 
bleedecida l'emprunt de $6,000.00 pour l'achat d'un terrain sur Ie Lot 
56, deux acres formant U.11 carre equilateral 295 pieds de face, a $100.00 
de l'acre avec chemin nright of wayl1 pour toutes fins. C'etait a peu pres 
a l'endroit de l'ecole clementaire actuelle. L'asse~lee decida aussi de 
faire l'acquisition de la vieille salle municipale et la transporter 
sur Ie lot achete et dYen faire la residence des mres. M. Alex Gagnon 
accepta ~Petre contre.."Ilaltre a $4.75 par joUr pour diriger les travaux. 

(1) Codex historicus, aofit 1913 
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Mgr Langevin, aux funerailles M. l! abbe Giroux le 14 nov. 
1911, pronongait ces paroles louangeuses pour les Soeurs Grises~ et 
prometteuses pour les a venir. 

nVobt..e. CuJU2. a a).,-6uJlj:E. aux e.n.6CU1)~& un.e. e.duc.o.-ti..on. de. ehoAx 
pM fu 60 n.da.tA..o n. d I un. co uve.n.t de. bo nne.-6 So eWl./.) GJt.J.J.., e.-6 ~ 
auxqueite.-6 fu pcvw-0~.6e doli une. ne.c.onY1.CU.6-6a.nc.e. iUe.fLneite. 
Et U a e.n6tU:te pne.paJuz. £.1 e.tab1!A../.).M?.ment d 1 uni ma.-i.J.>o n de. 
FnetLe.-6 eJt.6eLgnan:fA? I1Pe..:t-L:t6 FfLetLe.-6 II • 

En l! annee 1912, une imposante Ecole des gargons comprenant 
quatre classes spacieuses, etai t construi te, et l! annee sui vante ~ 
quatre mres Maristes y donnaient 11 enseignement. 16 21 aout 1915, 
un incendie a cause de graves degats a cette ecole que l'on slest 
depeche de reparer au plus tot. fournaises font un peu defaut. 
On fait venir de St-Boniface quelqu'un la Compagnie Dugal et Voyer 
pqur verifier et reparer ces fournaises, 

mres ma.Theureusement n 1 enseignerent pas longtemps dans 
cette ecole. 1917, soit a cause des nouvelles lois scolaires, 
soi t plus probablement a cause de la gueYTe, tous les Freres furent 
rappeles aux Etats-Unis par' leur Superieur. 

Qu'est .devenue l'ecole des gargons apres le depart des Petits 
Fr6res de Marie? a .continue d'operer sous la .direction des Soeurs 
et Maltresses jusqu 'en 1928. Dnt enseigne dans cette ecole Sr. Berth­
iatnne ~ Sr. Dudoma.ine, Sr. Lagarde, MIle Esther Bayer? Mme M. E. Houde, 
Sr Clara Nadeau, Mlle Alice Legare, Mile M.L. Massicotte, Mlle Armette 
Tougas. 

16 College est loue quelques annees a des particuliers qui 
en font leur domicile. Entre 1947 et 1955, 11 edifice sert de nouveau 
d' ecole des· gargons pour eleves de la deuxieme a la hui tieme annee. 
Les insti tuteurs sont :t--L Antoine Gclborieau, 11me Lenore Dufresne, Mme 
Malvina Blanchette et quelques autres. 16 College est enfin vendu a 
M. Antoine Chaput de Richer qui s 1 est servi du bois pour se batir une 
ma.ison et une etable. 

Mgr Beliveau manifesta son regret du depart Freres, dans 
sa visite pastorale de 1917. ;liVor16 aVOn-6 app}u./.) a.vec negfLe..tp cUt-Ut 
£.e depct.JU de.-6 FfLetLe.-6 en chMge. de .t! e.co/le. de.-6 gMt;On-6. La .&~on 
:tJLa .6 eJVl.e.e. 6a.Ue. pM ,f.e Ve.paJ1...tement de .e PI Y'.6:tJw.et..ion pubV...que pM fLa.p­
poJt:.t aux cUp.tomu e..o:t.ea fLCU..60n du depC'M de.-6 Fl1:.etLu;r 'qM donn.rt.ie.VLt 
e.n:Uene. e..t paJt..6a.ile .6CLt-L6 6aet..ion" • . 

Ces paroles episcopales enoncaient un voeu irnplici te: le re­
tour des Freres enseignants dans un avenir pas trap eloigne. Ce que 
Mgr Beliveau souhai tai t dans son esprit 5 sLDon dans ses paroles 5 s I est 
enfin realise en l' annee 1971. Nous sorrnnes heureux d 1 avow trois mres 
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Clercs St-Viateur paroisse de Ste-Anne. un zele admi-
rable, les Freres Beaudry, 01Nill Depot et Jean-Claude 
travaillent de plein pied avec person~el enseignant de notre 
Ecole, pour donner a nos une instruction solide et 
education possible dfulS nos temps de contestations. 

ECOLE CONSOLIDEE DE STE-l~~PL 

Depuis quelque les ci toyens Ste<-Anne se preoccupaient 
des transformations du sco1aire. Avec 1 f encouragement de leur 
Cure, le R.P. Armand et les directives du Bureau 1 'Instruction 
Pub1ique, i1s etudierent la question et realiserent qu 1 fallai t conso-
1ider toutes de 1a 

On foma tm des presidents chaque commission scolaire. 
M. Henri Campagne fut president et F.P. Doyle, noIIlJ'I'lEi secretaire. 
Suivir€nt plusieurs reunions auxquelles priraDt pCL~ Messieurs Muller et 
Mauri tsen, inspecteurs. 

Le 20 aout 1959, on proceda a Itelection des Commissaires. 
Furent e1us Messieurs Maurice, president, Tobie vice-
president, Leo R. Trudeau, Arthur Massicotte et Henri Campagne, conseillers. 
Corrone rnoye.n de transport, on dec ida d! organiser un service de dix autobus 
pour deux cents eleves de 1a premiere a la douzieme annee£. 

Le 18 decembre 1959, les du district votaient en fa-
veur d'uI1 emprunt $240,000. pour construction d!une ecole elemen-

de douze avec auditorium et $191,627. pour une ecole secon-
daire de hui t classes pour de la a la douzieme -"1TlTV"'" 

Le contrat confie a M. Louis Ducharme. 

11 fallait trouver un teIYrain a la construction et ~ 
l'extension des ecoles. Du nord du village, 1es Soeurs 
Grises et la paroisse possedaient un immense tout a fait 
aux ecoles et aux futures j sporti ves Apres 
avec la paroisse et 1es , la Division scolair€ de Riviere 
Seine decida d1adheter une partie de ce terrain et de construire des rues 
pour circuler devant futures ecoles. Ce sont les rues YOllville, St-
Alphonse et Tache. 

Districts scolaires suivants Darti de la consolidation. 
En 1959, Ste-Anne 'cnY~, Ste-Anne Ouest, Ste-Arll1e de 1 et Caledonia. 
En 1960, certaines de Lorette , Dufresne et Rosewood et les deux 
ecoles Talbot. 



LA DIVISION SCOlAIRE DE LA RIVIERE SEINE, NO 14 

C'est en 1959 que commenga la division scolaire au 
niveau secondaire dans les ecoles de Sainte-Arme? Lorette 5 Saint­
Norbert et LaBroquerie, A cette Division Scolaire de la Riviere Seine, 
on a elu de nouveaux commissaires pour former la commission scolaire. 
Fur-ent elus Messieurs Paul Lord~ president, 1'-1. Catmlle Chaput, vice­
president, Joseph Grossrnan, Joseph Tetrault, Noel Hupe, Denis norge et 
Louis Legal. Dr, F.-P. Doyle, Gilbert Prefontaine, secretaires en 1959 
et 1961, Stanislas Bisson en 1961. 

OUVERTllRE OITICIELLE IT BENEDICTION DES ECOLES DE SAINTE-Ai\lf'-JE 

Ctest le 12 mars 1961, un dimanche apres-midi, qu'eut lieu 
l'ouverture officielle des ecoles elementaire et secondaire de Sainte-
Anne, ainsi que rue Youville. l' ouverture rue Youville fut 
faite par Sr Gertrude Jarbeau, superieure provinciale Soeurs Grises 
et Ie comite du Village: Messieurs f, Paquin, Guy Lambert et J. 
Charriere. Puis, on proceda ali ouverture off icielle de I' ecole elemen­
taire avec l' Honorable S. McLean, rninistre de 1 t education et M. Philias 
Maurice, president de la commission scolaire de 1 j ecole elementaire. 
Mgr Maurioe Baudoux, archeveque de Saint-Boniface, fit la benediction. 
Enfin, der.niere ceremonie: ouverture officielle de l' ecole secondaire 
par 1 i Honorable Mclean et M. Paul Lord, president la Division de 
la Riviere Seine, Mgr Baudou.x proceda ensui te a la Benediction. 

cerernonie se termina a 11 auditorium par un programme, avec 
chants et discours de circonstance. Prirent la parole ] es Presidents 
des Commissaires, Messieurs Paul Lordet Philias Maurice, M. Ie Maire, 
l'Inspecteur M. A.H. Corliveau, M. S.· lninistJ."B de 1 'Education, 
PHon. Duff Roblin, Premier flrinistre de la Province et le C~, le 
R.P. Armand. Ferland, C. Sg .R. 

M. Ken Pratt, architecte, presenta clefs a Soeur Dolor.es 
Lussier, Principale de l'ecole secondaire, et a M. Edgar Freynet, Prin­
cipal de I! ecole elementaire .. 

Sur Ie prog:camrne on a ecrit: "En homrnage. aux Re.VAAe.vuiu Soe.tIJL& 
Gwu qui .6e. .6on:t devoueeo paWl. .e I edueo.;tlon de. no.6 e.n.6an:t6 de.puJ.!.:. 1883? 
110M avon..o n.omme HYouville.1: p .ta Jtue Mn.dl1A.,Mn:t a: n.o.6 ecotu/l. 

II serait trop long d'enumerer tous noms des Soeurs et des 
Insti tutrices qui ont oeuvre dans Ie Couvent. Rappelons au moins les 
noms Sup6rieures qui ont administre Ie Couvent. Jusqu' en 1961, elles 
administraient aussi de l'Eglise. 
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1883-1884 - Sr Lapointe (M.J. Adeline Audet); 1884-1894 -Sr M. Ann 
O'Brien; 1894-1895 - Sr Mary-Jane I"IcDJugall; 1895-1905 - Sr Marie­
Louise Lagarde; 1905~·1910 - Sr Herselie Dudomaine; 1910-1916 - Sr 
Philomene Berthiaume; 1916-1917 - Sr Ludovica Ritc..hot; 19i.7-1922-
Sr Marie-Louise Lagarde; 1922-1929 - Sr Ste-GenIB.ine (Marie-ArEle 
Berthiaume); 1928-1929 - Sr Blanc..he Labrosse; 1929-1932 - Sr i"'"lar'ie­
Anne laurendeau; 1932-1938 - Sr M..arie-Louise lillary; 1938-1944 - Sr 
Eva Mercier; 1944-1947 - Sr Victoria Corriveau; 1947-1953 - Sr Alma 
Champagne; 1953-1956 - Sr Cecile Rioux; 1956-1957 - Sr Alma Champagne; 
1957-1958 - Sr Elodie VacrDn; 1958-1961 - Mere Flora Ste-Croix 5 ex. sup. 
gen; 1961-1965 - Sr Albina Boisvert; 1965-1971 - Sr Anna Lussier; 
1971-1974 - Sr Therese Cloutier; 1974 - Sr Cecile Rioux 

DIVISION SCOlAIRE DE LA RIVIERE SEINE 

II est decide Ie 4 sept. 1961 que tous les enfants de la Divi­
sion Scolaire qui demeurent au-dela d' un mille 5 seront transportes en 
autobus, matin et soir. 

En cette annee 1961, voici 1e persorme1 enseignant de l'Ecole 
Elementaire: Grade I: Sr Antoinette Normandeau et MIle Dolores Gosselin; 
Grade II: Ml1e Alma Gervais et Mlle Claudette George; Grade III: Mlle 
Rachel Gosselin; Grades III-IV: Sr Jearmine Parent; Grade IV: MIle 
Eveline PauThus; Grade V: Mlle Colette Garand ; Grade VI: MIle Therese 
Lemoine; Grade VII: Sr Helene Desrosiers; Grade VIII: 11. Joseph Des­
rosiers. M. Edgar Freynet est Ie Principal de cette ecole. 

Le Personnel enseignant de llEcole Secondaire se composait comme 
suit: Sr Dolores Lussier, Principa1e, Sr Aldea iUarie, M. Gerard Desro­
siers, M. Claude Prefontaine, Sr E. de l1oissac, bibliomecaire benevole. 
M. Joachim Paille devint concierge de l'ecole elementaire jusqu'en avril 
1962. Le 3 avril 1962, M. Henri Bonneteau succeda M. Paille pour l'Ecole 
elementaire; M. Joseph Jubinville a ete choisi corrme concierge de 1 'Ecole 
secondaire Ie 26 juil1et 1960. 

Le 30 av~il 1962) les Commissaires ont fait un emprunt de $60,000. 
pour l'addition de quatre classes a l'Ecole elementaire. 

18 village etant incorpore en janvier 1963, nos Ecoles rurales 
devierment Ecoles du village et exigent maintenant cinq commissaires: 
deux du village et trois de 1a campagne. 

Le 29 decembre 1964, on a decide de commencer Ie Jardin d'enfance 
ou l'eco1e materne11e. 
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Au mois de janvier 1965, une resolution fut passee d I agrandir 
de six classes I' ecole elementaire et de changer sa bouilloire pour un 
montant de $95,000. On a choisi les architectes Pratt-Lindgren et 
contracteur A. K. Penner. A cette occasion~ la Division de Riviere 
Seine achete de paroisse Salnte-Anne 12.94 acres pour la somme 
de $8,000. 

En 1967, Ie gouvernement decide les Divisions unitaires pour 
toutes les ecoles et passe en chanibre Ie Bill 16. Le 10 mars 1967 on 
vote un referendum dans les Divisions Riviere-Rouge, Riviere-Seine et 
laMontagne. La Riviere-Rouge et la Riviere-Seine ont vote en faveur 
du Bill; dans laMontagne, 75.2% ont rejete Ie BilL On craigmit que 
Ie gros voisin absorbe Ie petit au point de perdre tout contrale local 
dans Ie domaine de P instruction, etc., et que 1 t Etat devienne Ie seul 
responsable de 1 i education de la jeunesse. Ce gouvernement provincial 
a decide tout simpla~nt d'aller de 11avant dans les divisions ou les 
electeurs ant majoritairement vote pour Ie Bill 16, esperant sans doute 
qu1un jour, les autres divisions emboiteraient Ie pas. C'est ainsi que 
toutes nos ecoles elementaires entrerent avec nos ecoles secondaires 
dans la grande Division scolaire Riviere- Seine, sous une seule commission 
scolaire. 

La commission scolaire de la Riviere Seine projette au mois 
d 'octobre 1968, un nouveau plan d t agrandissement de un demi million. 
II siagit d'unir les deux ecoles en une seule et d'y ajouter onze nou­
velles classes, des appartements d I art menager et de metiers, et de 
plus une bibliotheque avec salle de lecture. Gyrrmase l'ecole 
secondaire converti en diverses activites sera remplace par un audito-
rium. L'ensemble de ItEcole comprend donc maintenant tout necessaire 
approprie a I' education des j eunes, de la rraternelle a la douzieme annee, 
avec quarante-deux classes, deux auditoriums, une bibliotreque moderne 
fournie d f excellents Ii Vl"BS, un :iaborat:oi.ce 5 des " d! acti vi tes ,etc. 

Le octobre 1967, la Division scolaire de Riviere Seine 
loue la salle des Enfants de Cheeur et une partie de la Chapelle d 'hiver 
pour y installer ses bureaux d! administration pendant la construction 
de leur batisse entre l'eglise et Ie couvent des religieuses. Durant 
l'ete de 1968 5 la maison est prete a recevoir les bureaux de l'Adminis­
tration. 

CONCLUSION 

Gardons tous une profonde reconnaissance envers les educateurs 
de la paroisse - parents, corrmissaires, maitres maitresses, religieux, 
religieuses et laics qui depuis plus de cent ans mettent a la disposi-
tion des enfants de la paroisse Sainte-Anne Ie meilleur de leurs ta-
lents et de leur devouement. 
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Pour finir cet exPOse sur 11education a SaLnte-Anne, lisons 
DeS paroles encourageantes- du Concile'Vatican dans Ie Document sur 
11 Education chretierme: 

!i Le. Con.We. e.x.pMme. -60. prw6onc.le. glLa.U.;tude. e.n.ve/L.6 lu plLfl;:t!tu 9 

1Le...U.g-te.(1X.~ lLe.Ug-te.u.f.Je.-6 cd:. la.J...Cl! qll-i., e.n. upttLt de. 1Le.n.onc.e.me.nt 
eval'l9ilique.p .0 f o.don.ne.nt a ,f.' oe.UVILe. e.xc..e-Ue.rLte. e.n:tJte. touXu 
de. l'educ.a;Uon cd:. de. t' e.Y'rhe.ign.eJlle.Y'vt dan.o lu ec.oR..u de. tOM 
lu gerlfl.e.-6 cd:. de. tOM le.o iUve.aux. I£ ie.o e.n.COuILage. a peIL­
l.>evi£lLe.IL geni£ILe.Meme.nt dan,!l !!.a :tache. en:tJ1.epwe e.t it I.> J e.66oft­
C.eIL d' exc.eUeIL pM f.e.uJL .coue),. d' -tn.op,(JteIL a.ux ffevu i' upttLt 
du CIvU..f.,t. PM £.eM vate.uJL peda.gogJ..que cd:. pM i' i:tu.de. de.o 
-6uenc.u ~ qu' ill a.J...de.nt non. .oe.rde.men.:t £.' EgRMe a M. Jte.nouve.­
telL de. £' J..ntWeuJt 9 ma.J....6 qu I ili (lc.cJ1.0-tMent .00. plLe.oen.c.e. b-te.n-
6a.J....6a.nte daM le. monde. aujouJLd' hll-i. piM .opecia1e.ment dan!.> le 
domliUne. de. fu c.rdtUAe". (GE~ CondM-ton) 



ECOLES en 1960. 
Ecole eh~mentaire. Ecole secondaire. 

ECOLE STE-ANNE en 1976. 

Vue aerienne prise par Ie Docteur Gerald Gobeil. 



Professeurs pour I'annee 1965. 

Tous les professeurs de l'Ecole Ste-Anne 1973-1974. 
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LES BONNES OUVRIEHES DU COUVENT DE STE-ANNE 

Soeur Joseph-Adeline Audet-Lapointe 1832-1911 

Fondatrice et premiere superieure du couvent de Ste-Anne. 
Fi11e de Pierre Audet-Lapointe et d'Ange1e Cote, naquit 9 aout 
1832, a Ste-Anne Plaines, P. de Quebec. E11e entra au noviciat 
de la Maison Mere de ~!()ntreal, Ie 7 juin 1854, et prononga ses voeux, 

2 juil1et 1856. 

NOIl'l!Il8e pour Ie Couvent St-Benoit, e11e y enseigne deux 
ans, et est chargee des visites a domicile. 1865, regoit 
son ob8dience pour Ie Grand Nord et fonde mission de Providence. 
En 1882, e11e revient a St-Bcniface et est chargee de 1a fondation 
du Couvent de Ste-Anne. Rappe1ee a Montreal en 1884, el1e se devoue 
encore p1usieurs CLDneeS au service des pauvres. meurt Ie 6 
janvier 1911. 

Soeur Mary-Ann O'Brian 1842-1914 

Co-fonda trice du Couvent de Ste-Pillne-des-Chenes, Soeur 
O'Brien etait nee a Plattsburg, New York, Ie 7 octobre 1842. II ne 
para1:t que 1a jell..T'l.e Mary ai t r.C'equente ni couvent ni ecole pu-
b1ique, mais sor' .pere . exergai tIes fonctions d' insti tuteur et se 
chargea de I' education de sa fille. Cette circonstance peut exp1i­
quer Ie ca:ractere ferme et serieux qui, chez el1e, s! alliai t a une 
douceur remarquable. 

E11e ent-m au Noviciat des Soeurs Grises a Montreal, Ie 15 
octobre 1860. 

Au debut de 1864, elle fut designee pour Riviere Rouge 
Ie 24 avril sui vant, elle fit partie d 9 une caravane. Apres vingt­

hu.i.t jours, e11e et ses compagnes arriverent a St~Norbert Ie 22 mai 
pour 1a messe du dimanche. La nouvelle missioIhT'l.aire se de suite 
a I' oeuvre, d v abord au Pensionnat de St-Bcn:i£ ace, puis a 1 t Academie 
Ste Marie de Winnipeg. 

A St-Bcniface, soeur Mary 0' fut 
chargee de la direction du chant. belle 
ment grandes solenni tes Ii turgiques et 

neuf annees 
rehaussait assidu­

fetes religieuses. 

En 1884, soeur 0' devint superieure a Ste-Anne-des-
Chenes. Pendant que ses compagnes se donnaient tout entieres aux 
classes, s loccupai t activement d lorganiser maison, d' en 
rendre Ie sejour agreab1e aux e1eves et de faci1iter 1a tache des 
institutrices. E1le savait passer de 1a plus fine couture aux tra­
vaux du jardin et meme a ceux du metier a tisser. Ce fut ainsi qui 
e11e garni t sa maison de catalognes et probab1ement de couvertures. 
Soeur 0 I Brien qui tta Ste-Anne en 1894, regrettee de tous. 
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Soeur Alma Paradis 1878-1935 

OriginaLre de Grosvenordale, Connecticut ~ puis residente 
Mi1lburg, P:iass., notre soeur naqui t 30 mars 1878 0 Son pere, Pierre 
Celeste Paradis etait un gentilhomrne volontaire amant et sympa­
thiqueo Sa mere, Josephine Renaud, etait une personne cultivee, tres 
pieuse et toute devouee aux interets des siens. 

A hui t ans, la condui te au couvent de Jesus-
Marie, a Fall River, et quelques anIleeS plus tard, a Si11ery pour y 
perfectionner son frangais. Arnie des livres et de la science, 1 l in-
telligente eleve s'app1iqua aussi a la musique. connut Ie succes 
et s ! acquit I' estime de t01..':'3 par sa gaiete, sa nature ouverte et une 
constante bonne humeur. 

Entree au noviciat de notre Maison Merep 17 janvier 1899, 
elle emit ses voeux Ie 16 aout 1901. est alors norrnnee pour 1 'ouest 
canadien et nous la verrons plusieurs annees chargee d'une classe au 
Couvent de Ste-Anne Chenes. 

nes Ie debut, soeur Paradis se donna sans compter aux enfants 
dont elle devai t eclairer 1 Y intelligence et former Ie coeur. Sur tous 
e11e exerga un prefond ascendant. Son enseignement etai t methodique, 
clair et precis, r€sul tat de. bonnes etudes et d I une serieuse prepara­
tion. Elle s Y ingeniai t a interesser ses eleves, piquant chaque jour 
leur legitime curiosite par quelque attraction nouvelle: sentence au 
tableau, obj et instructif, article de j oumal, etc. En tete du pro­
gramme fjgureit 1a science religieuse et elle envisageait ses fonctions 
d'institutrice comrne un mandat divin qu!elle remplissait avec respect 
et fidelite. 

D8couvrait-elle quelque talent 1JJle eleve? Elle s'appli-
quait a Ie developper en vue fournir a l'interessee plus ample moyen 
d I assurer son avet"lir. Aussi, un la. Ciiseig;ier musiqu o; a' des ' 
jeunes filles qui plus tard purent rendre de precleux services dans 
leur milieu, grace a leur dexterite au piano ou a l'harmonium. 

Soeur Paradis a laisse Q~ recorulaissaDt souvenir de son 
passage (1907-12) a Ste-A~E. Bien des annees apres son depart, on 
pouvait admirer encore jolie statue de Cecile dont el1e avait 
dote la salle de musique I' ins'ti tution. 

Soeur Julia Senecal 1874-19S2 

Bien que nee a Plattsburg, N. Y.:> Ie 10 octobre 1874, soeur 
Senecal n v en etait pas moins d I ascendance canadienne-frangaise, puis­
que son pere, Adrien Senecal, avait vu Ie jour a Varennes et que sa 
mere avait nom Julie Labrecque. 

Une large aisance et surtout, la foi et les moeurs patriarchales 
regnaient au foyer des Senecal. Julie fit de solides etudes' au pension­
nat de sa ville natale sous 1a direction des Soeurs Grises de la Croix, 
comme en temoignait son certificat emanant 1 JUniversite de New York. 
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Ce ne fut qu i a l' age de ans qu eut courage de 
briser les liens de farnille qui 1 iattachaient au foyer. Professe du 
20 aout 1907, des septembre, devint ti Maire d! une classe 3e 
et 4e annees au Couvent de St-Norbert, d? elle quelques mois 
plus tard, a celui de Ste-Anne. 

~1 J I e:tW pe.n6lo nncU.J1.e. a Ste. -Ann.e. de.-o Che.neo p :temoig n.aLt une. 
de. iW.6 .6oe.Wt..6 marUtobai.neo, R.oMqUe. .60e.WL Seneea£ nut eha.Jr..gee 
de. 1a. cl.a.6.6e. deo gaJtq.ol'lll du. eoUM mO{je/l1.. file. e.xeJu;cUt une 
a.u;toJr.J.;te a laque.Ue. aueul1 ne 1te:6.[.6:tcU;t. file nut :tJt~ app!te-
dee du membltu du Butteau de. £.1 11'1l1btu.e:Uo n PubUque.; POUlt.6((' 
pcvr.6a..Ue. eGl1natManee de. fu ful1g~e. ang£we., .6on ct6.6Wta.l1ee. et 
.6a ~oltee. de. eaJLa.et~e. V& R.a pltemle:n.e. dema.Jr..ehe., e.Ue obul1t 
if eeha.l1ge. de. .6U cUplomu amvuCf.t-.i.1'IlI pOWL un bJte.vet de pltemle:n.e 
daM e. du MarUtoba p a.R.oM que. pR.U.6J..e.UM In.6.:Utu.;t.Jr.,i.eu, :tout 
aM.6l eompe:te.ntu, ma"U moJ..1'IlI bttav up dUltent e:tw:Lielt to ngternp.6 
pOUlt obte.n-UL ee p!tJ..vilege.:1 

Soeur Ste-Anne 1854-1930 

Ludivine Beliveau, soeur Sainte-Anne, naquit a St-Celestin de 
Nicolet, Ie 12 janvier 1854. Hospitaliere d'enfants, elle se devoua 
a Ste-Anne de 1890 a 1901. Son caractere doux et pacifique lui conci-
liait tous coeurs. 

Soeur Marie-Anne Laurendeau 1882-1951 

A cOte ces ouvrieres de premiere heure, il est bon de 
trouver une place pour une JJ1,ani tobaine pure laine qui, elle aussi se 
donna entierement a l'oeuvre d?education du couvent de Ste-Anne. 

Nee Ie 30 aout 1882, du noriage wills La:urendeau, originaire 
de St Cyrille de l'Islet et d f Angeline Lebourdais, elle vi t jour a 
St-Boniface. M. Laurendeau avait cru bon de suivre Ie mouvement de 
colonisation qui poussait canadiens-frCLngais a s'etablir dans" 1 'Ouest. 
Marie-Anne naqui t dans maison encore inachevee, car la construction 
avait ete retardee par l i inondatior. 

Adolescente, on la avec ses soeurs, par beaux soirs 
d'ete, se diriger vers la cathedrale pour y faire en meme temps que la 
priere du soir une visi te au saint sacrement. Que fois ce chemin fut 
parcouru par ces memes enfants se dirigeant vers 1 i Academie Tache encore 
sous la direction des Soeurs Grises. Un jour vint au les cheres ma!'­
tresses fermerent leur pension.nat a St-Boniface pour se livrer davantage 
aux oeuvres de chari te. II y eut un arret entre la fennetlLY€ de ce pen­
sionnat et I t ouverture du Couvent des Scoeurs des Saints-Noms de Jesus 
et de Marie. eleves du cours superieur ne voulant pas subir de re-
tard dans etudes se dirigerant vers les couven"ts de St-Norbert et 
de Ste-Anne. 

En 1899, Marie-Anne se preparait a suivre les cours de l'Ecole 
Nonnale bilingue qui donnait droit a un dipl6me tempol'ai.re pour 1 'ensei-
gnement apres 10e grade. Le souvenir de ses anciennes mattresses 
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encore bien vivace et d i comme elle restaient ~~,~"n~'c 
aux Soeurs Grises ou elles si bien commence leurs , 
Monseigneur Langevin crut devoir avertir parents que couvent 
de St-Boniface etait ouvert pour leurs et quIll fallait les 
y envoyer. 

Pourlant, malgre une timidite, Marie-imne resolut 
de tenter un pour aller a St-Norbert. compagnie sa soeur 
ainee, e11e se rendit a 11 eveme, Au premier mot sur le sujet, Non­
seigneur dit qu l i1 ne pouvait permettre a l'une ee qu l i1 defendait 
aux autres. Sans se 1aisser deeoneerter, la jeune fi11e exp1iqua qui 
el1e avait gagne ee qu i i1 fal1ait pour payer sa a St-Norbert. 
l'AtoM, c.'ut cU..fi60r.eYLt, cU.;t R..e plte£a..t9 -6-L VOu.,& avez ga..gl1e vo.t!te, pel1-
.6,i.OVl.~ VOUl! etu UbJte d f C!.Le.e/1.. au VOl).,6 te voudJtez.;: 

Apres cette annee d! etudes, accepta une c1asse au 
couvent de St-Norbert. Mais depuis longtemps deja, sa resolution 
etait prise et e11e l'avait affermie au eours d'une retraite. E11e 
derranda done et obtint son entree au novieiat rr.a.pi tobain, le 8 aout 
1903,~t elle emit ses voeux 6 fevrier 19064 

le 13 suivant, pa.rtait notre couvent Ste-
A:rrne. Durant vingt-six ans, elle- demeura attachee a cette maison 
corrnne institutrice, puis comme principale et enfin en 1929, corrme 
superieure. 

Soeur laurendeau fut un sujet precieux pour la cornrnunaute; 
malgre une sante debile, cumulait 1a charge d'institutrice et 
d'econome. El1e pl'etait son concoUY's a preparation seances 
recreati yes et, corrme toutes 1es insti tutrices d f alol's, elle pel'fec­
tionnai t ses etudes personnelles pour repondre aux exigeanees du 
Bureau diEducation. Elle se specialisa en et en mathema-
tiques, prenant pour elle le plus lourd fardeau. (1) 

(1) Notices biographiques, Archives Soeurs Grises, St-Boniface, 
Adaptees par de l:1oissac 



Premier mariage du Dr. Francois-Xavier 
Demers avec Georgiana Richer, 

16 janvier 1894 
Don de M. Tobie Perrin. 

Docteur Fran90is-Xavier Demers devant sa pharmacie. 

II fut medecin a Ste-Anne pendant 54 ans. 
Don de M et Mme Georges Lavack. 



Docteur Francois-Xavier Demers en compagnie de sa 
troisieme epouse, Eugenie Marcille, qui avait epouse en lere noce 

Toussaint Liebau et en seconde noce Charles Philippe. De son 
deuxieme mariage Eugenie Marcille eut deux fils: Georges et 

Charles Philippe. Ce troisieme mariage du Dr. Demers eut lieu, 
Ie 12 nov. 1915. 

Don de Oliva Latour, Hospice Tache. 
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S1illJTE-ANNE - CENTRE MEDICAL 

Oelui qui aurait ose avancer en 1870, que la nouvelle paroisse 
Sainte-Anne deviendrei t un j our un Centre medical, aurai t passe pour un 
beau r§veur. On aurait pO: lui repondre selon 1 'adage de ce temps: 
" Leo hommeo .uc.o nt .6uJt ft.iJ. wn.e a.va.nt que cm n' a.Jr.Jt...[ve'l • Eh bien! les 
horrmes etaient sur la lune, Ie 20 juillet 1969, et la paroisse Sainte-­
Anne ouvrait son nouveau Centre mooical Seine, Ie 24 octobre 1971. 

II est tout dememe etonnant qu'une paroisse cOmme Sainte-
Anne, qui ne co:rr.pte pas 2000 personnes, isolee des grands centres, a. 
trente milles de St-Boniface, soit arrivee a. un tel developpement medical, 
qu' elle puisse apres cent ans, posseder toutes les Institutions necessaires 
aux soins de ses malades et vieillards: Hopi tal, Villa Youville, Centre 
medical Seine et Unite sani taire. 

PREMIERS SOINS 

En 1870, la paroisse Ste-Anne, ne possedait ni hopital, ni 
medecins. Comment en ce temps-la., nos gens pouvaient-ils recevoir les 
soins necessaires? Nos gens utilisaient, sans doute, valeurs des 
plantes medicinales, selon les connaissances acquises Indiens ou 
des bonnes grend'l'li§res. Les plus experimentes fabriquaient des onguents, 
des tisanes et d'autres remedes qui ont gueri plusieurs maladies et pro­
bablement sauve aussi quelques vies. 

anciens se sQUvieTh"».ent de la Mi tasse rouge qui vi vai t a. 
St-Vit:al.Elle avait la reputation de guerir les cancers par l' applica­
tion de certains cataplasmes qui tiraient Ie mal au prix de douleurs 
atroces. Quelques personnes de Ste-Anne auraient ete gueries, grace aux 
ren:tedes de Mi tasse rouge, Mine Frank Russell. On I' la Mi tasse 
rouge, parce qu' elle portai t, selon la mode du te:rr.ps, jambieres rouge5. 

Voici quelques faits rapportes dans les chroniques de la Maison 
Provinciale Soeurs Grises de St-Boniface, qui nous rrontrent bien com-
ment elles ont dO. intervenir assez souvent dans circonstances plus 
graves. 

premier fait est relate par Mgr Tache dans une lettre a sa 
mere, ie 26 decembre 1845. "PM que toM leo a.u;tJz.eo, n.OU6 .6en.:ton6 l'avan-­
taged' avoiJt de!> Soeu;u, 1 eU.e!> pJten.n.ent de n.OU6, un. .6o.in e.tonn.ant. S.i on 
apPJtend que quelqu' un. a le Jthume, meme.. a l' ex:tJtemUe: de.. fu paIW.i.6.6e, -U. 
6aut de .6u.Ue VOU6 mettlt..e de .ea. moutaltde.. aux. p.ied.6 ~ p!t.endJLe fioJtce. bou.-U.­
loYl.-6 a la Jtune (fuU de.. paule), a tel.. po.int que.. leo ce..rt e.t que.lqueo 
pauleo de. MOn6Ugne.wr. ne.. pe.uve...rt .6ua6iJte a 6a..iJLe. leo oeu6.6 employu poUlt 
c.e. dWc..ieu.x. bJte.u.vage. Le pla..i..6.iJt de med.ica.me..rteJt eot te..R.. pOUll. lu 
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bonneh ILw..g'[eLl.!.>eh que c.' eht .teuJL pILOc.uJLeIL un vVU;tctb.te p.taMlIL que. de. 
£.euJL do nnev"L .t 1 0 c.c.cv.,,[o n de .6 0,[9 neIL. 11 

Ces soins procures avec tant d' eJllpressement: aux paevoissiens 
St-Boniface 5 les Soeurs sont venues a reprises donner aux 

gens de ,Ste-A"IDe. 

!I Le 13 .6e.pt. 1869, un C.O~eIL de fu Po,[ni.e deh Cneneh noLl.!.> 
a.nnon~a.,[:t que ..ea nemme de. Je.an-Bapwte Va-Uque.tie if.:t.cU.;t a:ttun:te de 
pctll.a..tlJ.6,[e e:t qu' on demanda1:t a £.a SupVLieW1.e de S.t-Ban,[6a.c.e~ de peIL-
met:tJLe a .ta So eM phMmacienne d 1 aU..eIL fu vollL. C I u.a..u. 11.11 tAaj e:t 
d I une tAen;t:a..,ine de. rrU.i.£.eh, Ii :tJw.VeM mMaA.4 eX. 60 ncl!U~teh • Lu So e.wr...6 
S:te.;. ThVLe.o e e:t MeitteWL .6 e mUten;t en. ILou:te ILtU>oR.umen:t, d~ te £.ende-
ma,[n. EUeh .6q'[gne.n..en:t e:t c.aYlAo!~en:t ..ea maf.ade quA.. veClLt enc.oILe que£.-
qUeh anneeh. 11 

Un autre que 1 ion raconte a la des inf ir-
mieres, est a.:rrive en 1871. !IS0eLVt MeilleUli. e;t .6a. c.ampagne .6ont erflpta­
ye.eh paWL vac.uneJL :taut .te mon.rie2 pM .6u);te de t I ep..i.df?Jnle de ,fa pet-Ue 
vVLaR..e. TILol.6 mLUe tAal.6 c.ent-vbzg.t peJl..6onneh ont vac.uneeh. 
Vol& une .6emaJ..ne qu' eJ'..£eh ant c.ommenc.e £.eU!i..6 c.Dl1.Meh. E:tant appeee:eh 
pM un ma1.a.de de ..ea Po,[n:te deh enene.o, e..U.e.o en ont pILO~.u.e. paWL va.c.U­
neIL £.e.o ha.bltan:t6 de c.e:t:te .to c.£LU:te:n • C I etai t comme Ie commencement 
de 1 'Unite sanitaire existe aujourd Ihui. 

DOCTEUR FRANCOIS-XAVIER DEMERS 1860-1939 

SA ViE PRIVEE 

Le premier medecin qui a Ste,-Ani1e, fut M. Fran<;ois-
Xavier Demers. Natif de Sainte-Genevieve, pres de Montreal, c I est a 
n I en pas souter, sur I! invitation pressante de son cD-paroissien, M. 
Louis-Rayrrond Giroux, qu' il est venu a Ste-Anne prendre soin des mala-
des. 1Drsque Ie Docteur Demers a.:rriva a Ste-Anne en 1885, n'avait 
que 25 arts. Demeure celibataire jusquten 1894, se choisit en cette 
annee une epouse. bien-aimee dans la personne de Georgiana Richer. 18 
mariage eut lieu, Ie 16 janvier 1894. Georgiana Richer, nee a Hull, 
P.Q., en 1870, etait fil1e Isaie Richer et de Leocadie Germain. El1e 
vivait avec ses parents qui tenaient un a Ste-AT)l1e, en face du 
vieux rnagasin de la Baie d 'Hudson. Ce premier rnariage du Demers ne 
fut pas de longue , puisque Georgiana IfJOurait a 1 f age de 28 ans 5 

Ie 15 aout 1898, sans laisser d i 

.: Trois ans plus taro, Dr Demers songea a 
avec soaur de Georgiana, :COra Haria Richer. Dora, nee 
Hull, .en 1.871, avait 30 ans, lars son mariage avec Ie Dr , Ie 
16 aO'Q.t 1901. Ce second rnariage ne guere plus heureux que Ie pre-
mier,puisque apres un an vie conjugale, Dora decedait comme sa 
soeur, Ie 29 aout 1902. " 



Vraiment, vie ne 
cher Dr. Demers. Deux mariages 
decedees sans enfant. Mauvaise 
soin des malades de Ste-Anne et 
jeunes epouses! Personne n I osa 
Ie Dr Demers, car tous 
ses epouses bien-a:imE!es, 

en rose dans la demeure du 
de huit ans et deux epouses 

un qui vient prendre 
pas a sauveI' la vie de ses 

.1=.11C1..J..<:> prononcer> un t.el jugement contre 
11 affection sincere du Docteur pour 

sans bornes pour ses malades. 

Ce n'est que Ie 12 nov. 1915, Demers consentit a. un 
troisieme mariage. Cette epouse se norrnnai t, Eugenie Marcille. 
Nee a. Rennes 5 France, elle veuve d! un premier mariage avec Tous-
saint Liebau et d f un avec Charles Philippe. De ce 
deuxieme mariage, elle eu : Georges et Charles Philippe. 
Eugenie Marcille survecut de deux ans au Docteur Demers. Elle deceda 
a. l'bOpital St-Boniface, 9 1941. 

Le Docteur Demers Ui'! bon chantre. Doue d tune voix riche 
et expressive, il a rendu dans 1 f eglise de Sainte-
Anne. Tous ceux qui 110nt des messes a. l' eglise, sont 
unanimes a. louer la sa voix pleine et harmonieuse. Jamais, 
disent quelques-uns, on n i a une voix serriblable a. Ste-Anne. Le 
Dr Demers avai-t d'excellents compagnons de chant, entre autres: :MM. 
Philippe Guay, pm de 1 'Hon. Joseph Guay de St-Boniface, Ubald Trudeau, 
Alfred Bernier, pere de Mme Steve Langill, laquelle celebrait en 1968, 
ses vingt-cinq ans corome de Ste-Anne. M. Alexandre Beriault 
qui chantait encore a. l' cent ans, etait heureux de nous rappeler 
ses meilleurs souvenirs corome chantre dans 1 \ eglise de Ste-Anne. 

Tous 
services, le Dr f k>TY'lO'Y'C:> 

de 7: 15 brs. On se demande 
nuits sans somrneil, 
chaque matin. 

malades ne reclamaient pas ses 
fidelemen-t a 1 j eglise, chanter Ie messe 

comment cet , qui passai t souvent des 
aussi assidu a venir chanter la messe, 

Le jour son deces, Chroniqueur de notre maison pouvait 
e.crire avec "Un gJW.nd am..t de. fa mwon - un gJW.nd ehantlLe de 
£.' egwe depu.i..6 au-daa de 50 an.o - noU6 quJ.tie pOUIL un mande. meill.euIt. 
Que. £.e. bon V-ieu £.u.-i nM.6e be.Ue, .£a. ll.eeompen.oe. de 1.>e.6 -immen.oe.6 .tJtavaux 
fiaLt6 pOWL.£a. ptVWM.oe! 11 (1) 

DOCTEUR DEMERS - MEDECTIJ 

Le Docteur Demers a exerce sa profession medicale a Sainte-
Anne, toute sa Per-sonne ne saura jamais jusqu'a. quel point il slest 
ctepense pour 11 etait un snecialiste des accouchements. 
ce temps-la., question de transporter les marnans a. l'hopital. 

(1) Maison Re.demptoristes a. Sainte-Anneo 
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hopitaux, nien pas la region. Alors tout se passait 
a domicile. Au debut 5 Ie Doeteur Dem8rs n! avai t auto, Cl'1eVaux. 
gens venaient le chercher avec des du temps, pas toujours eonfor-
tables, comne des cha:rettes a boeufs trainaux a fumier. Son pre-
mier souci etai t de por-te:c seC0Ul'8 a C0lii3 C6UX yui r,ec:i.amaient ses soins" 
peu importe quali tes de la , la longueur et le ITl.auvais etat des 
routes, peu importe aussi si illation finaneiere de ses 
comrre riChes ~ri taient toutes s! il ne recevrai t d 1 eux 
aueun sou. II d:une lorsqu 1 s'agissait 
d I aider une maman pour la Dr Demers a mis au 
monde les enfants de plusieurs M. et MIne Georges 
Lavack affirment que le Df' De.lners present a naissanee de tous leurs 
enfants. ,Pour Lewis, est arrive a onze heures du soiI', et il n 1est 
reparti qu 1 a midi, Ie lende:rrain 0 i"'iITle Finnigan di t qu! a aecom-
pagne Dr Demers pour huit enfants de Mme ReITli Nagnan. Mme Marie Prairie 
se souvient tres que Ie Df' DeITers l'a assistee huit de ses en-
fants. 'Mine Prairie une eternel1e recormaissancc aussi a sa voisine ~ 
MIne. Toews, garde-ma.lade, qui ~ avec une attention toute maternelle, aidai t 

Dr Demers. 

Quand Ie Dr Demers se renc1ai t a Marcpand, son voyage durai t par-
fois deu.x j ours. Bon envers tout: Ie Inonde, n 1 y pas de limi tes a 
sa chari te . Que de i1 a prodigu.es aux ma1ades sans aucune remunera-
tJ.on~ Que, de remedes a donnes sans recevoir un sou! soignait assez 
souvent avec remedes sa fabrication: lin bouilli, onguent, huile 
de lampe, poudre sur flanelle, etc. 

Il etait charitable da.r1S force mot, dit une persoime. Une 
fois, on vint le chercher en pleine nui t. C 1 pour un accouchement. 
Apres un long en voi ture, il a ut"Y'; maison pauvre et isolee. 
Il n i y avai t la aucune ferrme 1 t il dut se resigner a accomplir 
le travail tout QL~lle t ::::et;:(:; _]"'..27 dBl'Ileurait-elle? Le 
Docteur Demers ne 11 a j allais su exactement. C 1 8tai t probablement a Clear 
Spring. 

On sai t que 1e Dr Dem!2!'s prendre un petit coup, surtout 
dans moments de fatigue ou d! eP-Cl::.Sement, 10J::'s ses longues randonnees. 
Jamais, parait-i1, aurait manque un accouchement suite dVun abus 
de boissori. 

La. TIm t comme 1e jour, 1e Dr Demers tout a . Et ce aui 
est remarquable, c 1 est que ce devoue s 1 est donne au service de ~s 
malades avec autant de zele pendant plus cinquante ans. 

C Vest avec que Ie decembJ::'e ,toute parDisse de 
Ste-Anne fetait dans une magnifique sO:ll~e, 1e cinquantieme anniversaire 
de l' arrivee du Demers. Un jubile comIne celui ~ la ne pouvai t passer 
inapergu. Cinquante ans de service medical dans une paroisse du Mani tol:?a 
qui n t avai t pas encore soixaTlte ans d' existance, c 1 etai t un fait plut6t 
rare qui meritait mention. Voici un extrait d 'un article paru dans lila 
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Liberteil 
') lorsde cette fete, 

I; Une. mag MnlqUe. -60AAee., pJtepaJl.ee. pM no.1/'1..e. C e.JtcJLe. loc.al de. 
£.1 Ao.6oda;t{.o n d' Educ.a.:ti.o n nu;t 0.0.0 rue. xe. i.5 de.c.'ZJnbll..e. a no.tJLe. veneJte 
Ju~e. e.n hommage. de. 6Ulw..a.tiovv.s eX de. gll..ati;tude., 

Le. pnogll..amme. avalt eie pll..epaAe e.n ll..appor~ ave.c. la cihc.on­
.6.tanc.e.. SupeJLbe. adJc.eM e. ll..appe.tant .te..6 clevoue.me.n.v., de. c.lnqu.an,te. anneu p 

c.havtt.6 c.ompMu paJt 110-6 poUu 9 ll..ememoJW..n,t £u epl-6ode..6 de. c.e:tte. beUe. 
c.a.tlJ(.,ien.e., -6aynwe..6 e.t cU6c.oWL6 p tou;t ~u.t ff'M Ii c.on:tJUou.,t,Wn paUll.. e.xa1.­
tell.. .tu -6cti:U e.t ge..6tu de. no.tJr.e. hVto-6. En -6ac.e. de. c.e..6 u.nqu.an,te. avv.s 
de .6ell..vlc.e. devoue dont .tou:t.e. la paJtol-6.&e. e..6t -6lVte., ne. -6a1...f.a.U-U pM 
pevttell.. de. nleJz.;U? C I e..6t .te. R. P. F. Fau.ll..e. quA. -6 I e..6t ac.quA.tte de. c.e. de­
VOAA au nom de. tOM ~ e.t.u.. va .&avv.s dJJr.e. qui U J!..' a. -6Ovi..:t fllen.eme.n,t, 

ia paJtol-6-6e a pll..ue.n,te au jubila.AJLe. un -6p.ten.cUde. -6aute.uli 
davv.s ie.q ue£ U almeJLa pll..endJc.e. un ll..e.po.& b-i..e.n mVtile 9 tout e.n .& a ng e.a.n,t 
a .t'e..6:ti.me. qu'ont pOUll.. J!..uA. te..6 paJtol-6.&-i..e.vv.s quA. te. fuA. Ol"..:t pll..ue.n:l:e. 

P.tu..&-i..e.uJl..6 a.m-U du 1h Ve.meJl.-6 an,t b-i..e.n vou.iu. .&' un.-i)1- a nOM 
pOUll.. c.we. beUe. 6Ue. de. la gll..a.:tU:tide. e.t du .&ouve.rWr., On pouvaU 
ll..emaJtqueJL aux pll..e.mleJL6 JW..ng.& 9 Mgll.. W. Jub-i..nv.il£e., £.' honoJW..bfe. T aibp_t, 
MM. £.e..6 abbu V. c.tave£oux 9 A. Lambe.ll..t e.t nombll..e d' au..tJLe..6 e<mU. 11 

Le devoue et bon Docteur trop emu 5 demanda au Pere Cure ') de 
remercier tous ses amis en son nom. 

Le 27 novernbre 1939,) Ie Dr Demers acc.'ompagne d june garde­
rnalade, allai t au Couvent des Soeurs Grises :i.mmuniser les eleves contre 
1a diphterie. II donna une premiere injection qui devait etX'e suivie 
de deux autX'es a intervalles convenables. Le 18 decembre, Ie Dr UHeu­
reux dut prendre la re1eve, car 1e Dr Demers etai t tombe gravement ma­
lade. CYest au retour d'un accouchement chez M. Tobie Perrin pour son 
fils Ulric, que 1e Dr Demers aurai t contracte une grave pneumonie qui 
devai t l' emporter. Pendant sa maladie, un accident lui causa d' atroces 
souffrances~ On avait place sous ses pieds un sac d'eau chaude qui 
malheureusement creva e-t lui infligea de graves brUlures. Cet accident 
slajoutait a un autre arrive quelques annees plus tot. Un paroissien 
voulait scier son bois de chauffage, mais il lui manquait un homme. Le 
Dr Demers qui ne manquait jamais une occasion de rendre service, sVoffrit 
pour lui aider. Par malheur, son poignet toucha 1a scie et il se fit 
une profonde blessure. 

Le 28 decembre 1939, Ie Dr Demers muni des sacrements de 1a 
sainte Eglise, partai t en paix a la rencontre du Seigneur. II etai t 
age de 79 ans et 5 mois. Heureux Ie servi teur fide1e qui a remp1i son 
devoir jusqu'a la fin! Ciest Ie Pere Leonard, Prieur de la Trappe de 
St-Norbert, qui a chante son service. M. et MIne John Finnigan etaient 



presents au chevet du Dr Demers quand exhala son dernier soupir 0 

I.e Dr DemeY'S avai t dernand.e a MIne Finnigan de 1 v as sister a ses derniers 
moments et de lui fermer les 

I.e monument sur le tombeau du Dr Demers dans Ie cime-
tiere de Ste-Anne, manifeste bien la reconnaissance de toute une po­
pulation qui, pendant 54 ans, a reneficie du devouement inlassable de 
son :medecin. 

Dr X. DEMERS. 54 ans services. 1885-1939. 

HOMMAGES 

DES MUNICIPALITES, STE-Al\l}.JE , TACHE, IABROQUERIE 
DE SES AMIS: Medecins, pretres, clients, co-paroissiens. 

paroisse de Ste-Anne fut privee d 1un :medecin resident 
pend.ant une dizaine d'annees. sont les Docteurs Benoit et l~Heu-
reux de Lorette, qui venaient prendre Goin malades. 

En 1 t annee 1947, PeY'e Georges-Henri Letourneau ~ cure de 
Ste-Anne, reunit un groupe de paroissiens pour discuter les possibi­
lites d 1 obtenir li.T1 medecin a Ste-Anne et batir un hopi tal. Deux 
grandes questions qui devaient se realiser dans un averrlr prochain. 

ARRlVEE DU DOCTEUR PATRICK DOYLE 

Le 4 juillet 1948, Ie Letour'neau annonce a I! eglise, 
que bient6t un redeein viendrait s'etablir a Ste-Anne. "Crne .6e-
ma,[ne, dit-u., U. v..i.endlta. fia.Ute. .60.. pJte.mi..Vr..e v-UUe. If.. vi.endM. 
pJtendJte. du aJlJUtngeme.l1t6. ] f el:JpeJ1.e qu' on iuA. neJta. du eondLtl.oV!t5. 
qt..U"fLU peJtmetilton;t. de. .6 1 U:abfUA A.mmecLLa:teme.nt A.ei. C I u:t u.n ennant 
au MctnLtoba; li v,.Le.nt de. fia.Ute du. .6e!Lv..i.c.e. A.V'.:teJl.ne daM u.n HopUa.e. 
de ,e' E6:t. l,e a de. :Ot..e& bo nnu q ua£A.. ~,.LCLLtLo 1"/-6" • Ancien de l! ecole 
Provencher et du College St-Paul de Winnipeg, bachelier J~s sciences 
(1943) de 1 'universite du M.an.i.toba, Patrick Doyle terminait en juin 
1948, a ItUniversite Laval de Quebec, ses etudes redicales avec 
Ilgrande distinctionll

, ou il avait appris a maitriser avec succes les 
subtilites de la langue fraT1c;aise. I.e 4 aout 1948, Dr Doyle 
revenait au Manitoba, pour ouvrir a Ste-Anne des Chenes, un bureau 
:medical dans la demeure de M. Ernest Duguay, au coeur du village. 

Les debuts du Docteur Doyle furent tres modestes. On etait 
loin de prevoir l! estime uni versel et la grande confianee que lui 
temoigne la population actuelle. Trop habitues, peut-etre, a leur 
vieux mectecin, Ie Dr Demers, les "gens hesitaient a mettre toute leur 



confiance dans un jeune,J.IJ.€decinencore tout· frais. U,,-,\.u.. ..... dansles 'Insti-
tutions l'Est. 

Dr Doyle dut-suivre ·au debut, ·le· m&ne -que Ie Dr Derner'S: 
rencorrtre ... de- quelques patients a son bureau sans beaucoup de.r:8munera­
tions: visi tes a domicile pour accouchements et soins des malades. n 

. devai t se debrouiller tout , car des Gardes-malades, n f y en avai t 
pas en ce moment, a Sainte-Anne. ete, il se servait son automo-
bile~.mais que de risques gornbo, le printemps et jours de 
pluie! En hiver,) les gens venaient Ie chercher avec toutes les sortes 
de.voituresdu temps. 

Arrive a doroicile, Dr Doyle devait se debrouiller au petit 
. ' .... bonheur: accouchements compliques, fiev"!1e maligne, pneumonie simple ou 

double, accidents, etc. Souvent, il niavait pour s?eclairer que la 
. ,lampe a 1 'huile, et a son usage, que des linges rudimentaires. Pour 

aider, soigneret reconforter ses .rnalades, Dr Doyle dut passer plusieurs 
nuits dans les foyers. Une· nuit, lui ar".civa un un peu extra-
oro:in,dre. Demande pour un accouchement, il se rendit a demeure 

. indiquee. C I etai t pour deuxmamans soeurs mariees. a f'r€res, qui 
attenda:ient naissance d! un dans la :meme chambre. Par sur-
erei t, bebes arri vereTIt 'a heure. On s? imagine toutes les 
impassesdu.medecin qui devait couriI" d~un lit. a 1 pour mettre 
au monde cesdeuxenfants. 

medecin, 
i.e Dr Doyle a donc partage, durant ses premieres annees comrne 

pauwrete et les humbles conditions de nos de Ste-Anne. 

r-T.arie. en 1949 avec Marie-Therese Arbez, Dr Doyle trouva' dans 
son epouse, une co~. aimee et une aide pl€cieuse pourL'BceVOir les 
messages par telephone et meme donner des premiers-,Boins aux malades: 
raccomnodage de quelques coupures, pilules et pansements. Quelques-uris 
avaient prectit que Ie Dr Doyle creverait de faim COlIlllB tous ses pre­
decesseurs qui ont voulu s I etablir a Sainte-Anne. La pa:r.:uisse de Ste­
Anne ne jouissait donc pasd1une excellente reputation pour Ie support 
de sesmedecins. Ces mauvais ont failli se realiserpour Ie 
Docteur Doyle, mais sa tenaci te et son courage. en meme temps que ses 
premiers succes aupres des ont vite tourne en sa faveur~ la 
mentalite et la confiance de toute population, qui a mieux compris 

.. ses, devoirs envers son medecin et s I est IIlontree dans 1 plus .. ". -
genereuse. 

Durant les rulnees 1950 et 19 , Ie !Jocteur J . demeu-
. ..... re. . a Ste-Anne pour aider Docteur Doyle. 



HOPTT'..AL STE-MTNE 

Le projet d'un Hopital a Sainte-Anne, travaillait les esprits 
depuis quelque temps. Ie Pere retourneau di t dans son prone du 
14 juillet 1948: l'Ave.e un mifde.c.J.Jts v((}vJ) POUPMOn6 hitteJL ;"..' ongani.6ation 
de no:tn.e Hop.<.;taJ?, c.aJl..&-i.. now., .te. vou1ol16~ nOM aWl.OVL,6 Jton .6euiement un 
mifdeunp mw atU.6-i.. un HopUaf.. Le :tn.ava)J!. pnatiquement: tenmA..ne, 
U .& 1 aga .&euiement: c.ho-i...6-i..n te I1Boand" aa Com-i..;te d' adm-i..n"U:tn.a.::tion. 
Le 9 maM denV1.-i..eJL, .teo 0fi6,icieJL6 du Vepan:teme.nt: de la Sante ant: applWave 
no:tn.e pnoje.;t d' h0.6p~ation. Le. f 6 ma.-i..1 29 ne.pne.,1e.n;tan;t..6 de toa:t .te 
fu:tn.-i..d .6 e .6 0 nt nifu.rU.6 aa Mo V1.ct6 te.ne; e.;t il.-6 0 nt decide. q a I il .6 eJLa.-i..:t 
pO.6.6-ibte d' avo.vr.. -i..ci u.n Hop.<.;taJ? non mu.nJ...cipa.U.1> ma-i...6 pn-i..ve c.omme euuL 
de Stunbach • •• Que t' 0 n c.omme.nee avec. ane. d.A.zMne de RA..t6 e-t £.' 0 VL o.ug­
mentena au. beoo-i..n. II 

Dans ce et, on voulai t tourner en Hopi tal le grand 11onas-
tere des Peres Redemptoristes, avec hopi tal au plancher, resi-
dence des vieillards au second plancher 5 pour le Personnel au 
troisieme et 1 dans le Un mur mi toyen 
devait separer l'hopital de la Communaute des Redemptoristes. 

tes a visiter le 
maison pourraient 
de la MGnicipalite 
Municipalite de 
HOpitalo 

dimanche sui vants , furent invi-
a£in de constater leurs yeux, que cette 

s ! accommoder pour un Hopi tal. Le Conseil 
Ste-Puu1e, promettait un octroi de $2000.00 et la 

, un montant de $1000000 pour le futur 

Le Denartement du Manitoba demanda a un Arc.'ll tecte de faire 
un plan dYhopit~ pour 30 , en prenant du 11op.astere des 
trois etages. 

Mais projet d'un Hopital a Ste-Anne, ne semble 
plus pr:ogresser. serait-il envole avec le du Pere Georges-
Henri Letourneau, 27 decembre 1950; ou brUle vif dans 
1 'incsndie du l10nastere Redemptoristes, le 3 mars 1951? 

nombreuses demarches aupres du Gouver-
nement permission et les ressources necessaires a la . 
renovation du en vue d I un Hopi tal, n obtenu aucun resul tat. 
Le besoin d i un ascenseur et le cout trap renovations firent 
abandonner ce proj et. 

Tout de m.eme, l'idee d' un hopi tal demeurai t dans les esprits. 
Si cette idee a sornmeille quelque peu,- elle bient6t se revei1~ 
avec une nouvelle qui ne connai trai t retard jusqu i a son 
entiere realisation. Pendant trois ans, Dr n! etant pas certain 
de demeurel'" a Ste-Anne, ne voulait pas endosser projet d'un h6pi:taJ.. 



HOPIT AL DE STE-ANNE 

CENTRE MEDICAL SEII\lE 



LES CINO MEDECINS DE STE-ANNE 
Rangee d'en avant: Dr. Joseph Boucher et Dr. Patrick Doyle 
Rangee en arriere: Dr. Gerald Gobeil, Dr. Gabriel Lemoine 

et Dr. Robert Lafreniere. 

Dr. Patrick Doyle et son epouse Therese Arbez, a I'occasion de 
son vingt-sinquieme anniversaire de service professionel. 
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Dr Patrick Doyle voyant sa clientele grandir chaque jour, 
decida d I etablir sa demeure a Ste-Anne Maintenant que Ie Dr Doyle 
possedai t sa propre w.aison et une excellente epouse, dans per-
sonne de l'1arie Therese Arbez depuis 1949, il pouvait reflechir davan-
tage sur le bien ronde d I un . a :::;te-Anne pour desservir ses 
malades de la region. Ses malades regevaient sans doute, bons 
soins a Steinbach et a St-Boniface, JTl.ais ce n'etait pas chez naus, 
et que de milles pour y conduirt et visiter les malades! 

Un comite deja elu demeurait en fonction et travaillait 
toujours a la fondation d 'un Hopital a Ste-Arne. Le Comite se com­
posait corrrrne suit: Hector Dusessoy, president, Dr Patrick Doyle, 
secretaire-tresorier 3 Joseph Smith, Henri Dupas, Adonai Dubois, Aime 
Landry, Joseph Tetreault, .Aime J. Nadeau, Louis Massicotte et Henri 
Legal. Ces membres du Comi te representaient Ste-Ame, Lorette, partie 
sud-est vers Hanover, Dufresne, Ste-Genevieve, Ross, Thibaultville, 
Hadashville. 

On prevoit que Ie cout de construction de Ifhopital, 
sera de $60,000.00 dollars dont $20,000,00 couvert les octrois 
des gouvernements federal et provincial. C 1 etai t un effort conside-
rable pour les Membres du Comi te de convaincre population inte-
ressee (8000 personnes environ) a voter reglement monetaire 
$40, 000.00, plus les intere"ts a paY'2r pendant 20 ans. 

Le president, M. Hector Dusessoy et Dr Doyle mirent tout 
en oeuvre pour atteindre leur objectif: ils firent du porte en porte 
pour rencontrer les contribuables et leur montrer les avantages d I un 
h6pi tal; ils mul tiplierent les discours au sein des reunions dans 
les salles paroissiales, ecoles et rneme dans les eglises. 
travail acharne du Ccmit6, 8pposi tions '} obtint un 
resultat merveilleux. 

10 1952, on rapporte Ie fait suivant dans les chro­
niques des Redemptoristes: 11 La PCJJwJJ>l:. e. e;t :tou:t Ie. dJ.J.dJud vo:te.nt 
au.jowc..d' heM.. POWl. I' hCipUaJL do VLt on. patLte de.pu.,i.,6 .6i. lon.g:temp.6. On 
Jt..empoltte. un.e. bell.e. vi.ctoi.Jt..e.. ValU R..e v,{ftag e. .6 eu.£ement: 1.54 vote& 
en. navWJt.. e.:t 4 c.ontfLe.. A Ttubcwj..tv..LUe.~ pao un .6e.U£ vote. c.on.tfLe.." 
Voici les resul tats daDS tout 1e district: Ste-Ame, Lorette, 
Broquerie, Thibaul tville, Hadashville, Sal tel, Rosewood, Roes, 573 
votes pour; 161 cantre. Done 74 pour cent en faveur l'hopital. 
Les $40,000.00 dollars qui manquaient avaient pe:n::;us, en ven-
dant des obligations de porte en porte. 

L'h6pital se batira dans Ie jardin, en arriere du Monas­
tere. Le 7 novenibr-e 1952, H. Hector Dusessoy et M. Joseph Smith 
viennent mesurer Ie terr>ain neeessaire. L'entente est faite entre 
1a paroisse et Ie Comite pour les dimensions suivantes: 185 pieds 
de profondeur, 300 pieds de 1argeur. y aura 60 pieds devant 
1 'hopital et 80 en l'hopital lui-meme aura 45 pieds de 
largeur. (Le terrain 11h6pital corrmence a 487 pieds du Ct'l.emin 
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DavJson) . 

Qui bati t , lIs sont rares ceux entreprennent 
une oeuvre ou une ool1srruction sans y trouver un casse--tete, C Vest 

8 nov. 1952 que corrrrnencerent excavations pour 1 'hopitaL M, 
Felix Roque entreprit les travaux avec 1a machine de la Nunicipalite. 

Les travaux cons-truction avancerent assez rapidement ~ au 
point que la prenri.ere Jean Tougas occupai t son lit dans 
Ithopital tout neuf, Ie 1954, r1ais c'est ici que Ie 
casse-tet;e. L I edifice, l! ameub1E":;lent et tout 1 i equipement coutent 
plus cher que la sorrrrne prevu-o:; cles-t $73,000.00 au lieu de $60,000.00. 
Corrrrnent trotr"er les ,000.00 qui rranquent? On se remet a l'oeuvre, 
Le Ministere la Sante un octroi additiomel de ,500. 00; 
si la population de Ste~Arne et environnantes peut trou-
ver $2,500.00. !Ipcol Ele'vators ll offre 3,000.00; les Dames auxili-
aires mul tiplient de cartes et soirees ~ puis en ven-
dant de I? ameublernent on obtient Ie montant ;; 5 00. 00. On pourrai t 
compter ainai sur 1X.l mont2_nt assU!~ de ,000.00, avec 11 espoir de 
oombler bient6t Ie deficit de ~OOO. 00. Enfin, Ie budget est 
bli et 1 'Hopital peut fonctionner norrralement. /'vi. Roger Smith, 
nouveau president du Comite de IlhopitaL a travaille fort et ferme, 
pour eteindre la , une - oper~_tion plus efficace et aider 
a rea.li::'aticn de la dite 

Jeudi, Ie 17 juin 1951+:> ].V 
elleinen': ses portes. Le R. Leon 
la reDEmction 801e1'me11e. Dr 

"'". . 
cer~~moru.s . 

L'HOPITAL 

Si:e-AilIle ouv.cai t offici ~ 
Ste-Anne, en fit 

corrme :t-rai tre de 

M, Ie , Hector' c1u COJTli te de direc-
tion, profi ta d~ 11 occasion ceux avaient con-
tribue par leurs dons et leur oevouem3nt a oeuvre 
impOl'tante Lotre Un gL'and merci, , au Comi te d t or-
ganisation, aux Conseils municipaux, au::\: contribuables de Ste-lmne. 
crest a liappui fina::::cier gouvernements federal et provin-
cial, au don genereux c:; la ger)~rosite de la pa-
roisse qui a donne terrain (terJ."'3.in du Diocese) e-: a 1 v ini tiati ve 
des Dames auxiliaires qU2 11E3pital Ste-A.nne maintenant avec 
hui t pour adul tes, quatre pol1po:rmE'h-e et une UIii te 
sani taire dont Ste--{\Iine etai t u.ne quinzaine d i annees. 

1950, N. Prefontaine devien-t admirlistrateur de 
I! Hopi tal. C 1 est aussi en 1956 que Dc Lafreniere marie a 
Simone Labossiere, arrive a Ste,,-AI1Jle pour Ie Dr Doyle a soigner 
les malades e-t a ten-lr UIle Clinique qui deviendra de plus en plus 
importante. Dr La£r-eniere, j eune medecin intelligent et comprehensif, 
est hem"eux de tY'availler aVec Dr Doyle une parfaite harmonie, 
un grand interet et un zele admirable. 



-77-

En 1959, Ie "Manitoba Hospital Survey suggere un 
agrandissernent de l'HOpital Ste-Anne qui per.mettra dtutiliser un 
plus grand nombre de lits et de fournir aux des services 
plus modernes et plus complets. 

AGRANDISSEMENI' DE L1HOPITAL STE-Am-TE, 1964 

Camite d'administration ri'attendait que cette poussee 
dans Ie dos pour avancer d Y un nouveau pas. Depuis quelque temps 
deja, Dr Ibyle M. Gilbert P:refontaine preparaient terrain. 
Le moment est venu de prendre une decision. 

Le Comi te d r adrrLi.nistration, apres une serieuse etude de la 
question, fait connaitre ses decisions a la population interessee, 
puis soumet son programme d' ameliorations au "Hani toba Hospital 
Services Plan", qui 1 t approuve entierement. 

L'Hopital Ste-Anne devra desservir desormais toute la po­
pulation de 1 rest jusqu J au Lac Falcon; celIe du sud jusqu i a Stein­
bach; celIe de 1 'ouest jusqu'a l' des Chenes, et celIe du nord 
jusqu'a Dugald et Winnipeg. 

L'architecte Etienne Gaboury trace les plans du nouvel 
Hopital, dont Ie cout total atteindra presque $300,000.00. L'eeifice 
comprendra seize lits d'adultes, quatre lits d'enfants et quatre lits 
dans poupomiere; plus les bureaux modernises de 1 y Unite sani taire, 
un salon; une grande cuisine et trois chambres corrme residences des 
Garoes-malades. 

Les travaux de construction commences au mois de septembre 
1964, durent tout 1 'hiver pour se terminer vers la fin de mars 1965. 

2 avril 1965, 1 'H6pital Ste-Anne agrandi, moderne, ouvre 
ses portes. Cinq patients occupent les nouveaux li ts et reposent en 
paix sous la surveillance des Gardes-malades, dans des chambres claires 
et toutes rayonnantes de prop rete . 

Soeur Pelletier, S.G.M. nommee directrice des Gardes-malades, 
entre en charge, le 4 avril 1965. "Re.gah.dez~ cLU:. Fh.etr..e Ze'P~n S,[­
mtVtdp lct blctnche l>Oe.U!L qu..,L pctMe et. .6 I en va. a l' HopA..ta.l" • 

En cette annee 1965, Ste-Anne se rejouit aussi 1 iacqui-
si tion d r un troisieme medecin dans la personne de M. Gerald Gobeil, 
originaire d' Otterburne, Man., et marie a Annette :M.anaigre. 



C 1 est septembr-e 1965, qu j eut - la benediction du 
nouvel Hopital de Ste-Anne, en presence de l'Hon. Charles H. Witney~ 
ministre la , trois cinq ~embr-es de la Commission des 
Hopitaux du Manitoba, du depute de la Verendrye, M. Albert Vielfaur-e, 
d! un groupe imposant Soeurs Grises et d' un grand nOwbre de per--
sonnes de Ste-Anne et de la region. La de la cere-
monie se tint a l'Auditorium 11ecole. 

Dr D:Jyle, naitre de ceremome, exprima sa ]Ole "de voAA en 
l'e6pa.ee de 17 alt6~ l'e:tabw.6eJrler1/tCt S.te-Ann.e d'une CUiUque de TMLb 
me.deun,6? d I un. foye!t de 60 u;t6 e;t mcA .. n.te.nan.t d I un Hop);tai.. de 18 LU.o 11 • 

Uorateur ajoutait: aia popuJ?.c:vti..on CWJ1.::t £.a. eh.anee de voAA c.e que te 
GouveJtn.emen;l: du Ma.vvLtoba. paIL ewe CommLb!.l-i.o 11 del:; Hopilau:x. du Ma.YLiloba, 
.6 'e66o/tc.e d I oMl.»t Ii .tOU!.> tel:; woye.no de ta. ptLov-tnc.e en 6a.U de c.on­
noJt.t hO.6pilaUeJt, d l e.qu-i.peme.n.t modeJtl1e. e;t .6W:., de .6eJtv;"'c..e toc..al qUM-t 
c..ompte:t e..t en fl..etmo n Ctv e.c.. f!..el:; hOp,.{;ti1.LLX de..o gfl..an.d6 c.en:lJLel:; UIl..oa,i.n,6. 

nV'ailleuJt.6, c..on.Uu.t te Voc;te.Ufl.. VoyJZ..e., f!..~Hop.ua..e. S.te-Ann.e; 
c.' e..o:t vobLe hopLta.£. a .tow>. So ye.z - en 6;"'?!Ju., e;t f., e!Lvez-vow> en.. H (l) 

M~Gordon Holland, president de la Commission des HopitalD{ 
du Manitoba, apres avoir felicite les Docteurs qualifies, le person-
nel hospitalier (religieuse et ) de premiere valeur, 

population entreprenante, il ajouta: 11Le diE.6"uL de f..a CommLb.6;"'on~ 
c.' el:;.t que vobLe Hop)..fd S.te..-A!1ne f>oil fLec.on.Y!.u .6W'l. f!..e. ptan. na.:tWn.ai. 
pOUll.. !.la vale.Ufl.. exc..e.ptio Y!.neP1e.. II 

HOPITAL ACCREDITE, 12 decembre 1972 

Eh bien! rous a'lons la depuis le decembre 1972 
que notre Hopital Ste-Anne a obtenu sa valel.lr exceptionnelle. Notre 
HOpital est reconnu officiellement par le Conseil CaDadien d'Aoorement 
des Hopi taux ccmme une Ins·ti tution valeur qui a fourni 
les meilleurs sojns desirables a nOTf'e p:Jpulation, Voici texte 
en anglais: 

src ANJ~JE HOSPITAL ATTAINS ACCRE1)ITATIOM. On Ve.c.embe.fL 1.2p 
197Z~ oti6;"'ual WOfl..d Wa.6 lte.c.eJ...ve.d afLom 1)f1.. LO. B1tctdte.yp Exe.c.u:t.ive V-i.­
/te.cto/t 06 .the Cancu:U..an Cou.ncil on Ho.6pV...a.£. Ac.c.fLe.cLU:a..:tion .tha.:t :the. 
Ste Anne. H0.6pUa£' had a;f....tcUn.e.d (tc..cJLe.d.Lta..;t,i.on .6ta..tU/j. The. ta..6.t 066..[-
cA.a.t J.,UIl..ve.1j 0.0 the Ste Anne Ho.6p,.(;ta£ Wa.6 heed Oc;tobeJt 2 5 ~ 1972 by 
1JJt Jam eo W. MUfl..Jtay. 

'. " ~ " .', 

The ac.c.fLecf...Lta;Uon ph..ogfLam M a. vof!..un.tCVLy e.fit{oJL.t c.Mtie.d on 
blj the. Council -l:r7. c.o-opeJta.:Uon wUh gOVe.fLVl..[rtfj bOafLd6? admbU.lJXIr..a..toJt.6 
and Me.cUc.a.t Sta.6n.6 to hnph..ove. the. qlJ.{.{.WY on patie.nt c.a.fLe.tit h0-6p.i..:tat.6 11

• 

(1) La Liberte et Patriote~ sept. 1965. 
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Cette haute qualification de notre Hopi tal Ste-Anne ~ nous 
la devons a tous ceux qui o~t collabore a son succes depuis sa fon­
dation. 

Felicitations a nos devoues Medecins qui, dans UIle merveii= 
leuse cooperation, unissent leurs talents et leurs competences medi­
cales pour les meilleurs soins des malades. Bien qu'~rives les uns 
apres les autres, ils forment aujourd 'hui un groupe compact et irnpo­
sant dans le Centre MedicaJ. Seine. 

Felicitations aux Comites de direction, aux Administra­
teurs: Gilbert Pr8fontaine, louis Bernardin et Paul-Guy lavack; 
aux devoues gardes-malades et leurs Directrices: Mesdames Albert 
Champagne, Jean Audette, les Soeurs Pelletier et Lagasse; a tout 
le Personnel de l' Hopi tal qui chacun dans son domaine, a coopere 
au bien des malades! 

Ce statut d'Agr€ment est decerne de nouveau a l'Hopital 
pour une deuxieme per~ode de trois ans le 4 decernbre 1974. (1) 

Puisse notre Hopital Ste-A~e meriter longtemps aupres 
des Amori tes, l' excellente qualification qu! on lui a decerne, en 
le declarant I1HOPITAL ACCREDITE. II 

VILLA YOUVILLE 

Le premier juillet 1965, la Villa Youville ouvrait toutes 
grandes ses portes POUl" acceuillL' ULe .:oJixantaine de nos chers 
vieillards. 

11 yavait longt21I1ps quion parlait d'une Residence pour 
les personnes agees a Ste-Anne. Vers 1960, le Pere Armand Ferland, 
cure, en avait discute les possibilites avec un groupe de parois­
siens, mais des evenements impr€vus avai t retarde sa realisation. 

En l' annee 1961, Ie Pere Conrad Montpeti t vint rernplacer 
le Pere Armand Ferland comme Superieur et Cure, a Sainte-Anne des 
Chenes. Mis au courant d I un proj et pour une maison de vie il lards , 
il reunit les membres du Comite deja existant pour elL etudier les 
avantages et les possibili tes . Etant mernbres du Comi te: Dr. 
Robert Lafreniere, president, Jos. Charriere,sr., Camille Chaput, 
Robert Arbez, Tobie Perrin, Roger Smith et Lionel Theberge. 

(1) Voir "Le Petit Courrier de Ste-Anne, le 8 janvier 1975) 
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I.e Pere :Montpeti t, des qu? eut compris necessi te 
cette Residence pour nos vieillards, ne recula devant aucun obsta-
cle et travailla fort et feme jusqu t a realisation complete du 
projet. Dr Lafreniere et Montpeti t travaillerent ensemble et 
firent toutes recherches d 1 inforIIations aupres du Gouvernement 
et de la Communaute des Soeurs Grises 0 En ce temps 121. 5 on desirai t 
confier aux soeurs, construction et la direction de la Maison 
co:nnne a I' Hospice Tache; malS les Soeurs ont refuse. M Roger Smith 
fut charge des recherches financieres aupres de la compagnie Forest 
et Guenette. 

Ce n Vest qu? apres quatre ans de reunions, de consultations, 
de correspondences et de demarches toutes sortes, que Ie Comi te 
put realiser la construction de la Youville. 

Pendant l'hiver 1963-1964, l'architecte Gaboury presen-
tait ses plans pour une batisse $350,000.00 dolla:r'S. Sur ce 
m:mtant, Ie Gouvernement garantissait la somme de $77 ,250.00 dol­
lars, la Municipalite Ste-Anne avanqait un montant de $3,000.00. 
II fallait compter sur une souscription dans la paroisse et les en­
virons pour une somme de $30,000.00. I.e reste du rrontant $245~000.OO 
viendrait de C.M.H.C. avec obligation de rembourser pendant 45 ans. 

Au printemps, souscriptions ont tres bien rnarc~e. 
Tous les preparatifs etaient faits; ne restait plus quia offrir 

travaux en soumissions. 

I.e 10 juillet 1964 9 Ie Comite se reunit au Monastere pour 
ouvrir les soumissions. Tous sent d I accord et acceptent Delta 
Construction pour Ie montant de $290,250.00. 

C'est Ie 10 aout que co:nnnencerent travaux d'excavation. 
I.e lendemain, 11 aout, Ie Pere Chs-Eug. Voyer, reqoit sa nomination 
COImle au:m6nier de la Villa Youville et de l'H6pital Ste-Anne. Fait 
certain, les futurs Residents de la ne serent pri ves d Y un 
aurnOnier. 

La Villa Youville premet de s i appuyer sur des fondations 
solides; elle repose sur un pilotis de 135 pilots de vingt pieds. 
Tout 1 'hi ver, les travaux se poursuivent lentement, sG.rement , 
de sorte que vers la fin jilin 1965, Villa Youville revetue 
de son stucco tout blanc, etai t prete pour regevoir une soixantaine 
de Residents,· moi tie dans la section :Motel, moi tie dans la section 
des pensionnaires.. Dans la section Motel, les personnes agees 
paient $43. 00 par mois pour une chambre simple, et $ 56.00 par mois 
pour une chambre double. 
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Les Pensionnaires eux, paient $4.60 par jour, mais jouissent 
tous avantages la maison: chambre entretenue ~ repas servis 
au refectoire, linge lave et repasse. Tout ce lion demande 
aux Pensionnaires, cYest d'etre assez habiles sthabiller et 
se rendre au refectoire. 

OUVERTURE OFFICIELLE DE LA VILLA, 27 juin 1965 

Quelques centaines de person~es assistaient a l?ouverture 
officielle de la Villa, Ie 27 juin 1965. C! Mgr M~urice Baudoux, 
archeveque de St-Boniface, accompagne du Conrad Montpetit, cure 
de Ste-Anne, qui en fit la benediction solennelle. 

Tous les visiteurs sont emerveilles devant 
notre Villa. Ils felicitent 1 Yarchitecte Gabourv et 
de la construction d'avoir realise une Residence~ si 
et pleine d'accommodations pour nos chers vieillards. 

la beaute de 
Directeur's 

belle 

Parmi les dignitaires presents, signalons Ie Ministre du 
Travail, qui represente Ie Premier Ministre, Duff Roblin; M. Noyes, 
Ie chef du Departement des Foyers pour la province du Manitoba; M . 
.Albert Vieliaure, depute de la Verendrye; M.E, Gaboury, l'architecte 
de la Villa; M. Forest, comptable; M. Oades de lIDelta ConstructionH

; 

une delegation des Soeurs Grises et plusieurs autres personnes de la 
paroisse de Ste-Anne et des paroisses avoisina~tes. 

Mel'l1eureusement, la pluie est venue gacher un peu cette 
ceremonie, mais le gazon lui slen rejouissait, car il avait besoin 
de cette manne rafraichissante. 

Des Ie ler' juillet 1965, les personnes agees remplissaient 
au complet toutes chambres de notre Villa. Pour administrer et 
faire fonctionner une si grande maison, fallait une organisation 
bien structuree. M. Louis Bernnrdin devient gerant de Villa 
Youville, Ie 10 juin 1965, avec un salaire de $100.00 par mois. La 
premiere annee et une augmentation de $10.00 par mois, chaque annee 
jusquVa un maximum $130.00. doit donner deux heures de bureau~ 
2 fois semaines. Son premier rapport est date du 14 juillet 1965. 

M. Joachim est engage COJIlITlE: concierge, a $170.00 
dollars par mois. On lui promet une augmentation de $10.00 par mois, 
chaque annee jusqu! au maximum de $200.00, c! es-t un honnne precieux 
que lion veut garder a tout prix au service de la Villa Youville. 
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Mille mercis a "~lDa Directrice de la Villa, 
qui s I depensee sans pour 11 de notre maison 
des vieillards! Sa merveilleuse experience a l'Hopital 
et son ardeur a se donner et arne pour toutes les oeuvres qui 
lui sont confiees, ont a nos Directeurs Villa, un secours 
inoubliable 0 

COMITE DES DIRECTEURS DE LA VILLA 

Sont consti tues Dll""ecteurs de la Villa: Dr Robert Lafre-
niere, president, MM. Bernardin, , Joseph Charriere, 
Robert Arbez, laurent Fillion, Tobie Pa-rrin, Roger Smith et R. 
Maurice Dionne. 18 Pere . Voyer agira maintenant comme 
pelain. 

16 septembre 1965, ~1me Jean Ducharme flit la premiere 
residente a nous quitter pour Ie cieL Elle n'a jaui que trois mois 
de la bonne hospitalite de Villa. Son depart fut suivi d'un 
grand norribre d t autres dans futures annees. Au premier janvier 
1972, 52 personnes nous avaient quittes, apres un sejour plus ou 
moins long dans notre chere maison. 

NURSING HOME 

Villa Youville a deja rendu d! services aux 
personnes de la Ste-J\.nne et regions environnantes. 
NOliS sorrmes en I' annee 1970. Nos Residents ont vieilli et plusieurs 
panni eux ont dfi nous quitter pour d ~ autres Institutions mieux adap­
tees a leurs infirmites ou mentales. . 

Directeurs comme Medecins constataient fort-:M.sn 
que notre Villa Youville manquait d 'un complement pour 
garder nos vieillards c..hez nous. Plusieurs parlaient d I un ag;!'an-
dissement la Villa, oil des chambres seraient a nos 
Residents infirmes et plus malades. Vms personne n I osai t encore 
songer a un Nursing Home ou nos vieillards infirmes, d2biles, pour-
raient recevoirtous les soins exceptes ceux qui necessitent 
u.n sejour a 1 'hopi tal. Aucun propose jusqu t , avai t oriente 
le.s Directeurs' vers un projet d I avenir. Une circonstance providen­
tielle determina les esprits vers un plan bien 

Cette circonstance s i est presentee, lorsque Stei.nbac.~ a 
demande la participation et I! Ste-Anne pour construction 
d'un Nursing Home de cent charnbres. Ste-Anne a n"Yli'->t"f.,Y1i::> un Nursin.g 
Home chez nous. Par le fait , Steinbach a sa demande au 
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GouverneJnent pour un pennis de 60 chambres seulement. 

C' alors que dans une reunion avec les MedeciiJ.s, M. 
Louis Bernardin, administrateur de 1 j Hopi tal Ste-Anne de la 
Villa Youville, posa question directe: 1i(~ue )Qen6eZ-VOU4 na.,[.,'Le. 
de. nO.6maiadu eX: de no.6 v~~? qrU ne pe.uve.nt. M de.me.WLeA a 
t I HapU:a..t~ rU. ne:toWLneA a £a. VJ.ila. Youvme.~11 Dne discussion seri­
euse s'ensuivit. Tous finirent par conclure qu'il fallait a Ste­
Arme, un Nursing Home et qu!il fallait au plus tot, demander au 
GouverneJnent un pennis de 4-0 chambres. 

Tout suite, on se mit a oeuvre. On proceda ali elec-
tion d'un Comite qui s'occuperait uniquement la construction du 
Nursing. Ce Comi te comprenai tIes membres sui vants: Dr Robert 
Lafreniere, president, Dr Gerald Gobeil, Messieurs Joseph Tougas, 
Roger Smith, Albert Champagne, Raphael Vincent, Louis Bernardin, 
. secretaire, et A. Gayet de Ste-Genevieve. Quelques representants 
du Co mite sont alles rencontrer M. Toupin, Ministre de la Sante, 
et ont dernande la construction d i un Nursing a Ste-Arme pour Ul1.e 
possibilite de 50 chambreso 

La premiere rencontre avec M. Noyes, representant du 
GouvemeJnent, eut lieu Ie 17 fevrier 1970. M. Noyes, mis au cou­
rant de notre volonte de construire un Nursing a Ste-Anne, expli­
qua que la chose possible, pourvu que nous ayions une popu-
lation suffisante (2000 personnes) et finances necessaires, 
dix pour cent du cout de+ la construction. Pour population, 
expliqua Ie Dr Doyle, il n'y a pas probleme, puisque terri­
toire englobe Ste-Genevieve, Ross, Richer, LaBroquerie et s t etend 
jusqu f a Hadashville, du cote de 1 test. Quant a la question finan­
ciere, tous sont d? avis qu! elle sera resolve assez facilement. 

L l agrandissement de la Villa Youville demandera un grand 
terrain, puisque lion prevoit 40 chambres pour Ie Nursing, dix 
chambres pour Pensiormaires, une plus grande cuisine, une belle 
salle et plusieurs autres appartemants necessaires au bon fonction­
nement du Nursing. L2 Comi te de construction jette les yeux sur Ie 
terrain des Soeurs Grises. Les Soeurs consul tees, se disent pretes 
a tout vendre: terrain et Couvent. 

4 1970, M. Louis 
Couvent des Soeurs Grises et leur terrain 
a la Villa You ville pour montant de 
en dix ans, sans int~rets. 

nous annonce que Ie 
est pratiquement acquis 
,000.00 dollars payables 

Un peu plus tard, on apprend que Gouvernement approuve 
la construction d i un Nursing Home a Ste-Anne, de 50 Ii ts pour 
llmaladies chroniquesl!. 



annee, sans 
leur Couvent; 
en gardant l' 
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se P£t a l'oeuvre 
plans les &uenagements du 

assanbJEe generale de tous les membres 
l' achat du terrain des Soeurs et 

$25,000.00 dollars, payable $2,500.00 
Soeurs habi tercnt le dernier 

C-L_~"'''' acceptent de payer un loyer de $300. 00 mois 
leur cuisine et du lavoil'. 

D' de l'architecte, la coUtera 
$527,750.00 Cela nous oblige a fournir 10% ce montant, 
si nous voulons d I un octroi du Gouvernement 0 Nous devrons 
donc laTlcer une souscription dans la paroisse et u.J.. . ..L...J..I;:;;u..<.. C) 

montant de $52,750,00. groupe de 40 volontaires sous 
tion du Dr , se mit en branle, a pa...rtir du 17 
1971, pour complement d 1 un montant deja ,000.00. 
Comme la comptait environ 330 familles, la souscription 
pouvait s sur une moyenne de $100.00 par On a vite 
constate que Nursing etai t une oeuvre d~sir8e de tous. Que de 
donateurs se sont montres gentils et tis genereux! en 
passant 1 t cooperation de nos Residents de , qui 
a eux seuls, ont le beau ITDntant de $5,000.00 

Le nouvel edifice sera annexe a la Villa Youville et entou-
rera le Couvent Soeurs Grises avec lequel il sera ..... u.c,"' ..... 

du Couvent 
Ste Vierge et 

1971, commence le deblayage du aut~ur 
On enleve les vieux arbres, statue de la 

ailleurs les petits arbres. 

1971, lors d'une assemblee 
Comite estime qu'il est plus 
un Gerant, plutot qu I un Contracteur pour conduire travaux de 
construction du Les travaux pourront commencer quinze 
jours plus , et ga coutera moins cher. M. de la 
Compagnie VI, accepte de conduire les travaux comme 
pour la sorrnne $30,000. 00. Chaoue entreprise sera 
donnee en ~ 

, 5 octobre 1971, M. Louis 
lettre du Gouvernement dans laquelle !! il autorise 
a construire "Nursing Homel? 

octobre 1971, le Pere Chs-Eug. Voyer, aurromer de 
la Villa, une messe en 11honneur de la Bienheureuse 
Marguerite d'Youville pour demander au nom de tous 
secours et protection pendant la construction 
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clieuse du IlNursing Home II. Etaient presents: l! arc..hi tecte Denis 
Lussier, le Gerant, Gerald Lavergne, les Directeurs de Villa, 
le Comi te de construction, Mere Provinciale des Soeurs Grises, 
tous les Residents de Villa, etc. 

Dans son home lie , Pere Voyer ajouta: "Je. -bi..U,o eOl1vcU..l1-
c.u. que. i.e ScU.Jtt-E-bpJU.t a iMpVte W-b 1U./Lec.;teuJr..,6 de fu VUfu comme 
le.;., Me.mbftu du Comde de eOM:tJtue:Uon daM tou:t.u leWt.b dilib~.Jut;t[oM 
100M en aJ'£J'iJ...VeIL it Iln pJl.o C.U,6 af., ,6 aivi et a/lf.,,6,{, logiq ue. j af., qu f it ee mo­
ment pJl.ec...U de. fu p/te.mien.e le.vee de teJr./Le. V' Iln pe-tu avfte que j e. 
Vie.M de. we. .oM MeJte. d'Youville." j' cU.. /te.te.nu une pMMe. qai m' a 
6Jtappee.. "PaM exeJ1.eeIL un apo.otolat qudeonque, e.n pi.af., de la ,6aln­
:te.:te:p cJ."i,oail Mae. d'Youville, U 6au:t. ert,;{Ae au.t.JLeA eho~u~ du. temp~, 
de fu .6 ante , de. i.' Mge.n.t'l . La Bie.nheuJte.ll-b e. t./Louvail eu moye.n6 -£.a 
dan6 .6a gftande. eonoianc.e. en fu PlLovidenee. du PVi.e euute.. Eh b)..en! 
Waf., aaf.,,6i, me.ttoM not./Le. eonn)..al1.ce e.n fu Pftovidenc.e du PeJte. c.uute., 
a-6in de. COn6t./Lu..iJte. une mai.6on ple.ine de .oec..uJU.;te pou.Jt no!.> virUUaJtdc, 
au U.6 t./LoUVeILont ;tOaf., tu !.>o)..n.,o appftoplLiu it £e.u.Jt e:tat. II 

Cette messe fut Sill Vle d! un petit dej euner de la 
monie officielle de premiere pelle tee terre le president 
de la Villa, M. Roger Smith. 

CONSTRUCTION DU NURSn~G HOME 

Les travaux de construction du Nursing commencent le 29 
octobre 1971. 18 Comite de construction propose Messieurs Gilbert 
Pattyn et Bernard Vermette de partager ensemble le travail de l'ex­
cavation. Les deux acceptent la proposition et commencent imnecliate­
menta 

C'est le 8 novembre que toutes les autres soumissions sont 
ouvertes. M. Emile Champagne obtient la plomberie et M. Gilles Nault, 
l' electrici te. Toutes soumissions acceptees atteignent le mon-
tant du buget prevu: $426,000.00. 

Le 15 novembre, une Compagnie commence a creuser les trous 
pour couler 380 pilliers en ciment, Les travaux marchent assez ronde­
ment tout 1 'hiver, mais au printemps ce n t est pas aussi avance qu' on 
avait prevu. Crest si grand, cette batisse, et il y a tant d'appar­
tements que les ouvriers ne peuvent tout finir en meme temps. 11 
vaut mieux. que ga prenne un peu plus de temps pour la construction, 
mais que la batisse donne entiere satisfac-tion une fois terminee. 

En fait, tout est a peu pres termine au premier octobre 
1972. Plusieurs Residents ont deja pris possession leurs charnbres 
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neuves toutes relmsantes des deY'Pieres de peinture. On 
compte pa:rmi pionnieres : Mrne· Rachel U<::;;.J...J..~::;].. ,tf!J1le Rosanna 
Del'1ontigny, Bernadette Boivin, Mrne Toews, r1me Gabrielle 
Dusessoy et Mme Marie-Louise Bourgouin. 

OUVERTURE OFFICIELLE DU NURSn~G 

Liouverture officielle du eut lieu le 15 octobre 
1972. Apres un an de casse-tete et d I prolongees sur les 
plans et de notre immense Mtisse, Ie Comi te de 
construction est aujourd ! hui, d I ouvrir partes toutes gran-
des aux visi teurs de notre Nursing Home. 

A dix , Ie matin, 125 personnes environ prenaient 
part a une messe solennelle dans le salon du Nursing Home. C'etait 
Ie debut d'une joyeuse et sainte celebration pour remercier Ie 
Seigneur du grand de notre nouvelle Un groupe de 
chantres, surnol'J'lll8S !!Les Hypothequesll

, l'honneur d tune 
magnifique messe chantee. 

Le Pere Voyer, dans son homelie, a ressortir la joie 
de taus, de une belle Residence nos vieillards. 
11 a fait Papplication d'un texte de S. Paul, son Epitre aux 
Philippiens de liturgie du jour (4,12-14). ?I FfLetLe6, j e. .6cU.6 
v,[vfLe de pe.u.~ j e. J.,cU.6 a.!LM..t a.vaA.JL :tau.:t c.e QUi 1.1" me. 6a..ut". 

A 2 hrs, c' etai t la grande reunion et la bene-
diction. Etaient presents: M. D.H. Crofford, Directeur executif 
M.H.S.C.; M. Ja.!'I"et, representant du Central Hypotheque, les Direc­
teurs de la Villa Youville avec M. Roger Smith, president et maire 
du Village; Ie Comite construction avec Dr Lafreniere, 
president; les architectes Gaboury et lussier; Gerald et 
Bernard Lavergne de Compagpie Triple L et quelques centaines de 
personnes. 

M. Robert , maitre de ccremonie, 
dent de la Villa, M. Smith qui, en quelques mots, 
l'histJire du Nursing, achat du terrain et du Couvent Soeurs 
Grises. 11 remercia les Soeurs Grises d' avoil"' un don de 
$9,000.00 dollars a Villa Youville, en enlevant interets sur 
la vente de leurs proprietes. 

Puis, Soeur Gosselin, directrice 
Ie ruban tradi tionnel tenu par deux Dames de 
Vincent, 97 ans, et Mine Errrrna Godin. 
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Dr Robert Lafreniere remit ensui te les clefs du Nursin.g 
a M. Louis Bernardin, administrateur de la ro.aison. 

En cette circonstance, la Villa rer;ut un don tres appre­
ciable et ms utile pour nos vieillards et nos malades. Ces jours 
derniers, la Chambre Comnerce de Ste-Anne, avait obtenu d 'une 
Dame de St-Boniface, .Mme Rose Tardiff, Ie don d tune ambulance. H. 
Denis Meilleur, representant de notre Chambre de Comnerce , remit 
officiellement a la Villa, cette ambulance en donnant les clefs a 
Soeur Sicotte, S.G.M., garde-rnalade en chef du Nursing. 

Puis~ le Pere Voyer, aum6nier de la Villa Youville, apres 
avoil"' souhai te que cette maison desirBe depuis si longtemps, soit la 
joie et la securite de nos vieillards et de nos rnalades, proceda a 
la benediction de la maison. 

Tous enchantes de cette fete et de cette belle oeuvre 
construi te a la gloire de Dieu pouvaient dire avec"St Paul, dans 
son Epitre aux Philippiens, 4, 20: ltGloire a Dieu, notre Pere pour 
les siecles des siecles. Amen". 

Maintenant, notre maison des personnes agees, appelee 
Villa Youville, marche a un rythme regulier dans ses trois sections: 
section Motel, section des Pensiormaires, section du Nursing. Dans 
chaque section, nos vieillards re<;oivent l'attention, 1 'estime et 
les soins ad~" a leurs ca.paci tes physiques et mentales. C I est 
dans le Nursing que sont reserves les plus grands soins, puisque 
cette section comprend des malades et des vieillards handicapes, des 
Gardes-rnalades souriantes et des infirmiers toujours de borme htlJileur, 
prets a donner tous les soins et en taut temps. Le Nursing Home de 
Villa Yeuville re~ut son certifica.t d!Agrement du Conseil Canadien 
d'Agrement des hopitaux en decemDre 1974. (1) 

Depuis l' euverture du Nursing Home, Ie noOOre des Resi-
dents a double. Villa Yeuville abrite maintenant cent vingt 
persormes. A la fin del 'annee 1975, quatre vingt quatorze Resi­
dents qui avaient reneficie de cette maison, s ietaient envoH3s vers 
Ie cieL 

(1) Le Petit Courrier No. 194 
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CLINIOUE STE-ANNE - ' 

Une Clinique a Ste-Anne~ depuis E11e a 
commence avec Parrivee du Dr R, La.freniere. les medecins, 
Dr Patrick my1e et son oollegue La.f:reniere, avaient besoin 
d ? appartements sp8ciaux pour reception et 1! eXaJ-nen des malades. 
A cette fin, Dr Doyle amenagea soubassement de sa maison, et y 
insta11a en meme temps une petite phannaeie 0 M11e Gise1e Magnan 
devint 1a prBmiere infirmierea eette Clinique. 

Les medeeins, oollaboral1t ensemble dans une parfaite 
hannonie, prodiguaient aux les meil1eurs , et atti-
raient vers notre Hopi tal Ste-Anne, lh"'1e clientele plus en plus 
norribreuse. 

L1 1964 fut une tres fructueuse en deve1oppe-
ments pour village Ste-Anne. On vi t surgir deux oeuvres impor-
tantes pour 1e bien-etre des et des JP.a1ades; la Villa 
Youvi11e et 1 Y agrandissement de Hopi tal. Un troisieme rrMecin 
devenai t necessai.:rB. Les pressantes et aimab1es invitations des 
Docteurs Doyle et lafreniere deciderent Ie jeune Dr Gerald 
Gobeil a venir s I installer a Ste-A'lIle, vers 1a fin de juin 1965. 

bientot que apparte.ments du Doyle manquaient 
Plusieurs persormes- ne t-rouvant- pas de sieges 

disponib1es, devaient attendre '-J. ...... J-!'-'..... dans 1es petits corridors, 
l'heure fixee leur rencontre avec 1e medeein. rredecins 
voyaient bien neeessite de lh"'1e C1iri~ue vaste et plus 
rnoderne, mllS 1 'heure n'etait enoore arrivee d en dresser les 
plans. 

Deux autres medecins se j oinclront plus a nos trois 
medecins residents a Ste-Anne: Gabriel Lemoine en 1968 et Dr 
J .H. Boucher en 1969. Ce quitte a reg:t'et St-Jean-Baptiste 
ou i1 avai t sa propre et attire vers une clientele 
considerable. sera 1e atti tre de notre Hopi tal avec 
Dr G. Lemoine comme sp8cialiste l-anesthesie. €Venement 
merite une attention toute particUliere dans l'histoire de-Ste-Anne. 
Comment une paroisse oomme Ste-Anne qui a a peine eent ans 
dtexistence, et qui ne possede 2000 de population, est-el1e 
arri vee a un deve1oppernent, qu i elle a ac-quis a son credit, cinq 
exce11ents medecins prets a donner tous les soins necessaires a nos 
malades? C sans doute, un cadeau centenaire pour la paroisse 
Ste-Anne. 

Tout de merne, il ... u.. ........ '--'-'-- d 'autres locaux pour que nos deux 
derniers medecins puissent Y''''., '''"''It"'' leurs En attendant 
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de CENTRE MEDICAL SEllJE. 

-89-

medecins ouvrirent une Clinique a St­
Peres Oblats. 

Clinique de Ste-.Anne prend l,e nom 

CENTRE MEDICAL SEIt\lE 

Dans les premiers mois de l'annee 1971, on entend dire 
que les DocteUrs vont bientot construire un Centre Medical qui rem­
placera les Cliniques de Ste-}\nne et de St-Norbert. Le 14 avril 
1971, les Syndics reunis avec Pere Cure, Maurice Dionne, decident 
de vendre aux medecins Ie Pare Carrousel, qui depuis quelques annees' 
servait de terTain dfamusements aux jeunes enfants. 

, 
, i 

ne~ Ie 23 avril, leE> travaux commencent sur Ie Pare ~u­
sel. On e~eve la cloture, les balan..goires et tous les jeux qui ent 
servi auxenfants.' , 

Le 3 mai., M. Gilbert Pattyn entre sur Ie terrain avec SOI1 

gras "Bullq,ozerll en quelques jours, il creuse une entaille pro--, 
fonde pour asseoir les fondations de la nouvelle batisse. C'est la 
Compagnie Ti::'iple fiV! qui a entrepris cette construction. 

I, 

i rout va bien, la charpente s j eleve en vi tesse et de plus 
en plus, laisse appara1tre ses contours sous la forme d I un rectangle. 
A la fin de septerribre 1971, la batisse etait terminee. Le premier ' 
octobre;, nos Medecins et tout personnel duCentr'e iVledical Seine, 
etaientfiers d'entreI' dans nouveaux appartements tout frais 
peint1.,ri:>8s. Malgre mauvaise temperature qui a laisse ici et la, 
autour'de la batisse, d'irrnnenses lacs d'eau, les voitures parviennent 
a s I c;LI.ligner en une longue raDgee devant Ie nouveau Centre Medical. 

i : 

, , 

CERp,10NIE D I OUVERTURE 

C'est Ie 24 octobre 1971, qu'eut lieu la grande ceremohie 
d i o).1verture et la benediction. Panni les personnes presentes., on 
ren;Brque M: Toupin, Ministre de la Sante, M. Teffaine, avocat, Ie 
Dr<Molgat, 1 i archi tecte, Denis Lussier., tous les Medecins accompagnes 
qe leurs Dames, Messieurs Lavergne de la Compagnie TripJ.e L et leurs 
employes de la construction, les Dames et Demoiselles employees 
au Centre Medical, les Redemptoristes, les Soeurs et un grand nombre 
de paroissiens. La maison etai t remplie a pleine capaci te. 



Pendant Ie gouter, M. Ministre Toupin 
Anne de posseder un groupe de medecins aussi competents 

"'-<;;,1...1. .... <;'''' en grande partie, Ie du Gouvernement d I 
Province, des Centres Grace a ce 

ment, les Medecins de Ste-Anne et le Dentiste 5 M. 
qui vient d'arriver a Ste-Anne~ pourront dOTh'1.er de UL;;;;...J....J.. ..... '-c ..... 

de a la population de cette region. 

Dr Doyle fit l'histoir'e de la Clinique Ste-Anne: 
son depuis 1956, son developpement jusqu~a la realisation du 
Centre medical qui comprend l'h6pital, la Villa Youville, cette Cli­
nique et bient6t Ie Nursing. 

11 est possible, ajouta Dr Doyle 5 que nous devenions 
premier Centre medical f'"\Yl;'T':""'''' daDS la Province. D' autres pre-

sont a I! etude 5 et 0,,"',",0'1""""''''' que dans un assez rap-
proche, nous pourrons 

Hien de mieux pour obtenir un succes dans 
5 corrme dans les autres domaines, corrnne un 

ration entre l'Organisation locale et le Gouvernement. 

QUE COMPREND LE CENTRE MEDICAL? 

Des servlces pour malades et un Personnel qualifie. 

LES SERVICES 

Cette batisse du Medical qui a coute $150,000.00 
dollars, contient un bureau et une chambre d! examen chacun 

cinq medecins; deux pour le Dentiste; une phanna-
une chambre ou 11 on conserve les rapports medicaux et une 

splendide salle de reception. 

PERSONNEL DU CENTRE MEDICAL 

Les t1edecins; Dr P, Doyle, ne a St-Boniface, 28 
femer 1922. Gradue au '-V.J...J..I:;~~<:::: St-Paul de Winnipeg, a 1 'Universi-
te du Manitoba, et a 1 Laval. .Arrive a Ste-Anne, Ie 4 
aout 1948, il epousait 1 teglise de Holy Cross, Norwood, Ie 
27 decembre 1949, Marie Arbez. . 
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R b TT -+' • ... -" ... .P o ert .LJcLLremere~ ne a Somerset, Man., Ie 19 decembre 
1929. Gradue au College de St-Boniface, a l!Universite du Manitoba 
et a llUniversite Laval en 1956. 10 septembr-e 55, i1 epousait 
Simone Labossiere, a Somerset ~ Man., II est a.:rTi ve a Ste-An.ne, 
6 juil1et 1956" 

Dr Joseph Boucher, ne a St-Laurent Ie 11 decembre 1922. 
Gradue a PUniversite d'Ottawa, puis a l'Universite Laval en 1949. 
II epousa en premiere noce, Raymonde Landry et en seconde noce, Ie 
23 juin 1972, a St-Boniface, Lucienne Gelinas. A..rriva a Ste-Anne 
Ie 30 avril 1969. 

Dr Gerald Gobeil, ne a Otterburne Ie 28 octobre 1935. 
Gradue au College St-Boniface en 1956 et a l'Universite d'Ottawa 
en 1964. Marie a Lorette Ie 24 aout 1963, avec Ai'mette Manaigre, 
i1 arriva a Ste-Arne au mois de juin 1965. 

Dr Gabriel Lemoine, ne a St-Bonifaee 27 sept. 1940. 
Gradue a 1 'Universi te d i Ottawa en 1966, i1 a epouse dans 1 Y eglise 
::it-Basile, Ottawa, Ie 21 aout 1965, Francyne Edie Lewis. II est 
arrive a Ste-P..nne, premier aout 1968. 

Dr Gerard A.Y'Chambaul t, ne a Duck La~e, Sask, , Ie 17 juin 
1940. Gradue au College Mathieu de Gravelbourg, Sask. en 1962 et 
Dentiste a l!Universite de Montreal en 1966. II a epouse Stella 
Pinsonneault Ie 3 sept. 1966 et est arrive a Ste-AILne en sept. 1971. 

-reu de temps apr~s "T1ouver5iie 'd.u Centr8~Msdical, 
Medecins ont reconnu- la necessite d I avoi1'" 1es services d I un phar-
rnacien. C'est M. Gilbert Dupas qui est devenu responsab1e de 
la phannacie. 



PARC ET CHAPELLE POUR LES PELERINAGES 
Cette chapelle a ete demolie en 1970. 

Grotte construite par Ie R.P. Ferdinand Bourret, C.Ss.R. 
en I'annee 1954. 



Vue plus precise sur I'ensemble de la grotte. 

Pelerinage devant la grotte en 1965. R.P. Isaie Blanchette ne a Ste-Anne, 
26 janvier 1938; ordonne pretre 

Ie 22 decembre 1963. 
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PELERINAGES A STE-ANNE DES CHENES 

La devotion. a Sainte Anne, dans notre paro±sse ~ a pris 
naissance. avec les premiers habitants de la colonie Pointe des Chenes •. 
Cette colonie regut d j abord. . comme ti tulaire ,Saint AIey~ndI'e 0 

. M.aisen 1859) lorsque Ie Pere lefloch,. Oblat~devirrt desser-
vant de· ~tte colonie appelee Grande Poi..nte Chenes, il demanda a 
MgT' Tache que son ti tu1aire flit·· change en celui de Sainte-Anne des 
Chenes. . Le Pere LeF1och, breton d' origine et ancien 'pe1erin de Ste-· 
Anne d t atrr'Cly, vouJ.ait avail'" 1! aieulede Jesus comme titu.lai.re de sa 
mission.· MgT' Tache acceda avec joie a ce pieux desir, 1e nom de 
St-Alexandre fit place a celui. Ste-Anne des Chenes. .St .... Alexandre· 
<iemeura Ie .patron de 1 'unique paroisse Fort Alexandre. 

semble bien la devotion a Sainte Anne s develop- .. 
avec Ie noIDbre croissant des paroissiens de Ste-Anne et des parOis­

ses environnames. Cependant:; les chroniques de ce temps ne -rapportent 
aucune faveur signalee avant 1882. 

Dans les Cloches de St-·Boniface, annee 1905, 218, M. 
Elie Du-puis nous raconte une faveur obtenue de sainte Anne en 1882. 

HRiivMeJ1Ji MOn1>.ie.uJL.·· Camme. \JOM tPave.z de.mandii: je. v.ie.n1> 
VOIU Oa.Uz.e. paJtt de;., VLombfLe.U6eo 6ave.U1t6 abte.YU1.IU!J pM i' en;tJtem.i6e. de. .ta. 
Bonne. Sie. Anne.;une. na.veJ.ltL hU!l.W.u.:t pfu.6 ii.c1a.ta.nte que. .te;., a..u.i:Jte...6. 
En 1882., veM U milieu. de juA..n, j' e:taJ..i:> a iiquaJOllA un. eaJlJli!...de. mai..­
hOn., a un mome.nt UJ1 gfLa.OO C,OfJiliU.t .6e. de..tacha deo p..[~c.eA de bali> et v..[nt . 
.¢'·en6aYl.C..eIt dan6 mon om gauche de teUe. manLi!Jte. quIa m'a 6aUu. te. 
.6 e.c.oU1t6 d I une. a.u.tfLe. peJt.6a nne. paUlL t f e.nle.VefL Le. J OWl.. de. f.a..Ba nne S.te. 
Anne., 26 juillet p je- .ot.J..,{.6 a£RJ!- ave-c taute ma &£W'..iUe.e.11 pUelt.inage. a 

. Ste-Anne.. . .deo Chene1l; j e. fJou66MM te.ile.me.Y/:t de c.et acc..ide.rrt que jet· 
ne. vOfjai..h pfLe.hqUe.pf..!M de l' au:fJte. o.eJ1. ] I e.ni.e.va.i·man. bandeau dwu:mt 
la'me6M .. e.:t; 0 rrUfLac1.e. J'~ guvu; t'om 11e. mJa.· jamw plu.& 6a1:t 
ma£. de.pu.i.6 c.e;t:te. e.poque. Mme J. B. Savo..[e., rna:· 6ilR..e." .a ctU6.6..[ e:te. gue.­
Jt.i..e pM J!., ' .intelLceoh.io 11 de .e.a. Eo nn.e. S;te.. Anl1e.. apfL iU un.. pe:..teJUnag e i1 f.a 
gMnde. Sa..inte eX pnDme..6.6e.de. £e. 6a.iJte. pubUeIt dctl1h !' egfue.. EUe. a 
Ue. gurued 'u.lc.eLteA C!l.1.X .. .6 e-bv~ qru to. ·6aMaA..e.nt /.) GUS ·6!"vtJt cJW..ei1e.mrm:t 
d4JiL-fA iltOM mo.,f)) , .. Son mcrJL.l avaA.:ta.U6.6-t ob:te-nu gu.v.J...6on it deu.x fLe­
"PWl?6 .pM £len.tlr.entUe de. ce.:t.teg;ta.nde. rhauma..tuJ7..ge.. Je. daM {t. R..a 
bomte .6cU..Y/:te. de pu..bUe.tc. qu? me, In I a accolLde. 11.11 gfLcuul. l1arnb-fLe. de. fia.veu!t.6 

. af..lo~oY/. de. mea pe£.eJ1J...na.glU:;." 

VEVELOPPEMENT VU PELERIMAGE "DE STE-AMf4E DES CffENES 

JU.6qu' e.n 1864 ~ tout Ie ministere Ste-Anne s' aCaElplissait 
dans la maison du bon pere Jean-Baptiste Perreault dit Horin. Mais en 
ce momaTlt-la, la IT'aison M. Morin etait devenue trap petite pour con-
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tenir le nombre des paroissiens qui augmentaient c..~aque C 9 est 
pourqooi le Pere LeFloch en 1864, construisi t une chapelle ou sainte 
Anne pourrait ses nombreux fideles et distribuer plus large­
ment ses faveurs aux pelerins qui viendraient plus librement prier 
dans son 

Lorsque M. RayrrDrd prit de pa:AOisse de 
Ste-Anne, il n t exerga Ie ministere dans cette chapelle - durant qua-
tre ans, de 1868-1872. population nouvelle qui a.rrivait a 
An:nfi, avai t tendance a s I etablir pres du Chernin Dawson nouvellement 
construit. C'est pourquoi, M. Giroux dec ida de transporter la chapelle 
sur le de 1 f eglise actuelle, qui demeura 17 eglise paroissiale 
jusquten 1878. En cette clnnee 1878, M: Raymond Giroux decida o.e con-
struire un nouveau temple beaucoup plus , mais tres j ali, 
Pan en juge par les photographies. eglise mesurait 70 pieds SUI' .. 

25. Clest dans cette nouvelle eglise que les pelerins constinuerent a 
affluer pour prier la Bonne sainte Anne et implorer ses benedictions. 

En 1888, Mgr Tache en personne vint a Ste-Anne a la tet~ d 'un 
groQ.pe 'imposant de 700 pelerins. Ces pelerins accourus tous les 
coins du Himitoba, ne manquerent pas de faire leurs ref:l,.exions. "Pauv!t.e 
temple~ 11 disaient-ils, "E6t-U pO-6-6-Lble que f..a Bonn.e .6a1.n.te Anne tj veLtLe.te 
ia1.Jte du !1UJLadu? H bien! oui, Bonne l\Ime la, des 
miracles et d'authentiques, si lV on slen tient aux terroip;nages des faits 
rapportes dans Ie Codex historicus de M.Ra-yrnond Girou.x et Cloches 

St-Boniface. On lit dans Cloches St-Boniface, annee 1905, p. 
IfChaque.. ann.ee..; i.e nombJz.e de.-6 p-Leu.x pUeJz.-LiU /.) I acClwU con6-Ld€tta­

btemen.ty e..t tOM -6ont a:t:tUl.eJ.> 10M i.e.-6 &aveu.M ex:inaoJz.dinai/!.u ~ .tu gue­
MAono nomb.l!.eu.-6e.-6 qu.-L -6onX obtenu.e.-6 au -6aJ1ctuaA.Ae de Ste-Anne de.-6 Che:nu. II 

SAruTE-Af\IT-JE DES CHENES'1 LIEU DE PELERINAGE 

Voici ce qu'ecrivait M. l' Raymond /1Le .6anc.tu.a1.Jte 
de Ste-Anne du Che:nu e-6t W'l. ,t.i.eu. de pUvu.nage.., MgJz. Tache. qcU avaU 
une gJz.an.de devouon e..IWeM la Bonne .6al..n.te Anne), i' a cOn.l.>acJz.e pOJL un 
doc.u.men.t o6Muu e,t .601'1. c.iLgne.. -6W!Ce-6.6eLUt$ MgJt La.nge.vbl. a. con..tJ..nue 
.6on oe.avJz.e e..t de..pu.,.U cette. d£Lte. memoJz.ab£.e e,t gJz.tice.. a R..e..u..I!. zUep ie..u.Jz. 
de:vouon e,t i!..e..u.Jz. amoWL paWL fu Bonn.e. MU.nte. Anne.: ie.. .6anet.u.cU.JLe de Sa1.nte..­
Anne. del.> Chenu voU accou.Jz..i.!t. non .:seu.R..eme.n.t de.-6 1:JCV!.0-L-6.6e-6 du ManUoba e,t 
du. N01!.d-Ouel.>t, ma.-L.6 de.-6 Eta.t6 -unU ~ un nombJz.e co'vu,..i.d€-tabf..e. de pU~~'. 

En 1895 5 M. Giroux, au lieu de terminer la seconde eglisequi' 
n' etai t pas belle, en construisi t une autre, l! eglise actuelle qUi >, 

ne fut ouverte au culte 'en 1898. son enthousiasme, 11. l'abbe 
Giroux ajoutait: esperer que le sanctuaire de Ste- Anne des 
Cnenes deviendra pour le Nord-Ouest;; ce qu jest Ste-Anne de Beaupre pour 
la Province de Quebec, un sanct'Llaire ou les catholiques viendront retrem-

leur foi et leur esprit national. - notre sanctuaire n I est 
tennine. - C I est dej a quelque chose de miraculeux qu I 1L'1e population pauvr-e 
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_ ................ .A.-.......... -

TE. 
(Par Ie ell .. de Fer Southeastern) 

La Trai::o... laissera 

du C. G 

A 8 HEURES A· M" 

PRIX:DE PASSAGE, ALLEI{ ET REF 

Adultes, au-dessuR de 13 uns. Ellr,l!lt~. 

vVinnipeg, 1 
St. Boniface,! $1.00 60c .. 

Lorette, • e 50 .. .. 30c" 
Dufresne, .. e 30 $ .. 20c. 

Le Retour aura lieu a 6 heures du soir. 

La Benediction de la nouvelle Eg'lise Catholi ... 
que de Ste ... Auue aUl"a lieu ce jour ... la 

Une Fanfare AeCOml)agnera I'Excllrsion. 
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Le 3 juillet 1899, Mgr Langevin a l'issue de sa visite 
pastorale, a Ste-Anne Chenes, laissait cette note: )iMOM avono 
epfwuve une bien gJtande J.:,a:tf./.) fiac.:U.on. en COYlI.d:a.ta!1t J?.JlI.J pJr.OgltU 6cU.;t,/.) 
pM.. ta p~e de 8te-Anne deptU!.> nobte deJtMeAe vJ.l.JUe. p JJ2 Ij a 4 
ano; e;t nOM avom JZ.I e.6poVc. que Ste-Anne de.6 Che.ne.I.J J.:,e.Jta W1. Ueu. de 
pe£.e.Jtina.g e. b e.M po WL ;to u.t JZ.c. MO CM e,11 • 

COMMEl\1T S! ORGAI\fISAIENT LES PELERINAGES 

Avant 1898 

Avant l' 1898, les pelerinages s 'organisaient en voi-
ture ou a pieds. Aucun chemi.Tl de fer n! approchai t Ie village de 
Sainte-Anne. Cen'est qulen 1898 que la South Eastern Railway Com­
p=...ny batissait son chemin de fer de Winnipeg a Marc.hand, pour con­
tinuer les annees suivantes jusqu1a Sprague et aux Frontieres. 

Apres 1898 

A partir de 1898, les pelerinages a des C':l1enes 
prennent 1.ll1e autre toumure. Les pelerins s t organisent 
surtout par train. C ainsi que 1? on voi taSte-Anne, 
les pelerins venant Winnipeg, de Fort Francis et merr.e des Etats-
Unis. Des milliers personnes venaient cornmunier durant Ie mois 
de j uillet dans Ie nouveau sanctuaire recernment ouveri au cuI te; 
ils aimaient aussi a venerer les reliques de Bonne sainte Anne. 

D I ordinaire , pelerins viennent groupe, a la fete 
de sainte Jl.nne, 26 Ces groupes qui viennent par chemin 
de fer, s! organisent de la gare. Ils se en pre-
cession, drapeaux en , en chantant des ca'l.tiques en 1 'honneur 
de sainte Anne. Au depart, tous lancent leur cri d! amour et de 
reconnaissance: "Vive. la Bonne. J.:,unte Anne?l! se mett-
ent en IDa-Y'Che vers sanctuaire. .Arrives au , tous se 
confessent, entendent messe et communient; puis, ils s! en vont 
prendre leur diner au Couvent des Soeurs Grises. L ! Apres-midi 5 les 
pelerins reviennent a I' pour les derniers ; Salut 
du Saint-Sacrement, veneration de la relique et un joyeux Aurevoir 
par Ie Cure. 

Ecoutons M. I' Raymond Giroux nous 
O,J..C;";:::'UIC des celebrations en I' honneur de sainte Anne, 
1904. 

avec entbou-
26 juil1et 



PP L t e.gwe. 1f.:toJ-.X Uftvu:::.temeJ1:t fL.e.mpUe de pe£VUYl-6 aecouJL!.L& 
de. tou:teo J!..eo pMLs.6eo envJAOVlJtanteo e-t me.'1Ie. :tJz.e:..o Uo1..onee6. La 
meo.6e. a fi;te cha..n:tee pM le. RevVLel1d M. Vu6nellne.~ c.u}te de. Lone;t;te., 
ayan:t pOu.Jt d.ia.cJte. e.:t .60u.6-d.ia.cJte y .teo RevVLe.nd.6 Me..o.61..ewu, GJAoux, 
cuJt.e de. LaBnoque.Jt.iep e:t BUangeJtp cu.Jte de. SetfUtLk. Le .6eJUnon a e.:te 
donne pM le Rev. MOI1.61..eu.Jt Eill..1..on, cu.Jte. de Sain:t-Jean-Bapw:te. 
Ii a donne aux pe£VUI1.6, une 1..Yl..6.:tnuc;tion vncu.Jnent neJYlMquable.. 

"Ap"-~ fu meo.6e., U lj a e.u gnand CUJ'/.eJt au Couven:t, pnepMe 
pM iell Vame..o. Ve.ux. c.e.n.t.6 peJL60nneo pou.vaien:t .6' Il..6.6eo1..1L a: fu nOM 
aux :tabie.o dtMgee..o de me.t6 .6ucc.u.t.evLto. 

"Apn~ .ee. d.i.J1eJt p U lj eu:t bene.cUc.:t.ion de.o obje.:t6 de. p1..fi;te., 
bene.dic;tion du. T. S. SacJtemen:t donnee pall. M • .ee Gnand V1..ccUJte Vuga.o, 
CiU.oc.u.,.t).on pM M. J!..e. Cu.Jte. e;t venVLatioVL de fu .6ain:te Re.Uque. 

"On pe.u:t cti..Jte qu.e .ee..o pe£1?lL.in6 ant donne UI1 beau .6pec.:tade 
d' eopJLi:t de fio.i p de. p1..e:te de. c.on6.ianc.e enVeJL6 fu Bonne baln:te 
Anne. VlW.imeJtt a Saln:te-Anne de.o Chene..o, on aime fu MiVte. de ia T. 
S:te V1..eJtge., e:t.ee.6 c.a:tho~?1.que.o du ManLtoba Jt.ivaJ.A..6ent de ze£e e:t 
de eon6.ianee envQ.M la. Bonne. .6ain:te Arme. En vOfjan:t c.e..o pieux. pe­
ieJr..i..11.6 pJt.i..e.!L fu Bonne. .6ain:te Ann .. e., on VOljaU qu' ili veYl.u..& 
eX ac.c.oUILu.6 a:t:tUtf...6 pM un g,,-and .6en.tA.men:t de. 601.. eX de c.onfi.ianc.e 
VeM na:lJLe .6anc.:t.:uaAJte.; eX en ve.nVLan.t J!..et .6ainte. Relique., fu c.on-
6.ianc.e. .6 e. nefl-·;f;ta.U:; .oUIL .eeUIL 61..gUILe eX £.e.U1L.6 negMc:l.6. - AU.6.61.., de. 
gnande.o 6ave.wu, ont. fi;te. obte.nue.6 e;t de6 guervL!.>ol1.6 m.vr.acuie.u.oe.6 .6e 
.oon:t 0pVLe.ell. PI 

Pendant les 1905 a 1915 5 les 
surtout le jour de la sainte fulIle, se 
600 personnes. Avec autres pelerins des environs et 
roisse, il n I est pas dire que chaque annee, 
s'elevait a plus d'un de personnes. 

train, 
450 a 
la pa­

nombre 

que sainte Anne ait quelques-uns de ses serviteurs 
qui sont venus implorer son assistance avec tanc d! amour et de con­
fiance? 

DEUX GUERISONS REMARQUABLES 

La premiere est racontee la 1 i enfant 
et publiee dans 1 v '-r~.J.."'C;''- Sainte-Anne, Ie aout 1912. L I en-
fant a ete guerie u,T)' pelerinage a Ste-Anne, en 1910. 

"Vame 'F,,-ank ChaVeJL6 {Atbe.lLtine ROlj} avaU une pe.:tUe. 6.iUe 
de. 2 aJtll.l. Elle .6ou66JtaU d' un mal d' ye.ux. de.puLs 3 mOM. VUJtant 
3 .6e.ma.ine..o ~ eU.e e.:taU ne.du.i.te it deme.ulLe/r. daM une. chambne naJAe. 



VJt. Be.atman fu f;olgn.cu.t avoJ-.X der.1..oAfE que ie temp6 -b e.u..t poUflJtCti.;t 
appoueJt un .oouiage.men.t u qu.l.il naudJuL-Lt bea.u.coup de .temp-b. So. 
me'1te .t ~ arneno. au peteJtlnag e Ii S.te. -Anne de..o Chflnu en j u..-LUui 91 O. 
~Ame Hen/U MalLanda £.,laccompagna,U:; -ba .&oe.UIt .oa mVLe, Mme. [homM 
Roy et Mme. FJL. Lavoie. -bont temolni:> de. u~. ria.U. L? ul-riant gu0U.t, .te .. 
JOM meme..-· Au -bofl:tiJt de. ,f~' egw e." on.tuJ.. e.n.ieva. 1!.e. bonnd qu I d1!.e. . 
poJt:taJ..;t e..t d1!.e ne. .6 e mouva pM lnc.ommodee du. .&oleA.£ qul e.tcU;t bJLu.-
£.an.t. La guVvL60n .0 I e..o.t paJLnaLte.men.t mtU.J!I...tenue. depu.l.o. L 1 en-6aV'...t 
a maln.te.n.an.t 4 an.6. La.. de.po.o.{;t).on ~u;t fia,U:e. pM. Madame H. MalLanda.., 
ta.n..te de .t, enfian..tp au nom de. .to. me'1te quA. de.ma..nda.. qu.e fu guVU:60 n 
.ooU aMoncee .& eta n fu p1WmM.6 e 6aLte. 7 ; .... f y a de.ux an.6. I~ 

L'autre guerison raoontee Mgr Jubinville, 
Ie pelerinage fait a Ste-Anne, le aout 1915. 

"Ma.dame AJLthUlt Savoie. de fu paJtoi.6.oe. de Lete.LUeJt, Mani­
toba, e..ot venue en pUeJt.ina.ge. JLemeJtueJt fu Bonne. .oaln.te Anne d I une 
6ave.U!t M.6eZ ex:tJz.aoJLcU..na.-LJLe. obtenue paIL .JZ.' lnteJtcM.o,um. de. nome. 
-baln.te PatJt.onne.. Son e.n6mrt EmLU.en Sa..vole., age. de unq a.n.6 p nut 
guW Jta.cUca.terfle~U: d' une meningUe cu .. gue • . Le. medecJ..n. o.va,U: pJtonon­
ce .te. C.M meA gJtave.: au £.,' en6ant de.valt en mourJA~ au .~' II Jte.ve.­
n.cU;t it. fu .6ar.xe, ie ceJtve.a..u. de.vaLt lte.6teJt aiile&e. On.6e. mil en 
pJU.~u it. fa BOMe .6alnte Anne avec. piWmU-be de 60vi..Jle. un pUeJU.nage. 
rd de. piWcfumeJt fu gu~on .6i d1!.e UaLt obte.nue. En en fid~ con:tJte. 
tout upo-i./L p i' eni'la;u fC.evln.t en peu de .temp.6 a u.ne .6ante paJLfiaUe". 

Monsieur Cure pendant 43 annees de son minis-
tere a Ste-Anne des C~enes (1868-1911) manifesta un grand zele pour 
deve10pper la devotion envers la Bonne sairxe Anne. 

Son successeur, M. P ~vilfrid Jubinville oomme cu:re 
a Ste-Anne, de 1911 a 1916, s'~~~loya lui a promouvoir le 
cul te de la puis sante patronne. C! est SC"J.S son regne qu I eut lieu 
un pelerinage tres re:rnarquable par Ie et la ferveur des pe-
lerins. laissons Mo Ie Jubinville fiOUS donner ses impressions 
sur ce pelerinage du aoUt 1912. 

HJOUlt me.moMble. pOUlt /:a pMO-t.6.6e. S.te-t\nne de..o Che.ne..o! 850 
peJtJ.i a nne..o de St - Bo nlaac.e e..t d j OJ..d'JLe..o pMci.6.6 U vieVlJl/.en..t ne.ndtr.e teu.\.6 
hommagu a fu Bonne M7.lnte Anne. C' e..o.t te. pUe.Junage ie pfuo c.on61-
de:tr.a.bte qui ,coli venu. depu.i.A .€.ong.temp-b Q Ja.maJ....6 pe.u.t-Utr.e, fu paMi.6-
.6e. ne nut temo),.n d'LI .. n .6pedac1.e aUMl gMV!.cUO.6e f?X au..6.61 .unpJtM.61on­
ant.. De bo Me heu/1..e.p (veJ;..6 8 he.UltM du 17;:::if...-in) on vU aJLJtiVe/L du 
paILoi.6,ce..!:J env-i./Lonnantu de. LOJte..l:x.r.' 9 taBJtoqueJtie e..t TlUbau.Uville 
pJt~ de 200 pe.tL.60nVl.M ve.na.n.t avec neJtveUlt JteG-evoiJt fu .6a.ii1te c.ommuni­
on au. .6andu.Ovi..Jle de. f...a gJtaYLde Thauma;l;uJtge. 
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"Ma."U le. .6pe.c.ta.ete. ..te. pZtu, toachant nouo nat ftUeJLve POM 
9: 30 1vt6, a1.oM qae. ee:tte. pitO ce..6.6-io n d I au. - dm de. gOO pe1.elUn.6, 
.6'avanca p-ie.a.&e.me.nt, e.n chantant de. toac.ha~ c.antiqae..6, ve.M l'e­
gt.ue... I.e ncU.6W v1UU.me.nt bon au. eoe.M de. vo)A de6AJLeJL c.e. nwt 
de. pe.ap.ee. pJr..-tant e.t chantant ave.c. I.LI1 e.nthoULl..tcume. e.t ane. devotion 
vJr..a...bne.nt toacha~. Homme..6, 6 e.mme..6 ~ e.nfia~ y v-i~ , j e.ane..6 
6U£,e..6 .6' avanc.e.nt, bann-ie:tte. e.n tue. POM fte.c.ommandeJL a: .ea .6aJ..nte. 
A.ie.a.ie. de. N.S. le.wu, .6out5uJr..anc.e..6 phif.6-iqae..6, le.aJr...6 pune..6 da COe.M 
e.t de. t'e..6p!Ll;t, £.e.aJr...6 e.ntJr.epwe..6 , J!..e.WI..O pftoje.t6 d'a.ve.n)A. Tou..& 
.ea plLient de. £.eWt obten)A .ea ftu-i..gna:ti.on c.hJr..Wenne. p £.a neAVe.M 
let p£.u.6 du)Aab£.e. e.t let p£.a.6 c.on.6o.eante. Ce.t:te. noU£e nombfte.u..&e. .6e. 
pfte..6.6e. dan.6 £! egfue quA.. jamw n' a. va autant de c.a;thoUqae..6 {jeJL­
ve.na lteWuA .60a.6 .6a:. voate. pZtu,-ie.aM pltUftu pltu-ident it c.e:tte. 
cen..emon.ie. -inoabUa:.b£.e.. Mglt Vapa.6 p, V'" M. M. Bilive.aa, BouA..Uol1p 
BU.ctngeA, Banv..u..ee~ VeJLome., Ve..6J!..a:.nde..6, Vanftune., AU.cUJr.e, BeJLtJw.nd, 
R. R. P. P. Ga.u.dJr..e.aa, Come.aui..t, Anga:..eon.i ••. II 

SuivMt ensuite tous les exercices du pelerinage: messe, 
corrmunion, salut du T.S. Sacrement et Veneration de la relique. 

M. Ie Cure remercia avec effusion Mgr Dugas, M. I' aboo 
Beliveau de leur devouement et d'avoir procure a paroisse de 
Sainte-Anne, la j oie d j une si belle demonstration de foL II fe­
licita les pelerins de ce bel elan de piete et de leur grand esprit 
de foi manifeste en cette occasion. II sera heureux, dit-il, de 
citer a ses paroissiens ce bel exemple de ferveur, de foi vive qui 
produira d 'heureux fruits au sein de la population de Ste-Anne. 

SAU,ITE-ANNE et les REDEMPTORISTES 

En l' annee 1916, Mgr Jubinville devient cure de la cathe­
drale de St-Eoniface, et les Redernptoristes prennent charge de 
paroisse de Sainte-Anne. 

Monseigneur I? Archeveque confie au.x Redernptoristes, un. 
double mandat: 1. Donner Ie service religieux aux paroissiens. 

2. Promouvoir 1 j cauvre des pelerinages en I' honneur 
de Bonne Sainte Anne. 

1. Serait-ce temeraire d'affinner qufapres plus de cinq­
uante ans de ministere, les Redemptoristes ont essaye 
de remplir noblement leurs mandats. Tous les Peres 
attaches au ministere de la paroisse ont cherche, tout 
en etant soumis aux directives de Mgr l' Archeveque de 
donner aux paroissiens de Ste-Anne, Ie meilleur service 
possible. lIs ont encourage les Associations et les 
oeuvres deja mises en marche, puis avec l' assistance 
des laics devoues, ils en ont d i autres, qui ont 
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favorise, selon les circonstances 5 interets spiri­
tuels et temporels des paroissiens: G-:risse Populaire 5 

Societe d v agriculture, Fromagerie , Cooperatives, Syn­
dieats, Chevaleirs de Colomb, Ligue du Sacre-Coeur, 
Dames de Ste-Anne, Ligue des Femmes catholiques j Equipes 
des Foyers) J.E.C. 4 H etc. 

2. Les Redemptoristes ont-ils rempli aussi bien leur second 
mandat? Ont-ils mis autant de zele a promouvoir l'oeuvre 
des pelerinages en 1 'honneur de la Bonne sainte Anne? 

11 semble bien que Ie nombre et la ferveur des pelerins se 
continuent apres l'arrivee des Redemptoristes daLns la paroisse de 
Ste-Anne. Chaque annee 5 un nombre imposant pelerins arri vent de 
toutes les paroisses avoisinantes et meme des paroisses eloignees 
COIl1lJle St-Boniface, Ste-Agathe, St-Malo, Fannystelle, St-Pierre. 
Saint-Boniface ~rche en tete avec ses 400, 600 et meme 700 pelerins. 

Durant de longues annees, les memes paroisses St-Boniface, 
Lorette, laBroquerie, Ste-Genevieve, Richer, St-Pierre, Ste-Agathe 
envoient leurs p8lerins a. Sainte-Anne. 

En 1931, les 400 pelerins de St-Boniface font leur premier 
. voyage en autobus. 

L' etude suivie du nombre pEHerins qui ont fr8quente Ie 
sanctuaire . de Ste-Anne, durant saison d I ete, pendant les annees 
1916 a 1958, peut varier entre 15000 a 3,000 chaque annee. Un fait 
a signaler, c 'est 11 esprit de penitence des pelerins. 

En 1927, un groupe de- 400 pelerins St-Pierre, arrivent 
en auto a Sainte-Anne. Tls laissent leurs autos a la station, puis 
se rendent a pieds au sanctuaire, en reci tant pri8ret; et en chan-
tant des. cantiq.ues. en 1 'honneur de la Bonne sainte Anne. N' est-ce 
pas la un acte de foi et de sincere penitence de la part de ces pe­
lerins! 

En 1929, line Dame accompagnee de son petit g~on vient a 
pieds de St-Boniface, dire sa recormaissance a sainte Anne pour une 
faveur obtenue. Qued'autres faits aussi edifiants ant ete accom­
plis au cours de ces nombreuses annees et ne sont conn us que de 
notre sainte Patronne. 

Lfannee 1939 amenait a Ste-APne 2,000 pelerins parois~ 
. ses avoisinantes. En 1940, une douzaine de p:retres accompagnaient 
des centaines de pelerins. 
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A la- solennite de la fete Ste-Anne, en 1947, on parle 
d'une grande foule de 3~OOO pelerins, dont la moitie de Ste-
Anne. II est possible, ici, que chiffres soient un peu exage-
res. En 1958, on dit que Iteglise Sainte-Anne etait bondee de 
pelerins. Cette arnlee-la, les de LDrette ont fait leur 
pelerinage a pieds. Plusieurs pretres accompagnaient leurs pele­
rins et prirent Ie souper avec les Peres Redemptoristes. 

Depuis 1960 

Un grand changement siest produit dans 1 du peleri-
nage a Sainte-Anne, depuis 1960 jusqu'a maintenant. Plusieurs pa­
reisses avoisinantes ont cesse d'envoyer leurs pelerins par groupe. 
Me:me on se demand.e sill y en a encore quelques-uns de ces paroisses 
qui se joignent a nous, lors de nos celebrations en l'hormeur de 
sainte Anne? II est certain que nombre des pelerins a diminue 
enormement en ces dernieres arnlees. Pour quelles raisons? C Vest 
difficlle a dire. 

Les responsables de notre sanctuaire veulent orienteI' la 
devotion a Sainte-Anne selon It de Vatican Concile 
Vatican II encourage Ie renouveau liturgique dans sens d'une 
meilleure participation a l'Eucharistie. 

C I est pourqoui, depuis quelques arnlees, nous centralisons 
davantage nos celebrations, Ie j our de la fete de Anne, au-
tour de 1 t Eucharistie. 

II reste que la devotion a sainte Anne pratiquee chez nous, 
depuis plus d' un sieclc, a contribue la::>gement a nOLnrir la foi de 
notre peuple catholique de la region. 

Ne serait-ce pas la, plus grande faveur que sainte Anne 
pouvait obtenir a notre population? 

Si pelerins ont diminue en nombre, durant ces dernieres 
arnlees, il y a encore une vraie devotion envers Borme sainte Anne 
qui demeure dans l'ame des paroissiens de Ste-Anne comme de tous 
autres -qui vierment encore prier dans son sanctuaire. Cette devotion 
ne se manifeste plus aux yeux de tous, dans des manifestations orga­
nisees comme autrefois, avec P!rocession et-.bann.:i::ere en -tete; mais 
elle se manifeste plut6t par - presence des familIes ou des particu-' 
liers dans Ie sanctuaire de Bonne sainte Anne, Ie j our de la fete 
ou de sa solennite, pour prier ensemble avec ferveur et implorer ses 
faveurs. 
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Chaque encore, un groupe de 
continue a faire a Sainte-Anne, en 
ces pe1erins de remplissaient deux grands 
1975, ils remplissaient autobuse Devots 
sainte Anne, vous toutes nus felicitations 
jusqu'aujourd'hui, cette pieuse tradition! 

St-Boniface 
En 1973, 

En 
Bonne 

Je termine cet sur les pelerinages a Ste-Anne des 
Chenes, en ci tant une celebre de 1"1gr d I une reu-
nion de 1a jeunesse catholique, a Sainte-Anne de 5 en 1925. 
"It (te. c.ut:te. de. /.)a..,Ln;te. Anne) a. ue. e.nbte J!.e1J ma.,Utb .ea. PJc.ov-ide.nee p 

t'an del.> ln6VLwne.vz;i:6 pJc.e.n&tcU, dont cUe ,[)' e!.>:t ,6eJc.vie POM -6a.avegaJLdeJL 
no:tJte tlo-tp pOWL /)a.nc;U~'{'eJc. no,6 mo euJU, ~ paUlL peJLpUuelL no:tILe Mee., 
paWl. ta -6ou.-6;tJuUJte a de!.> pWh de :tout ge.niLe 9 e;t pOWL .ea. maln:teMIL 
dan6 l t In:tegltLte de Mt na.:tuJte. e;t da.n6 fu jolU..J.,,6a.nee. de /.Ie!.> dMW 1/. (1 J 

FAITS IMPORTANTS, LORS DE LA FETE DE STE ANNE 

Assez souvent, on a choisi la fete 
lebrer des evenements mportants dans la 
que touj OUl:'S, a 1 un pele-oinage A'Y)(T::::rn 

L Ordination de wuis-Gonzague BelaJ'lger' 

Anne pour ce­
y avBi t pres= 

Le 26 1903, avait lieu a , 1 'ordination 
sacerdotale de wuis-Gonzague Belanger TI6 paroisse, et pre-
mier pretre du Les pEHerins sont venus de toutes les pa-
roisses du Manitoba. CY le- Pere Thibault qui a donne Ie sennon 
de circonstance. lendemain, 27 juillet, par Ie train, 
un pelerinage d i envlron 250 pelerins conduits R. P. Drummond. 
Ces pelerins oonheuT' d l assisct.::.T' a messe du 
nouveau pr-etre. 

2. 

Le 26 1904, la une statue de 
sainte Anne par une Dai11e de Montreal, 1 t inter.mediaire 
du Reverend Grenier, S.J. C1est la statue qui demeure encore 
aujourd'hui sur fagade de l!eglise. benie par Mgr 
Langevin, archeveque de St-Boniface, lors sa visite pastorale, 
Ie 25 juin 1905. 

Le Grenier etai-t professeur au College de St-Boniface. 
En 1904, devint resident a Sault-aux-Recollets, pres de Montreal. 
II Sf etai t consti tue Ie bienf ai teUl:' insigne du sanctuaire de Sainte-
Anne. Dieu combien de vases sacres, vetements et d'objets 
varies il a expedies de Montreal au sanctuaire de Sainte-Anne! 

(1) La 
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M. Raymond Giroux ne savai t par quelles paroles, exprimer sa recon-
naissance envers ce bienfaiteur. 

3. Ordination de M. Theophile Pare 

Le 26 juil1et 1906, cietait 1 i ordination de M. Theophile 
Pare par sa Grandeur, Mgr Adelard Langevin. M. Theophile Pare a 
vecu de longues annees, a Ste-An'1e. II remplit plusieurs charges 
importantes, entre autres de secretaire de la Municipalite. 

En cette occasion, s i etai t organise dans tout 1 t archidio­
ce.se de st-Boniface, un grand pe.lerin~ge a. Sainte-Anne. Crest M. 
Cherrier, cure de l'Immaculee-Conception qui a donne sermon. 
Dames de la paroisse ont servi aux nombreux pelerins, un magnifique 
diner champetre sous un abri couvert de feui1lage, pres du couvent. 

4. Ordination du Pere Josaphat Magnan 

Le 26 juillet 1907, Pere Josaphat Magnan ordonne 
pretre. Ce jour-la., un train special conduisait a. Ste-Anne, plus 
de 450 pelerins avec banniere en tete. C'est M. Beliveau qui avait 
organise ce pe.lerinage. 

5. Benediction de la pierre angu!aire de l'eglise actuelle 

La pierre angulaire de l'eglise actuelle de Sainte-Anne, 
a ete benie Mgr Langevin,le 26 juillet 1895. On sait que 
l'eglise ouverte au culte en 1898, mais on ignore la date pre-
cise. 

6. Onction des malades et des personnes §gees en 1972 et 1973 

l'Onction 
tie. 

26 juillet 1972, on donnait pour la premiere fois, 
,malades pendant la celebration la sainte Eucharis-

Vingt-cinq personnes regurent Be Sacrement des malades sous 
les yeux de toute une population profondement impressionnee. LfEsprit­
Saint faisait sentiI' sa presence au milieu de tous. 

Autre ceremonie touchante, ce jour-la., fut la presentation 
des offrandes a. I' occasion de 1 i offertoire. M. Dollard Bruyere pre­
senta son epouse assise dans sa chaise roulante; Dr. Gerald Gobeil 
presenta un mala de qu t conduisait dans une chaise roulante, lui 
aussi: M. Gerard Freynet donna un pain cui t dans le four de sa bou­
langerie, et ainsi de suite. 
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Le Pere Abbe Marcel Carbotte presidait messe concelebree 
avec trois autres Peres Trappistes et les Peres Redemptoristes. Le 
Pere Abbe donna lui-meme l'homelie sur sainte Arme. 

Le 26 juillet 1973, on repeta marne ceremome de l'Onction 
des malades pendant la celebration de .1'Eucharistie. Quatre pretres 
concelebraient: les Peres Maurice Dionne et Alfred Desautels, Messieurs 
Ubald Lafond et Rosaire Lambert. EnseJTIble lis donnerent l' Onction des 
malades a une quarantaine de personnes malades ou agees. 

FAVEURS OBTENTES APRES 194-0 

Sainte Anne garde des tendresses toutes maternelles envers 
ses enfants qui lui demeurent tout devoues. 

Que de prieres ferventes, elle a entendues de la bouche et 
du coeur de ses pieux pelerins qui sont venus implorer son assistance 
dans Ie sanctuaire de Sainte-Anne! Que de supplications intenses, 
elle a ecoutees avec amour de ses enfants malades, qui demandaient 
une guerison avec toute la confiance de leur coeur! Que de bEb3dic­
tions de toutes sorles, sainte Anne n ' a-t-elle pas accordees a tous 
ses devoues serviteurs qui, depuis plus de cent- ans, viennent se 
prosterner a ses pieds! 

II serait fastidieux de raconter toutes faveurs et 
les guerisons obtenues par I! intercession de sainte Anne, a partir 
des debuts de la paroisse. D I ailleurs, on peut trouver dans I' Album 
Souvenir prepare par Ie R.P. Georges Letourneau, en 1950, un grand 

rob f ~#.' ~ no re ces aveurs ueJa racorrtees. 

qui me soit pennis de rapporter quelques faits qui mani-
festent une intervention toute de la Bonne sainte Anne, et 
la confiance que nos gens conservent envers leur auguste Patronne. 

1. MIne Auguste Proulx de St-Pie.rTe, Nan., ecrit aux Peres Redempto­
ristes, Ie 17 janvier 1951. 

J; aVaAA pltomv., d' ecJ1.A.J!.e, a: Ste,-Anne, de;., Chenu, 
.6-<- R..a. Bonne, .6a.ln.te, Anne, guVW.6aA..t de,ux de, mu e,n6anto, 
ai.oM, j e, M vwx pM manque!t a ma pnomu.6e,. Volu, au 
mov., de, .6e,pte,mbne" Leon de,vaA.X eomme,nee,n ia &a.6.6e, quand 
fu eoque,cJ!.u.che.. .6' e;.,t de&Mee.. jMte. en meme.. temp.6. PoUll. 
qulnze, jOWL6, U tOU.6I.l.ail. e,.t neme..tt.a.i:t tOM .6U ne,pa.o. 
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HeUJteuoemen:t que now.. .6omme6 pJr.e.& de II ecole! Ii 6U fu 
neuvalne avec mo~p et £a coqueciuche a di.opaftU compt~e­
men:t, lui. 6ai.6an:t manqueJr. qal u.ne jOMY/.ee de ciM.6e. 

Au. meme temp.6 t u.ne pe.Ute b0.6.6 e pow...oal:t .oM R.e 
6Jr.on:t de man petit Rene. Cette bo.o.oe av~ l'alJr. ~ 
.oM .e' 0.0 e:t e::ta.ft du.Jr.e et po~ntu.e. ApJr.e.& p,ew.,~euM neu':' 
v~Y/.e6, a Y/. Y/.' en voil plU6 au.cu.ne .tJtace. 

2. 18 sept. 1952 

Voici Ie terroignage du I:bcteur G. Normandeau qui confirme 
la guerison de M. Alphonse Therrien. IIJe ceJt.:ti6~e avoVt ex.~Y/.e M. 
A.ephoY/.6e ThetlJt.Len. en. 1945~ atOM qu.'a av~ u.n.e he!LY/.~e i.ngu.btate a 
gauche. 

(S.lg l1e) G. NOJr.mandeau., B. A. M. V. 
155 PJr.oven.cheJr., St-Bon..l6ace. 

M. Alphonse Therrien est un fervant servi teur de la l30rme 
sainte Anne. C I est par 1 i intercession de cette grande Sainte, qu I i1 
a certainement obtenu cette faveur, lui qui a prie la l30rme sainte 
Anne toute sa vie. Age de 91 ans, sa memoire manque de fidelite. 
Cet homme a tellement souffel't pendant sa vie, et POUL' toutes sortes 
de maladies, qu IiI ne peut plus se rappeler, de quelle maniere, il 
a obtenu 13. guerison de son hernie. 

3. M. Ai.mee Remillard'de St-Boniface 

M. Ai.mee Remillard affirme que sainte Anne 1 t a gueri d t un 
cancer du visage. Torribe malade en 1936 d'un cancer au cOte gauche 
du visage, il a requ des soins plusieurs Specialistes. Apres 
neuf operations 5 on lui a declare que son cancer etait incurable. 

Sa soeur, MIne Adelard Robert I! a recommand.e a sainte Anne 
et en T!l&le temps, l' a abonne aux Anales de sainte Anne. II requt 
de Sainte-Anne de Beaupre, une bouteille d 'huile de sainte AnTle. 
M. Remillard dit lui-:rne.me, qu'il s'est fait une application d'huile 
en forme de croix sur son visage malade. Le lendemain, affirme-t-il, 
toute sa maladie avait disparu. C'etait en automne 1943. M. Remil­
lard vit encore et demeure tres bien portant en cette annee 1976. 
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4. Mine Edouard Gagnon de laBroquerie 

Mine Edouard Gagnon mBri te une mention speciale pour sa 
foi et sa confiance envers la Bonne sainte Arme. Son petit gargon 
age de 3 ans , fit une terrible chute du feni1 de grange. 11 
tomba tete premiere, sur le plancher en ciment. Mw Gagnon craigni t 
les consequences les plus graves pour l!etat de sculte de son enfaDt. 
Elle prornit un pelerinage a Sainte-Anne des Chenes, si l'enfant ne 
demeurait infirme cette malheureuse chute. 

'I':r>ansporte a Ith6pital de Ste-Anne, le Dro Gobeil exami-
na cet enfant avec soin; il constata une bosse derriere la tete; 
lienfaDtvornissait presque continuellement. cas paraissait assez 
grave. Le Dr Gobeil conseilla conduire 1 'enfant a l'Hopital de 
St-Boniface, ou il demeura sous observation, entre les mains des 
Specialistes. Apres quatre jouY'S, les medecins constaterent que la 
bosse avait disparu et que la fracture etait plut6t interne. Pour 
eviter que 1 'enfant ne regoive un autre coup au meme endroit, on 
obligea l' enfant a porter un casque de "hockey!! ¢ 

La rnaman toute heureuse de la bonne tournure des evenements, 
vOulut a tout prix accomplir sa promesse. Le jour de la fete de 
sainte Anne, 26 juillet 1973, il faisait une temp€te epouvantable. 
Personne TIe voulai t accompagner l".one Gagnon; tous croyaient que 
c! etai t temeraiY'e de se mett.r."'e en chernin. fF.rrne Gagnon avec un cou­
rage admirable, decida de partir seule avec son petit ga.:rgon. A 
rni-chemin, vers Giroux, tempete etait tellement violente, que 
Mine Gagnon a failli rebroueser chernin. Elle s'est dit: !lJIa..{, p!LomU" 
j e. me. Jte.i'Itl6 li

• Sa force et sa confiance furent bien recompensees, car 
un peu plus loin, la tempete cessa, et Mine Gagnon put se rendre a 
Sainte-Anne, sans aucune autre difficulte. Elle fut toute heureuse 
d'entendre la messe et de wanifester sa reconnaissance aDieu et a 
sainte Arme par une communion fervente. Est-ce la une faveur obtenue 
par sainte Arme? Clest au mains le temaignage d'une promesse fidele­
ment accornplie en 1 'honneur de sainte Anne. 



Premiere croix erigee dans Ie vieux cimetiere en 1899. 
En 1921, on a construit a I'endroit de cette vieille 

croix, un monument en I'honneur de M. Louis-A. Giroux, 
premier cure de Ste-Anne, inhume sous ce monument. 

Croix benite Ie 10 juillet 1904, lors d'une retraite pre­
chee par Ie Pere Proulx. Cette croix a eM erigee sur 

Ie joli parterre de M. Theophile Pare, en souvenir des 
nombreux services rendus a la paroisse de Ste-Anne, 

comme professeur, secretaire de la Municipalite et depute. 
Apres Ie deces de son epouse, M. Theophile Pare est 

devenu pretre, Ie 26 juillet 1906. 



La grande croix blanche qui domine Ie nouveau cimetiere 
existe depuis 1943. Elle fut benite en m~me temps que 

Ie cimetiere. 

Croix erigee en 1950 en souvenir de I'annee sainte. 
C'est M. Henri Campagne qui a construit de ses mains 

et paye de son argent, la fabrication et I'installation 
de cetta croix. 



-107-

CROIX DANS LA PI\ROISSE DE STE-ANNE DES CHEl\TES 

Ceux qui ant visite nos deux cimetieres eT parcouru avec 
attention les divers chemins de la naroisse de Ste-Anne des Chenes, 
ant pu remarquer ici et la, des croix avec ou sans inscriptions. 

C1etait une couD~e religieuse dans nos vieilles paroisses, 
de marquer un souvenir, un fait historique au Ull jubile par la plan­
tation d'une croix. 

Plusieurs croix ont marque des fetes souvenirs ou des Ju-
biles celebres dans la paroisse Sainte-Anne des Chenes. est 
grand temps de rappeler a notre ffiiemoire, le souvenir de toutes ces 
croix, si nous ne voulons pas tout perdre a jamais. Laissez-moi 
vous dirB ~ que chaque croix encore debout au disparue, porte avec 
elle quelques jalons notre histoirB paroissiale. 

CROIX DES DEUX CIMETIERES 

CROIX DU VIEUX CIMETIERE. 1899 

La premierB croix erigee.dans la paroisse de Seinte-Anne, 
fut certainement celle du vieux cimetierB. Monsieur le Cure Giroux 
nous a laisse ce temoignage dans son Codex historicus: BENEDICTION 
DE lA CROIX DU CIMETIERB. 

r'Le -6cize juLe.tet JlU..l hui.t c.e/d quWr.e-vrlYl.gt cUx-n.e..u.fi, 
81 eme amu.veJL.6aiJLe de if aJl./U.vee de MgJt PJWveneheJL et Vur.lOw....in., au. 
pa1J-6 appeie. a£oM il La lUv.ie:tr.e Rouge", now., pJte:Ctl.e ,oouo,o.igne., avon6 
be.rU.X. fa. eJW.ix d..u. ~V1.e de £.a pMa.i.o.6 e de S.te -Anne p en pJte.o enee. 
de. tou.6 ie..o paJto.i.o.6.ien6 Jte.w'l-U". L R. G.iJtouxp pbte euJte.. 

MONUMENT EN SOUVENIR DE LOUIS-RAYl:10ND GIROUX, PREMIER CURE DE S1'£­
ANNE. 

Plus tard, en 1921~ on a construit a l'endroit de la vieille 
croix, un monument en 1 'honneur du premier cure de Ste-Anne, monsieur 
l! abbe Louis-Rayrrond Giroux. 
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II Le pfte.rnieJt novembfte p JOWt de Jla T0U6.6ai.nt 9 ava,U; lieu 
.la. benerLi.etion .6oi.enne.Ue de ..ea cJto.ix du. monument' ei.eve a fu memo-Ute 
de M. I'abbe Lou.i6-Raymond GAJtoux~ nondateWt e;t pJte.rnieJt cWte de ..ea 
paJto,u.6 e de Salnte -Anne de.6 Chene.6 0 

:ICe monument e.6t un don de.6 am~ e;t de.6 paJw~.6.ien.6 de 
M. GAJtoux. 

"It mUWte une v.ingta.-ine de pi..ed6 de hauteWt" ..ea bMe e.6t 
en bUon; qua.t!z.e colonne.6 .6ouilennent Ie dome aJt:t.,i.,6,tement :tM.va.ille. 
Ce dOme e.6t .6UJunonte: d' une boule avec au.-de.6bU6 une pe:tA;te c)w.{.x; 
e;t .60U.6 ce dOme? .ta eMA...x du UmeU..e:n..e. C' e.6t a: .6U pA...ed6 que Jte­
pObe le conp.6 de l'abbe L.-R. GAJtoux ••• La eMA...x a ete be:nite pan 
Ie R. P. Alpho;v.,e Robf!.Jtge, cWte de fu pano.l.6.6e. MgJt CheJVl..ie.Jt, eWte 
de l' r mmaeulee - Co nceptio n de WA...nnA...peg, .6' Ua,U; 6a.A...t un pla.A....6AJt de 
venitL do nneJt le .6 e/WIo nil. (1) 

Cfest aussi sous ce monument que repose Ie corps de Louis 
de Gonzague Belanger, dans la paroisse de Ste-Anne, et premier 
pretre ne au Manitoba. 

CROIX DU NOlNEAU CIMETIERE, 1943 

La grande croix blanche qui dornine Ie nouveau cimetiere 
de Ste-Anne, existe depuis 1943. Elle fut benite en meme temps que 
Ie cimetiere, lors d'tIDe visite pastorale faite Mgr Cabana, Ie 
30 mai 1943. Le R.P. Isaie Desautels, O.M.I., a donne Ie se:nron de 
circonstance, et Mgr Cabana a beni t la croix et Ie cimetiere. 

I.e R. L'Etoile, cure de Ste-Anne, dans son prone aux 
messes, a fait tIDe re.:marque qui est restee gravee dans la memoire 
de quelques anciens. II a di t I' Qu I une paJtti..e du chrIeU..e:n..e ne .6 eJta.A...t 
pM benite poWt c.eux quA... vA...vent et meWtent .6a.;v., ~a,Uz.e leWt Jte1A.gA...on". 
Esperons que ce coin du cimetiere ne sera j arnais utilise. 

I.e paroissien inhume dans ce nouveau cimetiere 
renit par r-r..gr Cabana~ fut filltoine Desautels, epoux de Annie Girard, 
pere de Maurice et de Alfred Desautels, C. .R., 12 juin 1943. 

(1) Liberte --- Album souvenir, p. 35 
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CROIX DE l' ANNEE 1901 

Trois croix furent erigees en l?annee 1901, a 1 1occasion 
du Jubile. M. Ie Cure R. Giroux en a fctit: rBc:.i.t dans son 
Codex historicus. 

"BenedA..won de :t;w)J;, rAoix, a: £.' oc.c.Mion de la. JU2;tM.i.;i:;.e 
du labUe ,!90ft. 

I~ Le huft juiY..1..ei: m,i.£ nea6 c.en;t an, aplLe.o £.a. lLe:tJuU:te da 
jabUe qui... a: c.ommence le. 29 jlUV/. e;t qtU c I e6t teJr.minee le 8 jr.UUet; 
Jte:t:Jw.i..te pJtec.hee pM £.e6 Reve.lc.e.rJi6 PeJc.e6 e..,tiU e;t Uetae.Jtt? lLedempto-
4L6te6. Le Rev. PelLe. God:t6 a. benLt, c.e. fa~U jr.UUe;t rn..U. nea6 cent 
an, ane Ct'Wix e;-vtgee. .6uJt £.a. pll.opJUete de 1U.c.hall.d Robe.Jtt, daM la 
paJr.Ue. oae.-6t de fu pOJUJMce, e;t te. Re.vvuz.nd PeJc.e. ueta.e.Jtt ac.c.ompagne. 
du Rev. M. Gi.JwttX p rJ).:n.e cu.ite, a. be.IliU de.LLX Ctwix, l'une. Wgee call. 
la. p!l.opJUete de. Lou.io Vu.6JtC6ne et. £.' a.t..Wc.e. .6uJL ceUe. de. EtzeiVL Fiola. 11 

1. CROIX CHEZ LOUIS :!)UFRES},'E ' 

C€:tte croix erigee sur la propl"iete de Louis Dufresne, 
eriste enoore aujourd'hui. On m'a dit qu'elle avait ete renouve1ee 
trois fois. On peut la voir a St-Raymond ~ a 1a croisee des chemins, 
en face JTI.aison M. Adrisn,Hut1et. En 1972~ elle portait 
enccre l' i"1Scription suivante: 

aOUVENIR PREMIERE fiJESSE 

1858 
JlJB1LE, JUIlL8r 1901 

2. CROIX CHEZ ELZ&'\R PIOU., 

dEUX croix (-;"3 1901, n! existent plus. La croix 
.. • .P la ' ", .. ' , ""'1'" F' 1 . . t .. 1 . ... er:Lgee Su:r:' p::coprl.8-Ce ae 1-:, zear .:La a 5 Se ·crouvaJ.. a a cro~see 
des chemins Giroux ct S't-Fa:yrror-d, du c6t:e oppose de. It ecole centre. 
E11e etai t a peu elistance de !I'l'ourist Park". 

Cette croix que lion avait p12ntee en 1901, sur la propri-
e.te. de Richard Hobert, a disparu elle II n fen reste aucune 
trace. II rl'y a plus aucune maison a 1 'endroit de croix. Dfapres 
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le temoignage de H, Raoul Desrosiers, cette croix etai t erigee pres 
du chemin qui passe devant la station du C,N.R. ~ sur la terre qui 
appartient aujourd'hui a M. Francis Benoit. 

CROIX A THIBAULTVIW:: EN 1901 

En l? annee 1901, Thibaul tville dependai t encore de Sainte­
Anne des Chenes. C'est en cette annee, que Ifabbe Giroux, cure de 
Ste-Anne, co:mmenga a dire la messe 1 f ecole qui etai t si tuee en­
viron un mille a l'ouest de l'eglise actuelle. M. Lucien Pattyn fut 
Ie premier a recevoir Ie bapteme dans cette ecole-chapelle. Entre 
l' ecole et l' eglise, pres de la maison habi tee aujourd 'hui par M. 
Raphael Neault, il y avait autrefois, une croix. Voici la note que 
M. Ie cure Giroux nous a laissee dans son Codex historicus. 

flCe 1 eJt aoat mU neu.fi c.ent un, M. le CUlLe de S.te-Anne a 
cUt: fu pfLemUAe mUhe danh fu ma,Uon d' ec.ole de fu nouveUe mt.6h-ion 
de Thtba.uU:ville da SaA..n.t-En6an.t-JuUh, e.t le 22eme joUlL du mo~ 
d'aoat? a.pfLu a.vo-i.fL cU.t fu .oaA..n.te mU.6e. daJu fu maLoon d'ec.oR..e~ a 
be:n.U une c.fLo-ix vugee. hUlL .fa pfLopltie..te {u-de.van.tl de. Julien Hape". 
(Ce 22 aout, devenue propri{~te de Alfred Neault). Ces mots entre 
parentheses ont ete ajoutes au texte de Monsieur Giroux. 

CROIX DE 1904 

Une croix e'Xiste encore aujourd 'hui, pres de la demeure 
de Mme Lucien Pattyn. Le regrette M. Lucien Pattyn aimait que l~on 
respecte cette croix corrme un precieux souvenir du passe. 

Monsieur le Cure Giroux nous decri tIes circonstances et 
les ceremonies qui ont accompagne la plantation de cette croix, en 
l'annee 1904. 

II Le. 10 j tUf1e..t, fu fLe.:t.Ji.£U.;te. .o! M:t :teJtmbtee. pM une. gfLande 
PfLOc.M.6-i.on de. fu pfun;ta;Uon d' ul1e c.fLo-ix danh le joU boc.age, au:tfLe­
nOM fu pfLOpltie:te. de M. The. PMe p ac.:tueJ..£emen.t c.eUe de (Jo.6e.ph) 
Bleau. Tou.tu.te.o ConnfLVUe.o de .ta pCVLO-U.6e avec. leUM bann.ien.e.o 
ac.c.ompagi'UUen.t fu c.fLo-ix pOJt..:te:e pM.. te.o UgaeUfL.6 pfLe.c.edu de leuJL 
dltapeau e:t htUV-U pM .eu .6:ta.:tue.o de JuUh be.n.-U.oa.n.t eX du Sac.fLe-
COeufL. La. pfLOc.u.o-tOYl. {[;ta).;t magn.i6-i..que. La. patw-U.oe eVltien.e UcU..t 
plLl6e.n.:te pOUlL Mh-U.teJt it c.efte p-teU4e c.efLe.l1Ion.,{.e. La c.fLo-tx q£Li pOJt­
.:tail en R..ei::tfLu doJtee.o fu cfa;te de .e 'annee e..t tlu .6-te.c.le., UcU;t OMee. 
d'ul'/. beau SCtc.fLe-COeUlL, hommage< de. YI.O.o bonYl.M SoeUM Gwu. ApfLe..o' 
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Jla benecUc;t,.um de fu CJWix 6aUe paIL M. ie CWte, .te. bol'l. e;t uoquent 
Pe'Jr.e PnouU a. donne le. f.:,eJLman de Wtc.ol'l6:tanc.e. 11 (1) 

DEUX CROIX DU JUBILE 1926 

Il Y a deux croix qui ont ete erigees, lors du Jubile de 
l'annee 1926. 

L'une de ces croix garde encore la date de son erection, 
mais n'est plus visible aux voyageurs. El1e avait ete plantee pres 
du chemi.n~ en face de la demeure de M: Auguste Desrosiers. Aujourd '­
hui, cette croix repose derriere 1a demeure de M. Germain Desrosiers. 
Elle porte deux dates: "Sou..vevUJr. de l' a.nnee ju..bila..utep 1926". 
Apres 1926, on a ajoute "51". Probablement que 1 'on a voulu rappeler 
une autre annee jubilaire. Corrnne cette croix est encore en tres bon 
etat, on pourrai t souhai ter qu f elle soi t redressee a l' endroit sou­
venir, en l' annee centenaire de la paroisse! 

Une autre croix que tout Ie ronde a remarquee pendarrt plu:­
sieurs annees, se dressai t au coin des rues Centrale et Giroux. 
Cette croix est disparue, lors de I' elargissement de la rue Giroux 
qui porte aujourd'hui Ie nom Vandale. Lors du Jubile 1926, crest 
M. Rosario Vandale qui avait construit de ses mains cette croix. Le 
15 octobre 1950, M. Wilfrid Vandale 1 'avait rafraichie et toute 
peinturee en neuf. 

Au sujet de cette croix, Ie R.P. Leon Laplante a ecrit 
cette note dans son chroniques de 1a maison. IIPfunta.tion d' u..ne c.MU 
du.. Jubili f.:,Wt le :teJi.Jr..CUn de Alex. Pwwn. FLn de trUA.61..on.lI • La 
mission fut prechee par Ie Pere Gelin, redeilIptoriste de la maison de 
Yorkton, du 28 mars au 4 avril. (2) 

Dans Ie livre de la paroisse, on a ecrit a la fin de mars 
1926: IIVuJta.nt J!..a.. trUA.6wn.;> une c.JtOix c.ommemoJta.:tive. du. JubilJE. 1926 9 

6ut Wgee f.:,Wt le t.eJt.JW.1..n de M. AR..exan.dJr.e Pe!UWn'l. 

M. Louis Perron se rappelle fort bien cette mission pr€chee 
par le Pere Gelin. II dit quia 1a benediction de la croix, le Pere 
Gelin a donne un magnifique sermon. Pour lui 5 c'etait Ie plus beau 
sermon jamais entendu. M. Rosario Vandale dit que cette croix a ete 
plantee sur la terre de son pere, Alexandre Vandale. 

(1) Codex historicus, 1904 
(2), Chroniques de la maison des Redemptoristes, Vol I, 4 avril 1926) 



CROIX DE 1950 

Sur la M. Jimny Benoit 5 du cote sud de la , 
il y a une croix parfaiternent bien conservee sur sa base de ciment. 

CYest M. Campagne qui a construit de ses mains et 
paye de son argent, fabrication et l'installation de cette croix. 
Elle fut erigee Ie 19 novembre 1950, en souvenir de I' annee sainte. 

En cette 1950, une autre croix fut plan tee sur 
terre de M. Maurice Perrin, en souvenir de 1 Y annee sainte. 
croix n Y existe plus. est regrettable que I' on ne trouve aucune 
note sur les faits et ceremonies qui ent accompagne la planta-
tion de cette croix, souvenir de Pannee sainte 1950. 

Ainsi se termine Phistoire de nos croix de Ste-Anne, qui, 
chacune avec ses et les circonstances de sa plantation, 
rappelle a notre memoire les meilleurs souvenirs du 



BUREAUX DE POSTE 

Premier Bureau de Poste dans Ie magasin 
de la Baie d'Hudson, 1872-1883. 

Quatrieme Bureau de Post~~ns la maison 
de Mme Antoinette Roque, ~ rue Centrale. 

1944-1952. 

Bureau de Poste dans Ie magasin de M. Joseph Dufresne, 1911 a decembre 1943. 
M. Camille Hebert etait Maitre de poste. 



M. Isaie Richer a tenu Ie Bureau de Poste dans son magasin, depuis Ie 
premier avril 1883 jusqu'en juin 1911. 

" 

\ . 

Maison de M. Onesime Benoit, ou M. Gilbert Brunet a garde Ie Bureau' de 
Poste depuis Ie 23 avril 1952 jusqu'en I'annee 1957. 
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BUREAUX DE POSTE ET HAITRES DE POSTE 

La paroisse de Ste~~e possede un Bureau de Poste,depuis 
les premieres aDneeS de son eyistence. 

II Y avait un Bureau de Poste a Ste-Anne en l'annee 1872, 
dans le magasin de Baie d!Hudson~ sur Ie Lot 60. C'est M. John 
Mactavish, membre de la Legislature provinciale pour Ste-Anne, qui 
obtint ce Bureau de Poste, Ie 27 mai 1871, pour Pointe-des-Chenes. 

Pointe-des-Chenes ou Pointe-de-Chenes, c! etai t Ie nom que 
l' on donnai tala paroisse de Ste-Anne, au debut de colonie. 
premier janvier 1891, Ie Bureau de Poste Pointe-de-Chenes, changea 
son nom en celui de Bureau de Poste Ste-Anne des Chenes. 

M. Alexandre Chisholm fut le premier Maitre de Poste dans 
le magasin de Baie d 'Hudson jusqu i a son depart de la paroisse, en 
1883. 

M. J. -H. Stanger avai t Ie contrat de la malle depuis Sainte­
Anne jusqu'a l'Angle du Nord-Ouest. (1) 

M. Jean-Baptiste Desautels et son fils Eugene faisaient 
Ie transport de la malle de Ste-Anne a St-Boniface, sur une SOrte 
d'expresse tiree par des chevaux. 

DANS LE MAGASn:I D' ISAIE RICHER 

A partir du premier avril 1883, M. Isaie Richer a tenu Ie 
Bureau de Poste dans sori magasin, au coL'1 chemins Dawson et 
Piney. Apres la mort M. Isaie Richer, 13 janvier 1911, c'est 
son epouse, MIne Laccadie Richer, qui pri t Ie titre de Maitre de Poste, 
tout en conservant l' administration du magasin j usqu' a la Vente de 
ce magasin a M. Joseph Dufresne, en juin 1911. 

M. Ie Cure Giroux msai t, 
dctu.e.Le.ement deux ma..U.e6 pM ,6 ema,i.I~e; 
le mMcLL e..t le vend1tecU". 

(1) Prud'homme, L.-R. GLroux, p. 53 

7 fevrier 1887, "NOUb aVO!16 
.ea malie alVUve a: Ste-AMe 
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DANS LE DE M, JOSEPH DUFRESNE 

M. Joseph Dufresne garde le Bureau de Paste dans son 
magasin, mais il ceda la charge Maitre Paste a I' ancien 
corrmis de M. Isaie Richer, M. Camille Hebert. Ce dermer acquit 
son titre de Maitre de Paste, Ie premier aout 1911. 

Un Maitre de Paste ,employe du gouvernement, doi t garder 
une grande discretion dans ses paroles, surtout dans tout ce qui 
regarde la poll tique. Malheureusement, M. Camille Hebert eut 1'im­
prudence de trap parler contre Ie gouvernement, et il perdi t son 
ti~ de Maitre de Poste, le 28 avril 1916. 

M. Joseph Dufresne rempla~a M. Camille Hebert; il de-
meura Maitre de Poste du mai 1916 au 10 decembre 19~3. 

MIne ANTOINETIE ROQUE, DAl\JS 8.A. M.AISON 

. Le Bureau de Poste passa a Mine Antoinette Roque, ~ 
jm;vier 19~4. Elle ~~n! ce B~$~vt. Ps sa maison devenue 
aUJourd'h~k!-¥ prt?prJ.ete de M. ... . sur rue Cen-
trale, No~. CJ.nq ans plus tard, MIne Roque resJ.gna en faveur 
de son fils Felix, qui n'a garde le Bureau de Poste que trois ans, 
du 16 mars 1949 au 5 mars 1952. 

DANS IA MAISON DE M. ONESTI1E BENOIT 

M. Gilbert B:n..met, de actuel, occupe cette 
charge depuis 23 avril 1952. a tenu d' abord son Bureau de 
Poste dans la maison de M. Onesime Benoit jusqu'en l'annee 1957. 
On a deplace alors maison H. Ones.ime Benoit pres de la rue 
St-Alphonse en face de 1 'ecole. Sur l'emplacement occupe aupara-
vant par la maison de M. Onesime Benoit; on a constY'ui t Bureau 
de Paste actuel, 187, rue Centrale. C toujours M. Gilbert 
Brunet qui demeure Maitre de Poste. 

Vers 1900, cheroin de fer qui relie Ste-Anne a Winnipeg, 
permet aux paroJ.ssiens de Ste~Anne,de re~evoir malle taus les 
jours. A partir de 1950, ce sont des voitures speciales qui trans-
portent aller e-t retour, malle Winnipeg a Ste-Anne. 

Un nouveau Bureau Poste en construction a Ste-Allile 
depuis Ie debut d'octobre 1975. Ce J3ureau"de Paste estconstruit 
aux coins des rues Centrale et: St-Gerard. II ouvrit ses portes au 
public, le le mars 1976. 



STATIONS DE STE-ANNE 

Quand un chemin de fer passe pres ou d ' une 
place' iJnportante, on y trouve ordinaLrement une Station qui accom­

. mode les voyageUl"S et .1e transport des ma:['CflanQl.~:;es 

On sait que'la South Eastern Railway Company a bati son 
chemin de fer de Winnipeg a International Boundary entre les annees 
1897-1900. Ce chemin de fer comnenga ses operations de Winnipeg 
a Marchand, Ie 15 novembre 1898; de Marchand a Sprague, Ie 25 
janvier 1900; de Sprague a Interna.tibnal B01mdary, Ie 20 decemhre 
1900. En tout, un trajet de 109 milles. 

PREMIERE STATION' 

Comma Ste-Anne possedait deja un petit village qui ten-
. dait ~ sedevel.opper S1.ll:' la rive sud de la Seine ~ la Compagnie du 
chemin de fer de.cida d i Y Mtir tine station, a peu pres vis-a-vis 
de. la maison actuelle deMo Marius Magnan. En attendant d' avoir 
.une date plus precise, j e fixe la construction de cette station en . 
l' annee 18.98 • 

.Mme Melanie Pelland qui jouit enCore d'une excellente 
mem,.ire, raconte que son fils Lionel a l'age diun an environ, a 

·e.te. fort effraye. de voir passer certe grosse ma.ch.ine noire qui lan-' 
gal. t en l' air des bouffe.es de f1..lJTl€.e. Lionel est Ie 30 octobre 
1896 •. La premiere apparition d'une locomotive a Ste-Anne, daterait 
de l'annee 1897. Puisque Ie chemin de fer existait entre Marchand 
et Winnipeg, en 1 t anTIee 1898, il est tout a fait normal que 1 ton 
ait bati 1a station de Ste-Anne, en cette :meme annee 1898. 

LefJ annees sui vantes, Ie petit village qui IS' e.tai t fonne 
P~!'ll de la station, COJTfi'Ilenga a se de.placer peu a peu chaque cSte 
du chemin Dawson. La station devenait par Ie fait :m.em.e moins 
~ntn:Uepour les voyageurs COJTfi'Ile pour Ie' commerce. 

Une autre raison qui obUgea la Compagnie du chemin de 
a ehanger Ie site de sa station, clest difficulte 

a repartir. 

Le premier reservoir a If eau, se trouvait 
.eie:nne station, sur Ie lot 13. 
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Les trains qui alimentaient leurs engins a cet endroi t, 
pouvaient difficilernent rapartir de la 5 a cause d'une petite ascen­
sion du chemin de fer. Les trains devaient reculer plus d'un mille 
avant de reprendre leur vi tesse. (1) 

En 1900, la Compagnie IISouth Eastern Railway" s'unissait 
a la Compagnie iiCa,'1adian Northern Railway" ~ et plus tard en 1919, 
faisait parti du C.N.R. 

Voici quelques notes historiques rapportees par Ie Cure 
LDuis-Raym::>nd Giroux, dans son Codex historicus: II Le. 15 juln 1904 p 

£e COn6e,{£ muniupat a c.ommence Ii pfucelL dell bt.ot;to~ depu."U £e 
BWte.au. de PMte jUM{U. ' au. .6Ue de fu nouville .6.tat.i..on". 

II Le 29 juln 1906, on a commence .ta. nouville c.DY/..6.tJw..c..tWn 
de fu nouve..tee gcvz.e du. c.henU.-n de nelL pneo de. £'endMU ou.te. C.N.R.. 
bLaVeJL6e .te c.hemi.n ptUncipat, .6Wt i.e c.ote nand de. .ta tUvA..en..e.". 

M. Dollard Bruyere a obtenu ces renseignements de ill.le 
Blackwell, employee a la Libreirie du C. N. R. , Winnipeg. :t-'llle 
Blackwell affir.me que la presente station a ete batie en 1920. 
Elle di t que dans leurs archives, elle n I a trouve aucune preuve 
dtune station a Ste-Anne avant 1920. Ceci peut s'expliquer par Ie 
fait que la Compagnie C.N.R. n 1a possede Ie chemin de fer qui passe 
a Ste-Anne, qu'en lY annee 1919. 

Disons pour conclure qu'une premiere station a ete batie 
a Ste-Anne, en face de chez M. Marius Magnan, lot 13, en l'annee 
1898. Cette station, si lion slen tient a la note de l'abbe L,-R. 
Giroux aurait ete transportee sur Ie site actuel en 1906. Eile 
fut rebatie en 1920, lorsque la Compagnie du Canadien National a 
pris possession de notre chemin de fer, qui appartenait autrefois 
a la "South Eastern Railway Company" 0 

(1) Temoignage de M. et Mme A.L. Giesbrecht 



Le pont de la Seine emporte par I'inondation, 1944. 

Pont sur Ie chemin Piney 
construit en 1921. 

Pont du Pare et du 
eimetiere sur la Seine, 
eonstruit en mai 1958. 



MONTPETIT PONT 

Construit en 1965, derriere la Villa Youville. 
Souvenir du R.P. Conrad Montpetit, cure de Ste­

Anne et premier secretaire de la Villa 

Station de Sainte-Anne des Chenes Mtie en 1920. 
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PONTS SUR LA RIVIERE SEINE 

I1serait assez cornp1ique de faire 1 thistoire tous,~es 
pants qui.ont ete construits sur 1a riviere Seine depuis 1es debuts 
de la.paroisse de Ste-Anne. Faisons 1 'histoire seulement des trois 
pants qui existent .entre chemin Piney et Ie cimetiere. •. 

Le . premier pont du chemin Pi'ney reIl'Dnte certainement 'au 
· debut de la-colonie de 1a Pointe des Chenes. journal !lIe Manito-: 

balf publiait cette al")I1once, Ie 24 novernbre 1881. ItLe COn6W munL­
cipaf. .6e pMpO.6e de Jtec.onoiJu.J.i.!Le -te. pant~Wt ..e.a JUv.ietLe La Se).n.e6 
Le pant ac;tu.el me.nace twine. e,t dev.ient da..ngeJLeu:x.". Ce pont- qui 
menag.ait rune en 1881, pouvai t bien avoir servi une quinzaine 
d i annees, et par consequent avoir ete construi t entre 1es annees 
1866 et 1870. On sait tout meme avec certitude que Ie deuxieme 
pont du chemin Piney sur la ri viere Seine, date de 1881._ 

De plus, nous avons une preuve que Conseil municipal 
de Ste-Anne existait deja en cette annee 1881, puisque clest lui 
qui a decide la reconstruction du pont. 

pont actuel en ciment porte a ses deux bouts, ladate . 
.. de sa construction, 1921. 

PONT" DU Cll1ETIERE ET DU PARC 

Le 15 mai 195$, on comrI1el1<:;!a 1a construction du porrt qui 
enjambe1a Seine et per.met l?acces au Pare et au Cimetiere nouveau. 
M. Lafournaise, un expert es ponts, dirigea les travaux. II fut 
aide de Messieurs Emile Champagne, Louis Champagne et Noel Desautels. 
On utilisa a cette fin, une grosse machine pour enfonger- Ie pilotis, 

· un tracteur etbeaucoup de bois. La 23 mai, Ie pont etai t ouvert a 
1a circulation. Par Ie fait meJne, Ie Pare prenai t une nouvelle 

· importance; il seroblai t tout raj euni et erobe11i. 

MONfPE1T1' PONT 

Un pont plus r.ecent qui demetn:"'era longtemps un excellent 
souvenir· et un a~able gue destine aux pietons et particulierement 
aux vieiliards, c'est celui qui a ete coJ:?struit tout pres de 1a Villa 
Youville et qui porte 1e nom fltlorrtpetit POTItU 

6 
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Ce pont en bois construi t 
novembre 1965 ~ repose sur 
deja pennis a bon nombre de 
lurons petits et grands, de traverser 
pour allerprendre une a.greable 

Ce sont les , Man., qui ont bati 
ce pont pour Ie montant de $ 3 ,525.00 dollars. 

Un monument souvenir a erige a l' entree de ce pont, 
du c6te de la Villa, pour rapPt~lE~r devouement inoubliable du 
premier secretaire, Ie R. P. Conrad Montpeti t. Sur ce Monument, on 
lit Ie texj:e sui vant: 

MOfffPETIT PONT 

R.P. CONRAV MONTPETIT~ C.S-6.R. 

V~ Youv~e Inc. 

60ndee 1965. 



En 1957, on a recuh~ la maison de M. Onesime Benoit pour y 
construire sur Ie meme emplacement, 187 rue Centrale, un nouveau 
Bureau de Poste. On voit Mme Wilfrid Rivard et Mme Lionel Laurin. 

Cette ferme fut ouverte en 1877 par M. Auguste Desrosiers, 
pare de M. Raoul Desrosiers. 



M. Camille Chaput, prefet de la Municipalite de Ste-Anne, 
depuis 1964. 

Salle municipale construite en 1910. 



-119-

MIJNICIPAUTES DE STE-ANNE 

Une paroisse prDgresse et se developpe dans 
ses activi tes. 

mesure de 

Generalement 5 une pa...'Y'Oisse augmente en nombre et en impor­
tance, si elle peut compteI' sur un Conseil actif et eclaire de sa 
Municipalite, sur la prosperite de son commerce et sur l'habilete . 
de ses Corps de metiers. 

Quand une Municipalite possede un Mair€ et des Conseillers 
qui dorment dans les memes idees et n I ose.n.t rien entreprendre, la 
paroisse vegete et croupit dans ses vieilles habitudes; la paroisse 
ne profite d I aucun avantage que Gouvernement pourrait offrir a 
son developpement. 

Un COIIllTler'C8 qui ne progresse jamais, ni dans I' a:rn.elioration 
de ses batisses ~ ni dans 1 f exhibition et valeur de ses rnarchandises, 
perd plusieurs de ses clients et finit par disparaitre. Le commergant 
habile et progress if invente trucs nouveaux, des annonces sensa-
tionnelles qui font valoir les particularites de ses produits et 
attirent ainsi une plus nombreuse clientele. aime a presenter dans 
un service courtois et errrpresse, une rnarchandise de choix et de bonne 
qualite. 

nes qu I un groupe de personnes Sf etabli t quelque part pour 
former une Municipali te, un village ou une agglomeration quelconque, 
il faut des Corps de metiers: des horrones habiles, des hommes de talent 
prets a rendre tous les services qui accommodent une population. C t 
ainsi qu' autrefois, on trouvai t dans presque tous les villages, une 
boutique de forge, une be1..Ir'rBrie ou frornage:de, un hotel, une boulan­
gerie et parfois, une boucherie. 

Aujourd Ihui, rares sont villages organises qui ne posse .. 
dent pas un garage, un hotel, un restaurant, et meme une boulangerie 
corrone a Ste-Anne. 

Nous verrons dans les pages sui vantes , progres de Ste-
Anne avec ses Municipali tes, sen Commerce, ses COrps de metiers et 
toutes ses petites industries. 



cours 
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MUNICIPALITES 

paroisse de Ste-Anne s' 
armees, sous la dir-ection 

developpee et transfor.mee au 
p1usieurs Vrunicipalites. 

PREMIERE MUNICIPALITE 

que11e armee fut fondee pre~ere MQDicipalite Ste-
Anne? II serai t diffici1e de donner une date precise. au 
moins, nous approcher d' une approxirnati ve . 

Y aurait-i1 eu une Municipalite a Ste-Anne avant 1891? 
Non seulement, c' est possible, c 1 est certain en nous basant sur 
les temoignages suivants: 

Un livre de la Municipalite de laBroquerie que nous ))Osse­
dons a Ste-Anne, date de 1888. Jusqu'ici, nous n1avons trouvC aucun 
livre de la Municipalite de Ste-Anne, avant 1891. Je suis persuade 
que l'un ou l'autre livre des Minutes a ete perdu quelque 

Pourquoi a-t-on ecvit sur la batisse de 1a Municipalite 
actuelle de Ste-Anne: 1'1884 COUJl,f) de. Comte 1910? Pourquoi a-t-on 
ecri t Ie livre des Minutes, ce Reglement, en date du 7 janvier 
1891? 

"Que. Theoph.Lee PM.e de ta paJw-U-be. de. Ste.-Anne. dan-6 te. 
c.am.te de. LaVe.ne.ndJt.ye, Manli:oba. p -boil nomme pOW!. ILe.C.e.vo..i.tL dM dJ..:t6 
-b e.c.ttU.aJ.JI.u - .t!LuotUeJL6, 0 u a.utlt..u o~ 6-icieJW du anciennM Mun-Lci­
pa.ti:tv.. cU.tu "MUlucA..pa.ti:te de Ste-Anne" I'Mwu.cipaU..te de La.BILo­
queiUe .toM ~ UVILU p doc.wnen:t6, aJtgent e.t .toutu pJto~e..tv.. mob.f..­
UeJtu de. que.tque na..tuJte qu' eUu .6ole.n.t e.t poUll. c.eta. .6.f..gneJr. tout 
Ite.cu au Jte.c.anYl.tU...o.6a.nc.e. quA.. pOUltlta.Lt iUfLe. Jte.qul.6. Et te cU.t lteCu 
ain-6.f.. .6lgne pClIt TheophUe. PMe pOUll. te. Can-6eM. de. fu Mwu .. cipa.£..Ue 
de. La.BltOque.tvi...e.? 6eJr.a une. pILeu..ve. 6u66-Uan.te. que tM cLi.;t6 UVILe,6 p 

doc.u.me.I1t6, Mge:11t6 e;t .tou.tu pILopJt.f..e..tv.. mobW(lj{.u de. que.tque. i1Cl­

tWte. qu' eUu .6ole.nt awwnt e..te dt1ment UVILM pM. te au.. xu cLi.;t6 
on6.f..cieJL6 • 

faU e.t paM,e au COn-6eLe de. fu Munlc.i..pa.ti:t([ de. La&.oque.tvi...e, 
ce. .6eptieme. JoW!. du mo-U de ja.nvle.Jt A. V. 1.891. 

Ze.plUJUn Magnan, mCl..i.tLe. 
The.ophUe. PClIte., GIte.nole.Jt p~o tempoJte.. 
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HUNICIPALJ.Tt: A STE-Al\ft\J"E AVAfIT 

preuve la plus certaine qu Y une 
a Ste-Anne avant 1891, nous la trQuvons 
par Dom Benoit. 

ti L' annee .6uA..vaVLte.p 1881 p une. vwuvetee. MunA..upaLUe 6ut 
M4gee. pM fle. demembJi.eme.nl:. de. c.eJ..l.e. de. St'e.-Anne.~ it.t' ut' de. fu 
pJtOv-i.nc.e.. L 1 hon. A. -A. C. LaiUvJ..er...e. p depute e..t b-i.e.ntOt' apILeo m-i.n-U­
:tJLe. de. fla plLovJ..nc.e.; vouflut' que. 1.a. nouvef1e. munA..upaUXe poJLiJtt fle. 
nom de. LaBJtOqul2JLie. p e.n.t 1 ho nn.e.WL ciu veneJutbie. 0 nc..te. de Mo n.o ug n.e.WL 
e..t de. .60. 6amUi.e. ma..teJLI1e.ile.. Le. nom CaJt.i.e..ton .euJ.. avaU Ue 
donne. 

11 L' han. LaJ'vLv.ier...e. e.ut' be.auc.oup de. pune. it ncUJte. adopt'eJl. 
c.e1u..i de. LaBJtOquvu..e, e..t ne. lLeu.Mil meme qu' aplLa W'1.e. paMe. d t aJmlU 
aMez v.lve. avec. le. PfWc.uJi.eWL genvuu. de. i' epoqu.e.. PaWL c.OuJi.onneJl. 
.60. v.ldo.i.JLe., ,U vou.P..u:t QUe. ia nouvme. mun,.i.upalile eut u.n .6c.e.au 
c.ompo.6e a.ve.c. .eu MmU de. if Ufu.o:tILe. 6a.mille.. A.6a. demande., MgJt 
Tache c.ompo.6a le .6c.e.au. du.lJte: an ajou.ta.nt aux aJtmu :tJtad.Lt.i..onneU.eo» 
un c.he.va.i a.u Jte.pO.6 ~ .6yrriboie. du :tJta.va.ux de. i' agM.c.uU.wte.. Le..6 c.e.au. nut' Jte.mL6 pM l I hon. LaR-<.v.ieJte. a AiU.6Ude. Roc.anp /) e.cJ'lJi;m.i.JLe.-ttf!1wM.eJt 
de. la. MUJ1.),.upalile nouve.Ue. e..t n·m d' un de.-6 p.tU6 anue.n.o d de.-6 
pJt-<.nupaux c.oi.cm,6 de. ia Jteg-<.on9 T -<.mothee. Roc.an. AM.6tide. Roc.an ie. 
pofLt'a it LaBJtoqu.e!U..e.p oil il 6e.ILv.i.JLa7 no(1./) l I upvwn6 ~ de. long!'!' -O,,(/lcJLM 
a JtappeleJt lu ve/t.tt.L6 de. f!..a 6amille. de. c.e. nom e..t C.e.UM que. doli 
pJ'littiqUeJl. fu Mu.n,.i.upa.lile C[u.-<. ,s e. giorvL6-<'e. d I avo.lJt .6 0 n nom e..t -0 e.-6 
afLme.-6 ". (l ) 

Maintenant que Il0US aavons qu! une Mlli'1icipali te a 
a Ste-Anne avant 1881, il restera a preciser sa fondation, quand 
nous pourrons mettre la main sur les li vres et documents cette 
". epoque. 

~rICIPALlTE DE 1891 

En l' 1891, les deux Municipalites de Ste-Anne et de 
laBroquerie se reunirent ensemble pour n Y en former qu! une sous le 
nom de Municipalite de LaBroquerie, 

Crest 
du premier '-'-"''''-' .............. 

(1) Details 

janvier 1891 j qu'on a tenu la pre..mi.ere seance 
la Municipalite rurale de LaBroquerie. 

, Dam Benoit, Mgr Tache, Tome II, p. 364 
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Etaient presents: Ie M.aire au fauteui1, les conseil1ers Pierson, 
Hebert et Neault. Il a ete propose par le conseil1er Pierson appuye 
par le conseiller Neault que Louis Gedeon Gagnon soit nomme et agisse 
comme secretaire-tresorier, pro tempore pour la Municipali te de 
LaBroquerie. 

Cette assemblee du Conseil est signee par Zephirin Magnan, 
maire, et 'Theophi1e Pare, Greffier pro tempore. Le 20 janvier 1891, 
Theophi1e Pare devient secretaire-tresorier, 

Le 5 janvier 1904, Consei1 decide que ses assernb1ees 
regulieres se tiendront a la Salle duConseil, a Ste-Anne des Chenes. 

VIEILLE SALLE DU CONSEIL 

Ces reunions du Conseil des deux paroisses LaBroquerie 
Sainte-Anne, se tenaient dans la vieille Salle situee en face de 

la Municipali te actuelle. On peut voir encore ses fondations. 

Cette vieille Salle mesurant 20 x 24, a vendue en 1911 
a la Commission scolaire qui en a fait une Residence pour 1es Freres 
enseignants. fut transportee, le 6 mars 1912, pres de l'ecole 
des ga.:!"gons a l' endroi t ou se trouve actuellement 1 1Eco1e secondaire 
de Ste-Anne. 

PREFErS ET SECRET AIRES 1891-1908 

Janvier 1891 a dec. 1892: Zephirin Magnan~ Prefet: 
Theophi1e Pare, secretaire-tresorier. 

Janvier 1892 a mars 1892: Joseph Hebert, Prefet, 
Theophi1e Pare, secretaire-tresorier. 

Mars 1892 a dec. 1893: Norbert Landry, Pr€fet, 
'Theophile Pare, secretaire-tresorier 

Janvier 1893 a dec. 1894: Andre Neault, Pr€fet, 
Theophile Pare, secretaire-tresorier. 

Janvier 1895 a dec. 1903: Isaie Richer, Pr€fet, 
Theophile Pare, secretaire-tresorier 
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Janvier 1904 a jaTwier 19l1: lsaie Richer, Frefet, 
J. -A. Lacerte, secretaire-tresorier. 

MUNlCIPALITE DE STE-AN1-iE, 1908 

Au rnois de juin de l'armee 1908, deux Municipalites 
de Ste-Anne et de LaBroquerie se separent et deviennent indepen-
dantes 1 'une de 1 t autre. premiere assembH~e la Municipalite 
de Ste-Anne a lieu, Ie 10 juin 1908, 

Le Greffier depose sur la table serments d'office du 
Prefet et des Conseillers Duhamel, Grouette, Finnigan, Benoit et 
Adams. Le Greffier fait rapport que les elections suivantes ont ete 
faites par acclamation. 

Prefet: H. lsme Richer. 

Conseillers: Philippe Houde~ Alfred Benoit, John Finnigan, Joseph 
Grouette, Onesime Duhamel. 

II Y a election entre P~ex Adams 
Adams est elu avec un vote de majorite. 

Ellis Ductwort.'l. Alex 

II est propose pa:r> Conseilier Grouette, seconde par Ie 
Conseiller Finnigan que J. -A. Lacerte soit engage secretaire-treso-
rier de la Municipalite de Ste-Arme pour lei reste Pannee 1908 
aux conditions' expri.m.ees dans Ie Reglement No 157 de la Municipalite 
de LaBrDquerie. ' 

NODVpLLE SALLE HUNlCIPALE 

La grande batisse de la Municipalite actuelle fut construite, 
pendant l'annee 1910. 

Le 5 juillet 1909, Conseil municipal avait deja decide 
la construction de cette Salle municipale, car a cette date, on de­
mandai t des soumissions pour les fondations. 

"PlWpO.6e pan le ConoeA.lif2JL GJtoueftep .6ec.ondtl paJt le Con­
.6e.ill..eJt Houde qui une. eave de 50 p.-i.ecU de. £ongu,eu,t p 30 p.-i.e.cU de. 2.aJt­
geuJt et 4 p-ie.d6 de. plWn0nde.uJt • .60.u c.JteU6ee .6M le J?.o:t du. COn6eA.£ 
de S:te-Anne., e;t que le..6 .6ou.m.-i...6.6.-i.ono .6o.-i.en:t dema.ndee..6 paM c.d ouVM.ge 
a..irl.6,i que paM not.J.IUtWt. au. dLt COn6e.U de S:te-Anne, .75 vg.6 c.ube..6 de 
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.6ab£e. Le.6 .6U6cLU:eo .60u.m..U.6-t0/1.6 de.va.n;t etJLe. ouveJt.;teo p 1!..e. 17 juA..i..£et 
1909, 4 1 h 30 P.M.". (1) 

M. Felix St-Laurent c:r'euse cave, a 12; 1a verge 
M. Auguste HarTison fournit le a 95c, la verge cube, et M. 
Onesime Proulx charroie Ie gravier a 1. 00 1a verge cube. 

6 novenibre 1909, le Consei1 municipal decide de con­
struire cette Salle en bois avec larnbris en briques. Cette Salle 
cornmencee en 1909 et terminee en 1 t 1910, ouvrait ses 'I'V'>'''''''''''c! 
aux reunions du Consei1, vers la fin decembre 1910. 

19 novembre 1910, les Inembres du Consei1 deci-
de de prendre une assurance de $4,000.00, et de payer contrat 
de peinture a M.A. Gauthier. A la seance, on avait charge le 
PrBfet, M. Isaie Richer de se rendre a vJinnipeg, acheter mobilier 
de 1a nouvelle Salle municipale. A suite de toutes ces decisions 
du Consei1, on peut concll..'lr'e sans hesiter que cette Salle ml.:nicipale 
fut tenninee a 1a fin de 1 Yannee 1910. Sa construction a coute 
$7,495.65. Si on deduit 1a du terrain sur le lot 56, $500.00, 
on arrive a la somme exacte de construction: $6,995.65. 

La batisse comprend une vaste cave inoccupee, qui ne ren-
ferme qu I une petite fO\.IT'l1aise. murs laissent voir partout le 
gravois que Pon. a· utilise pour fondations. Un appartement de 
trois m:u:rs en ciment avec voG.te en berceau, indique clairement, 1 Y en-
droit designee pour une chambre arChives. Cette charnbredes ar-
chives n t a j amais ete terrninee, probablement a cause de PhllIllidi te 
de l'endroit. 

premier etage comprend la salle 
et les archives. 

;..;,.'-.... ~-'-J-'-, les bl..'lr'eaux 

Le dernier etage autrefois de de spectacles 
et de reunions paroissiales. Aujourd'hui, il nly a plus aucune 
apparence d Y acti vi tes. Tout ce qui reste, c I est l' ancien theatre 
ou 1es acteurs de I' epoque ont joue leurs mei11eures pieces. 

Le p1afond de cet est recouvert de rrn;~TY1QQ feuilles 
de fer blanc; ce qui donne a cet appartement en d'une protec-
tion contre les incendies, un aspect de proprete et richesse. 

(1) Minutes du COI1sei1 



mLUlicipale est une et grcurde batisse en 
brique, qui n'est utilisee en fait que son premier etageo Sur 
Ie rote ouest, on lit sur Ie mUT': "1884 COUfL.6 de. Comtii 1910". 
Cela veut que, a pa..rrtir de 1 i armee 1884, nos Salles municipales 
ont servi a reg1er certaiihl pro1JIE;li18S j",,,,Lice. Les Juges L~-A. 
Prud 'homme, Roy, BenarU et d I autres sont venus a plusieurs reprises, 
juger certaines infractions aux lois dans Comte. 

H. Richer, Prefei: de l1unicipalite de Ste-Anne 
depuis janvier 1895, mourait subitement, janvier 1911. On se 
rappel1e que M. Richer etait ba-.-a'-.l-pere du F.-X. Demers. 

Janvier 1911 a 

PREFETS ET SECRETAIRES 1911-1963 

1911: Edmond Perron, 
secretaire--cresorier 

J. -A. Lacerte, 

Fevrier 1911 a mars 1911: James Steel, president; J .-A. Lacerte, 
secretaire-tresorier. 

Avril 1911 a dec~em1)re 1912: Eugene ~ Prefet; J.-A. Lacerte, 
secretaire-tresorier. 

Janvier 1913 a fev!'ier 1913: Eugene , David Langhil1 , 
secretairer#tresorier . 

G.-E. La Rue, 

Janvier 1915 a decenibre 1919:John til. Fin."1iga.Tl, Prefet; G.-E. ta Rue, 
cscl~t:i.L~~-:-vj6::;S'~:~c:;Y' '" 

Janvier 1920 a decembre 1921:T. Mol1ey, ; G.-E. La Rue, secre-
ta_i.re-tresOl.'ier . 

Janvier 1922 a de,ceIinbr'e 1922:John it,J. Fin...'1igan, py,;:.+,c:,+, G. • La Rue, 
se~L~taire-tresorier 

Janvier 1923 a aout 1928: John rd. FiThligan, ~~·h:::'1-, G. Hebert, 

}\oUt 

secretaire -tresorier 

1928 a Gecembre 1928:Jo:i1n t'1. Finnigan, 
secretaire-tresorier. 

Conrad Gauthier) 

Janvier 1929 a decembre 1930: Philippe GU.::l.Y, Prefet; Conrad Gauthier, 
secretaire-tresorier 

Janvier 1931 a decembre 1931:E. L'HetIr'etl:-:, Prefet; Conrad Gauthier, 
secr2taire-t~sorier 



Ja.n.vier 1932 a juin 1938: John iV. Finnigan~ P'.refet; Conrad 
Gauthier, secretaire-tresorier 

Juin 1938 a decembre 1939: Georges H. Lavacl(, Prefet; Conrad 
Gauthier, secretaire-tresorier. 

Janvier 1940 a 1942: Adonai Dubois, Prefet; Conrad 
Gauthier, secretaire-tresorier 

Janvier 1943 a septembre 1945: James Robert Bonin, Prefet; Conrad 
Gauthier, secretaire-tresorier 

Octobre 1945 a 1945: Henri O. Dupas (depute), Conrad 
Gauthier, secretaire-tresorier. 

Janvier 1946 a 1949: John Benoit:. Prefet, Conrad Gauthier 
secretaire-tTesorier. 

Janvier 1950 a 1957: Hector Dusessoy, Prefet, Conrad 
Gauthier, secretaire-treso"Eier 

Janvier 1958 a 1959: Camille Chaput, Prefet, Roland 
Freynet ~ secretaire-tresorier. 

Juin 1959 a mars 1962: Camille Chaput, Prefet, Roger 
Smi tlJ., secretaire-tresorier 

Avril 1962 a 1962: Antoine Chaput, Prefet, Roger 
Smith, secretaire-tresorier. 

Juin 1962 a deceffibre 1963: Laurent Fillion, Prefet, Roger 
Smith, secretaire-tresorier. 

Janvier 1964 a 1964: Camille Chaput, PD2fet, Roger Smith, 
secretaire-tresorier. 

Juin 1964 a 1976: Camille Chaput, Prefet, J. Goosens, 
secretaire-tresorier 

VILlAGE STE-ANNE et MUNICIPALITE DE STE-ANNE 

1963 apporta un gros changement dans la paroisse 
Village se separa de la Municipalite de Ste-Anne 

et devint incorpore de Ste-Anne. L i un et I' autre operera 
a I' avenir avec son Conseil particulier et selon ses interets 
cifiques. municipalite de Ste-AIme sioccupera tout 
ment des questions rurales; Ie Village incorpore de 
teressera aux activites et aux problemes qui regardent 
de Ste-Anne. 



M. Jos Tougas 
janvier 1963 au 28 oct. 1970 

VILLAGE DE STE-ANNE 
Les Maires 

M. Roger Smith 
28 oct. 1970 - oct. 1974 

M. Andre Chaput. 
octobre 1974 - 1976 ... 

Magasin G. Desautels-Banque de Montreal - Village Ste-Anne. 



LES MAGASINS 

Magasin de Joseph Dufresne vu du coin Dawson et Piney. 

ENTREPOT DU MAGASIN JOSEPH DUFRESNE 

Les hommes reviennent du chantier et arretent au magasin. 
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CONSEIL DU VILlAGE DE STE-ANNE 

En date du 28 janvier 1963~ Ie Ste-Anne tenait 
sa premiere assemblee avec Mo Joseph 'rougas 5 , et les Con-
seil1ers: F ernand Dufresne, Dr Robert Lafreniere, Louis Massicotte 
et Joseph 10 Charriere, fils. 

18 31 janvier 1963, H. Roger Smith fut norome secretaire-
tresorier. II fut remplace par N, Arthur Fiola, 9 mars 1964. 
M. Roger Smith devint du Ste·-!ln.T1e 28 octobre 1970, 
et M. Aru::1r8 Chaput au mois d'octobre 1974. 

CONSEIL DE lA MUNICIPALITE DE STE-ANNE 

En Janvier 1963, Ie Conseil de 1a Municipalite de Ste-Anne, 
se composait COJ11!!£ suit~ M. laurent Fillion. 

Conseillers: Messieurs Honore Kirouac, Alex 
Burns, Antoine Chaput, Wilfrid B1anchette, James Benoit et Alcide 
Michaud. 

Secretaire-i.."T'8sorier: M. Roger Smith 

31 decembre 1970, a 3 heures de l'apres-midi, avait 
lieu dans Salle municipale une ceremonie comm€morative pour clo­
turer l'annee centenaire de la Province du Manitoba. Un ooffret en 
plastique contenant plusieurs souvenirs cette annee 197 0, a ete 
scel1e et depose dans la voute 11 AGininis ;"ra-tion Seine. Ce coffret 
ne sera ouvert qufen l'annee 2070. Joie, sante et bonheur a tous les 
paroissiens de Ste-Anne, qui atL(l()nt 1 'avantage d'ouvrir ce coffret 
pour en examiner les precieux souvenirs! 

STATISTIQUES DE FIN D'~TISE 1975 

paroisse de Ste-Anne Chenes compte en cette fin 
d 9annee 1975, 1,813 persorilles catholiques dont 119 au Foyer You­
ville et 74 personnes de Steinbach 0 339 foyers franoophones (dont 
12 foyers ou couples au Foyer Youville). 95 foyers anglophones 
(dont 16 foyers de Steinbach). Done 434 foyers (dont 40 foyers 
occupes par des personnes vivant seules. 

Naissanees: 45 ; Baptemes ~ 47; Mariages: 24; D8ees: 20 
Conf:i:rmes: 54; Premieres communions: 54 
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At\lNEE 1926 

Statistiques de la paroisse de Ste-Anne en l'annee 1926, 
annee du cinquantenaire de l! erection canonique: 

Population: 1044; Familles: 202; Communiants: 843; 
Bapt@mes: 42; Mariages: 10; :oeces: 17 dont 1+ jeunes enfants. 

ANNEE 1876 

Statistiques de la paroisse Ste-Anne, au premiev recense­
ment en l'annee 1876: 

Population: 473 pernonnes; Familles: 76; Comrmmiants: 275; 
Bapt@me: 53; Ma.!'iages: 7; :oeces: 7 dont 6 jeunes enfants. 



LES IVIAGASINS 

MAGASIN DE LA BAlE D'HUDSON 

Construit en 1872, iI a desservi notre population 
jusqu'en 1890. En cette derniere annee, iI ecoulait 

ses dernieres marchandises. 

MAGASIN DE M. ISAIE RICHER 

Ce magasin Mti aucoinde la rue Centrale et du chemin Piney en 1885, fut vendu en 1911 a M. Louis 
Dufresne. 



STATION DE FEU ET VOITURE DES POMPIERS 1975. 
M. Gerard Larramee, police; Messieurs Denis Gregoire, Maurice Chaput, 

Lionel Laurin, pompiers en 1975. 

Salle de la Legion. Demonstration devant la Salle municipale, 
11 novembre 1975. 
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COMMERCE DANS lA PAROISSE STE-ANNE 

I.e. ~ eS'ttre$ .. i.mportant dans le·~loppeme.nt d 'une 
paroisse. Lecommerce, CJmprend les magasins, les Banques, les -Hetels, 
les ~s." .les Motels.~··Unepa:roisse qui-.augmente .. .en~tion, 

.... -dott'augmenter aussi' tous.les.sevvice.s.de'·son a::mmerce.,- Le service .... 
qui·semble le"plus' utile,c'est 'celui de ses magasins. 

,,,!; ,," .. '" r ,'. 

MAGA.SnJS ' 

. MAGASIN DE LA BAIE'D'HODSON . 

Le plus,.ancien magasin que Pon conna:i.sse, c'est celui de ' 
la,Compagnie.,de la Baie d'Hudson. Ce magasin qui existe eneore, .est 
un edifice.centenaire. Construit en l'annee 1872, il tient encore 
deboutpres .. du·cbemin .. Piney". ~tte maison est,s. n'.en pas douter, 
.la plus ,vi ej U e-de la. paroisse. 

. Le jOtL"r:ria.l UI.e Metis", publiait catte note, 1e 17 avril 
:t8'72~· l'J.ct .c.Lede fa. Ba..Le d t Hu.d6on a. ofLdonne .ea c.on&:tJw.eti.on d!un 
gfUlnd magcu,..r.n pIt~ de c.e depa:t." De quel depiSt, s'agit-i1? Du 

.. depOt. de ~Snow construit sur Ie Coteau Pale et qui avait ete 'trans­
porte, cette'a:nnee-Ia, sur la propY'iete de Charles Nolin, en face 

-., ~ ·dQ .. vien.iX. magasin. delaBaie·..d"Hudson • 

.. ~., . '. .. ......... " 

Le .magasin de la Baie -d 'Hudson con~1:ruiten' pieces de bois .. 
. " • "~'G~~avai t deux etages. Au pY'elllier, c' etai t le magasingener.al. 

aU les gens.·pouvaient.acheter ·tous les aliments' necessaires, ·les 
.. ..autils de chasse et de peche,.et toUG les articles en ~ge. dans les' 

foyeps··de.cette epoque ... A:insi, on y vendait du pain, du beur:!'e,.des ',' 
.... ,~ viandes sechees appe!eespemmican, descouteaux de toutessortes,.des 

·,Chaines..,. ..des ·pieges., . de .la_corde, des outils, des mocassins et""meme 
, de 'grands lllOI"Ceaux.de···cuir. Ces grandes peaux de cuir tanne ser-
-... vaient .. aJ.a, .. fabrication des mocassins et'iil$$ soullers·1'ITOUS .. 

, . MIne Franceza Finnigan qui possooe encore une exoel1ente 
. '- -'~ire, at l' age de 94 ans, se sOuvient fort: bien que les familles 

Eoniface-·~t Wi]1;am"Perreault, dit Morin, fabriquaient detres beaux'" 
-et,llOns 1l'OCaSG'ins··avec ·ces ·pea:uxude ... cuir. Ilsta.::iJJ.aientdans Ie 
~, les semel1es~·et .. lescOtes. et finissaient Ie reste de la'Chau.e-· 
S'l.l.OO .. avec de la grosse toile.CJetait-Ia ~ excellente chaUf3sure 
que .. Iesgens. :portaient.,·::avec fierte. 

"~'. ,,' 
: .. ' ' 

'. '. '.~ 

,., .... 

:I ..• 

.;-". 
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i.e haut . dumagasin comprenait 5 chambres -tres propres 
avec murs finis et planchers vernie.· II y avait m@me un joli petit. 
salon. M. J. -H. Stanger, cammis ~ logeai t dans Ie haut du magasin. 

Ge· Monsieur Stanger etait celibataire; il etai t un homme 
<JUltive et parlait assez bien Ie fra.ngais. Gentil, devoue, il·don­
nait un ~cellent service dans ce magasin de la Baie d'Hudson. 

M. Stanger aimait les chevaux. Sur la propriete de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, il garoait une diza:ine de chevaux de 
race et couleurs variees. Ces chevaux laisses en toute liberte, 
prena.ient leurs ebats sur les terrains autour du magasin et entraierrt 
a volonte dans It etable pour y prendre leur nourriture. 

En 1890, Ie magasin de la Baie d'Hudson ecoulait sa mar­
chandise et se preparait a fermeI' ses portes. En ce temps-la, 
d' autres magasins deservaient la population de Ste-Anne. 

M. J .-H. Stanger toujours celibataire, rencontra un jour, 
une personna de son goUt qui partagerait sa vie; c'etait une denoi­
selle Belcourt de Montreal. Madenoiselle Belcourt etai t une per­
sonneassez jolie, mais elle etait affligee d'une grave infinnite, 
elle h<?itai t ~serable:mant. Elle exigea avant son rrariagt;:!, que M. 
Stanger se coriVertit a 1 'eglise catholique. M. Stanger consentit 
et devint un fervent catholique. Lui-meme conduisait sa ferrme a . 
l' eglise, iII' aidai t a monter et descendre les marches du perron. 
Pendant une couple d' annees, ils logerent dans Ie haut du magasin 
de la Baie d' Hudson, mais comne MIne Stanger n' aimai t pas la campagne ~ 
ils se deciderent vers l'annee 1892, d'aller vivre pres de la ville 
de Winnipeg. 

MAGASIN A POUDRE 

'" ner.r.iere Ie vieux magasin de la Baie d 'Hudson, tout le 
monde .peut voir une petit~ batisse' carree en bois equan:'ie avec un 
toi t pointu.. . Cette b§.tisse servai t de magasin a poudre pour les 
fusils. nousquets de be temps-lao 

Un jour, un resident local etant venu acheter de la poudre,. 
fumait tran.quil.lenlent sa pipe de ltKinic-Kinicf! (1). En se penchant 
pour mieux voir, une etincelle tomba sur la main du comnis. si 
1 f e:tincelle avait tOlTlbe dans la poudre, tout aurai t saute dans una 

(1) Tabac de saule rouge 
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terrible explosion. Qui jamais aurait pu expliquer la cause du 
desastre. (1) 

MAGASThJ DE ISAIE RICHER 

Le magasin de M. H. Isaie Richer fut bati certainement 
avant 1885. Un journaliste du nom de S. Marcotte rapportait en cette 
annee 1885, qu I en plus du magasin de la Compagnie de Hudson Bay, il 
y avai t a Sainte-Anne, un autre tres bon magasin appartenant a un 
Canadien-frangais; il tenai t en :rneme temps BurBau de Peste. Dans 
ce magasin, il y avai t toutes sortes d' articles de marchandises. 

Ce "frenchman", cornme Ie designe ce journalisteS. Marcott-e, 
n'etait autre que M. H. Isaie Richer natif de Saint-Benoit, Montreal, 
et nouvellement arrive au Manitoba avec safamille et son pere, J.-B. 
Richer. M. J.-B. Richer est de cede a Sainte-Anne, Ie 7 novembre 1880, 
a Page de 72 ans. Je conclus que M. Isaie·Richer serait arrive a 
Sainte-Anne, vers 1880. M. 1 i abbe louis-Raymond Giroux, cure de Ste­
Anne, ne parle pas de la famil1e Richer dans son recensement de 1876. 
Mais dans Ie recensement suivant de 1880, tous les noms de 1a famil1e 
Isaie Richer paraissent. 

M. Isaie Richer marie a I..Bocadie Germain, avai t trois filles 
toutes nees a Hull, P. Q.; Marie Rosida decedee a Ste-Anne, Ie 5 juin 
1897, a l'age de 21 ans; Marie Georgiana, premiere epouse du Dr F.-x. 
Demers, Ie 16 janvier 1894, est decedee Ie ISaoOt 1898, a l'age de 
28 ans; Maria Dora, seconde epouse du Dr Demers, Ie 16 aout 1901, ne 
vecut qu'un an apres son mariage. El1e est decedee, Ie 29 aout 1902, 
a 1 '~e de 30 ans. 

En 1892, M. Richer a rebati en neuf son magasin. Commercant 
honne.te et entreprenant, i1 avai t certainement I' estime de 1a popula­
tion de Sainte-Anne, puisqu' on I' a elu Prefet jusqu I a la fin de sa vie, 
de 1895 a 19110 II etait encore Pr€fet de Ste-Anne, lorsqu!i1ooUI'Ut 
subitement, Ie 13 janvier 1911, a l'age de 65 ans et 2 mois. 

M. Isaie Richer avait un coms dans 1a personne M. 
Camille Hebert. Ce Monsieur Hebert Sf occupai t aussi du Bureau de 
PosteD Petit homme bossu, chaud liberal, Camille Hebert avait 
defaut de parler trop ouvertement de ses convictions po1itiques. 
II lui aurait fal1u etre plus sage. . 

(1) Temoignage de Thomas Stanger 
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Bureau de Poste en ce temps-J.a, dependai t du Gouverne­
ment federal. Celui qui agissai t comme t1ai tre de Poste devai t agir 
avec prudence et ne pas trop se de poli tique, car c' etai t dan-
gereux de perdre sa charge, lors changements de Gouvernement. 
Ciest ce qui arriva a M. Camille Hebert, quand en 1911, Ie Gouverne­
ment federal laurier ceda la place au Gouvernement Pardon. II perdi t 
son titre de t1aitre de Poste en faveur de M. Joseph Dufresne. 

Apres la mort de son mari en 1911, MIne L80cadie Richer 
vendit, son magasin a M. louis Dufresne. 

MAGASIN JOSEPH DUFRESNE, Lot 117 

En 1911,' l~magasin Richer devint done la propriete 
de M. Louis Dufresne. M. louis Dufresne etait originaire de Riviere­
du-I.oup~ P.Q. Marie avec E1mire Rivard a Riviere-d1:i-Loup, Ie 13 
septembre 1875, M. Louis Dufresne vecut quelques armees aux Etats­
Unis, a Champion, Michigan, ou il tenai t un hatel. 

En 1880, M. louis Dufresne vint Sf etablir a Ste-Anne avec 
sa farnil1e. II acheta a St-Raymond, la terre que possede aujourd'hui 
M. Adrien Hutlet; lot NW 33-7-7e; il y batit la, sa maison en reser­
vant une partie pour commenC;er un magasin et tenir un Bureau de Poste, 
afin d t accoIl'lrIDder les gens de son entourage. 

M. LoUis Dufresne avait six enfants: 4 gargons: William" 
Napoleon, Alfred et Joseph; deux filles: Marie-Jeanne et Josephine. 

Marie-Jeanne est ctecedee a Ste-Anne a l' de 16 ans. 

Josephine a ~ie Edm:md laurin, Ie 17 fevrier 1920. Elle 
est ctecedee a Ste-Anne~ Ie 4 avril 1950, a l'age de 56 ans. 

Lorsqu t en 1911, M. Louis Dufresne acheta la propriete de 
Mne Isaie Richer, il laissa a ses deux fils celibataires: William 
et Napoleon, la terre et 'Ie magasin de St-Raymond. Tous deux gar­
derent ces proprietes jusqu'en 1944 et les vendirent a M. Raphael 
Harpin. M. Felix Dufresne loua quelques annees, 1a terre, mais Ie 
magasin fut bientat abandonne. Crest en 1954 que M. Adrien Hutlet 
acheta toutes ces proprietes. 
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William Dufresne vecut a Ste-Anne et est decede le 29 mars 
1952. Napoleon s 1 en alla vi vre a Dufresne, chez sa niece, Mme Jos 
Laurin, ou il vecut plusieurs annees, jusqu'au moment de sa rnaladie 
qui l'obligea a entrer au Sanitorium de St-Vital. II est de cede Ie 
27 IIBrS 1963. 

M. Louis Dufresne confia le magasin qu! il venai t d I acheter 
de MIne Isaie Ric.her, a ses deux autres fils: Alfred et Joseph. 
Joseph devint gerant du magasin et Maitre du Bureau de Poste. Alfred 
ne demeura pas longte..rnps aV2C son frere; il vend it sa part a Joseph 
et partit a LaBrcqusrie y installer un J113.gasin. II epousa Flora May 
Bonin, Ie meme jour que sa soeur Josephine, Ie 17 fevrier 1920. 11 
a passe sa vie a LaBroq~erie et est decede la, Ie 18 aout 1939. 

Joseph prit pour epouse Elmiria Smith, le 2 aout 1915. II 
administra Ie JIlagasin jusqu! a sa ITort, Ie 13 novembre ,1946. En 1938, 
M. Joseph Dufresne avait agrandi son l1l2_gasin et construit une remise 
pour 1 'huile et S2S autos. Deux ans aVc31'1t sa mort, le Bureau de 
Poste avai t passe aux rn."3ins de Mm2 Antoinette Rocque, 243 rue Centrale. 

M. Joseph Dufresne niavait que deux enfants: Edmond et 
Eveline. Edmond, ne Ie 19 mai 1916 a epouse u..Tle fille de St-Pierre, 
Ronalde Turenne, Ie 22 septembre 1939. II demeura en face du maga-
sin de son pere, jusqu1 ?n l'anLee 1947. De 1947 a 1948, il vecut a 
St-Pierre. En 1948, il demenagea a St-Boniface pour y demeurer jusqu'a 
sa mort. II est de cede a 1 !h3pital Princess Elisabeth, Ie 24 fevrier 
1971. 

Apres la mort de son mari, MIne Joseph Dufresne sent it bien 
. l' ,.;t....,;~. -, ,- ,.... 't'" V1.te que auwlJ.llstrat.l.on (12 SUfi g.L<:.ulG J,:i....C;u6.lIi c.epa::;.:.arL 6es capaCl es 

physiques. DaTls ce grand magasin, cn y vendai t toutes sOl"'i:es de mar­
chandises: li.!J.gerie, chaussures, articles de mah:on ~ outils de ferme, 
ferronnerie, etc. On vendcit aussi de l'huile et de la gazoline pour 
les Compagnieo Pr'airie CitY2t North Star. M. Dufresne possedait une 
agence pour une Compag-f'ie d I inSLY'L'ITlerlts a:;.-'a-toires. En plus, on four­
nissait les magasins des alencouT's. J-arncis, Hne Dufresne avec sa fille 
Eveline ne pouvai-t 2I'river d .serer 1)':'''1 m3.gi-ls~_n d l1..:11e telle envergure, 
avec tant d I affaires a la f01s. 

Sa fille Eveline connaissait tres bien les affaires du maga­
sin et pouvai t d.! un coup d! oeil observatel':,', distinguer sans trop se 
tromper les clients dl'>Oits et hOTuetes des autres moins valables en 
paroles et en biens. Mais comne Eveline devai t se :rrarier avec Joseph . 
Laurin,le 19 juin 1948, et aller demeurer a :L;ufrec::1e, e11e ne pourrait 
pas tenir Ie magasin avec sa mere. C1est pourquoi Mme ,Joseph Dufresne,· 
se decida c"'; vend-re son magasin a M. Georges Levesque en 1947. M. Georges 
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Levesque n 1 ayant pas 1 f experience des affaires d? un ma.gasin, endossa 
trop de credits et ferma Ie magasin. 

MIne Joseph Dufresne dut reprendre a , son magasin. 
Elle ecoula ma..Y'Chandise et donna Ie magasin sa fille, qui Ie 
fit transporter a Dufresne pour' en faire une batisse dtelevage de 
jeunes poulets. Mme Elmiria Dufresne en 1954, se retira chez sa 
fille a Dufresne, j usqu i a son deces a 1 'hopi tal Ste-Arme, 2 mars 
1968. 

terrain et les autres batisses sont devenus depuis 1952, 
les proprietes de M. Antonin Fontaine" Ainsi se tennine l'histoire 
de ce grarrl magasin qui pendant de soixante-dix ans, a tenu deux 
familIes occupees a desservir la population de Ste-Arme et des pa­
roisses environnantes. 

MA.GASIN DE ARTHUR lACERTE 

Le magasin Lacerte comporte de nombreux souvenirs qui ont 
enridhi l'histoire de la paroisse de Ste-Arme Chenes. 

POur' bien comprendre toutes les peripeties de ce magasin 
sans nous :meIer avec les noms de la famil1e Lacerte, essayons de faire 
un peu de genealogie. 

premier Lacerte arrive a Ste-Arme, se norrme Joseph Arthur', 
fils de Louis Lacerte et de Lucie Bisson. Ne a Yamachiche, Trois-
Ri vieres, P. Q., Ie 28 avril 1844, il s I est marie a Ste-Anne, avec 
.Amanda Duhamel, Ie 30 janvier 1879. Cette dermere est nee a Contre­
coeur, Sorel~ Ie 7 octobre 1857; el1e etait fille de Jean-Baptiste 
Duhamel et de Zoe Bonin. 

C'est vers It annee 1878, que M. Joseph Arthur Lacerte 
serait arrive a Ste-Arme, puisqu'il s'est marie a Ste-Arme, en 1879 
et qui on ne trouve son nom dans les recensements de I! abbe Giroux 
qulen 1880. 

M. Joseph Arthur Lacerte etait professeur. II a enseigne 
dans plusieurs ecoles du Manitoba, entre autres a Sainte-Arme, en 1882, 
dans Ie Couvent tout neuf des Soeurs Grises, avant qu I el1es viennent 
en prendre possession en 1883. 
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De 1904 a decembre 1912 ~ £1. Joseph Arthur Lacerte a rernpli 
la Charge secretaire Municipalite de II est decede 
Ie 26 aout 1914. J!.rrne Ama.nda Lacerte- est decedee le 20 octobre 1916. 

M. et Joseph Arthur Lacerte ont donne naissaDce a 
enfants: 

Joseph Louis Arthur, 
s test marie a Lkonie Aquin, a 

Ie 16 decerribre 1879 a Ste-Anne. Il 
) Man. , 5 mai 1913. 

Lalonde, 
Maria Clara 

26 fevrier 
28 sept. 1881, slest mariee a Josaphat 

V.arie Eulodie, nee 10 fevrier 1883, s I est mariee· a 
Ephre:m Rochon, Ie 10 aout 1909. 

Marie-Anne, Jl.JnaDda, Alexandrine nee 
9 fevrier 1920, Wilfrid Lagace. 

Joseph Rosario 
a St-Albert Marcellin, 

7 octobre 1888, a 
janvier 1917. 

6 juillet'1884, a 

Anna Lanthier 

Marie Rose, Emma, Georgiana, nee Ie 26 avril 1892, a marie 
a laSalle, Ie 12 janvier 1920, Albert Vouriot. 

Marie Rosa, le 31 decerribre 1893, a epcuse a Ste-Anne 
1e 5 aout 1919, Onesime Clement. Rosa est decedee a Aubigny en 1927. 

C'est ici que DOUS commengons vraiment l'histoire du magasin 
Lacerte qui etait situee a l'ouest de la Station C.N.R. Ceux qui 
seraient curieux de voir 1 j emplacement de cet ancien magasin, n I aurai t 
qu i a se rendre l' autre cOte de la station et y remarquer Ie grand 
cher en ciment. 

M. Louis Arthur Lacerte, epcux de Leonie Aquin, acheta Ie 
magasin de T'nomas Molloy en ::'919. En peu de temps, il en un 
commerce florissant, car M. Lacerte etai t un homme d t affaires. Tout 
de meme, il jugea bien vite que son magasin pourrait etre situe a un 
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paroisse, mais 
Chemin Dawson. 
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Il acoomodai t sans doute, gens du bas de la 
tellement ceux du village et les passarits du 

En 1927, M. Lacerte vendit son magasin a M. Ubald Trudeau 
qui transfonna l' etage du en entrepiSt pour ses voi tures et ses 
marchandises, tout en gardant le haut pour sa residence. M. Ubald 
Trudeau s i occupai t alors du transport des marchandises, sous Ie nom 
de Dawson Road Transport. 

M. Lacerte acheta l'hotel se trouvait a l'est de la 
Station, Dawson 62; il transporta daTls cet Hotel, ses ma:rchandises 
et en fit son nouveau magasin. Puis, il se retit une maison sur Ie 
chemin Dawson, no. 41, ou demeurait M. Maurice Noel. En attendant 
que sa maison fut batie, il demeura dans le haut de son ancien 
magasin jusqu' en 1928. 

Depuis le mariage de Joseph louis Arthur Lacerte avec 
Leonie Aquin en 1913, cinq enfants avaient fait leur apparition dans 
leur foyer. 

Bibiane nee le 31 janvier 1914 a'Marcellin, qui epousa 
29 juin 1935, Norman Fi."lnigan de Ste-Anne. 

Arthur ne le 7 janvier 1915 a Marcellin. II devint Oblat 
de Marie Imrnaculee et fut ordonne pretre-oblat, Ie 15 juin 1941. 
Apres avoir enseigne et exerce Ie ministere dans les maisons de.s Peres 
Oblats, le Pere Lacerte devint Superieur et Recteur du College St-Jean, 
Edrrorrton, de 1957 a 1968. En 1967, il etait nOITun8 Provincial des 
Oblats, et demeure maintenant a VJinnipeg. 

Arcel estne a , Man., 16 juin 1917. II s'est marie 
a Elm Creek~ Man. ~ en 1940, avec Rita Taillon. 

Joseph Ephrem Real, a St-Boniface, ler avril 1920, a 
epouse, 10 juillet 1940, a ttJinnipeg, Marguerite Marcoux. 

Irma, Marie, Therese, Rose nee Ie 9 sept. 1925, a epouse 
a Ste-Anne, George Speakman,_ Ie 3 sept. 1949. 

Le magasin general de !.Duis Arthur Lacerte rnarcha a mer­
veille. Homme d' experience en affcJ.res, M. Lacerte sut s I attirer une 
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forte clientele. Ce magasin etait le rendez-vous non seulement de 
la population du bas de paroisse 3 mais de tous les Residents pres 
de la Station, sans compter les passants du chemin Dawson qui ne man­
quaient pas d'arreter y faire quelques emplettes. 

MAGASIN COOPF~TIF 

Tout le monde oonstatait que M. Lacerte fnisait bonnes 
affaires. Depuis quelque temps, les paroissiens de Ste-Anne etaient 
a l' etude d I un magasin cooperatif. Dans les chroniques notre mai­
son, onrapporte un fait, le 19 sept. 1943. riM. Coutu./te., ptJte p vJ..ent 
au6.6,i au. m0na.6tene. 9 dan6 R.' .intiVte::t du. magCt6J..n c.oopVr.atA..6 ~ on vou.d.tc.aA.;t 
ac.ltetVt c.e.fu.i de M. Lac.eJLte'~. 

En effet, en 1944, un groupe de paroissiens de Ste-Anne ache­
ta le magasin deMo Arthur Lacerte pour en faire un magasin cooperatif 
sous le nom de: ItLa Canadiennel!. Voici les noms Directeurs: 
J. -W. Boivin, president, Emile Godin ~ Secretaire 3 Louis Pilloud, Gerant, 
L.-A. Tougas? Tobie Perrin, R. Mason, Jolm Let:hk:ilnan. 

De 1944 a 1950) le magasin liLa Canadienne" opera avec succes. 
Ce magasin etait situe a peu pres a l'endroit au demeure aujourd'hui, 
M. Troisfontaines, 52 Dawson. 

Mais en 1950, les Directeurs deciderent de b§.tir un nouveau 
mgasin au me:me endroit au se trouve celui de M. Louis Massicotte, 157 
Centrale. Malheureusement, 1a Cooperative n' avai t pas encore les reins 
assez forts pour porter Ie fardeau d tune demolition et d lune nouvelle 
installation. Malgre bon travail des Directeurs? il afallu accep-
ter la defaite et se resigner a vendre magasin. 

Cl est M. Louis Massicotte qui a achete ce magasin en 1952, 
et en a fait avec les a11T1ees un magasin tres progressif. M. Massicotte 
a comnence a gerer deux affaires ensemble: restaurant et magasin, mais 
depuis 1967, lars des grandes renovations, toute trace de restaurant, 
a disparu pour donner place aux marchandises abondantes et variees qui 
Sf accurrru1ent dans taus 1es coins du magasin. 11 est assez rare que 
1 f on ne trouve pas dans ce magasin, 1a marchandise desiree, mais il 
faut des commis de solide rremoire pour trouver tous ces objets. 

Souhai tons a M. louis Massicotte, plein succes dans son oom-
merce! 

Ce magasin est passe aux mains de M. Gerald Desautels, en 
1976. 
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MAG.A.SIN DE L.Go GAGNON 

Un magasin a connu plusielLY'S annees 
bom.s de la Ri viel'e Seine, non loin de 10. 
Lebrun. Lot 11. magasin appa.-rtenait a M. 
magasin, on ne trouve que de rares souvenirs 
historiens. 

de prosperite sur les 
de M. Alphonse 

1. G. Gagnon. De ce 
dans notes de nos 

En quelle annee 5 '2e magasin a-t-il construit? Il est 
difficile de donner une date precise, mais on croi t que c test peu de 
temps apres que M. James McKay a construit son moulin a farineet son 
moulin a scie. 

Billy Smith a commence les fondations du moulin a farine en 
Itannee 1872. M. l'abb8 Picton a transcrit dans ses notes \L~e nou­
velle parue dans un journal du temps: Samedi, 6 mars 1875, M. James 
McKay fait construire un moulin a farine, et aussi un moulin pour 
seier le bois, faire le bardeau, etc, a Pointe des Chenes. Le 
magasin aurait ete construit pas longtemps 1875, probablement 
vers 1879 ou 1880.. Pour appuyer cette date approximative, il faut 
se baser sur deux faits:' 1 'arrivee de M. L.G. Gagnon a Ste-Anne et 
I! oil H. Alexandre Lavack aurait travaille comme commis au maga-
sin de M. Gagnon. 

La fois que Cure Louis-Raymond Giroux parle de 
L.G. Gagnon marie a Jane McKay dans ses recensements de la paroisse 
de Ste-Arme, c'est seulement dans celui de 1885. Il dit que M. L.G. 
Gagnon, canadien-frangais, est ne a ilrenton, Ontario et que sa femme, 
:metisse est nee a St-Char1es, Manitoba. donne les noms de· deux 
enfants: Marie Ninota et Rosa'TDnd2. I1 merne Is nom sa 
servante, Arthemise Gravel. recensement de 1880 ne signale pas 
le nom de L.G. Gagnon. 

M. Alexandre Lavack ne en 1860, aurait travaille au maga-
sin de 11. L. G. Gagnon vers J. de 19 ou 2'0 :ans: ce qui donne une 
date approxiEative de 1880 pour 1 'annee ou ce magasin aurait commence. 

Non loin ce magasin de M. G. Gagnon, M. James McKay 
avait fait construire en 1875, un moulin a farine ainsi qu'un moulin 
a scie et a bardeaux. y avai t la .un hotel d I une dizaine de c.ham­
bras et une boutique de fOl"ge tenu par M. Albert Nonnandeau, Ie meil­
leur forgeron du temps. Cet endrei t etai t donc cornme un petit village . 
industriel ou se reunissaient les gens pour faire llOudre leur grain, 
scier leurs billo-ts et ferrer leurs chevaux. On en profitait pour 
acheter marchandises au magasin de M. Gagnon et souvent aussi 
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prendre joyeuse.ment un petit coup. 

Selon Ie temoignage de Mme Franceza Finnigan, il y avait 
pres du magasin de 1·10 L. G. Gagnon, un grand terTain d ' exposition ou, 
chaque annee, les fermiers et jarcliniers venaient e:h'JX)ser leurs 
animaux et leurs produits. Elle affirme qu!en 1901, Ie magasin mar­
chait au ralenti. On ecoulai t en ce moment des articles que les gens 
ne pouvaient trouver dans nouveaux magasins. 

Diapres 
moulin a farine 
une bonne farine. 

journal Manitoaal!, 20 noverribre 1895, Ie 
M. L.G. Gagnon etah: en pleine operation et donnait 

Lorsque M. Laurent-Auguste Tougas arriva a Sainte-Anne en 
1910, acheta la terre de M. Avila Desautels et magasin de M. 
L.G. Gagnon pour faire sa demeure. moulins a farine et a scie 
avaient cesse leurs operations et l'h6tel etait ferme. Cependant, 
M. AThert Normandeau continuait encore son metier de forgeron. Sa 
boutique de forge existe encore; elle devenue une grainerie 
pres de la mson M. Philippe Lebrun. 

Magasin, moulins et batisses, presque tout est disparu de 
ce petit village pres 1a Seine, genre centre commercial commence 
avec Ja:rnes McKay entre les annees 1872-1875, et continue avec M. L.G. 
Gagnon jusquYen 11annee 1901. 

MAGASIN tAVACK 

Un magasin bien connu qui a desservi la population de Ste-
Anne pendant pres 80 a.ns, c I est celui de M. Alexandre Lavack devenu 
plus tard, propriete son fils Walter. 

Alexandre Lavack, Ie 25 rrars 1860, etait fils de John 
Alexandre Lavack et Denise Lavergne de la paroisse de Governor's 
St-Lawrence county, Etat New York, diocese de Brooklin. 

Ali age de 19 ans, Alexandre Lavack vint a Ste-Anne et 
s t engagea comme commis pour son cousin L. G. Gagnon!;> Alexandre Lavack 
epousa Emma Zeluma Desautels-Lapointe, fil1e de Louis Desautels-la­
pointe et de Denise Amyot, Ie 5 octobre 1885. 

Peu de temps apres son mariage, Alexandre Lavack commenga 
un, 'peti t commerce dans la maison de son beau-pere, la ou demeure 
aujourd'hui Mme Yvonne Hebert. 264 Centrale. Trois ou quatre petites 



etageres suffisaient pour 
clientele devenait de jour en 
cida de batir un magasin sur 

toute sa marchandise, Comne 
nombreuse, M. Lavack se 

acruel. 129 Centrale. bati t 
ce magasin en pieces de qu! il avai t coupees avec 
ques voisins a deux milles au 

La batisse Alexandre Lavack demenagea 
dans son petit "buggy:!. a raconter que deux 
suffi pour transporter toutes ses ma.rchandises. Avec 1 v 
epouse, Ie commerce de M. devint bient6t tres 

son !!stocklt 

avaient 
de son 

parvint a se procurer une .......... /',"'..... complete d Y epicerie, de quincaillerie, 
de viande, de farine, de semence, d I huile, de lingerie et 
meme de chapeaux que Mine confectionrait de ses 

Jusqu'au jour ou chemin de fer pc"lssa a , en 1898, 
M. Alexandre Lavack transportait lui-mSJTIe ses ma.rchandises de Winnipeg 
a Ste-Anne, avec des chevaux. C t etai t un voyage de trois jours car Ie 
chemin Dawson etai t tres et presque impraticable une 
pluie. Ces voyages devenaient encore plus durs pendant tem¢tes 
et Ie froid glacial des d! hi vel". Les anciens en savent quelque 
chose. 

En plus de son commerce, M. Alexandre Lavack une 
fenne, celIe ou residait MIne Feodore Tougas. II cultiva lui-meme sa 
ferme avec des chevaux et machines agricoles de ce temps. Plus 
taro, il echangea sa ferme avec celIe de M. Theodule Marcoux; trois 
quarts de section dans la direction de Giroux. Quelques annees apres, 
il vendit sa terre a H. Gratton, Maintenant, c'est H. Auguste 
Godard. qui possede cette ferme et qui reside a cet endroi t. 

M. et Mine Alexandre Lavack eurent une 
dont hui t sont decedes en age. Hui t autres 
gargons: Georges, , Aime et TNal tel"; 
Anna, Denise et Lina. 

quatre 
filles: Flora, 

Le 28 octobre , J:'I. Lavack: €.ut la douleur de perdre sa 
femme Emma, a I! age de 47 ans. Quelques annees , il epousa Annie 
Prefontaine, soeur de 1 'honorable Albert M. Alexandre 
Lavack est decede, Ie 29 . 1937, a l'age de 77 ans. Son epouse 
lui survecut de 10 ans; est decedee Ie 21 1948. 

C'est Ie mai 1926, que Walter plus jeune 
des enfants, prit succession de son pere. II a peine dix-
huit ans quandson pere lui abandonna Ie magasin. Cinq ans plus taro, 
Walter epousa Berthe Sabourin de St-Boniface, 18 juin 1931; il 
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avait alors vingt-trois ans. 

continua de marcher bon train. Au fur et a 
mesure que la maison se :n~mplissai t d , les fi..nances du H ...... '''U.~­
sin semblaient prosperer assez bien, puisque H. et Mine Walter '-='fc::u..J'­

deciderent de reootir un nouveau et plus grand magasin. Sur 
ti te d' etageres, on pouvai t maintenant exposer plus ali aise un choix 
plus varie de :marchandises. En a.r.r>iere du magasin, il y avai t un 
immense hangar pour les reserves de toutes sortes. On y voyai t 
un certain choix de cercueils. Le de M. Walter lavack etai t 
vraiment le type de magasin general du temps. 

Qui pourTai t oOOlier 13. physionomie toujours accueillante 
de M. Walter lavack! D 9 un beau sourire saluai t ses clients et se 
montrai t pret a rendre tous les services. TOlXt en servaJlt ses clients, 
il avait le don de trouver a point une bonne blague qui mettait son 
monde tout-a.-fait a l' aise; maniere diplomatique qui -n::>1·0_ 

nai t plus longtem,ps les clients dans son magasin et leur permettai t 
de mieux observer ses rnarchandises exposees. 

M. et Mine Walter lavack eurent enfants dont deux mou-
rurent tres jeunes. Voici les noms des autres par ordre d'age: 
Norma, Edouard, Liliane, decede dans un accident en 1963, Paul-Guy, 
Jeanne, Dora, Philippe, Norman et Raymond, jurneaux, Lucille, Pauline, 
Elaine, Charles. 

M. Walter lavack a tenu son magasin pendant quarante ans. 
Apres sa mort survenue le 7 novembre 1966, le magasin fenna bien tot 
ses partes, car aucun des enfants ntetait interesse a poursuivre ce 
comm.erce. 

Le bas du magasin fut d I abord aM. Emile Champagne 
qui slen servait camme dtentrepat pour tout son equipement de la 
ploniberie. Plus taro, la propriete fut vendue a M. Benoit Lemoine. 
En 1975, c test M. Emile Champagne qui acheta cette propriete. 

MAGASIN tlCBEZ ARBEZ" 

Le "Chez Arbezll a change noms et a sOOi plusieurs 
transformations u.C;;'JI..W..O son origine. Comnence en 1913 avec M. Joseph 
Girard, devenu la propriete de M. Robert Arbez en 1947. 
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Joseph Girard fils de Anaclet Girard et de Mathilde Giroux 
est ne a Berthier, PoQo, le 27 decembre 1872; il est arrive a Ste­
Anne avec ses parents en 1890:; a l'a.ge de 18 ans. II etait Ie neveu 
du Cure lDuis-Raymond Giroux. 

Le 30 janvier 1894, il epousa en premiere noce Mary Keating, 
fille de John Keating. t1ary, orpheline de mere, a ete elevee par la 
famille Owens. De ce mariage sont nees trois filles: Annie, Marie­
Jeanne et Stella, encore vi vantes . Deux, Martin et Eugenie sont dece­
des en bas age. 

M. Joseph Girard etait un hoirme affable, devoue, debrouillard. 
II aimait rendre service et plaire a tout Ie monde. Crest a cause de 
ses boTLDeS qualites que Ie cUre Giroux Ie prit a son service cornme be­
deau, cultivateur et gardien de ses animaux. l' entente etait parfaite 
entre Ie Cure et son bedeau. M. Girard reussissait tres bien a rendre 
tous les services qulon lui demandait. Mais 'un jour, Ie malheur vint 
frapper a la porte de sa demeure. Sa bien-aimee epouse n Y avai t pas 
reussi a dominer la phtisie qui devorai t ses potnnOns, et elle succomba 
a la maladie, Ie 20 janvier 1903. Apres Ie depart de Mary Keating, 
la famille Owens perdit en quelques annees trois de ses membres: John, 
Ie 22 janvier 1899; Martin, 26 janvier 1899 et James, epoux de Annie 
Berrigan, 14 juillet 19020 Adeline BeaudrY vivait avec les Owens et 
avai t pris soin de tous les malades 0 Elle se trouvai t maintenant 
seule avec Mrne Owens. 

Monsieur Girard ne pouvai t que difficilement prendre soin 
de ses trois petites filles. Deux ans plus tard, Ie 6 mars 1905, il 
mariai t en seconde noce Adeline Beaudry. De ce second rnariage sont 
nes quatre enfants: Elie decede a trois mois, Albert, O.M.L, Flora 
et Eliane. 

M. Girard cultiva la feme de MIne OwellS jusqu'en 1913. En 
1913, M. Joseph Girard se decida de commenger un commerce. II acheta 
des Dames Guille:main et Plouffe, 1a maison qui se trouvai tal' endroi t 
du magasin actue1 "Chez Arbez", ou i1 demeura avec sa famille, p1usieurs 
annees. Dans Ie meme temps, il bati t a cote de sa maison, une boucherie 
et une epicerie, qu I il a agrandies un peu plus tard pour en faire sa 
demeure. C I est alors qu I il transporta sa viei11e maison un peu en 
arriere, au milieu du lot et en fit une glaciere. Une glaciere etait 
une chose importante, en ce temps-la, pour conserver la viande. 

nes que 1a glace de 1a riviere Seine devenait assez epaisse s 
M. Girard s' empressait de tailler des gros blocs carY'es de glace pour 
remplir sa glaciere et en avoir assez pour tout l' ete suivant. Durant 
ces annees, 1913-1917, et meme plus tard, l'electricite n'avait pas 
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encore son apparition a Ste-A.nne. On ne pouvai t donc pas 
liser des frigidaires et des congelateurs comme aujourd 'hui. Chacun 
devait se tire!' dtaffaire selon des moyens inventes de sa propre ini­
tiative. M. Girard, au debut, tuait lui-rneme ses anirtJaux et debitait 
sa viande. Parfois aussi, il allai t cher>cher sa viande a Giroux, le 
vendredi. 

Gr:ace a. sa glacie:re, M. Girard avai t pu installer tout pres 
de son magasin, un petit kiosque, entierement reserve a la vente de 
la creme glacee. Ce kiosque n f etai t ouvert que Ie dimanche. Pourquoi? 
Parce que, Ie dimanche, les visi teurs devenaient plus nombreux, et 
aussi, parce que, ce jour-la., les enfants possedaient quelques monnaies, 
Mme Annie Desautels se souvient tres bien qu'elle ne donnait, de son 
temps, que 5 SOllS a. CI'1aque enfant, le dimanche, POllY' aller au restau­
rant. On peut s t imaginer que les enfants manipulaient longtemps lellY's 
cinq sous, avant d taller acheter quelque chose, et que la plupart 
d' entre eux se decidaient pour I! achat d Y une oOOlie de cr€me glacee. 
Alors, chacun, selon la coutume, faisait lecher son oOOlie a tous les 
enfants presents. 

MIne Adeline Girard cooperait activement au service du maga­
sin. Elle-meme preparait de ses mains, en se faisant aider par ses 
filles, le boudin et la saucisse; eile faisait aussi fondre la graisse. 

En 1919, les deux ain8es des filles se marierent: Marie-
Jeanne avec Joseph Champagne, 3 mars; et Annie avec Antoine Desau-
tels, le 18 novembre. De ces deux mariages naquirent de nombreux 
enfants: dix-sept du :mariage de Marie-Jeanne avec Joseph Champagne: 
Gerard, Bernadette, Flore, Roland, Elauria, Bernard, Florence, Pierrette, 
Albert, Roger, Rodolphe, Guy, Claudette, M:a.rcel et trois autres decedes 
tres jeunes; du mariage de Annie Girard avec Antoine Desautels sont 
nes: Therese, Leontine, Gertrude, Maurice O. M. 1., Raymond, Raymonde, 
Eveline, Edouard, Lucille, Alfred, C. .R. , Huguette. 

La troisieme des filles, Stella entra chez les Soeurs Oblates 
de St-Boniface, en 1921.. 

Comme les affaires du magasin marchaient assez bien, M. Joseph 
Girard se decida en 1932, de batir un grand magasin a. l' endroi t actuel, 
se reservant un logis en bas et en haut, en ajoutant quelqueschamb:res 
POllY' des locataires. 

II loua son ancien magasin sa boucherie a. M et MIne Antoine 
Desautels qui les tinrent en operation jusqu fen 1949. Apres la mort 
de son mari, le 9 juin 1943, MIne Annie Desautels continua a administ:rer 
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Ie vieux magasin, mais a la fin 11 anne8 1949, elle ecoula la 
marcharrlise, afin de donner place a la Caisse Populaire. Mine Annie 
Desautels devint gerante la Caisse Populaire. 

Monsieur Girard put jouir de son nouveau rnagasin, pendant 
une dizaine d' annees. est decede:; Ie 21 decembre 1942, t'Jffie 
Adeline Girard gardaquelques annees Ie magasin. Bien entrainee dans 
1 1administration des affaires, et avec 1 iaide de Flora, sa 
elle put tenir Ie. magasin ouvert sans trap de difficultes. 

Mais en 1947, 'Mine Girard se decida de vendre son magasin, 
a Robert Arbez marie a sa fille Eliane< depuis Ie 22 decembre 1946. 
Crest depuis ce temps-la que Ie magasin porte Ie nom "Chez Arbezlt

• 

son mariage avec Eliane Girard, Robert Arbez eut sept enf ants: 
Noelline, Claude, Suzanne, Gabriel, Alain, Jocelyne, Monique et 
Lorraine. Apres cette derni~e, 'Mine Eliane Arbez tomba gravement 
malade; elle est decedee Ie 19 decembre 1961, a l'age de 44 ans. 
C'etait bien jeune pour rnourir et laisser tant de jeunes enfants 
sans maman. Mais laissons a Dieu Ie droit juger evenements. 

18 29 juin 1962, M. Robert Arbez epousa en seconde noce 
Maria Chaput, fille de Camille Chaput et Alice Charriere. Sa seconde 
epouse lui donna trois petites filles: Madeleine, Michele et Danielle. 

magasin "Chez Arbezll a rec;.u d' excellentes ameliorations 
pendant ces dermeres annees. II a pris toutes les allures d' une 
epicerie rnoderne avec ses comptoirs frigidaires et ses tablettes 
chargees de produits varies. Les clients peuvent examiner a volonte. 
les produits exposes sous leurs yeux et cherger selon leur choix~ 
les petites voi tures. A IBi1tarquer qu t iJ.: n • y a qu! une porte de 
sortie. Ctest justement pres de cette porte que la caissiere attend 
les clients pour verifier les marchandises et rec;.evoir paiement. 

Cette porte de sortie, depuis la transforma.tion la fa-
gade de 1966, est passee de gauche a droite. Les marches a 1 'inte-
rieur ont disparu a la satisfaction quelques clients. La nouvelle 
rnonteemunie 4' une forte rampe acconrnode enormement les personnes 
agees qui ont souvent besoin d 'un solide appui pour seconder leurs 
jambes affaiblies. 

Puisse magasin tlChez Arbez!i au service notre popula-
tion depuis soixante ans, garder sa bonne renommee et donner toujours 
a ses clients, Ie gout de revenir! 



LES MAGASINS 

Magasin de M. Jos Tougas. 

Magasin de M. Louis Champagne. 



LES MAGASINS 

Magasin de M. Aime COte. 

Magasin general de Dufresne. 
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MAGASIN DE M, JOSEPH TOUGAS 

Le magasin de M. Joseph Tougas que depuis 1967. 
Ce magasin comprend deux parties une grande salle 
d i exposition et une partie en aux travaux de repa-
rations. Dans grande salle sont exposes meubles pow tous 
les gouts; des appareils de television noirs et blancs, et en cou­
leur; des radios as sorties au choix des acheteurs. 

II y a longtemps que M. Joseph travaille dans les 
radios et les televisions. On dit que des de seize ans, il 
s i enfer:rrait dans sa chambre et trouvait son bonheur a reparer des 
radios. C I etai t pour lui comne un hobby qui distrayai t pendant 
ses heures de loisirs. 

Vers I' seize ans, il suivi t un cows par correspon-
dence: cows qui UC;;\,c.u.. orienteI' toute sa ce ge:rrre de tra-
vail. De sa chambre, il descendi t dans la cave de la maison pow y 
installer sa boutique. 

Le 27 
de pa.rnela Fontaine, 
Eva Maurice. 
prevoir des revenus 

1948, Joseph Tougas, de Feodore Tougas et 
""LAJ<"L""U. Constance Noel, Jean Noel et de 
main tenant dans la vie UJl.J...I-J'-~."', M. Tougas dut 

suff isants pow l' ave..rri.r. 

1955, il loua I' arriere du rnagasin M. Louis Champagne, 
afin d f etablir un commerce plus approprie a la dema.nde de ses clients, 
tout en ayant plus d'espace pow son travail. 

Jusqu' en 1967, tout marchait tres bien.M .. Louis Champagne 
vendai t tous les articles de ferronnerie dans I' avant du magasin, tan·· 
dis que M. Joseph Tougas utilisai t I' arriere du magasin pOi.:lr' les repa-
rations des radios et . Mais en 1967, I' manquent 
p01.JX' les deux l'Ilagasins, :allut se s(:;arer. 

C'est M. Joseph Tougas s'est decide construire 
Ie beau rnagasin moderne qui :t,:::Jssooe aujourd 'hui. Ce magasin au sud 
du chemin Dai>JSon, 34 Centrale, est si rue presqu I en face du magasin de 
M. Louis Champagne. 

C t est que chacun peut choisir a son gout, meubles, 
les televisions et les exposes a la vue de toutle monde dans 
la grande salle. M. Tougas vend aussi des tapis aux coUleurs les 
plus variees. 
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clients ql..uttent le magasin; Mo Joseph Tougas 
se retire ses comptoirs et travaille avec ardeur aux repara-
tions des radios et televisions. 

M. et 
Jeannine, Joanne, 
deja fait choix 

r..O<~T",,"' Tougas ont maintenant six enfarlts: Nicole, 
Daniel et Elaine. Les trois ainees ont 

Les autres sont encore aux etudes. 

MAGASThT DE M. WUIS CHAMPAGNE "M.ARSHALL WELLS STORE'l 

.IJU, .... .J..",,,,,;;;;; ou M. Louis Champagne tient son magasin, 29 
transformations depuis sa construction. 

C en 1946 que M. Hector Dusessoy a roti cette maison 
pour en faire un en m.eme temps qu'un magasin de fer. 

En 1957, M. C. T. Loewen a achete ce magasin, mais ne 1 t a 
garde qu i un an. M. Louis Champagne qui en ce TIDment, demeurai t a 
Giroux et exergait un commerce depuis 1947, eut Ie malheur de tout 
perdre dans un terrible incendie, ·.le 17 mars 1957. 

Au lieu reoo.tir au meme endroi t, 1'1. Louis Champagne 
acheta magasin de M. Hector Dusessoy qui etait devenu la propriete 
de M. C. T. Loewen. C i en 1958 que H. Louis Champagne acheta ce 
magasin pour en une ferromerie. 

Corrnne cette batisse etai t tres grande et que M. Champagne 
n1avait besoin que d'une partie pour etablir son magasin, il decida 
de louer line partie a son frere M. Emile Champagne, plombier, et une 
autre a M. Joseph Tougas, reparateur de radios et televisions. 

Ce plus que tous les autres a 
des vole1.:1r's. En quatre occasions, les valeurs ont brise 
-rC>1n8-t-no,Q pour derober du materiel. 

M. Louis Champagne affirme qu'une fois seulement, vo-
leurs avaient derooo pour une valeur importante, environ $400. 00 
dollars. Cfetait en 1964. Averti du danger par des infractions 
cooentes, alors que les bandits n i avaient pris que Ie contenu dans la 

liqueurs douce, . M. Louis Champagne instaila un i:>.J..~;.1J.<::.l'J.. 
d'alarme. 
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C'est pourquoi, le jour du grand vol, 11. Louis Champagne 
averti pas son signal d'alarme, appela aussitot, la Police, M. 
Arthur Fiola et d I autres aides, Arrives sur les lieux 5 M. Champagne 
et la Police virent que les voleurs se "tenaient sur la defensive; 
1 v un avec une barre de fer 5 11 autre avec un gLand tournevis. 

M. Champagne arme de son revolver, sorrma les bandits de 
lever les mains. L i un d 1 eux s i executa; l' autre pri t la fui te par 
l' arri.ere du magasin pour sortir par une autre porte. Mal lui en 
pri t, car la porte etai t bien close. Au meme moment, quelqu Y un de 
11 exterieur lanc;a un caillou dans cette porte en tole, qui eut pour 
effet de produire un bruit formidable. Le voleur pris de peur, re­
tourna dans le magasin et se cacha derriere un classeur. M, Arthur 
Fiola, ne lui voyant quiun cote, tira une balle 22 tout pres de son 
bras. La balle siffla tout pres du voleur et alla siaplatir dans le 
frigidaire' au fond du magasin. Le voleur eut tellement peur, qu iiI 
sortit de sa cachette et se livra sans plus tarder. 

La police de Steinbach arriva enfin sur les lieux pour 
s I emparer des voleurs et les conduire en surete 0 II parait que Ie 
dernier voleur portai t daDS ses habits, la preuve authentique de sa 
frousse extreme. Ces deux voleurs venaient de Hinnipeg. 

Le magasin de Mo Louis Champagne est en bonne voie de pros­
periteo Aide de sa femme et son fils Denis, il semble qu'il y ait 
beaucoup de ferronnerie qui passe par leurs mains. On di t assez S::)U­

vent qu Y on a vendu cette sorte d Y article, la veille, mais en fouillant 
davantage, on parvient a trouver presque toujours l'article demhlde. 
Avec du fer, M. Champagne fait de bonnes affaireso En 1967, Ie com­
merce de Mo Louis Champagne avait pris une telle extension qu'il eut 
besoin de tout son magasino En ce momeE'.:, r:. Err,ile Champagne et M. 
Joseph Tougas avaient pris domicile dans d! autres appartements. 

Louis Champagne, fils de Charles Auguste Champagne et de 
Ernestine Tougas est ne a Ste-Anne des Chenes, Ie 17 octobre 1917. 
Le 28 mai 1941, il epousa a Ste-Anne, Lucienne Lagasse, nee a Gravel­
bourg, le 13 juillet 1918. 

De leur mariage sont nes sept enfants: 

Denis marie a Yvonne Rioux, qui travaille avec son pere. 

Geral~ employe au Departement des Indiens 0 
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Gilbert, Gisele, Rachel et 14BrC. 

Louise mariee a William Jenniss. 

MAGASIN DE M. AlliE COTE 

C'est en 1958 que M. Aime Cote a commence son commerce. 
Il s I est d I abord bati un restaurant qui a bien fonctionr:t8 pendant 
cinq ans. Puis en l' annee 1963, il se decida d' agrandir son res­
taurant et de le transfonner en rnagasin. 

Depuis cette annee 1963, M. A.ime Cote a accumule dans son 
magasin, toutes les marchandises possibles que reclame sa clientele. 
II est etonnant de trouver la toutes sortes de choses en fait de 
linge, d I epicerie et d 'ustensiles de meaage. 

Ce magasin siwe a Pest du Chemin 12, tout pres du village, 
tout en rendant un grand service aux voyageurs et aux paroissiens 
des alentours, permet a M • .Aim8 Cote de realiser des profits appre­
ciables. 

Chose etonnante, ce magasin si we pres du grand chemin, n! a 
janlais subi aucune infraction des maraudeurs. On craint sans doute, 
l'excellente surveillance du proprietaire. 

M. Aim8 COte, de Herve Cote et de Clara Michaud, est 
ne a Ste-Anne des Chenes, 12 avril 1923. Il s'est marie, Ie 18 
avril 1953, a Jeanne Hebert, fille de Isidore Hebert et de Yvorme 
Laurin. MIne Jeannine Cote est nee a Ste-Anne des Chenes, le 19 mars 
1933. 

Ils ant cinq enfants: 

Irene mariee a Maurice Poulin, qui travaille au magasin. 

Claude, assistant en chef des banquets a Winnipeg Inn. 

Marcel et Gerald, etudiants. 

Pauline qui corrmenga sa maternelle, en sept. 1973. 

Meilleurs voeux de bonheur et de prosperite a la famille 
Aim8 C8te! 
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MAGASIN DE M. JOSEPH BA.."RRE'ITE 

M. Joseph Barrette a tenu un magasin a Sainte-Anne des· 
Chenes, pendant une quinzaine d'a."'IDees, de 1\:149 a 1966. 

Ne a Chateauguay, Quebec, Ie 4 fevrier 1896, M. Joseph 
Barrette) fils de Honore Barrette et de Emilie Amyot, epousa en 
premiere noce, novembre 1924, Germaine Daignault, de Fannystel1e. 

Les nouveaux maries ne demeurerent que quatre ans a Fanny­
stelle. lIs sejournerent quelques annees dans l'Ouest, puis en 1935, 
ils vinrent s I etablir a Sainte-Anne des Chenes. 

C I est seulement en 1949 que M. Bar.c>ette decida de partir 
un magasin. 11 acheta la maison de M. Dusablon qui etait situee au 
sud du chemin Dawson, a peu pres en face de la ro.aison de M. :Maurice 
Noel. M. Dusablon louait depuia longtemps, une partie de sa maison, 
"M A';~.'" T "'<'T ,. :,!:.,~ •• a ~_.cl .. .I .. Ule.,~ace ,._ t::..\..CctriClen. 

M.Joseph "Ba::rTettecorrmenga done'son :lTl1\:,oasin' en ,1949: " une 
'epicerie et-une,boucherie. Pendant ces annees 1949 a 1966, M. l3arTette 
affinne qu'il fit d'excellentes affaires. Une anneeou l'autre;son 
chiffre.d'.affaires. seraitmonte jusqu'a $75,000.00. Tout le monde se" 
rappelle qu 1 en ces anIlees, les gras magasin de Steinbach n lexistaient 
pas. De plus, Ie chemin 12 n' etaitpas encore pave, et iI, 
acoommodait bien .. paL 1esvoyageurs. 

Le 11 ma.i 1960, M. Joseph Barretteeut,.la douleur de pe.rdre 
son··epouse qui l'aidait 'beaucoup dans son commerce. 

Deux ans plus taro, il epousai t en secome nace" Ie 6' janvier 
1962,.Rose Paradis, fille de Silas Paradis et de camilla Cusson. 

En 1 'annee'1966 5 M. LTosephBarrette venditson'magasina 
M. Emile-Fillion, lequel ecoula la marchanclise dans 1 t espace d Y un an, 
afin de faire de ce magasin".sa-propre dei1leure. Ainsi prit fin, Ie 
magasin de M. Joseph 'Barrette. 

M.A.GASIN DE M. MAURICE NOEL 

Au debut de 1 t annee 1967, M. Maurice Noel., epoux de Claire 
Bernier.., .. eut l' idee-d I ouvrir un magasin de cha:ussures et de lingerie. 
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Sainte-Anne des Chenes ne possedai t pas de magasin de De 

genre, et il y avait tout lieu dtesperer que M. Maurice Noel obtien­
drai t un grand succes dans certe categorie de marchandises. Tout 
allait bien pendant-Ie. premiere annee. Corrnne M. Maurice Noel avait 
deja un emploi aI' Administration Riviere Seine, Mine Noel s t apergut 
bien vite qu'elle ne pourrait tenir Ie coup a cause de sa faible 
sante. Par ailleurs 5 les revenus du magasin n I etaient pas suffisants 
pour payer un employe a 1 t annee. 

C'est pourquoi, en 1 'annee 1969, M. et MIne Maurice Noel 
deciderent d? abandonner Ie nagasin de chaus8U.."'es et de lingerie, 
de louer leur maison qu'ils avaient achetee de M. Emile Champagne. 

MAGASIN SOLO DE M. LIONEL THEBERGE 

Le magasin qui --appartenait de 1948-1975 a M. Lionel The­
berge, a passe par plusieurs mains avant de devenir sa propriete. 

Avant 1926, Gonzague Girouard avait tenu, pendant quelques 
annees, dans cette maison, une petite boucherie. Mais en 1926, 
Edouard Parent acheta la propriete de Gonzague Girouard pour en faire 
un rnagasin et tenir en mem.e temps un restaurant. II opera ce magasin 
jusqu'en l'2nnee 1932. 

En certe annee 1932, Antoine Desautels, epoux de Annie 
Keating, loua Ie magasin pendant 15 mois, alors que Edouard Parent 
etait aile vivre avec sa famille, a Vancouver. Le service du magasin 
et durestaurant avec en plus, les soins a donner a huit jeunes enfants, 
depasserent ;jien vi te, les forces G.e fu""kJie Desautels. M. Antoine 
Desautels fut force de remettre Ie magasin et le restaurant a M. 
Edouard Parent, qui Ie vendi t en 1934, aM. Arthur Tougas, onele de 
Mine Laurette Theberge .. 

R. Arthur Tougas Ie de 1934 a 1942, puis Ie 
vendit a son tour a M. Fortun.at Hebert. En 1947, M. Edmond Tougas 
aeheta ce magasin. Uannee suivante, M. Lionel Theberge arrivait 
de Saskatchewan ou demeurai t son pere. II s 1 engagea cornme corrmis 
dans Ie magasin de M. Edmond Tougas. II prit gout au comnerce, et 
quelques semaines apres, Ie 6 octobre 1948, il se decida d ¥ acheter 
ce magasin. M. Lionel Theberge eut Ie bonheur de rencontrer a Sainte­
Anne, Mlle Laurette Tougas, fille de Omer Tougas et de Antoinette 
Mousseau. Elle acepta de devenir son epouse, Ie 27 mai 1950. De 
leur heureux mariage sont nes einq enfants: Raymond, Suaanne, Rachel, 
Paul et Yves. 
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La famille Theberge a montre beaucoup d I initiatives da..'l1.S 
Ie developpement de ce JIl.agasin qui a pris maintenant tous les cachets 
dVune epicerie moderne avec oomptoirs frigidaires et ses excellentes 
expositions de produi ts alimenta.ires qui frappent les regards des 
clients, Ietn::' entree dans Ie n8gasin. 

I.e magasin Solo bleu et blanc attire certainement une bonne 
clientele, puisque vers 1967, il a ete agrandi presque de moitie. 

Ciest un Monsieur Dunn qui possede maintenant ce magasin, 
depuis 1975. 

MAGAsm FELIX ROQUE A DUFRESNE 

I.e magasin du village Dufresne a ffiti vers 1 v annee 
1913 pa::t:' M. Louis Desmarais. Ce magasin n'etait pas encore termin€ 
lorsqu' un incendie 1 va detruit completement. M. Desmarais a recon­
struit au meme endroit et il pouvait ouvrir les portes de son maga­
sin, en 1 v annee 1914; M. Desmarais a administre son magasin cinq 
ou six ans, puis ill'a vendu vers 1920, a M. Charley Tapper. 

A partir de cette annee, Ie magasin a change de proprie­
taire tellement souvent, qu I il devient impossible de fixer des dates ... . . avec preCJ..sl.on. 

D i apres les :infornations regues, voici les noms des pro­
prietaires par ordre de succession: Louis Desmarais (1914-1920); 
Charley Tapper; Eugene et:: Jules r'1ourant; Elie Ric..~ard; \iJal ter 
Lavack; Denis Allard; lAo LaUl::'ence; Elie Richard; Mi1le Combat; 
Paul Mourant; Felix Roque. Ce dernier a vendu son magasin en 1971 
a M. Tom Familton. Le magasin porte main tenant Ie nom de: DUFRESNE 
GENERAL STORE. Prop.: Tom g Dorothy Familton. Post Office. On a 
presque toujours tenu Ie Bureau de Poste dans ce magasin. 

MAGASIN ORAM PROULX 

En 1966, M. Oram Proulx ouvrit un magasin pres du lac 
Riviera. Marie a Verna Easton, M. Proulx designa gentiment son maga ... 
sin, sous Ie nom de son epouse: VERN'S SNACK BAR. Dans ce magasin 
on tient une epicerie, la viande, des conserves, des liqueurs 
douces. Un service de gazoline peut accommoder les voisins et sur­
tout les visiteurs qui vierment sejourner quelque temps au Lac 
Riviera. 



que 

M. Cram Proulx a aussi 
c.........., ..... "''''' de billards et d 

salle rapporte de 

lIDe grande salle avec deux 
amusements. 11 ne pas 

profits. 

M. Gram Proulx depuis 1950 a labo-
ratories Manufacture. Apres sa journee de travail, il ne dispose que 
quelques heres pour s r occuper son magasin. MIne Proulx elle-meme 
occup€e aux soins de ses nombreux enfants, ne peut to"J.jours demeurer 
au magasin. On comprend que les seraient meilleures, si M. 
et MIne Proulx pouvaient surveiller continuellement toute 1 f organisa­
tion de leur magasin. 

AUTRES MAGASINS DE LA COUlEE 

M. Pierre Leclerc a garde un magasin dans sa maison, vers 
l'annee 1930. C'etait une epicerie qui n'a que quatre 
ou cinq anSA Vers 1935, r1. Leclerc abandonna son commerce et 
transporta sa maison a Tete Ouverte. 

Vers 1953, M. David Hupe cornmenga lui aussi, une 
rie sa maison, ou demeure aujourd'hui M. Horace 
sin fut abandonne avec le deces de M. David Hupe en 1957. 

epice­
Ce maga-

qui v~vait dans la maison habitee maintenant 
Marcel Hupe, a de 1916 a 1923, lID petit mag a-

sin d t articles alimentaires. age, M. Hall fut force de discon-
tinuer et de se retirer chez quelqu! un de sa parente, 

Un autre magasin qui a 
sieUY's , c 1 est celui de M. 
en 1945, etait situe en face 
C'etait vraiment lID magasin 

de grosses pendant plu-
William GosrJ<:e. magasin commence 

demeure de M. Louis Vincent. RL 71. 

plus de venctTe a peu tous les produits alimentaires, 
M. William Goshke vendait du , des chaussures et beaucoup d'autres 
articles menage. II un poste de gazoline possedaJ. t aussi 
quatre tables de billards. Goshke affinne que ses tables de billards 
ne lui ont jamais rapporte grand profit. Elles attiraient tout de 
meme lIDe clientEHe de jeunesse. 

Devenu infinne d I une jarnbe et possedant une vue defectueuse, M. 
Goshke se vit dans l'obligation en 1965, de fermer son magasin. M. 
Goshke possede deux fils: William et Eddy. Ce dernier enseigne a 
l'Ecole de Ste-AJLne. 
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COMMERCE-BANQUES 

Toute paroisse en voie de prDsperite possecte generalement 
une Banque. Une banque est cornme neri moteur de toute organisa-
tion financiere. Quand une banque fonctionne avec succes dans une 
paroisse, c fest Ie signe d t'LITle excellente sante economique. La pa­
roisse de Ste-Anne a vecu une cinquantaine d'annees avant de posseder 
une banque. Ce n'est qulen l'annee 1920, que Pon parle dfune agence 
de la Banque d 'Hochelaga, a Ste-Anne. 

Que faut-il entendre par agence? Si je comprends bien, 
une 8anque au lieu de venir etablir son domicile dans un endroi t , 
envoie l' un de ses agents pour recueillir les dep6ts ou les demandes 
de prets, une ou deux fois par semaine. reste du travail doi t 
s'accomplir dans une banque de la ville. 

M. J.A.W. lane fut Ie premier agent la Banque d~Hochela-
ga a Ste-Anne. En fait c Y est M. ,Joseph Delorme, resident a Ste-Anne, 
qui accorrq;>lissait la grand part du travail. 

BANQUE D I HOCHELAGA 

L I Agence de la Banque d tHochelaga pour la paroisse de Ste-
Anne, ne dura longtemps: bientot, on remplace par une Succur-
sale. 

On lit dans nos chroniques de la maison des Redemptoristes. 
ilLe 2 nevlLiel1.. 1920, f.lagenc.e. de £a Banqu..e d'Hoc.hei..aga, a Ste.-Anne., 
dev.LeYLt f.,uc.c.uJL6a1.e avec. M. Par..l1e;ton, c.omme. gmant. f1 Ce Monsieur 
Panneton n f a du que mettre en marche la SucctL'Y'Sale, puisque des 1921, 
ciest M.Albert Leduc qui devient gerant et adwinistre la Succursale 
de Ste-Anne jusqu'en sept. 1923, 

1! annee 1923> M. Emile Delorme succeda a M. Albert 
Leduc et demeut.-a gerant jusqu'a 1a fenneture de Succursale en 1935. 

Depuis 1925, Banque d 'Hoche1aga avait change de nom. 
Fusionnee aloos avec la Banque Canadienne Nationale, 1a Banque 
d'Hochelaga adopta Ie nom de 1!~ue Canadienne Nationale lf

• 

Pourquoi Banque Canadienne Nationale a-t-elle femee 
see portes en 19357 Probab1ement, parce qu' e11e n I entrevoyait aucun 
avenir rassurant parmi une population trap appauvrie par une .1ongue 
depression. 
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D1DROIT DE CETI'E BANQUE" 

la, ,Banq ue d v Hochelaga avai t ses asslses dans la Esen 
habitee dujourcPhui paX' famille ,AFLhur' Fiola. Cette maisen retie 
en 1913 par M. Charles Boherm.er, a servi residence jusqu1en 1920. 
De 1920 a 1961, cette maison a subi plusieurs transformations selon 
les necessitesde ses proprietaires. 

1935, H. Georges Lavack acheta la maison de la Banque 
Canadienne No:t:ionale et loua Ui'le Compagnie qui en fit un ate-
lier de cot.'tUre. Ccmpagnie portai t Ie nom de l'Northern Skirt 
Company!!, et avai t corn:ne president, un Monsieur Kennedy 0 

mar,ufacture fonctioDlKl assez bien jusqu'en 1949; elle 
discontii'!:t.la 8es open'1tions avec mort M. Kennedy. 

Lors 11 incendie du monastere, en 1950, Peres Redemp-
toristes n1ayant plus logis, lou~rent cette maison en attendant 
que I von f:in;sse toutes r.eparations du Nonastere. 

Des que Peres Redemptoristes reintegrerent leur Mo-
H. Lavack engagea habiles menuisiers, Messieurs 

BcW'govj,n PO'Jr transformer sa maison en residence. 

Ell 58 ~ H. ,Jean LaV2.d<: acheta maison de son pere et 
e::1 1H r€sic.ence. M, Jean Lavack tint une epicerie qui desservit 

popul&-tion d~, Ste-Anne de 1959 a 1961. A partir de 1961, cette 
ma.isDn c3vint cadG2.ux 2-:: Comm5ssion des ~:tqueurs. 

M. Jeer: a habite cette demeure avec son epouse Jeanne 
Perdj~ et sss cteux enfants Ja.cques et Yvonne :]o,squ'en novembre 1975. 
Depuis cette , H. Arthur Fiola y a etabli son domicile. En plus 
du ma.gasin Ge C2.GGBUX et de 1a commission des Liqueurs, il y a etabli 

bureau l'agence Autopac. 

M. 

1935, lors la fenneture de la Banque Canadienne 
Nationale, M. Em:i.le Desorcy quitta la paroisse de Ste-Arme, dans 
l' esp::lir de tI'OUVeL' un eraploi a m@me banque, en ville, comme on 
Ie lui avait prornis. 
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Le 17 fevrier 1935, paroisse Ste-Anne presenta a K 
Emile DeSOl:'CY, une sea."1ce d 1 adie11 au Kiosque paroissial 0 Voici 
un resume de cette fete relatee dans nos chroniques de la maison. 
"On donne. au /Gi..oJ.,que. palLoMJ.,-icU., une. J.,oi.Jtee. d I a.d.-ie.u e.n t I honne.Wt 
de. M. EmUe. VMolteY7 g0ta.Y/i: de. .ta. Banque NaUonate QtUp au gltand 
ltefJltet deo pajLoM..6-ien6 ~ neJU1le. J.,on bUAe.au a Ste.-Anne.. U. y a palt­
Ue. de. CJl1l4.U l.:Ju-iv.ie. d 1 un pltogfwmme. muoiecU. auque.t teo Peneo 
nU...6.6ionna.iltu pfLenne.n.t une. pcr.Jd ae:Uve.. A..ea 6in de. ..ea /.,oi.Jte.e., 
i!..e. R. P. CJJJte. (Leo n Lap£..a.nte.) e.x.ptUma. au nom de. touo, £.U fLe.gfLe..t6 
de. voi.Jt paJlWL un pMo;"M-te.1't auJ.,J.,-t devyue pOUA teo Oe.u.vfLU et £.U 
AJ.,/.,ocA.ttti..On-6 paJW-U/.,Jdu. 11 

Ce fut en vain que M. D8sorey attend it un nouvel emploi 
a St-Boniface. Fatigue de vivre dans la pauvrete et la dependance 
du Service social:l il se decida d I acheter une telY'e a l.a.Broquerie. 
r..a, il vecut dans Ie bonheur et la paix avec sa famille. II tra­
vailla bien fort potT viv-.re sur sa ferme, mais sans jamais acquerir 
fortune. 

M. Emile Desorcy Vit TIEintenant a St-Boniface; il de­
meure encore assez alerte ~ malgre ses quatre-vingts ans. II se 
souvient fort bien de toute l'histoire de la Banque d'Hochelaga et 
Canadienne Nationale 5 a Ste-AnIle. 

CAISSE POPUlAIRE DE STE-ANNE 

Durant les annees 1935 a 1939, il n'y avait aucune banque 
a Ste-Anne •. On comprit bien vite, que les affaires ne pol.lr'I'aient 
guere progresser sans I! aide d I une banque. On croyai t que 1 v eta­
blissement d v une Caisse r!opulaice Des j cluins serai t 1 Y ideal a Ste­
Alme, mais comment Sf aventurer dans une telle entreprise? . 

I.e 5 mars 1939 3 M. I' abbe Benoi t ~ cure de St-Malo vini; a 
Ste-Anne. II precha a la m2sse, sm"> les Caisses populaires, et Ie 
soir, il donna. une conference sur Ie merne sujet 0 

C'est a la de cette conference qu~un groupe de pa-
roissiens commenga a etudier les avantages et Ie bon fonctionnement 
d tune Caisse populaire Desjardins. Des Ie 14 juin 1939, M. l' abre 
Adelard Coutur'>e vint regevoir les nouveaux Croises et a cette 
occasion, il rencontr~ les paroissiens interesses et prepara avec 
eux 1a charte a presenter au Gouvernement provJ11cial, en vue d t 
tabllr une Caisse populaire dans la paroisse. (1) 

(1) Chroniques, Vol. II, p. 57 
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Le 19 aout 1939 5 la Caisse populaire etait fondee a Ste­
Anne, etelle regevai t du gouvernement, sa Charte officielle" Pre­
mier septembre 1939~ premiere assemblee generale dans la salle 
roissiale. Le but de cette assemblee est d Y elire des Officiers aux 
trois Conseils adminis'tratifs. Hessiem'ls 17 abbe Adelard Couture et 
Frangois Mahe president 11assemblee. 

Furent elus Directeurs, Messieurs Cortr'ad Gauthier, Orner 
Tougas, Alexandre Fabas, Je..an Perrin et Marius Magnan. 

Au Comite de surveillai:ce? les votes donnerent 1.1.;'1e majo­
rite a Messieurs A.donai Dubois, Remi r1agnan et M. .M.:l:r'ion. 

Messieurs Frangois Mahe, l.alJr"'=>--11t-Auguste Tougas et Olivier 
Tei:t:"eault furent elus au Cornite de credit. M. Theodore Langhill 
proposa €±ue le Rev. Pere Cure, Elzear' de L!Etoile soit nomme presi­
dent honoraire des trois Conseils. 

C'estainsi que la Caisse populaire etablit ses premieres 
assises a ste-Anne, avec l! espoir que cette nouvelle Eanque reussi­
rait a sauvegarder les biens et les entreprises de nombreux parois­
siens. 

Les Directeurs se reunirent ~ le 17 octobre, pour elire 
leur Cornite. M. Cortr'ad Gauthier fut elu president, M. Orner Tougas, 
vice-president et M . .M.:l:r'ius Magnan, secretaL."""'e~tresorier. Comme 
secretaire-t:resorier, M, M..arius l'1agnan devint le premier gerant 
de La Caisse populaire de Ste-J~nne. 

Des Ie debut, plusieurs s 1 inscri vent conme memb::es de la 
nouvelle Caisse. En plus des Directeurs et des membres des Comites 
de surveillance et de- credit, plusieurs demandent leur admission 
aux premieres asseIl'blees. Voici quelques-uns des no::ns qui sernnt 
suivis d'une foule d 7autres: Roy Boivin, Raymond Boivin, MIle 
Leontine Desautels, Hertr'i Sanche 5 J. - B, Lessard, Mlle Arrnande Tougas, 
Femand Tougas, Georges Tougas, 1111e Therese Tougas, Mlle Rita Tou­
gas, Lucien Tetreault, Mlle Celine Gauthier, l.a Jeunesse etudiante 
catholique feminine '. dirigee par MIle Leontine Desautels, Azarie 
Gauthier, Rodolphe COte, Lucien Blanchette, rUle Gratia Tougas, 
Gerard Champagne,etc. 

l.a Caisse populaire debute avec un actif de $85.00; elle 
decide d'accorder des Pl~ts individuels seulement jusqu1a $200.00. 
Mais des janvier 1940, la Caisse slengage a des prets individuels 
jusquta $500.00. C'est la un signe de bonne sante et meme d'un 
commencement de prosperi te. 



GEAA.1\lTS Er BUREAUX LA CAISSE DEPUIS 1940 ----------.-------------

A partir de janviel'l 1940 5 1a Caisse populaire etablit 
son bureau dans le restaurant des Demoiselles Elzir-e Belanger et 
Marie Poirier. restau.rant etai t si tue au coin ouest des rues 
Centrale et De 1 1 Eglise . Il portai t l' annonce qui a rire 
plusieurs paasants; "I cJ... p 0 n mang e. b).p .. nil p Mile E1zire Belanger. 
On ne pouvait trouver un endrcit plus facile d1acces pour tous les 
societaires. 

Le 31 janvier 1940, :'0. Caisse populaire convaqua une 
assemblee generale. Tous les Societaires etaientheureux de se 
reunir pour sensibiliser les bonnes activites de leur Caisse popu­
laire. M. Frangois Mahe, au nom des membres de la Caisse, remercia 
taus les bienfai teurs de 1a Caisse: Peres Redemptoristes pour 
le zele qu fils mirent a aider les rnernbrcs de 1a Caisse a s I organiseI'; 
Mlle E1zire BelaDger pour le local qu!elle fournit gratuitement 
au bureau de la Caisse. HNoUlJ n' a.t.J.JUOIt6 pu.. .tJtou..vef{.p dit-il, d' e.n­
dtwli plu..6 pJtop),c.e. que. c.uu..i-£.a.I1

• I1 ajouta aussi un remerciernent 
sincere a tous les mernbres de Caisse. 

Les elections du 2 fevrier 1940, n! apportent aucun change­
ment dans les Comites de la Caisse. Au Comite des Directeurs, M,' 
Conrad Gauthier demeure president, M. Gmer Tougas, vice-president et 
M. Marius l"agnan, secretaire-tr>esorier. 

Du 18 mars au 18 aO(tt 1940, N. Gilbert Brunette accepte de 
remplager M. Marius Magnan, qui, a cause d'un accident, ne peut rem­
plir sa charge de secretaire-tresorier. 

Au debut de l1aPnee 1941, siest Pl'Oduit une mesentente 
entre les Directeurs de la Caisse et 10,1le Elzlre Belanger. Les Di­
recteurs offraient $30.00 poar I! annee et Hlle Elzire Belanger de­
mandai t $5.00 par roois. C i est a. Icc suite de cette mesentente que la 
Caisse a transporte son blLY'eau au sou3-so1 de la sacristie, dans 
salle Mercier. 

A partir au 18 decembre 1941, M. Edouard Magnan devient 
gerant de la Caisse en l' absence de S021 frere Marius. Mais, le 16 
fevrier 1943, H. Marius Magnan est reelu gerant de nouveau, au sa­
laire de $10.00 par l'I':Jis ~ 

'Ltannee suivante, 8 fevrier 191-+4, c1est l.'1. Gilbert Brunette 
qui accept€; .gerance de Caisse} au salaire de $20. 00 par roois. 
Il tient la Caisse dans sa demeure et y accommode une petite salle 
d i attente. M. GiJbprt Bru.'1ette demeure gerant jusqu f au mois d' avril 
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1947. succede Elianne jusquiau dioctobre la 
meme annee. Elle cede alors sa a son rrari, M. Robert Arbez, 

Le decerobre 1949, i'1118 Annie Desautels devient gerante 
de Caisse populaire, avec salain~ de $40.00 par mois. Elle 
accepte de transporter Ie bureau dans sa demeure moyennant un loyer 
de $5.00 par mois. Directeurs voient bien ce salaire n I est 
pas suffisant pour faire vivre MIne Desautels et ses enfants, c'est 
pourquoi, chaque annee, on lui offre un bonus en de son 
travail aCCOl11Pli avec tant soin et d I exactitude. 

DEMEURE ACTUELLE DE LA CAISSE 

En l'annee 1955, Directeurs proposent a Itassemblee 
generale, leur intention de une maison qui sera reservee unique-
ment pour la Caisse populaire. tous les projets presentes, celui 
qui favol"isedavantage l'.assent:iJJ:l.ent des Directeurs et des membres 
de la Caisse, c i est d' acheter Ie lot MIne Adeline Girard au prix 
de $550.00. 

Afin de ne pas deranger les bureaux de la Caisse, on recule 
la maison de MIne Girard pollr y batir la Caisse populaire. II est 
decide quecette nouvelle batisse ne comportera ni cave, ni , et 
elle ser>a finie a I' exterieur en stucco. 

Vers fin d f octobre, tout etai t pret pour Ie demenagement. 
Crest Caisse populaire que nous avons aujoUr'dthui. 

OUVERTURE OFFICIELLE DE LA CAISSE, leI' nov. 1955 

. L'ouvertur>e officielle 
novembre 1955. M. Dusessoy, 
ruban, puis R.P. Leon Laplante, 
nouvelle batisse. 

la Caisse fut fixee au premier 
maire de paroisse, coupa Ie 

fit la ben::::diction la 

M. Robert Arbez, l1.1a.ftr>e de ceremonie, invi ta toutes les 
personnes presentes a visiter les bureaux de Caisse, avant de se 
rendl"e a la Salle paroissiale pour y entendre quelques discoUr's de 
circonstance . 

. Une fois tous reunis a la Salle paroissiale, Ie Maitre de 
ceremonie present~ ·les orateurs. M. Camille Chaput, president des 
Dil"ecteurs, fut invite premier a resumer la petite histoire de la 
Caisse 5 depuis ses humbles debuts jusqu! a ce joUr'. Ce resume de la 
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petite histoire de la Caisse souleva dans coeur des auditeurs, une 
noble fierte d'avoir accompli une oeuvre merveilleuse en se soutenant 
les uns les autres. 

M. Frossais, chef inspecteur des Caisses populaires, monta 
ensuite sur la scene et felicita chaleULYeusement les officiers de 
leur beau travail. II affirna que Ie nouveau local qu Ion venai t de 
benir, etait un honneur pour la paroisse. 

Le Maitre de ceremonie demanda au Pere Cure 9 venir a son 
tour dODner Ie bon mot de la fin. R.P. Leon Laplante, C.Ss. R. 
souhai ta pour I' avenir, que notre Caisse soi t toujours une bonne 
Caisse populaire dans une paroisse bien organisee. II insista surtout 
sur la bonne entente entre ses membres. 

A la suite de cette belle ceremonie d louverture, tous les 
membres de la Caisse se sentirent plus forts et pleins d I ardeur pour 
un avenir de prosperi te . 

Mme Annie Desautels continua a etr>e gerante de la Caisse 
jusqu'en septembre 1964. C'est alors que M. Philippe Gelineau fut 
nornme gerant avec un salaire de $250.00 mois. 

, . . 
.fETES JUBILAIRES 

Le 4 ~s 1964, la Caisse populaire de Ste-Anne celebrait 
son vingt-cinquieme anni versaire. Toute la fete se deroula dans 
1 t auditorium de 1 'Ecole 21ementai:oe, ou qU3.tre-vingt dix-huit personnes 
etaient presentes. 

lecture rapports terminee, l'assemblee vota un don 
de $500.00 en faveur du Foyer des vieillards: "La. Villa. YOLLvillel?, 
que lion devait bientat construire. Tous les membres de l'assemblee 
furent heureux de sacrifier un bailquet qui aurai t coilte autant, afin 
de donner a nos vieillards ~ une part dans la construction de leur 
belle maison. 

On invita M. Conrad Gauthier, premier president de la 
Caisse, a venir donner ses souvenirs sur Caisse depuis ses vingt-
cinq ans d I existence. M. Conrad Gauthier rap:pela les nombreuses reu­
nions avec Ie R.P. De l'Etoile et d'autres personnes deja nornmees, 
avant d I etablir Caisse, a Ste-Anne. II rappela aussi, Ie souvenir 
des presidents qui I' ont succede: Messieurs Orner Tougas, Tobie Perrin, 
Camille Chaput et M. Leo Trudeau, president actuel. 
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IIE:t ff hA.idoVte he c.onlinue -tUVL6-L jMqa' a c.e joUfl.. Le6 
ofi6-LueJt6 .6e .6ac.c.e:dent le6 uVL6 aux au.tJte6 ~ mtU.6 :tOM y me:ttent te 
meme c.oeUfl. et fe. meme devoue.me.nt. 

11 Le..o debwt6 p pe.u:t-e.tJz.e, fen:t6 e.:t m-LMil.able6 de notJLe CtUI.>.6e, 
ant Ue nec.uhcUJLe6, E:t, c.' e..o:t gJtfic.e IX eWL que fa CtUI.>.6e de S:te-
Anne pe.u:t aujauJt.d' hu-L 6tl.:teJt.6u 25 aVL6 d' ex,Utenc.e. 

"SaveZ-VOM c.e qu-L a na-Lt Jla pJt0.6pVUi:e de notJLe CtUI.>.6e? 
C' u:t .6hnpte.ment £. I honnete:te de.o empJtunteU/L6 e:t £.euJt d[.oVt de Jtem­
bOU/L6eJt :tout d' aboJtd £a CWhe, pMc.e que e' UtUt £.eaJt CW.6e. 
C'ettUt leUfl. aJtgent et non l'Mgent d'u.ne Compagn-ie avwnyme qu..el- . 
c.anque. 

l1NotfLe .6eul duVt a nOM fe.o p-LOV/JUeJ!..6 p c.' e.o:t que fe bon 
e.opfLU qtU. a pJtu-Lde a fa ncU6.6anc.e de notJLe CW.6e p~.6e .6e ma,in­
teMJt et lu-L aMUfl.eJt e.nc.oJte piM amplu .6ac.c.~ 11 • 

Quelques morceaux de musique et de chant agrementerent 
la soiree. Mlles Helene et Cecile Dufresne jouerent avec brio deux 
pieces musicales. M. Claude· Prefontaine accompagne de MIne Alice 
Langill rejouit ses auditeurs de sa voix puissante et sonore. 

"Me.o.6-LeUl1.,O S-Lmeon MM-Lon~ P. A. FJtOMcU..-.& $ Rene Tou.p-Ln, 
IvLthM BMnabe, tUM-L que le Rev. Pene Montpe;t,Lt ph.AJLeJtt la pMole 
:tou.Jt a tOM et n' eu.Jtent que de.o 6ilic..i.ta.:tiol1..6 a 066h.AJL a :tOM fe..o 
066-LueJt6 de fa CtU.6.6e, tUl1..6-L qu f a tOM Jle.oine.mbJt..e.o qu-L Or'lt tUde 
it ncUJLe de notfLe CW.6e c.e qu' me e.o:t aujowr.d' hu-L, .6al1..6 oubUetr.. 
c.eax de fa. pltem-Le:tr..e n.euJte dont plws-LeUl1.,O -SOn:t deja d.i..6pMWS". 

M. reo Trudeau, president, re..'1lercia Invites d I honneur 
de leurs paroles encourageantes et de leurs bons conseils. invita 
toutes les personnes presentes a cette assemblee anniversaire, de 
partager ensemble Ie bon gouter prepare par les Dames devouees la 
paroisse. 

OFITCIERS DU 25e ANNlVERSAIRE 

Bureau de la Direction: M. LBo Trudeau, president 
M. Camille Chaput, vice-president 
M. Jos. Tougas 
M. Adrien Lajoie 
M. Louis Champagne 
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Comi te de Credit: 

Conseil de la Surveillance: 

Secretaire-Gerante: 

ACTIFS DE LA CAISSE: 

H. Tobie Perrin,lJresident 
M. Ubald Desautels 
M. Emile Champagne 

M. Marius Magnan 
M. Lionel Theberge 
M. Jean-Paul Trudeau 

Madame Annie Desautels 

Fin de l'annee 1939: $85.00 Fin de l'annee 1963: $356,626.97 

Apres la joie, c fest parfois I' epreuve. Ce"j oyeux armi ver­
saire de la Caisse, devai t avoir un triste lendemain. Pendant 1 t au­
tOTILl1e de 1964, la Caisse devai t subir son premier !!holdup". Des vo­
leurs apres avoir ligotte N. Philippe Gelineau, se sauverent avec une 
sorrme d I environ $20,000. 00 dollars. Heureusement, on a trouve les vo­
leurs et recup€re la plus grande partie de l'argent vole. 

Depuis premier octobre 1967, c'est M. Lucien George qui 
gere la Caisse avec son epouse, corrnne aide-secretaire. 

II est interessant de constater Ie progres de la Caisse par 
ses Actifs depuis 35 ans. 

1939: $85.00 1949: $426,416.29 1964: 25e anniv: $341,582.16 
1972: fin de dec: $862,167 1973, fin d'aout: $1,012,023,18 
fin d'annee 1975: $2,436,167.26 

OFFICIERS DE LA CAISSE EN VANNEE 1976 

DIRECIEURS: 

COMITE DE CREDIT: 

COMITE DE SURVEILLANCE: 

M. Roland Laurence11e, president 
M. Ulric Perrin, vice-president 
M. Philippe Pelletier 
M. Louis Desrosiers 
M. Joseph Perreault 
M. Lucien George, secretaire-tresorier 

gerant 

M. Marcel Mayer 
M. Ernest Lajoie 
M. Henri Paille 

M. Georges Moreau 
M. Georges Gagnon 
Mme Alma Perreault 

Longue prosperite a notre Caisse Popu1aire! 
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BANQUE MONTREAL 

de PDntreal a Ste-Anne sera tres 
d'evenernents son etab1issernent, breve, 

vers 

L'histoire de la 
car elle a accumule 
mois d'aout 1964. 

son bureau dans 
Son premier gerant Maurice Vachon. 

II 
Ste-Anne. 

maison du coin, a l'est du Village 

L ~ annee 1964 fut une heureuse annee pour la Banque de Mont:..·· 
real. Elle a du financer g:r'Os contrats de cette annee: Villa 
Youville, Agrandissement 1 'Hopital· et installation des egouts. On 
peut affirmer sans exagerations qu I en cette annee 1964, la Banque de 
Mon1::r8al a roule un chiffre d I affaires d T un million dans la paroisse 
de Ste-Anne • 

.. En 1970, Ie Syndicat Seine Ltee construisait une graTIde .. 
dont une partie louee a la Banque Montreal, 1 t autre 

au Village de Ste-Anne. C f est au mois de janvier 1971, que la Banque 
de Mon1::r8al transoorta ses bureaux dans la belle et vaste maison du 
Syndicat. La voute, les comptoirs et les meubles ont ete payes par 
la Banque. 

GERANTS DE LA BANQUE DE MONTREAL: 

1964-1966: 
1967-1968: 
1969-oct. 1970 
Nov. 1970-mai 1973: 
Mai 1973-aout 1974: 
Aout 1974 

M. Maurice Vachon 
M. Claude Bru 
M. Guy Levesque 
M. Paul Dupre 
M. Andre Chaput 
M. Paul 

Puisse la Banque de 11ont-.ceal en bonne compagnie avec 
Caisse populaire continuer a favoriser la prosperite de la paroisse 
Ste-Anne! 
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HOTELS DE STE-ANNE 

Rien conroe un hotel, un motel; un restaurant pour 
acoommoder les voyageurs. Trois hotels ont fait leur marque a 
Ste-Anne. 

HOTEL GAGNON 

Le premier hotel date a peu pres en llannee 1880. Il 
avait ete construit par James McKay~ non loin de son moulin a fa­
rine. Le moulin a facine etai t sur la rive nord de la Seine, tan­
dis que 1 'hotel se trouvait sur la rive sud, tout pr.es de la de­
meure de M. Philippe Lebrun, lot 11. Crest James McKay qui avait 
tout construit: moulin a farine~ moulin a scie et hotel, mais r1. 
LoG. Gagnon, son gendre, administrait le tout et etait consid~re 
comme proprietaire. 

L ~ Hotel possedant une dizaine de chambres, accommodai t 
beaucoup les nombreux clients qui venaient de loin faire moudre 
leur grain ou scier leur bois, et aussi acheter au magasin. Dans 
cet hotel, on servai t des repas et on logeai t les voyageurs. Ceux 
qui avaient soif, pouvaient aussi y prendre un I?eti t coup, en 
attendant la livraison de leur farine. L'hotel portait le nom de 
Hotel Gagnon, parce que L.G. Gagnon avait marie Jane Dallas, fille 
ainee de James McKay, et il avait herite de son beau-pere. 

Aujourd'hui, moulins, magasin, hotel ne laissent plus 
aucune trace. Vers 1902, les grandes activites dans ce coin est 
de~.la paroisse, avaient pratiquement cesse. Les moulins a scie 
et a farine ne fonctioThlaient plus; magasin aCt'1evait d lecouler 
ses proclui ts et l'h6tel etai t abandonne. Cependant, M. Albert 
Norm.:mdeau, expert forgeron, attirait encore a sa boutique de 
forge de nombreux clients. 

M. Laurent-Auguste Tougas, arrive a Ste-Anne en 1910, 
acheta les batisses et en fit ses etablissements. 

HOTEL ROQUE 

L'annee 1898 apporta a Ste-Anne un evenement dtune impor­
tance extraordinaire. La Compagnie South Eastern Railway construi-
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sait une voie ferree pour service des voyageurs et transport 
des marchandises de Winnipeg a International Boundary. Deja en 
1898, 1e chemin de fer de Winnipeg a Ste-Anne, etai t termine. C test 
a cette epoque que lion a bati la premiere station qui etait situee 
sur 1a terre de M, Marius Magnan, a. pres en de sa de.rneure, 
Lot 13. 

Comme l'H6tel Gagnon etait deja ferme en ce temps-la., et 
que beaucoup de voyageurs comrnengaient a uti1iser Ie train entre 
Ste-Anne et Winnipeg, M. Alfred Roque construisi t un hotel pres de 
1anouve1le station. C'etait vers l'annee 1900. M. Alfred Roque 
etait marie a. Marie Fugere. 

En 1906, la station Ste-An.ne fut transportee au cOte 
ouest de paroisse, a l'endroit OU elle se trouve actuellement. 
En consequence, Ie petit village qui Sf etai t forme autour de 
station~corrmenga a sVeffriter. M. David Shunk, epoux de Julie 
Finnigan,ferma. son magasin. Demo1i en 1911 par M. Laurent-Auguste 
Tougas, on se servi t du bois ce rnagasin pour construire la rnaison 
de M. Feodore Tougas. 

Dans Ie meme temps, M. Alfred Roque transporta son hotel 
pres de la· nouvelle station, en face du garage Friesen. 

Peu apres, M. Henri Bilodeau marie a Josephine Boisvert, 
acheta l'hOtel de Alfred Roque et ne Ie garda que cinq ou six ans. 
Vers 1912, M. Henri Bilodeau vendit son hotel a M. Jean-Baptiste 
Lauzon, qui demeura proprietaire plusieurs annees sans jamais 
l' administrer. 

De 1912 a 1927, c test M. Octave Blanchette qui a adminis-
tre 1 'hotel M. Lauzon. En 1927, M. Arthur acheta 
hotel et Ie transforma en rnagasin. 

HOTEL STE-ANNE 

Le dernier hotel qui existe a Ste-Anne, c'est eelui de M. 
Jean Desorcy tout pres de 1a gare, 103 Dawson road. Compagnie 
Drewrys aurait oonstruit cet hotel en 1928. 

Pendant une dizaine d' annees, M. Ephrem 1 i Heureux a tenu 
hOtel au nom de la Compagnie. En 1939, un Monsieur Phaneuf 1 fa 

pris en charge, six moisseulement. Puis, ~'est M. Ubald Trudeau 
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qui administra cet hotel jusqu fen l' annee 1954. En vertu d 
nouvelle lei concernant la regie hotels, la Compagnie Drewrys 
fut forcee de vend:re l'H6tel Ste-Anne. M. Ubald Trudeau acheta 

hotel et 1a garda encore deux ans. 

En 1956, M. Ubald Trudeau vendit son hotel a M. Olivier 
Menard qui l' a tenu jusqu' en 1971, a10rs que M. Georges Moufflier 
en devenu proprietaire, puis 1 t a vendu en 1973 a H. Jean 
Desorcy. 

Puisse 1 'HOtel Sainte-Anne garder toujours une C;h~~C.J....J...I:Z!.L\"C:; 
reputation, et donner pleine satisfaction a tous nos voyageurs qui 
demandent un bon repas et une saine hospi tali te! 



RESTAURANT - TOURISME 

RESTAURANT: "Le Cordon bleu", 



MOTELS RESTAURANT 

MOTEL "Au Bh~ d'Or." 

MOTEL "Allard". 
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MOTELS {; RESTAl..JRI\~S 

Les Motels et Restaurants rendent un grand service 
aux Touristes et aux voyageurs. Dans 1a paroisse, nous pouvons 
compter en 1976, trois Motels et deux. Restaurants bien organises. 

MOTEL LlLAS 

Les Motels de Mrne Irene Manaigre portent nom de Motel 
Lilas au en ang1ais, Lilac Motel. Le terrain sur lequel sont con­
struits ces Motels, appartenait a M. Aldege Dusab1on. En 1957, M. 
et Mne Denis Manaigre acheterent de M. Dusablon quelques acres pour 
y retir leurs etablissements. Comme Ie terrain com:portai t a cer­
tains endroi ts, une espece de fondriere couverte de mousse au les 
sources sernblaient jaillir avec abondance ~ M. et MIne Manaigre 
deciderent d f abord de creuser une piscine, qui accommoderai t plus 
taro, leurs touristes. lIs durent attendre a l¥automne assez taro, 
car les terrains trap mous ne supportaient aucune machine lourde. 
Ce n r est que Ie 8 decembre 1957, que la pelle mecanique de Benjamin 
Brothers put commencer creusage de la pis cine . 

L I anTIee sui vante, M. et Mme Manaigre construisirent quatre 
Motels complets, comprenant salon, cuisine, chauffage, etc. En 
juillet 1958, ces rlotels etaient ouverts aux. Touristes. En 1959, 
ils batissaient leur Office. 

Chaque anTIee dans la suite, M. et Mrne Manaigre augmenterent 
leurs etablissements et perfectionnerent 1 ~ organisation de leur 
terrain. Aujourd 'hui, en 1976, ils peuvent offrir au public, un 
ensemble de 13 motels et un terrain de camping parfaitement orga­
nise. Quatre motels demeur-ent ouverts au public, tout 1 thiver. 

Sur I' emplacement, a part pisciD.£ et les terrains 
reserves au stationnement, aux campeurs et pique-niquel1%JS, il y a 
divers amusements reserves aux. enfants. Uannonce tres visible au 
loin du Motel Lilas, attire 1 t attention de tous les voyageurs 
clairvoyants. Ceux. qui ant deja loge dans ces Motels aiment a y 
revenir. 
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MOTEL: AU D I OR 

Qui nia pas ro....marque, marne de loin, la belle annonce aux 
lumieres rouges du HAU B:Li:: D~OJ."I~? 

Ce Motel appartient a M. Romeo Blanchette. Il a acquis 
quelques acres de terrain pour batir ce Motel de Monsieur Riner 
Dufault. Solide'1lent construit et dfune excellente apparence, ce 
MOtel attire beau.::oup de voy~.geues. M, Blanchette peut etre fier 
de son Motel qui porte un j oli nom tout a fait original et de bon 
gout ~ etant si tue p:.-")es du chemin 12, ali oree de grande prairie 
au ble dore. 

~Dtel "Au Ble d 1 01"11 comporte 10 chambres bien meublees, 
une grande reservee aux banquets et aux grandes reunions ') un 
restaurant et 'U."18 cuisine. 

Devant Ie Motel, il y a un sa-rvice de gazoline Shell, 
jour et nuit. II y enco:;:"'e tout pres, un endroi t pour laver 
les au-tos e-t une boucherie, si N. Blanchette pouvai t trouver la 
main d ~ 02.1NY'e necessaire. 

A droite Motel s i eleve lli'1 garage au toit arrondi. 
Maintenant, les mllC'1anCeUX ou les accidentes. la route peuvent 
trouver un ex~~rt mecanicien capable de debosser et de reparer 

at::tos Puisse Hotel !lAU BLE D'ORlf prosperer de jour 
en jour, et co:,-rt:inuer son bon service a population de Ste-Anne 
et aux :r:::::mibreux voyageurs! 

Esperons que M. Romeo Blanchette,) son epouse devouee, 
Rina Dufault, se.s enfa.Ylts et , vivront toujours heureux 
dans leur Motel HAU BLE D' 

l'1OTEL ALLARD 

Les motels de M. Albert A1la..rd ont ete b§ltis en 1 i annee 
1965. Uensemble forme une de motels doubles en droite 
ligne, sur le cOte nord du Trans-Canada, milles a l' est du 
chemin 12. 

Chaque motel double possede une petite Cu:LSJ.ne, un salon, 
des lits pour trois ou quatre personnes, une television, etc; tout 
ce qui est n3cessaire pour donner aux voyageurs fatigues d'un long 
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voyage, un repos bien :meri te et une excellente detente. 

Batis en bois ronds) ces motels peints aux couleurs 
voyantes jaune et rouge, attirent les des passants. 

Du cOte ouest des motels, il y a I' office, des apparte­
ments pour un restaurant, une habitation. C t est dans 1 f Office que 
l' on tient une petite epicerie qui acconmode les voyageurs. Devant 
la maison, on tientaussi un service de gazo1ine Huskey. 

Aujouro'hui, ces motels appartiennent a la Compagnie A. 
g D. Allard Enterprises, Ltd., mais ils demeurent sous la direction 
de M. Ronald A. Whalley, un bon canadien bilingue. 

A I' e'X'tr8mi te est des motels.; on peut voir une dizaine 
de maisons mobiles qui attendent acheteurs. Cette organisation 
oomnencee en 1957, 1 ioeuvre de M. Ge!'ard Allard. 

RESTAURANTS 

RESTAURANT M.ARION 

M. Arthur Marion a corrmence un restaurant vers 1950, 
sur le lot 69 du Chemin Dawson. 

Vers 1955, ce restaurant a passe aux mains de Robert 
Simonson qui 1113. administre jusqu'en 1960. 

En 1960, M. Frangois-Xavier Chouinard a achete ce res­
taurant, puis 1 i a vendu en 1967, a M. Jos. St-Vincent qui en a 
fait une maison a appartements. 

I.E CORDON BlEU 

Nous avons un excellent restaurant a Ste-Anne des Chenes. 
Ce restaurant "Le Cordon Bleult

, ooti sur le cOte ouest du chemin 
12, ouvrait ses portes, le leI" decembre 1968. En effet c'est en 
ce jour qu Y eut lieu la benediction. Apres la benediction de ce 
coquet restatIC'ant surmonte d 1 une annonce brillamment illuminee, 
M. Raymond Tetreault, proprietaire, offri t a tous les invites un 
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excellent goUter'. 

Dans ce resta1.l!'ant, on rern.:L"Y"Clue une belle salle a diner, 
une cuisine, et depuis 1971, une accueillante salle de reception, 
Oll ceux qui Ie desirent peuvent aisement se proC1.l!'er' un bon aperi­
tif. 

En 1970, M. R. Tetreault fit placer de l'asphaltes1.l!' Ie 
stationnement auto1..lX" de son restaurant. Belle accorrmexiation po1..lX" 
les voyage1.l!'S. MIne Tetreault, Eveline Proteau, tout en s? occupant 
de ses quatre jeunes enfants: Guy, Marc, Alain et Gilles, trouve 
Ie temps de seconder admirablement son mari, dans 1 r organisation 
du restaurant. Tous les jours de 1a semaine., excepte Ie dimanche, 
IlLe Cordon b1eun vous attend P01.l!' vous servir' un excellent repas. 

Ce restaurant lYLe Cordon B1eu" est ,...."'.R_ aux mains de 
M. louis Lebrun, en 1 t ann?e 1974. 

CAFE DES N3 

Depuis U:.a.nnee 1974, un nouveau restaurant offre ses 
services au public dans Ie Centre cu1 turel de Ste-Anne. II porte 
Ie nom de Cafe des As. C f est M. et MIne Alphonse Duhamel qui en­
tretiennent ce restaurant et servent d r excellents repas. 



AU TEMPS DES FOINS 

Messieurs Eugene Desautels, Alexandre Gosselin et Antoine 
Dubuc font les foins pres de la riviere aux petits poissons, 

a Dufresne, vers 1901. 

MAISON ET GARAGE DE M. EUGENE PERRON 
Le partie ouest du village de Ste-Anne vers 1920 

qui fut detruite par les flammes. 



BOUTIQUE DE FORGE DE M. ALBERT NORMANDEAU 
Boutique construite vers 1880 qui existe encore sur la pro­
priete de M. Philippe Lebrun, que l'on voit sur cette photo. 

M. AIQert Normandeau, excellent forgeron, a vecu a Ste-Anne. 
II est decede a I'Hospice Tache, Ie 26 decembre 1932. 

BOULANGERIE DE M. GERARD FREYNET 
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GARAGES DE STE-ANNE 

GARAGE PERRON 

Sui vant les informations regues, le premier garage qui 
aurait existe a Ste-Anne, semblerait celui de M. Eugene Perron. 
Ce Monsieur Perron aurait bati son garage en 1919. En 1921, il 
epousa Rachel AIlc til, veuve de Norbert B8riaul t en Saskatchewan. 
Il eut la consolation de voir sa nouvelle epouse prendre un grand 
soin de ses trois gargons: Georges, Eugene et Laurence. 

M. Eugene Perron reussissai t assez bien avec son garage 0 

Il le garda pendant une quinzaine d' annees. Mais en 1937, fatigue 
de cette besogne astreignante, il voulut changer de metier. Il 
10ua son garage et sa ·maison a un Monsieur Levin, qui ne les 
garda qu'un an. En 1938, tout passa au feu, le garage et la maisono 

Mo Perron s'etait alors achete une terre a St-Raymond; 
terre qu i il fit defricher avec les lourdes machines. Cornme on 
sait, la guerre eclata en 1939 0 M~ Perron craignant que les plus 
vieux de· ses fils ne soient· enroles dans l' armee, leur vendi t la 
terre. Lui-rneme demenagea au village Ste-Anne~ et se fit menuisier, 
le reste de ses jours. 

Monsieur Eugene Perron est decede le 9 decembre 1959. 
Son epouse, Rachel ATlctil s 1 est rernariee avec Henri Belleri ve, Ie 
30 mai 1966. 

GARAGE FRIESEN 

Un autre garage que tout le monde connait depuis long­
temp·s, c'est celui qui appartenait a M. Jacob o. Friesen. Ce ga­
rage ouvert en 1945, est demeure la propriete de M. Friesen jusqu v en 
septernbre 1973. C i est alors qu! il passa aux mains de M. Norman 
Proulxq Un an plus tard, ce garage fut enti6eement detruit dans 
un incendie. 

M. Friesen a deux enfants: Regi, professeur de chimie a 
l'Universite de Waterloo, e1: Carol mariee a Joseph E. Parent, qui 
demeure a Ste-Anne. 

Ce garage fut vendu en 1974 a Messieurs Marcel Brule et 
Claude Fillion. Il passe au feu, le 8 nov. 1974. C'est M. Gerard 
Freynet, le boulanger de Ste-Anne, qui le premier vi t Ie feu tres 
tot, le matin. II etait deja trop tard pour sauver quoi que' ce soit. 
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GARAGE lAMBERT 

M. Alfred Lambert posseda un garage vers les annees 
1945 a 1955, en face de l'ancien magasin cooperatif qui portait 
le nom: "La Can.adienne!1, L'enseigne du garage etait celui-ci: 
"Lambert Motors". M. lambert vendait aussi des machineries pour 
la Compagnie Minneapolis Moline. Marie a Willow Bunch, Sask., 
avec Yvette Boulianne, M. Lambert eut huit enfants. Il est decede, 
Ie 11 novembre 1972. 

GARAGE DUSESSOY - GREGOIRE 

M. Hector Dusessoy avait construit en 1946, un entrep6t 
pour son bois, la ferronnerie et tous les accessoiI'es des machines 
Massey-Harris. En 1956, il vendit cette batisse a un M::msieur 
lowen, et se construisi t un garage au coin de la rue .Centrale et 
du chemin 12. Georges, son fils, devint Ie premier mecanicien 

mena mal toute la besogne surtout apres la mort de M. 
Hector Dusessoy en 1964. 

En 1966, Ie garage Dusessoy passa aux mains de M. Denis 
Gregoire, qui s' est adjoint son mre Gilbert. Les deux freres 
Gregoire se montrerent des debut, interesses a leur garage et 
voulurent donner a leurs clients un service rapide et consciencieux. 
Tout allait bien. travail augmentant toujours, ils appelerent 
a leur aide un troisieme frere, Richard. 

Les freres Gregoire songeaient a des ameliorations dans 
leur garage, lorsqu' un incendie d! une crigine inconr:ue, devasta 
et reduisit tout en cendres dans l'espace de quelques heures. 
Deconcertes, mals non decourages, les treres Gregoire se remirent 
a la tache, et construisirent un nouveau garage plus moderne et 
plus adapte aux necessites presentes. L'incendie etait arrive Ie 
7 mal 1973. Le premier octobre 1973, le nouveau garage ouvrait 
ses portes. On a ajoute a ce garage, un endroi t destine au lavage 
des autos. 

Devant ce garage, il y a toujours eu un excellent ser­
vice Esso, les joUr's de la semaine. 

M. Denis Gregoire marie a lorraine Frooette en Californie, 
possede deux enfants; Daniel et Michele. 
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GARAGE TETREAULT 

I.e garage oo:ti par M. Raymond Tetreault, remon:te a 1964, 
en automne. Dans ce garage on repare les autos, on les peinture, 
on y fait tous les services d?entretien, aujourcPhui :meme le grus 
debossage. 

En plus dtun service de gasoline Texaco, M. Raymond 
Tetreault a bB.ti un petit garage pour reparer les skidoos. 

Marie avec Louise }'iarcoux a Lorette, M. Raymond Tetreault 
possooe maintenan:t quatre enfants; Marc, Robert, Laurent et Carmen. 

En novembre 1973, un autre garage a ete construit pres 
des Motels "Au Ble d'art! par M. Romeo Blanchette et qui est adml.­
nis-t:re par M" Gerard Dufault. Ce garage porte Ie norol flSte-Anne 
Auto Body shop". 

, . 
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METIERS - FORGERONS 

ALBERT NORMANDEAU 

Nous sommes portes a croire que Albert Norrnandeau, fils 
de Arsene Normandeau et d t Appoline Legault, fut Ie premier forge­
ron, a Ste-Anne. D i apres les souvenirs recueillis, aurai t ou­
vert sa boutique de forge vers 1880, pas longtemps apres la cons­
truction des maulins a scie et a farine de LG. Gagnon. 

Sa boutique de forge encore sur Ie cOte sud de la 
riviere Seine~ pres de maison de M. Philippe Lebrun, lot II. 
Elle a ete transformee en grainerie. Cette batisse est construi te 
en pieces bois equarries retenues ensemble par des mortaises et 
chevilles de bois. C I est Ie alithentique des constructions 
du temps. Les pentures des portes et autres ferrures ent ete 
briquees par M. Normandeau lui-meme, qui etai t reconnu comme Ie 
plus habile des forgerons. 

M. Albert Normandeau ne a laBroquerie vers 1850, a passe 
la grande partie de sa vie a Ste-Anne comme forgeron. Dans 
recensement de la paroisse en 1925, son nom est encore sur la liste 
des paroissiens. encore forgeron? 

Dans les dernieres annees de sa vie, il s' est retire a 
l'Hospice Tache ou il est decede, Ie 26 decembre 1932. 

EUGENE DUBUC 

M. Eugene Dubuc, fils Joseph Dubuc et de Eupherru.e 
Garand, avait sa boutique de forge juste a l'enctroit ou sont les 
Motels de la Villa Youville. II est a St-Remi Napierville, 
Ie 2 decernbre 1858. 

Venu au Manitoba en , il s'est d1abord etabli a St-
Boniface. Le 3 juillet 1883, il a epouse Caroline Desautels, fille 
de Jean-Baptiste Desautels et Julie Amyot. De leur rnariage sont 
nees trois filles: Army, Eugenie et Cordelia. 

C I est vers 1890 que M. EUgene Dubuc est venu demeurer a 
Ste-Anne. II a travaille a sa boutique de forge jusqu1en 1913, 
puis a tout vendu ses proprietes a M. Gelly, avant retourner 
a St-Boniface. II est d€kecte a St-Boniface, au mois d'octobre 
1929. ' 
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JOSAPHAT LEClAIR 

Les details sur Josaphat Leclair, forgeron a Ste-Anne) 
sont clairse:mes. On sait qu'il avait sa boutique en face de 
station actuelle, au sud de la voie ferree. Il a certainement 
vecu a Ste-Anne pendant les annees 1924 a 1934. Quelques-uns 
affinnent que M. Josaphat Leclair aurait reb~ti sa boutique de 
forge sur Ie terrain occup6 rnaintenant par la residence de M. 
Raymond Tetreault, 62 rue Centrale. 

VINCENT FERRIER DESROSIERS 

M. Vincent Ferrier Desrosiers, pere de MIne Joseph 
Perreault, a tenu sa boutique de forge pres de la maison du Dr 
G6ra.ld Gobeil!) 142 CentraJ..e. 11 a achete cette boutique de M. 
Elie DUbois et l'a gardee pendant les cu~ees 1922 a 1949. C'est 
M. Tobie Perrin qui possede ses outils forge. Sa femme se 
nomnai t Marie Henri. 
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METIERS - BOUlANGERIE 

Les renseignements sur les Boulangers de paroisse de 
Ste-Anne, manquent beaucoup de precisions. Voici les infonretions 
que nous avons pu recueillir. 

JOSEPH DUFRESNE 

Plusieurs affirment qu'il y avait un boulanger du nom de 
Jos Dufresne, qui a tenu sa boulangerie au coin des rues Centrale 
et Ste-Genevieve. Cette boulangerie etait en avant de la petite 
et vieille batiqse qui demeure encore-lao La boulangerie a ete 
defai te. M. Jos Dufresne n I est pas demeure longtemps a Ste-Anne, 
peut-etre une couple dfannees, vers 1920. En 1922, il avait quitte 
Ste-Anne. 

ElDRENT GIRARD 

M. Florent Girard marie a Corine Tetreault, aurai t commence 
sa boulangerie vers 1923 et l'aurait administre jusqu'en 1943. Cette 
boulangerie ~ M. Florent Girard 1 v aurai t d I abord gardee sur la rue 
de 1 'Eg1ise, non loin du magasin IlChez Ar>bez" puis 11 aurai t trans­
portee en face de 1 'Hopital, dans 1a petite maison en pieces qui 
enste encore aujourd 'hui. 

BOUlANGERS FRECHETI'E 

Trois neveux de Mne Laura Frechette ont tenu une boulan­
gerie entre 1es annees 1944 a 1951. I1s se nommaient Ernest, 
Georges et Lucien. 

GERARD FREYNEI' 

Depuis 1961, notre boulanger de Ste-Anne est M. Gerard 
Freynet. Marie a Dora Blanchette, i1 est pere de hui t enf ants. 
II fut d I abord boulanger a LaBroquerie avant de venir a Ste-Anne. 
Homme honnete et devoue, nous sommes heureux de I' avoir dans la 
paroisse pour fabriquer Ie bon pain de chez nous at accomm:xler avec 
empressemerrt tous nos petits banquets. 
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AUTRES METIERS 

Pendant ces dernieres annees, plusieurs paroissiens de 
Ste-Anne ont exerce des metiers qui ont rendu un service enor.me a 
notre population pour l'entretien et Ie developpement de leurs 
meures. Nous allons en enumerer quelques-uns, en acceptant d! avance 
que 1e tout ne sera pas comp1et. 

ELECI'RICIENS 

M. A.irn8 Neault revenu de la guerre 1939-1945, voulut mettre 
en pratique les connaissances et les experiences acquises comma elec­
tricien pendant ses annees de service de ce malheureux et sanglant 
conflit. Ltelectricite maintenant etablie dans paroisse lui per-
mettait dtaccepter toutes sortes de petits travaux dtinstallations 
qu'il acoomplissait avec succes et firent ressortir ses talents 
d t electricien. Grace a cette bonne reputation acquise, il evei1la 
l'attention des grandes Compagnies qui vinrent le chercher, il y a 
une dizaine d t annees, pour l' etablir Contre-Mai tre dans une de leurs 
Mines. M. Airoe Neault marie a Florence Fontaine, a pris sa retrai te 
en 1975 car il est entre dans l'age d'or. 

Son fils Gilles succede a son pare dans Ie rneme metier. 
Depuis 1966, accepte des contrats et reussit tres bien. Une preuve 
de sa bonne reputation dans la paroisse, c T est que· .les DirecteurS de 
la construction du Nursing, l' ont accepte pour toute 1 v installation 
de l' electrici te dans cette immense demeure. Son pare, M. A.irn8 Neault 
disait que lui-meme n'aurait pas ose accepter un tel contrat .. · 'Gilles 
a tres bien reussi a se demeler parfaitement dans la multiplicitede 
ses fils, puisque tou-t a dans la ;liOison: lumieres 
comma toutes patentes d'elsctricite. 

Aussi, M. Georges Levesque est un electricien d'excellente 
reputation. 

PLOMBIERS 

Les nouvelles demeu-Y'es et les installations modernes deman­
daient -tres souvent les services d' un plombier. C 'est pourquoi M. 
Emile Champagne doue de nombreux talents, entra de plein pieds dans 
ce :metier, vers 1950. Son experience aujourd 'hui, lui permet d t accep­
ter tous 1es genres de reparations et d'installations en fait de plom­
berie. II nlest jamais en peine et arrive toujours a une solution. 
Tous les travaux lui sont comus: installation de fournaises, de 
chambres de bains, de moulins a laver et repasser, de tuyaux d i egouts , 
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enfin tout ce qui la plomberie lui passe mains dans 
la paroisse. 11 y en a qui se fati6Uent un peu d attendre ses ser-
vices, car il est souvent demande a plusieurs endroi ts en temps 
et il repond au plus presse" 

Son travail s'etant accru enormernent depuis quelques annees, 
il a oblige d I plusieuC's Messieurs Charles Belisle, 
Eloi Michaud, Ulric Perrin et meme ses deux fils. Son aide ms habile, 
M. Charles Belisle a fait presque toute 1 t installation du Nursing Home, 
a r3te-Anne. 

MENUISIERS 

Je crois qu r il y a toujours eu d' excellents menuisiers a 
Ste-Anne. 11 serait difficile d'enUlrlEirer tous les noms. Pe!"lTll9ttez 
~ue rappelle les noms de oeux qui sont les plus connus de nos 
JOurs: Messieurs Eugene Perron, Pierre St-Jacques, Steve Lcmghill, 
T. Dion, Jos Laurin, Pit Duhamel, Jean-Paul Trudeau, Jos Perreault 
et M. Alex Simard qui possede une petite industrie pour la construc­
tion des nouvelles demeures. 

FERBLANTIER 

M. Normandeau exerce Ie metier de ferblantier et 
COU:'l7'reur de toits, depuis PanYlee 1963. 11 emploie plusieurs hommes. 
C'est ,lui qui a'couvert le toit du nouveau garage "Gregoire & Sons!! 
et r'epare toit de l'eglise en 1973. M. Elphege Normandeau a 
epouse en 1950, Rosanna Jolicoeur. 

INDUSTRIES DES FEMMES 

NOllS avons des metiers des hornmes, n f allons pas 
oublier les metiers des Elles ont eu leur grande part 
dans le developpement de la petite industrie canadienne. 

Nos bonnes 'meres, en plus d i aider souvent aux 
travaux des champs, savaient trouver leurs recettes personnelles, 
les mets de bon goilt pour leurs maris et leurs enfants. Elles savaient 
encore utiliser leurs talents pour filer, et coudre leurs 
doigts habiles, vetements chauds et durables pour toute farnillee 
Que de draps de lit, de couvertures, de serviettes et de linges de 
toutes espeoes, elles ont fabriques pour 1 !usage de la maison! 
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Elles etaient industrieuses nos grand I meres. C I etai t 
admirable de les voir tisser avec art, des aux couleurs variees 
sur leur grand metier installe dans un com de la maison 0 On regrette 
aujourd'hui que ces a-rts dornestiques soient ra.rernent pratiques et ne 
rappellent le plus souvent, que des souvenirs au fond des Musees. 

ART MENAGER 

Les femmes ont toujours pratique l'art menager. II Ie faut 
bien; autrernent, les hommes et les enfants manifesteraient leurs me­
contenternents devant une table moms appetissante. 

Nos piomieres mani tobaines ont essaye de tirer rneilleur 
parti, des ressources mises a leur disposition pour noUt'cir la famille. 
Ont-elles reussi a choisir toujours les aliments les plus nutritifs et 
les moms nuisibles a la sante? faudrait e'en tenir au jugernent des 
experts dans I' art menager. 

Toutefois, nos anciennes menageres comme plusieurs encore 
aujourd 'hui, sans OOute, aimaient petrir pate dans la huche domes-
tique et cuire Ie pain dans le four construit pres de la maison. 

Elles aimaient aussi, apres la reserve du lai t et de la 
creme pour la maisonnee, fabriquer beurre de leurs mains; fairs 
de bons gateaux et des patisseries apetissantes. Tout se fabriquait 
a la maison, au temps de nos grand i meres. 

Clest ainsi qu'elles ont contribue au bonheur de leur 
mille et a la prosperi te de leur pays. 

Laissons parole a Mme Alphonse Desilets dans la preface 
de son Manuel de la Cuisiniere. (1) 

"POUlt MllWLeJt .ea. pJLOllpVr.de vW;tabf.e. d' un pay;.. p A.J!. ne. 
llu66,u pM de. deve.f.oppeJt llU llOWLee.f.t de. pftodueUon, A.J!. 6au,t malnte.YVi.JL 
un equAUbJLe. Ji.a.;Uonne.f. dan6 .ea eonf.tommation. 

I~QUe..6e.ti:t a l'homme. de. gagneJt.6).. itt 6e.mme. gMpille. :toCLt? •• 
L' e.eonomle. de. bon Ltto).. M.&uJte. f. I lLUanee. e:t. .ea. uc.hu.6e.. 

(1) Publication du Ministers de l'Agriculture la province de 
Quebec, Service de 1 'Econornie dornestique. Voir: UEcole 
Sociale Populaire, Vol. VI, No. 129, L'Art menager. 
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flHabWwno n.Of., en,6anto a .fu pfLevoyanc..e et au c..a1c..ul. iUen 
.oe peJtd dano £.a maL60n aU. JLegne W7.e nemme d' OJLelAe. e.t de. f.,e.no pJta;Uqae. 

If L I e.xpruenc..e ac..qu.-Ue de.pujA doaze. ano dan.6 £.a c..onduA.-te. de. 
£.a maL60n nOM a peJlJ'tlM> de no-teJr..? d' une. paJd b).el'l. de..o .fueune..o qa' on 
negUge. de. c..ombR.eJr.. 6au:t.e de mUhode. dano .601'1. adJill.-n).f.,.tJr.a;t,[on dome..o,tiqae, 
U, d' au.-tJLe palL-t bien cle..o peJlA:e..o de temp-6 d' aitge.nt 6au:t.e. de. c..alc.ul6 
pJLea1able..o d nau..te de pfLewion • •• 

"Nou,o MOYono e;me. d' ac..c..oJLd avec.. £.e..o ec..onom.i-6-te..o apotJte..o de 
R.a .6UlLpfLoduc..tion agJL.ic..ole ).nte.VL.6ep en 6oUlLn).f.,.6ant d no-6 c..OVL.6oeu.JL;,S eana­
d.ie.VU1e1.>-6JLa.nca.i.6e1.> lei.> moyeVL.6 d'~eJr.. lei.> 6fl.u.U.6 de c..et.te pJLoduc.:Uon, 
.6aVL.6 JLompJLe. l' equA..U..bJte pM an ga.6pillage ave.ugR.e del.> deVLlLeel.> a1.imen­
.ta.iJLeI.>, toujOu.JL;,S a.6-6ez JtMeI.> d tJtop fupe.nd.ieMeI.> lOOM etJte jdee.-6 aux 
OJr.:tiel.> • 

"Vouf.ez-vou,o epMg nell. votJte .6ante et votJte Mge.nt? Remplac..ez, 
daJll..6 R.a mel.>UlLe. du pO.6.6.ible. p la vl.-ande pM lei.> .f..egume.-6 d lei.> 6Jtomage.-6, 
lei.> Uque.u.JL;,S 6otte.-6 pM tel.> bo.i-6-6oV/..6 na..tuJteUe.-6 p .tel.> -6uMe..o du eommefl.c..e 
pM .te m.ie£. e:t.tel.> pJLoc1u.Lt6 de l'illLabte, d JtevenoV/..6 au pain pUJL.i de 
fiaJL.inel.> c..omplUe.-6. No.6 c..h.efl..6 en6anto p no.6 malade.o p n0.6 vl.-e..iUaitd.6 d 
naM-meme.-6j) toM f., I en ponteJr..ont m.ieux e:t ben.ifl.ont le JLe.toUfl. aux veJl.tJ.U> 
de fltugaUt:e quA.- ant 6aA..:t .fu ga.ie:te d I arne. u .ta .6ante JLobU.6:te de.-6 
anc..ieJll..6 11. 

ARTISANAT 

L i artisanat demeura tres en vogue au debut la colonie;; 
Les femmes apprirent a tisser la sous l'habile direction de 
Ursule Grenier, que Mgr Provencher avai t fait venir de l' Est. 

Ursule Grenier developpa chez nos pionnieres une grande 
habilete pour travaux au :metier. Ces femmes apprirent vite a 
tisser leurs propres vetements. 

Que d'esprit d'initiative et de courage 
pionnieres pour mener de front tant de labeurs! 

a fallu aces 

Laissons Soeur Elisabeth de Moissac nous raconter le reste. 

Ce beau zele se ralentit forcernent avec les annees. appa-
rition dans ville naissante de Winnipeg des grands magasins et de 
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leurs puissants moyens de , porta un COLl}) mortel a 11 artisa-
nat. Les et les rouets f 1..rrent au rancar... et bien des 
femmes roug:irent de la flannelle du pays. 

Grace a Dieu, tout ne fut pas perdu. Si les arts domes-
tiques disparurent presqu'entierement de ville, ils trouverent 
a la campagne un asile sUr et des wains pieuses. femnes du vieux 
Quebec montaient a cette epoque vers 1 i Ouest prometteur; elles re-
cueillirent 1 'heritage dectaigne et firent fructi_fier. 

Cette periode de l'histoiI"e des domestiques dans 
l'Ouest offre done un interet tout particulier. Nous en avons fait 
un sujet d i etude et avons mene, a cet effet, une discrete enquete 
dans quelques-unes de nos bonnes paroisses rurales. les resultats 
obtenus sont consolants. 

SAINTE-ANNE 

N'est-c€ coincidence de -trouver a la 
Pointe aux Chenes la paroisse Ursule Grenier, 
(Madame Jean Valiquette) la tisserande de Monseigneur 
Provencher? pouvoir preciseI' sur les activites de Ursule 
a cette epoque de son existence, il est permis de supposeI' qu 1 elle 
n i a pas abandonne son rouet en entrant en menage. D! ailleurs 
n'etait pas facile se procurer vetements, surtout a cette 
distance de lllinnipeg, et avec moyens de locomotion alaI'S en 

. vogue. 

1886, nous trouvons r:Cci.a~0is Giro\lard nee Delorme, 
industrieuse fei11rne, laquelle nous dit sa fille, fil.nt assez de laine 
pour habiller ses enfants toile pour fournir sa maison. La 
paille blonde habilernent prenait sous les doigts maternels le8 
formes les diverses. plus fine , bien entendu, reservee 
pour les du ~!che. 

fudame Zephirin Vagnan, soeur de Honsieur l' aboo L.R. Giroux~ 
avait refuse de se separer de son cher , en venant rejoindre 
son r.cere. Ie fit monter et sut dans Ie coeur de ses en-
fants, avec l'amour de celui du travail. Ce gout pour les arts 
domestiques est encore vivace dans cette farnille laborieuse. Sa belle 
fille, fudame Desire n:l.gnan, ne decroche-t-elle la prime d 'honneur 
pour beaute de ses couvre piques'? 

voila Monsieur Herve Blanchette qui la voix emue, nous 
parle des longues somes d'hiver de jadis alors garconnet d'une 
dizaine d i annees a peine, il , taillai t longs rubans de 
guenille transformes par sa mere en catalognes aux vives couleurs. 
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LORE1TE 

A mi.-chemin de Sainte Arme fut aussi en son temps un 
centre d'activite. MesdaJI'Es Laurin, Mireault, Ferland, Dupuis et 
Plante possedaierrt l' antique metier a deux lames. Sous leurs 
doigts agiles naissaient de blanches couvertures, la flannelle 
solide et les draps de toile bise. Mais oui, on cul ti vai t Ie lin 
chez les Mireaul t, et il roussai t, di t-on, a merveille 0 Pourqoui 
a-t-on cess€! de Ie cultiver pour en extraire Ie fibre? Le cl:irrat 
de l'Ouest est trop sec, assure-t-on. Et disons-le, tout bas, 
c'etait bien de l'ouvrage ... 



Paroles et Musique d'Albert Larrieu 
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AU MANITOBA 

-1-

Les champs de bles et la prairie 
Qui couvrent Ie Manitoba 
Sont notre petite patrie; 
La grande, c'est Ie Canada! 
Nos aieux, colons intrepides~ 
Les premiers, vinrent au pays; 
Et bientot, sur ce sol avide, 
On vit germer les blonds epis! 

Refrain: 

Que toujours au Manitoba 
Les grands peres, les pet s gars 
Conservent l'amour de la race 
Sur cette terre que Dieu nous donna. 
Que Ie rameau Ie plus vivace 
Fleurisse a Saint-Boniface! 

-2-

Bien longtemps dans ces vastes plaines, 
De l'Est a l'Ouest, du Sud au Nord, 
Nous fumes les seuls a la peine, 
Les premiers a braver la mort! 
Sur ce sol, des soldats de France 
Planterent Ie drapeau du roi. 
Des apotres, pIe ins de vaillance, 
Vinrent mourir pour notre foi. 

-3-

Que nous importent les menaces! 
Nous savons rire du danger. 
Ne sommes-nous pas de la race 
De ceux que Dieu veut proteger? 
Nos clochers sont des sentinelles 
Veillant sur nos foyers chretiens. 
La paroisse est la citadelle 
Que l'etranger n'aura jamais! 

Ce chant a ete imprime autour de 1920. 
Editeurs: J. N. Jutras et Henri Lacerte 

Dedie a sa Grandeur Monseigneur Arthur Beliveau, 
Archeveque de Saint-Boniface 

Chante M. Armand Duprat 



LES INDUSTRIES 

Au temps des battages en 1905, sur la ferme Desjarlais. 

En 1974, M. Solas Michaud bat Ie champ de bh~ de Mme Jos Charriere. 



CAISSE POPULAIRE STE-ANNE 

Premiere batisse de la Caisse Populaire. 
Elle ouvrait ses portes, Ie ler nov. 1955. 

Mme Annie Desautels a ete gerante de la Caisse 
Populaire du 13 decembre 1949 au mois de juin 

de "annee 1965. 



INDUSTRIES 

La paroisse de n i a j amais de grandes 
industries. Par cont:r'e, en a maintenu petites qui 
ont la survivance d I un certain nombre familIes. Nornmons 
parmi ces industries, la des fermes, Ie jardinage des le-
gumes, fromageries, les transports, etc. 

LA CULTURE AGRICOLE 

est certain que l'industrie agricole a commence avec 
la paroisse. Nos ancetres ont vi te constate que cette terre noire 
et grasse possedai t des ressources considerables a exploiter. E-t 
Us ne se sont pas trompes. 

Nos pionniers de Ste-Anne ont mis en pratique ce conseil 
de 1 'Ecclesiastique, VII, 15, "Ne. fLepugl1.e. pM aux be.oogne.o penlbie.o, 
nl au. tJuJ..vaVL deo champo cJtee pM ie T!t.u-Hau.t". 

Q'u'il fait bon, en cette annee centenaire, rappeler a 
notre memoire, l'oeuvre merveilleuse, bienfaisante et divine de nos 
devoues agricu1 teurs! 

agriculteurs sont les cooperateurs l'oeuvre de Dieu. 
Quand Dieu cr.ea 1 'homme, plaga dans un jardin de delices pour 
en avoir soin et Ie cul ti ver, 

Dieu lui-meme est seul et veritable proprietaire. Les 
hormnes ne sont que des metayers a qui Dieu loue sa terre. II La. .teJVte. 
m'appaJLtientp eo.t-J.1.. d);t au Liv!t.e. deo LeviUqueA {XXV, 23) , e.t VOll/.) 

n' ete.6 pOUIL mo-i.. que de.o Ww..ngeJt6 e;t de.o htJ.te.o Ii • 

Dieu~ premier agriculteur 5 possede toute terre et la 
prete a l' homme. 11 J e. .6LU6 i.e. v!t.aA. c.e.p 7 a cUt. i.e. Seig ne.UfL$ e.t ma n 
PeJte. u.t i.e. v,igl1.ef£.Ol1.". (1) A quelle fin, Dieu prete-t-il la terre 
a 1 'homme? Pour que Ilhomme en les elements necessaires a 
sa vie corporelle; Ie pain qui donne la force a 1 'honnne et Ie vin 
qui rejouit son coeur. 

(1) S. Jean, 15,1 



-188-

La culture agrico1e nos vastes , a pennis a 
nornbre fami11e de vivre a Ste-Anne, et d'y jours heu-
reux j usqu tala deuxielne, troisieme et meme quatrieme generation 0 

Les reco1tes ne pas toujours ; les sau-
~~~.~~.~~;~ ont souvent cause desastres irreparables Cependant, 
apres les annees de disette, y avai tIes annees d I abondance qui 
redonnaient courage aces hurribles et confiants cul ti vateurs pour 
reprendre et continuer avec une nouvelle C ! est 
ainsi la petite industrie agricole slest maintenue a Ste-Anne. 

La petite industrie agricole a corrrrnence pauvre..rnent, meme 
miserable..rnent. Les and~tres ne possedaient pas la machinerie lourde 
d f aujourd 'hui. Tout le travail s' accomplissai t les instru-
ments du temps tires par boeufs ou les chevaux. On comptait moins 
sur la vi tesse des operations, que sur la patience et la perseverance 
diun travail bien accompli et baigne de toutes les sueurs de son corps. 

Avec les annees, terres defrichees sont devenues des 
fer..rnes rentables 0 Les cul ti vateurs plus en moyens, ont reussi a se 
procurer des machineries mecanisees plus puissantes et plus parfaites, 
qui labourent, hersent des centaines d' acres en quelques jours; et a 
l' automne, coupent, moissonnent et recol tent des milliers de boisseaux 
de grain en une journee. cultivateur n'a plus besoin de crier 
apres ses boeufs et ses chevaux pour hater les et accelerer Ie 
travail; un coup de pied sur la pedale de son tracteur, et toute 
la machinerie se precipite en avant. 

Hommages a nos defricheurs! Hommages a nos de-
voues cultivateurs de Ste-Anne, qui depuis cent &'1S, ont fo:ade avec 
un courage admirable, le royaume de Ste-Anne des' Chenes, ou 
quelques centaines de sont heureuses vivre une belle 
fraternite et une satisfaisante prosperite! 

NOS JARDTI-JIERS 

Hommages aussi a nos mers jardiniers, qui n' ont cesse de 
cultiver leurs jardins avec autant d'amour et de courage: 

Eux aussi ont subi assez sou vent epreuves des in tempe-
ries de saisons et des ravages des insectes. Que de gelees ont de­
trui t les premiers plants j etes en terre! Que de patience au prin­
temps, avant que Ie soleil ne seche la terre et la rechauffe pour y 
planter les graines et ! Que de et de courage, a 
l' automne, pour arramer parfois dans une terre boueuse, les deI'niers 
legumes menaces par futures gelees! 
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Heureusement, sont survenues les annees d'abondance qui 
ont redonne I' espoir de continuer cette petite industrie jusqu I a 
rraintenant, cornme chez Messieurs Camille Chaput, Frangois-Xavier 
Chaput, Arthur Massicotte et Rosaire Desrosiers. 

Mentionnons ici en uassai1t, les belles 
d' autrefois. Chaque annee, a- 1 t automne, on 
des meilleurs produits de la ferme et des jardins. 
des prix a O'::Ic:rna.·Y> 

''''''''''':::'0''' champetres 
une exposition 

il y avait 

On se rappelle les defiles de voi-tures et d I animaux pour 
se rendre par rues Centrale et St-Gerard, jusqu'au terrain de 
l'exposition situe entre Ie chemin de fer et riviere Seine; pro-
priete M. Jean-Baptiste Pe..YTeault (Paulet). C' corrnne un 
pique-nique ou tout le monde s! amusai t, en attendant que les juges 
decident les gagnants pour les meilleurs produi ts. C t etai t la, une 
excellente maniere d'encouragerles cultivateurs et les jardiniers. 

Cornme nos fermiers en general, 
lai tier, on a vi te penser a y fonder des 
renseignements regus, il y a eu deux 

PREMIERE FROMAGERIE 

un troupeau 
Selon les 

Ste-Anne. 

La premiere fromagerie aurait ete construite vers 1895, 
sur cOte sud de la Seine a 1 test du chem:in Piney. On eli t que 
lYon peut voir encore aujourd'hui, les fondations de cette premiere 
fromagerie, ou 11. Herve Cote lui-meme est porter du lait. 

M. Emile Dubois fut Ie seul fabricant de fromage dans 
cette fromagerie. II semble Cju!:::'l sci t j usqu ! a la fermeture 
de cette fromagerie vers 1905 ou 1908. M. Raymond Magnan fut secre­
taire de cette fromagerie. 

COOPERATIVE STE-ANNE DES CFI:EN'ES 

premier mars 1937, on convoque une grande assemblee 
paroissiale pour etudier le projet diune fromagerie-cooperative a 
Ste-Anne. 

Un representant de la Compagnie !<.'raft, M. Maloney, fabri­
quant de fromage a LaBroquerie, e:>''Plique les avantages d t une froma­
gerie chez nous et les conditions probables imposees par la Compagnie. 
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M. Lafrance, .. agronome, est et encourage proj et d 1lli1e 
fromagerie a Ste-Anne. Tout monde est consentant de partir lli1e 

fromagerie et de former immediatement illl provisoire. 

Sont dans ce Comi te: Fecdore Tougas, S:i.m8on Prairie ~ 
Hyacinthe Bohemier, Jos. Charriere, Tobie Perrc.:'in, Octave Laur'in, 
Raymond Cadieux, Adrien Ste-Marie, Neil Toev.7s. M. Feodore Tougas 
est nomne president, et M. Philias l'-laurice, secretaire. 

Trois Directeurs du COJPi te furent delegues: Messieurs 
A.d.rien Ste-Marie, Neil Toews et Philias M..aurice pour aller a LaBro­
querie, s Y info:rm8r sur place comment faire fonctionner UIle fromagerie. 

Tout marchai t assez bien. 18 Comi te provisoire se remUs-
sou vent et etudiai t avec inter>€~:t Ie bon fonctionnement d f une 

Cooperative-fromagerie et les dtune construction. M. Feodore 
Tougas regoit l'autorisation act.2ter deux acres de terrain de M. 
Jean-Baptiste Perr.ceault const:>uire la fromagerie. 

Le 7 1937, les Constitutions sont approuvees; Ie 10 
mai, les travaux constructions commencent. Le 3 juillet 1937, il 
y a assemblee gener-ale des Actionnaires pour ill 1 Com te permanent. 

Les votes actionnaires donnerent les resultats suivants: 
Simeon Prairie, 79 votes; Feodore Tougas, 78; Philias Maurice, Jos 
Charriere, 72; Hyacinthe Boherrd.er, 51; Adrien Ste-Marie et Neil 
Toews, 48. M. Feodore Tougas est reelu president, et Philias Maurice, 
secretaire. C r etai t le resul tat des votes 222 actionnaires pour 
1 i election de 7 Direct2u:.;:1s. 

Le 4 1937, avait la benediction de la nouvelle 
fromagerie sous pr.esidence M. le Cure §t-Amant. A 1 f occasion, 
on entendit disco~ns de circonstance de plusieurs hauts person-
nages: R. P. Leon Laplante, CL..'l'e de Ste-Alme; H. VilleneUve, 
Inspecteur des fromageries; H. S. Marcoux, depute de LaVerendrye; 
M. Edmond P:refontaine, depute de 

14 juillet 1937, frol'l"Bgerie ses portes pour 
recevoir au-dela de 10,000 livres de lait. 

crest le 20 juillet, qU2 
Charte du gOlfverneJIl.">--l1t: ce qui 
avec toute la force de la loi. 

Actionnaires regurent leur 
permet dans la suite dVagiT' 

fromagerie reconnue sous Ie 
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nom de "LA COOPERATIVE DE STE-ANNE DES CHENES". 

On engagea N. Georges Fr€chette 
ger, aux prix de 85¢ du cent 1ivres 

Ie 28 sept. 1937, M. Theodore 
Maurice comme secretaire. 

comme froma-

remp1agait M. FPi1ias 

En fev-cier 1938, 1a Cooperative de Sainte-Arme des Chenes 
tenait sa deuxieme reunion generale. Environ 90 Actionnalres 
assistaient. L' assemb1ee etai t pres idee M. Feodore Tougas. pre-
sident de 1a Cooperative. Le secretaire son rapport devant 
l'assemblee. Voici quelques chiffres des operations de 1a fromagerie 
depuis cinq mois: 

Livres de 1ait apportees a 1a framagerie durant ces cinq 
mois: 1,102,532; ce qui a rapporte aux cent $1.04. II slest 
fabrique 94,952 livres de framage, a raison de 0.1337 1a livre, ee 
qui dorme un montant de $13 ,172.21. Au des connaisseurs, c I etai t 
un tres bon resul tat. . 

M. I. Villeneuve, Inspecteur des , adressa des 
felicitations aux Cooperateurs et leur dorma de precieux conseils, 
surtout sur soin a donner au lait; lie' e1>:t £a UI1 pMb.teme U.6el1-
tiel.., cU:t-U p .6-t. 1Wa.!l vou.ton.o gMdeJL notlte 110m". 

Messieurs Hyacinthe Boherm.er, Noel Toews et Adrien Ste-
Marie devaient sartiI' de charge, mais ils par acclama-
tion. 

M. Georges Frechette a regu 1es honneurs du troisieme prix 
dans 1a fabrication du fromage. II a garde une moyenne 97% Notre 
fromager n'etait quIa ses premiers SUccE~S, car en 1938, vers mois 
de juillet, i1 obtint Ie premier prix dans la fabrication meules 
de quatre-vingts et Ie deuxieme prix dans fabrication des 
petites meules. 

Crest dans les annees 1939-1940, que la Cooperative semble 
avow obtenu ses plus grands succes pour la quantite et la qualite 
de son lait. 

En 1939, du ler juin au 15 juin: 7,417 1ivres lait. 
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En 1939, du 10 juillet au 26 juillet: 
En 1939, du 9 aout au 23 octobTe 
En 1939, du 26 nov. au 9 janvier 

La fromagerie vendait son fromage a 
Kraft Cheese Co. Ltd., S",yift Canadian Co. et 

En JTl.BrS 1939, H. Georges Frechette donne 
fabricant de fremage. C! est M. Joseph Fisette 
yint Ie rem:placer>., On lui offre corrme 1 sou 
pOUl" fremage No 1 et 3/4- sou la livre pour fromage No 2. 
fapricant de froJTlBge ne demeura pas longtemps a Ste-Anne, 
Ie' 25 sept. 1939, il donna sa demission. M. Edouard 
~roq~r>ie Ie r>empla~a a~~ memes conditions. 

de lait. 
I! 11 

II 11 

comme 
qui 

livre 
Ce dernier 
car> des 

de 

II serait plutot surprenant que la Cooperative nl 
subi, quelques rever>s au cours de ses annees dVoper>ations. 
cesdifficultes arTiver>ent au printemps de 11annee 1940, 
epidemie de thyphoide faisai t des victimes dans la region de 'r'::l_L' ..... rlO 

On attribua a la Cooperative, la Tesponsabili te cette 

Le PeTe Clkre ,et les. DirecteUl"s de la Cooperatiye se 
a Winnipeg, rerioontrer Ie Ministre de la sante dans I? 

A cause de la i:hyphoide, Ie Ministere de la 
permettait plus de v61J.dre Ie £ramage, et cependant, il .J..Cl...I...l..<::;u.. 

payer quand meme les patrons. Apres d I autres demar>ches CLUl" ... e,,,, 
ministere de la sante, Ie gouvernement dec ida d? acheter 
fremage. 

Heureusement, quelques jours plus tard ~ Ie Vrinistere de la 
declara que la thyphoide ne provenait pas du lait. 

D'autres difficultes s~irent de la part du lait et des 
Cooperateurs. 

Les preducteurs de lait manquaient parfois de precautions et 
n f apportaient pas touj ours a la fromagerie 5 du lai t dans sa meilleure 
quill te. Ainsi ~ qertaines varnes plus voraces mat"lgeaient indifferem­
ment des bonnes et ma.uvaises herbes qui donnaient au lai t un gout 
acide et une senteur detestable. Cela wrivait surtout Ie printemps 
avec la moutarde en fleur ou Ilherbe a la palette nOrrnnEB aussi 1 'herbe 
a violette de son vrai nom: Thlaspi des cha-rnps. Si tous les pro-
ducteUI"s avaient ecoute les conseils de leur Fabricant de fromage, 
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ils n! auraient pas perdu leur trai te de lai t , malheureusement, 
quelques-lIDs ne se souciaient du consell autres et ils 
perdaient du lait leur 11 aurait suffi de sortir du 
champ de paccage, leur rroupeau, environ deux heures avant la 
traite. Alors, le lait serait devenu en parfaite condition. 

D'autres facteurs entrerent en jeu et causerent de graves 
dornmages a la bonne ma.rche Cooperetive-fromagerie. Les Cornpa-
gnies Crescent Dairy et Hodarn Dairy voyant le sucres des petites 
fromageries, engagerent concurrence et payerent lai t plus cher: 
$2.00 le cent livres. 

Les productetrr's de lait, alleches par l'appat du gain, 
abandonnerent Pun apres l' autre leur Cooperative qui ne pouvai t 
payer Ie lait a un si haut prix. Cela arriva dans les annees 1945-
1946. La Cooperative abandonnee de ses meilleurs producteurs de 
lai t, cornmenga a vegeter. Ne pouvant plus continuer une operation 
rentable ~ elle fut forcee de fermer ses portes. C ! etai t au moment 
oula Cooperative ayant fini de payer ses , aurait pu assurer 
a ses clients de mellleurs revenus. 

De cette Cooperative, ne reste plus qu f un bien pauvre 
souvenir, celui du garage pres de la maison de M. Aime Neault. 
M. Aim8 Neault a sa maison j uste sur 1 f emplacement de la frorna-
gerie: lila Cooperative de Ste-Anne des Chenes". 

BEURRERIE 

Au temps ou il existai t une sur lot 13, terre 
de M. Marius Magnan, on avait construit a cet endroit, une beurrerie. 
C' est M. Eugene DeMontigny qui a construi t cette beurrerie. Mais 
son fils Joseph la tenait en operation. t1. Herve Cote soutient que 
M. Louis Vigoureux travaillait aussi a certe beurrerie. 

paroissiens de Ste-AuLne avaient l'avantage de porter 
leur lait a fromagerie ou a la . La beurrerie ~ta 
ses operations des que station fut demenagee dans llouest la 
p~~isse, a oon site actuel. 
~. 
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DE lA BETIERAVE A SUCRE 

culture la betterave a sucre a t".res en vogue 
dans la paroisse pendant les 1940 Ei. 1945. Si on en juge 
par les PrOnes des curBs du temps; l! o!'gCllrl.so.tion de cette cul iJJre 
sernblai t marcher sur llil bon pied. MalheUl"eusement, n I y a aucun 
rapport dans Archives qui nous guider pour faire un peu 
dthistoire. 

On sait que le 31 janvier 
s~ comme representant de Ste-fU1ne 

, 1'1. Leon Laurin a ete choi­
le Comite general. 

un , le publie llavertissement du nouveau 
Directeur: ifVU que. fu CompagY':rtc.. £aA..Me entendJte. qu' eUe. ne danneJUt 
pM £.e. BonM pMrrJ..o; .6,i la. lte.c.vUe de.pM.6cui.t 1 '25 m.i££e. tonne.o -
U 6au.t .te.niJL .te::te. a fu Compagn..[e. e.n. ne. .6,igna.}'l..t pM de. c.ontJutt paUll. 
1943? :tant que. no.6 V.iJr..e.v::'el..V'L6 ne ;'·'OM £.e. ciUwnt pao". 

anciens cul ti 'Jate1...lrS probablement en dire 
davantage sur cette indusn"'ie de 10. betterave a sucre. 

M. Gerard Allard en 1968 ~ commengait un nouveau genre 
d'industrie a Ste-Anne. DeVeIl1..l proprie-'caire d'un terrain sur 
rote nord du Trans-Canada, Bnv~_ron 3 TItilles a llest du chemin 12, 
il mit en exposition plusieurs varietes de maisons mobiles sous 
l' annonce: Gerry Y s Hobi:!_e Bomes . 

Ce genre de. maisons nouvelles facilement transportables 
attira sans doute, 1 f attentiDn de 
raison ou 1 f autre, aiment cha:cger sans 
En 1971, M. Gerard a tout vendu EL £1. Aaron 

qui pour une 
de frais. 

M. Ubald ~ldeau en 19 ,orgaLisa QD moyen de transport 
marchandises. acheta J.;';;; rragasin de M. Arthur Lacerte et 

transfonna Ie bas ce magasin en pour ses machines. II 
garda Ie haut COlTIme resider-ce. 

Pendant dix ans, M. Ubald Trudeau s!occupa du transport 
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des marchandises sous 1e nom de I!Dawson Road Transferfl
• 

En 1938, M. Joseph Harpin acheta toute l' organisation 
de M. Ubald Trudeau et continua pendant huit ans 1e transport des 
marchandises sous 1e meme nom. 

En 1946, c'est M. Edmorrl Tougas qui achete 1e tout de M. 
Jsseph Harpin et fait du transport pendant trois ans. 

De 1949 a 1954, Dawson Road Transfer passe aux mains de 
M. Julian Van Halst. 

Puis en 1954, M. Felix Dufresne en compagnie avec son 
:fr8:re Femand, fait l'acquisition de cette petite irrlustrie et 
1 t administre encore aujourd 'hui. 

Que de patience, d' errlurance et de trues de toutes sortes 
II a fallu a ces Messieurs Dufresne pour transporter perrlant une 
vingtaine d t annees, tant d I articles de toutes pesanteurs et de 
toutes varietes! 

M. Napoleon Desautels et M. Arthur MBX'ion ont fuitaussi 
Ie transport de la creme et des marcharrlises, plusieurs annees. 

COOPERATIVE D' HUlLE - PETROLEUM PRODUCTS 

. Une COoperative d'huile carrnnengait ses operations en 
decembre 1931. Cette Cooperative a son Office, a 1 'ouest de PROteI 
Ste-Anne. M. A.-P.-D. Reimer fut le premier gerant. 

De 1931 a 1943, 1a Gerance de 1a Cooperative passa a trois 
mains differentes: A.P.D. Reimer, J.W. Wohlgemuth et H.W. Wohlgemuth. 
Mais depuis fevrier 1943, c'est M. J.-F. I.etkeman qui gere la Coope- . 
rative qui porte le nom de "Petroletml Products" et l' a conduite avec 
succes jusqu'a maintenant. 

ESse - TI1PERIAL OIL 

L'Industrie d'hulle Esso e"Xiste depuis plus de 50 ans a 
Ste-Anne. Elle a pris naissance vers 1922, alors que M. Arthur 
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Lacerte ouvrait en meme temps un magasin pres de la station. 

Pour transporter ses marchandises du rnagasin comme pour 
conduire Ie carnion d ihuile M. Arthur Lacerte avait un employe. 
C'etait M. Jos Neault. 

Apres quelques armees, ~1. Arthur Lacerte passa son agence 
dihuile Esso a un Monsieur Lemire, qui a son tour Ie vendit a un 
Monsieur Hiendricks. A partir de 1931, c1est M. A.L. Giesbrec.""lt 
qui devint l!agent d'Esso penda"'1t quarante et un ansa M. A.L. 
Giesbrecht travaillait pour la Cooperative d9huil~qua:nd il devint 
agent pour Esso. II dut abandonner la Cooperative pour s i occuper 
de son agence Esso. Cette derniere Industrie devait lui causer 
moins d'ennuis et de fatigues, car il aimait a repeter: "Man pM 
beau JOWL, c..lu.t c..e1.u..-t au: JIM f..a...U:,f.,e fu CoopVi.aUve. pOWL m'oc..c.upeJL 
de. mu pILO pILU an ncUJz.u rI • 

En 1972, la gerence de la Compagnie Esso passa aux mains 
de M. Benoit Garant. 

M. JOS SMITH 

M. Jos. Smith a manoeuvre presque toute sa vie dans les 
petites industries. II fut I' homme de tout commerce. Possedant 
Ie don de l'entreprise, il savait utiliser ses talents et ses 
puissantes machines au service des autres, tout en procurant du 
travail a un certain groupe d 'hommes. 

Que de gens mal pris ont eu reoours a ses conseils et a 
son industrie pour sortir du petrin dans lequel les avaient enfonCl2s 
les Inauvaises affa:ires financieres. Donnons un exemple. Un fer­
mier incapable de solder ses dettes, voulai t vendre son troupeau 
de vaches. Les vaches de ce temps~la, ne se vendaient que $3.00 
par tete. Transporter son troupeau en ville pour Ie vendre a Canada 
Packers, lui aurait mange une partie de son profit. II decida dien 
parler a M. Jos Smith. 

M. Jos Smith, apres reflexion, ac..hete Ie troupeau et Ie 
garde dans un enclos· chez lui. Ayant abattu les vaches 11 une 
apres I! autre, il vendi t toute la viande par quartiers e-t parvint 
ainsi a recuperer son argent, tout en retirant un peu de profit. 

C1est en 1912 que M. Jos Smith fit ses premieres experi­
ences dans I! i.l1dustrie, alors qu i il travaillai t avec sa paire de 
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chevaux pour 1 'aqueduc de Shoal Lake a vJirullpeg. Durant l'hiver 
1914, M. Smith i:J::'availla avec ses chevaux dans les chantiers. 

En 1915, M. Smith ache-ta un g:n:Js engin a Vcipeur et quel­
ques aui:J::'es machineries. C 1 es t alor'S qu v il cornmenga a parcourir 
la _region en ete, pour bati::r>c Ie grain, et en hi ver, pour scier' Ie 
bois. Muni d'un permis du gouvernement, M. Smith en hiver', prenait 
des contrats. II Sf etablissai t en pleine foret, et la, avec son 
moulin a scie et son planeur, il pouvai t employer jusqu f a une tren-
taine d 7 hommes. Son bois come, l' expediai t en ville, en Ie 
chargeant sur les chars. Aussi) expemai t en ville, une certaine 
quanti te de planches, mais il en gardai t une bonne reserve dans sa 
cours a bois pour repondre aux demandes des populations environnantes. 

M. Jos Smith s'est marie a Ste-Anne, en 1923, avec Mile 
Fedora Duguay. Ensemble ils par'tagerent les j oies dans l' education 
d'une belle famille de six enfants; dont-voici les noms: Rhea, 
Roger, Aurise, Lucille, Irma et Gerald, ainsi que le succes dans les 
affaires. 

Dans une de famille, il est rare que l' epreuve ne 
vienne pas assombrir certains joUr'S 0 En 1938, un incendie se declara 
dans Ie garage de M. Jos Sm.i:th,.et tout ce qui yavait dedans fut 
dei:J::'uit par le feu: deux camions, une a1..rt:omobile Dodge presque . 
neuve, une-quantite de bois de construction un grand nombre .d'outils. 
La perte totale pouvaitsiestL~Bra$8,OOO.OO dollars. Malheureusement, 
aucune assurance ne couvrait les pertes. L'agent d'asSlL."'anCe devait 
venir lejour precedant l'incendie. 

G ....... -"'",,,,, .. -, I t ~ .. d tt . race a son ,el'gle, 1'h '-' os 0;1''::' L.i'~ es r\;;:.J.eve e ce e 
epreuve et a corrtinue avec SUeDeS ses entrep:0ises. De 1925 a 1955, 
M. Jos Smith a vendu des machineries "Casel! et de 1954-1955 des chars 
G.M.C. Tout en conduisant son industrie, M. Smith trouvait Ie temps 
d' administrer deux tel'Y'es: 1 d'C3 170 acres ~ 1 f autre de 250 acres" 

Maintenal1t qUG H. Jc:; Smit~h vit retire avec son epouse 
dans .. sa demeure de rue Cen-t-rale 312, i1 doit souvent repasser dans 
sa memo:lre tout un tas de souvenirs qui ont me1e sa vie aux problernes 
de nombreux cOJIlflai:J::'iotes. Tout de :rneme, il peut se rejouir d' avoir 
par son industrie, favorise li..n grand nombre ci toyens, en etant 
l'homrne de tout commerce. 
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M. GILBERT PATI'YN 

D'aurces petites naissance daDS la 
paroisse de Ste-l\nne apres l' C' est en cette annee 
1960 que M. Gilbert Pattyn acheta sa g£Osse pelle mecani-
que (backhoe) et commenga travaux d i

c2\.\...,.Cl.v=L.L\Jl de toutes sortes. 
Bientot 5 il Sf acheta tm carnion terre, le sable 
et le gravier. 

M. Gilbert Pattyn ta:i.nEilllEmt du succes, puis-
que d f une annee a 1 J autre 5 il pouvai t aUlgJTlE::nt:er ses entreprises en 
se procurant de nouvelles machines. lorsqu'il fut question 
de construire le Nursing, il se assez forts et 
presenta sa sournission pour tous travaux d! excavation. 

Aujourd'hui, 
mecaniques, un gros camion 5 

necessaire pour creuser 
transporter la terre 5 

les operations qui demandent 

" M. Gilbert Pattyn 
LevE'isque, est aujourd1hui pere 
et Carole. Son epouse, 
plusieurs mLDeeS a la Clinique 

M. BERNARD IJERlvJEITE 

'-"-"-,,,",,,"h''- deux grosses pelies 
et tout lioutillage 
egouts, des fosses; 
et accomplir toutes 

DOUL,2VE~rE;err~nx de terrain. 

1958 a MIle Mireille 
enfants: Robert, Vrichel 

et tres active, a travaille 

Le 20 mai 1965, M. Vermette commengait la meme 
industrie que son M. , En ce moment, M. Vermette 
ne possedait quiune pelle mecanique. Les affaires durent prosperer 
pas trap mal, puisqu'en changeait sa premiere pelle meca-
nique pour une autre plus 5 et meme en acheta une deuxieme 
en 1968. 

A partir 
enormes dans son 
service de la 
~ . mecamques, une 

Bernard Vermette fit des progres 
, en 1974, il possede pour le 
toute une serie de machines: deux pelles 

camions, deux petits camions, 
un tranchoir et d ClU'L..L"c:;a aCC,==S~30JLr 

En 1974, M. K.Q1'W"\;:1"YY1 Vermette lui aussi, presentait sa 
soumission pour l' C2I.<,..;QVCl.L..L\.)l terrains du Nursmg. Les Directeurs 
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de construction du Nursing voulurent donner une chance aux deux 
soumissionna.l.res: Messieurs Gilbert Pattyn et Be:rnard Vermette, 
en leur demandant d I entreprendre ensemble ces travaux iTImenses 
d'excavation. Tous deux furent heureux d'accepter. 

Bernard Vermette prenait comme epouse, le 3 juin 1961, 
Beatrice Tougas, qui lui a do:nne trois fi11es: rbnique, Joanne 
et Colette. 



M. Alexandre Beriault ne a Lorette 
5 dec. 1867; decede 25 aoOt 1969. 

M. Louis Desautels, pere de Honore, qui habitait 
la maison de M. Kirouac, pres du chemin 12. 

M et Mme Honore Desautels et les enfants. 



NOSDEVOUES <PASTEURS 
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LES CURES ET LES VICAIRES DE STE-ANNE 

En cette ar.nee centenaire, la paroisse Sainte-Anne des 
Chenes doi t reconnai tre comme un devoir saw, de rappeler a la 
memoire de tous, les meilleurs souvenirs de ses Cures et de ses 
Vicaires. 

LE PERE LE FLOCH, O.M.I. 1859-1868 

C'est le Pere Joseph LeFloch, O.M.I., qui fut le premier 
pr€tre a desservir la petite colonie de Pointe-des-Chenes, nom que 
portait Sainte-Anne des Chenes, en ce temps-lao 

Ne en 1823, a Quinper, France, Joseph Le Floch regut 
l'onction sacerdotale en l'annee 1855. Envoye dans les missions de 
la Riviere Rouge en 1857, il exerga le saint ministere a la catOO­
drele-cte._St-Boniface jusqufen 1868. 

!fEn 1859 j MglL Tache chMgea .ee R. P. Le Ewch, ai.oM cuJte 
de fu cathedlLa.eep de deA-6e!LvA..Jt i.a. nouveRi..e nU.I.>-6-ianp et au. moi.n.t> 
toll-6 leA mOM; teo bon.-6 et ILrug-ieux hablian.t6 avai..ent .ea con.-6ofution 
de ltecevo-i!L .ea vMlie du. plLUAe. Le. ban piVte MoJt.in, comme. on l'appe­
fuli atOM domttU.;t toajollM au. pll.UAe une coJtcU.a.e.e hO-6plia.e.lie, et 
c' eot da.nb -6a mct-Uon que Ie. m,U-6-ionnwe. cL.iAali fu -6a.inte. meA-6e. et 
fLempW-6aLt teo cUfi6€JLeYi-U 006-ice.6 de -6on mwtiVte.. (1) 

Les colons eux-memes venaient chercher chaque fois, le 
pr€tre a St-Boniface et l'y ramener. Le Le Floch, originaire 
de Bretagne et dev6t sel""'...,i teur de sainte Anne, donna a la mission 
qu'il desservait le nom de la patronne si Q~ere a sa patrie. (2) 

QUELQUES EVENEMENTS 

Le Pere Le Flochfut temoin d! evenem.ents tres iIDportants 
qui ont :rnar>que. les debuts de la colonie naissante de Pointe-des­
Chenes. 

(1) Le Manitoba, No du 21 recembre 1898. 
(2) Le Manitoba, No du 22 mars 1888. 
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II ecrivait a Mgr Tache, Ie 28 mai 1863: "Je.. pa.Jl4 de.muYL, 
paWl. fu Po-Ln.:te..-deo -CheYLe..6 quA.. v.-i.-e..n.:t d I e..ttLe.. !tu).YLee..; :toute.. l v ep.-i.-YLe..:t-
UeJte.. e..6:t e..n c.e..ndJte... C 1 e..6:t UYLe gfLandc. peJt:te.. paWl. :toute.. fu c.oloMe. 
L' oJtage.. d' aujouJtd 1 hu-L doU avoVt e::tUnt .te.. 6e.u". U epinettiere 
oomprenait tme immense foret qui cOinmenc,;:d.it a la Coulee et s i eten­
dait dans les paroisses voisines: Richer, Ste-Genevieve, Ste-Rita 
jusqu'a la Riviere Bla~che. 

Le Pere Le Floch, en 1866, dans sa correspondence avec Moor 
Tache, nous revele non sel.:lement ses ctcti vi tes missionnaires, rnais 
aussi tout l'interet qu 1il porte aux chers colons de son temps. 

IIVrv..autw 9 cU.:t La..pobz:te.., VOL{/.) -6e..Jta...t:t :tJr.J2A ILe..c.onna..iMan.:t 
.6-L VO£L6 pouv-Le..z £u..t ac..he..:te..lL W'l. gILaI'd chaud.JLOn e..n j)on.:te. e..n:tJLe.. 80 e..:t 
100 UVJteJ.:i. C'M:t Pa.Jt..,.Ue.auU [-6-Lc.) qu-L do;..;t -6 I e..n C.hMge..lL". II 
dit que Lapointe est content de sa reoolte; il pense avoir 600 mi­
nots de ble; il a peu d 'orge, rr.ais ses pois sont on ne peut plus 
beaux. 

. Conme la maison de ,Jean-Baptiste Perreault, dit Morin 
etait devenue trap petite pour les services religieux, Ie Per~ Le 
Floch en 1864, decida de batir une chapel1e sur Ie terrain de son 
bienfaiteur, C'est sur cette chapelle que comrnenc,;:a a sonner la 
premiere cloche de Sainte-Anne . 

. . . PILI e.gU-Oe.. de.. fu Po).n.:te..-du-Chene..-6 rv..:t auveJL:te..~ cU.:t le.. 
PVi.e.. Le.. floch, 14 aoat 1866; ill \'O!1:t fu 6eJUne..lL apILe.!l la.. ILe.c.oUe.' 
Ma.-U U. n I lj a pM de.. vV"J1..e..6. MgIL GfLavu:Un e..:t M. RUc.ho:t vo n.:t :tout. 
empoJL:teJt: U. -oau.dJtM.t 110 vUlLe..6 de. g x 10. II 

Le Pere Le Floch rapporte un fait qui nous mon~ bien 
qu 1 en ce temps-la comme dans no~ monde d 1 auj ou..n:l' hui, existaient 
des fauteurs de desordre pas toujours faciles a redresser. 

i1 Le. d-Lmanc.he. ava.vl.-t i.e. 15 o.oCL:t (7866) p j I e.:ta..,U ~ cU.:t le.. 
P~e. Le.. floch, Ii la Po-Ln:te..-·de6-Che:n:"s p le. PCfte.. Le6:tanc. qM e..taU. 
-Lei, M:t u.ne .6olLUe c.o n.:tJLe.. .t(?..o V e..n.de..uJ1...6 de bo,t.o.oo n au.x .6au.vag rv... 
Cljamanc. qM~ pM ex.:tJLaotc.cUV/M}U2., .6 e.. :tJlOLLVa...t:t it £.1 e.g.t.U e.., p!U;t pOUlt 
lM une bOYLne. pa.Jt...:tLe.. du -6 QJl.mo np e..:t j e pe..l-t-.H? qu f il e..n ava.i:t te dJwil. 
p .ique. au. v-Lfi p il .6 oJd.i...;t 6 ulL..te..ux de.. J!.. I e.gW e.. pILomeftan.:t de.. ne plU.6 
lj meWte lrv.. p-Le..cU. PlU.6.Le..uJ1...6 peJL6oV1.ne..6 aljctn.:t ltemMque. .oct mau.va.-Ue.. 
hwneuJt, .6e. m-tlLen:t Ii ..e.e pLn..-Uctn.:te..lL ctPILU .ta me..-6-6e.. Ce. qM ne.. fiil 
que.. ILemue..lL de. ptu..6 e.n pR.u...6, .ta bile. de.ja lU.6ez agilee. 
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111l comme.nc.a pM vom~ toute.6 -60Ue.6 d' -<-njMe.6 coJt7.tJLe le. 
rene, U le d.1JMe. au cUable. e.:t p!l.ome.:t de. .eui donne.Jt une. bonne. vole.e 
if. fu pJtem-<-en.e. o Cc.M-<-On. Comme. on CJ1.CUgna-t:t qu';...t n'e.x..ec.u.:ta:t-6e.6 
menace,/:; fan me dil d I aveJ'Lt,Ur. .ee. P ene. die. v-i..:teJ1. -6 a Jte.nco Jt7.tJLe. -6u.!1.:to u.:t p 

quavzd U -6 e.Jta-i..:t -<-vJte.. ] e. 11M ma c.ommi.6.6-<-o n, maM .ee. pene. Le6tanc 
a vou1.u 6~e. le bJtave., e.:t c p e.6t ce qui J!Lu a valu .ea chaM 0 n dont 
j e VOlL/:; u pMle.H

• 

18 Pere Lestanc a-t-il eu sa volee? Probablement, puisque 
l' on a compose 1.llle chanson sur Ie fait. Nous serions heureux de 
connai tre Ie contenu de cette chanson qui demeure ignoree. 

18 25 juin 1867, Ie Pere Le Uoch fait un voyage a Sainte...; 
Anne. 11 ] 'u e.:te. a: fu Po-<-nte - de.6 - Che.ne.6, i.e d-tmanche de. fu T Jt-tnUe., 
e;t j' u 6a-U au. mO.[M I/. mme.6 dan6 .e I e.au; :tou.:te. fu p~e. Jte.6-6e,m­
b£.e. a: un .fuc (.6-<-c). Le. mou..Un de. Man6e.au. a .6ub-<- une. fioue. e.pJte.uve; 
U n'd PM bMnche., quo.[que. .e i e.au aU pM.6e. paJLde.6.6U.6 fu cha.U.6.6e.e.". 

souvent 
Chenes. 
q ue£.q £..I.e,/:; 

18 14 juillet 1867, Ie Pere Lestanc qui remplagait assez 
Ie Pere 18 Floch, rapporte un nouveau desastre a Pointe-des­

"A fu Po-Lnte.-de.6-Che.ne,/:;, fu gnUe. a comp.ee:te.me.nt Jtuin.e. 
cham p.6" • 

Le Pere Le Boch desservit Pointe-des-Chenes jusqu'en 
l'annee 1868. II continua ensuite a exercer Ie saint ministere 
aupres des populations de Pembina et de St-Joseph jusqu'en 1877. 
En cette annee 1877, Ie Pere Le Floch quitta Ie Manitoba., a la 
demande de ses Superieurs reguliers pour aller exercer son zele a 
Montreal, puis a Saint-Sauveur de Quebec. 

C'est 103. a Saint-Sauveur de Quebec qu'il fut frappe de 
paralysie; c'est 103. aussi en 1888, qu'il termina sa carriere apres 
avoir pendant plus de trente ans, deploye un grand zele et une grande 
acti vi te pour Ie salut des ames. 

Un service fut chante a la camedrale St-Boniface, Ie 16 
fevrier 1888, pour Ie repos de son arne. On lit dans Ie Manitoba du 
22 mars 1888, Ie temoignage suivant: 

"Un .6e.Jtv.[ce. .6ole.nne1. a Ue. chan;te. daM l' e.gfue. de. no:t!t..e. 
pcV"w-U.6e. 100M te. ne.p0.6 de. .e I rune. du. Re.v. pen.e. Le. H.och. Le. bon pene., 
de.ce.de. a: Sa..[nt-Sauve.M de. Que.be.c, a e.te. le. PJte.m.[eJl. m.u.6.[o~e. qu..[ 
a de6.6e.ILv-i. Ste.-ArLJ1.e.. C' ut lu..[ qu..[ e.n -6Ouve.~ de. .6a chene. BJte:ta.gne., 
.6.[ de.voue.e. a: .6unte. AMe.p a donne. if. na.tJLe. paMM.6e. i.e. beau. nom qu' e.Ue. 
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poJVte. C' eot c.e bon PVt.-e quA.. a 6a)-t C.On.6:OwJJLe .ia pfLem-LVt.-e c.ha­
peUe llW!. fu pfl.OPJt.iU,Z de fieu J. -B. MOfL,Ln don;t .ia met-Uon a eu 
.i' honneW!. de lleJWVt pendant qu.elque templl de c.hape££e~ e.t oel .ieo 
m.Ull,i.onnaVteo quA.. ant deoll eJ{.v,i. Sa,inte -Anne, fl.e<;eva,ient .touj OW!..6 de 
c.e fl.eo pec..tab.ie v,i.uUaJtd, :lne ho/.:; p,Ua.J!/L-"t.c. .6,L b,i.e:-;.v w--1ante ~ ll-i.. 
geneJteUlle e.t ll,i. c.o!!.CU.a1.e. 

"Pendant teo que£.queJ.i ani1.e:e,,~ qL~e te PVt.-e Le F.ioc.h a 
deolleJ{.vl .iell mlMlon.6 de S.te-Anne; il /.:,' Ualt ac.quJA i' eo.:U.me, ta 
c.onbA..anc.e e.t £"amOUlL deo hab,Ltan:t6 de nobte pcuw16.6e. AUll.6l~ lle 
.6ont-..Le6 empfl.eo.6u de venl.JL en gfl.and f1.0 in Olt.e , pueJ{. pOW!. til. ./tepall 
de .i' arne de c.e!uA.. quA.. ieo avaLt cL.i.Jt,[ge,::, avec. .tan:t de zUe e.t de 
devoue.men:t p e.t dont l!,e .60Uven-Lh eo:t au ml.1.-i..eu de MUll en be.ned-i..c.­
:UOn.6" • 

Souvenir reconnaissant a ce bon Joseph Flocl1, 
O.M.L premier des servant de Pointe-des-ehenes, qui. porte aujourd'­
hui. le nom de paroisse Sain-te-Anne des Chenes! 
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LOUIS-RAYMOND GIROUX 1868-1911 

C'est M. Louis-Raymond qui succeda au Pere Joseph 
Le Floch eomme des servant de la mission Sainte-Anne des 
Chenes en 1868. Tout en faisant la classe au College 
de St-Boniface,il venait tous les mois faire la mission 
a Sainte-Anne des Chenes. 

Deux ans plus tard, Ie ler septembre 1870, M. 
Giroux devenait cure resident de Sainte-Anne des Chenes. 
En ce temps-la Ie poste etait plus ou moins enviable. 
C'etait a 30 milles de St-Boniface avec un chemin pas 
tres passable et il n'Y avait aucune paroisse dans les 
environs. Le Cure Giroux devait done se resigner d'avance 
a mener une vie solitaire. 

Essayons de parcourir ensemble les prineipaux 
traits de sa vie, surtout durant les quarante-deux annees 
de son ministere a Sainte-Anne des Chenes4 

ENFANCE ET PREMIERES ETUDES 

Louis-Raymond Giroux naquit a Sainte-Genevieve., 
comte de Berthier~ dans Province de Quebec, Ie 4 
juil1et 1841, du mariage de Louis Giroux et de Seo1astique 
Pelland. 
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Le Raymond grancli tIt atmosphere d i '.me farnille 
profondement cihr"etienne. La, auores ses bons parents, II il 
puiAa fu 6o-t cvr..dente et i.e .6en:timent du. devoVt qu..t devali: i.e dU­

. ungu.e!L dan6 ,tou..te. 6a ClJJUUVLe .6 ac.eJtcioM e.11 
• (1) 

Le bon exemple etl' esprit foi de M. et JVfrne Giroux 
developperent chez Raymond, une ame et pure qui respire 
comme cia.DS un sanctuaire, l' odeur paisible des vertus c11rBtiennes 
et les meilleures aspirations pour l'avenir. 

louis-Raymond cornmenc;a par frequenter I! ecole du village. 
Son intelligence eveillee et sa bonne vOlonte pour l' etude, atti­
rerent 11 attention ses professeurs et de son Cure. N'yaurait­
il pas chez oe j eune hornme serieux et applique, le genre d I une 
vocation sacerctotale? 

COLLEGIEN 

Graoe a protection de son bon Cure, M. l' abbe Jean-
FDanc;ois Regis Gagnon (1793-1875) dont parlait avec tant d'affec-
tion; grace aussi a generosite de ses parents;} il fut envoye 
au College de Montreal, dont le but principal, cornme celui de tous 

Colleges-Seminaires de la Province de Quebec, est de preparer 
levites pour le sanctuaire. (2) 

Le College de Montreal dirige par les pretres de Saint-
Sulpice, occupai t alors, une place d 'honneur panni tous colleges, 
car il etai t le premier college classique fonde apres la '-"''''O.J..'""," 

du canada a l?Anglet~re. Ciest dans cs College que Louis 
rec;ut une culture intellectuelle superieure. 

Raymond 

Ses huit dietudes , les Messieurs 
Sulpice n1hesiterent , lors de la des finissants, dtori-
enter ce jeune homrne vers la vocation sacerdotale. Ils virent dans 
wuis-Raymond, les excelleniBs qu32.:ites et vertus naissantes qui 
font genrer dans l' arne d I un futuX' apotre, un zele ardent pour 
conquete des ames. 

l1Pendan:t .60n c.ol.1Jt6 c.£.a.6.6-i.qu.e. p il ,6 r e.:taA..,t Ue: di Wwlie. 
am.tUe ave.c. R..e R. P. ALeaJtd. o. M. 1., Ie jug e Vubuc. e,t te c.e:teblte 

(1) L.A. Prud'hornme. 
(2) Oraison funebre 

p. 422 

R. Giroux, p. 
Mgr Langevin, Cloches de St-Boniface, 1911, 
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GRAND SEMINARISTE ET PRETRE 

louis-Raym:::md Giroux entra au Serrunaire vers l' annee 
1864 et il prit soutane. Quatre dtTant, il perfectionna 
sous la direction de St-Sulpice, ses etudes tboologiques 
et sa formation 

Ie 24 mai 1868; Louis-Raymond ordonne pretre dans sa 
paroisse natale de Ste-Genevieve par le apBtre des Indiens de 
1'0uest, Mgr Grandin, nouveau pretre aurait-il regu au contact de 
Mgr Grandin, sa mission d 1ap6tre? C1est possible. 

En cette 1868, Ivf,gr avait envoye M. J.-W. Ritchot, 
c~ de St-Norbert, dans la Provit"1ce Quebec avec mission de recruter 
quelques pretres pour Ie diocese de St-Boniface. M. Ritchot, malgre 
ses genereux efforts et son zele ardent, ne reussi t pas a convaincre 
quelques pretres 1 'Est a se detacher leurs dioceses en faveur 
du pauvre diocese St-Boniface. crest alors que M. Ritchot se ren-
di t au Grand s8rn.i.na.ire de Montreal, ou eut une longue entrevue avec 
louis-Rayrrond Giroux. Ce dernier promit de lui ecr·ire bientot. et .. qu'.il 
lui femit connaitre sa dermere decision. Au printemps de 1868, M. 
Giroux ecrivait a M. Ritchot que sa decision etait prise et quill accep­
tait de Ie suivre jusqu'a la Rivie~re . "Ce. 6u:t. . .ie. .be.u£. .buje.:t QUe. 
M. fU..tcho.t pu.t 1le.cJuJ.,teJLp maLo ee..fu.L qu.-i .b e. donncU.t a .i I MclUcU.oc.ae. de. 
Sa.int-Boltina.c.e.~ PM .bon eneJl.g.ie. e;t .6on zet.e. a.po.6wUqae., va1..a.Lt une. 
R..e.g,w nit. ( 2) 

M. GIROUX PART POUR LA RIVIERE ROUGE 

Le 2 juin 1868, une serraine son ordination, M. Giroux' 
partai t de Montreal en compa.gnie de MonseigneUi..~ Grandin et de l' abbe 
Ri tchot. Ils prirent voie jusqu 1 a St-Cloud, Minnesota, et 
se rendirent de en cha...-v:rette, a St-Boniface, ou arri-
verent le 7 juillet. 

Ce ne se fit pas sans difficultes. A Port-Huron, 
les douaniers souleverent de telles complications a Mgr Grandin, que 
les voyageurs d1..Ir'ent interrompre leur voyage. IJs. se rendirent au 

(1) L.A. Prud'homme, L.R. Giroux, p. 12 
(2) Dom Benoit, Tache,Vol I, 586 
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presbytere, mais JIl.a.lheureUSeJT.ent, le Cure se trouvai tabsent . Un 
jeune homme aux manieres p:-:::~.':<eset distinguees les accueillit aima­
blement) les priant de bien vouloir attendre M. le Cure qui ne 
tarderait pas a revenir. , quelques minutes plus taro, le 
Cure a.rrivait tout heureux rencontl"er' ses visi<ceurs. Ce jeune 
horrme dont on vient parler. se norr.r:nait John OIDonnohue. A la 
suite de la conversation sur < missions de la Riviere Rouge, John 
01Donnohue s 'offrit a Mgr Grandi,'1 pour travailler comme missionnaire 
dans diocese de St-Boniface. Mgr Grandin 1 'accepta volontiers, 
et, une fois les :i.mpasses terrni,''lees avec les douaniers, le petit 
contingent se mit en rou·te pour Riviere Rouge. A Saint-Paul, M. 
Giroux rencontra son aIni Louis Riel qui demeurait au Petit Canada. 
Le Petit Canada n'etait quia six Lulles de St-Paul. 

PROFESSEUR ET MISSIONNAIF£ 

M. Louis-Raymond Giroux, des son arri vee a la Riviere 
Rouge, fut nomme professeur au College de St-Boniface et desser­
vant de deux missions: Sainte-Anne des Chi§nes et St-Vital. Lui­
meme nous di t qu I il venai t tous les mois pendant deux ans, donner 
des missions a Sainte-Arme; qu I il est venu chanter la messe de 
minuit en 1868, dans la nouvelle chapelle er·igee par le Pere Le 
Floch. Ce fut sa premiere visi te a Sainte-Arme. (l) 

CURE RESIDENT 

Le premier septe:mbre 1870, M. Louis-Raymond Giroux deve­
nait cure resident de Sainte-Arme des Chenes. Il commen~a aussi­
tot la construction d 'un presbyt8re destine a servir a la fois, de 
residence au Cure, de Ie::.: :?eS88S sG"1E.ine et de 
maison d'ecole. C!est dans ce presbj~ere que Mme Jean-Baptiste 
Gauthier et M. Theophile Pare ont fait la 

Le presbytere etait diepinet~es rouges en billets (logs) 
et "boutil1el!. I.e l!boutillage:l tomba en JYlusieurs endroits sous 
l' effort la gelee. Cette maison ne comprenai t que 20 pieds 
ca.rres. M. GLY'OUX disait la messe dans son.presbytere sur semaine; 
le dimanche, il se rendai t: a la chapelle, a un mille, sur la terre 
de Jean-Baptiste Perreault, Hle Pere Morinll. 

M. Giroux est entre d2J1S son presbytere, le 31 decembre 
1870. Pendant deux ans, il y derr.eura seul~ et il ailait prendre 
ses repas chez H. Jean-Baptiste Valiquette. 

(1) Codex historicus 
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En 1872, le Cure fit transporter la chapelle construite 
par le Pere Joseph Floch sur Ie lot 56, a l'endroit de l'eglise 
actuelle. La meme annee, Mgr Tache sa visite pastorale a Ste­
Anne. M. Joseph Nolin lui presenta une ac1resse dans laquelle il 
remerciait Mgr Tache de son devouement pour la defense des droits 
de la nation metisse. Mgr Tache felicita tous les paroissiens 
progres operes dans la paroisse par Ie zele, 1 i interet et les sacri­
fices de M. Giroux. 

terre No 56, devenue terre de l' eglise, avai tete occu­
pee par MIne Auguste Nolin qui ceda ses droits a la mission, Jusqu'en 
1873, M. Giroux allai t dire la messe a Lorette, dans une maison privee, 
car il n'y avait pas de chapelle. Le ler novernbre 1873, M. J.D. 
Fillion fut noJ"Ill'n8 des servant de Lorette. 

~~S DE 1870-1873 

On sai t qu i a partir l' annee 1869 J plusieurs evenement 
vinrent mettre le trouble panni la population de Ste-Anne et y serner 
bien miseres., 

a./ CHEMIN DAWSON ET GOu\1ERNEMENT PROVISOIRE 

Le premier evenement qui souleva l'agitation a Ste-Anne 
corrme dans tout le Manitoba, fut l' arpentage des terrains et 1 i eta­
blissement du gouvernement provisoire. Les premiers troubles sur­
girent a Ste-Anne, a la lisiere de la foret, lorsque I! arpenteur 
des terrains pour Ie chemin Dawson, corrmenqa a deplacer les barnes 
posees par Roger Goulet, al:>penteUl"l officiel du Conseil diAssiniboine. 

Voici Ifextrait d'une lettre M. Gi:;:DUX a Mgr Tache, le 
14 sept. 1869. "Mofll.6eA.gne.W1.. p il ne. m' appeuz.tie.n:t 10M de. VOU6 paJr.leJt 
de. l'iU:at du pay.6 9 ma1..-6 quI il me .6Un fiL5 e. de. vOU/.) d.J.Jl.e. que Ie.o Mew 
.6ont e.XcUM p qu t,U.6 .6ora dUeJtl'ninM a ne. poln:t UUMeJL .6 i Uabfu le. 
gouveJtnement c.ana..dA.en, qu'ili veatera ne po,in;t U!c-e :tJr.a.i;tM .6Wl. le 
meme p-Led que lu negfLu aux. Eta;i"...6-Un-U. A la Po-Lrae-du-Ch~nu, 
iu habLtaniA de c.e:tte m-L.6.6-to n 0 n:t c.hM.6 e. lu afLpenteUfL.6, e:t quand 
M. Snow aww. 6..Lnl de nMUnefL le. gfLand mMaM t ili ve.u£.e.nt: le. C.hM.6efL 
egalement" . 

Une autre lertre de H. Giroux a Mgr Tache, morrtre bien 
qulen 1870, les gens Ste-Anne etaient plut6t hostiles au Gouver-
nement provisoire du Manitoba. "JU6qu. 'a c.e. jauJt, je n'al pM paJt.i..e. 
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de fa c.arLCUda;tu/Le de M. P. VWfUne quI --tYl.cUJr.ectemevi/t.. vu. fa C.OYl.Y1.e.x­
A.OI1 de. c.e Movz.o-i.eWL avec. ;':'e. GOUVeJ1J1ement: pJLOv)J.5o.-L:'1.e qu..-t y/" a PM eu 

e;t 111 a pM el1c.oJLe £u .6 ympa;tMv., de..o 9 e.!I1/.) de. fa Po--tnt:e.--de..o - Chel1e..o 11 • 

C'est vers l'annee 1873 5 que M. Giroux fit un voyage a 
Fort Frances. II raconte que SUI' son chernin 5 il rencontra un bon 
nombre d i imnigrents a pied -et mourant de fairn. Le gouvernement qui 
ne s 1 attendai t pas a une si forte immigration, n 1 avai t pas eu Ie 
temps d'approvisionner les quelques miserables stations echelonnees 
sur la route. 

Cependant en 1873, Ie chemin Dawson etait deja ouvert aux 
immigrants. Le Journal tiLe Metisil donnait cette nouvelle. HCepel1-
dan.:t, 110u..o £e JLepUovz.o l £e c.hem--t11 Vaw.6on te..e. qu F U eo.t? e..o.t meJL­
v<UUeu..oement ava.Y/.c.e e;t peJtnec.:t.-tOHYl.ep WI. £e temp.6 qu'oYl. y :tJLa.v~ep 
e;t c.e:tte gfLande e.n.:tJLepwe ~a..-t:t hanl1eUfL a M. VaJ..4.J60YI. e;t a £IHOI1. M. 
Lal1g ev--tl1p qu..-t do I1l1e a c.eile. JLou.:te> W1e.6 oJ!JUcJ;tude tOMe pafLtic.u­
Uene. Le..o amWoJta.;Uol1.6 que 110W~ avol1.6 .6).gna..e.ee..o tel1Mon.:t, 110u..o 
el1 .6omme..o .6Wt.6 p a: Jtel1dJLe c.e:tte .to I1gue JLoute c.ompoAa.:t.-tvement 6aU£e 
au. yoyageu.Jt e;t a .6a 6a.m~e;1. (1) La route Dawson a permis a un 
grand nombre de ci toyens de Ste-Arme ~ de gagner des sous pour evi ter 
la famine. 18s sauterelles en ces annees 1868-1870, avaient tout 
detrmt sur leur passage. 

b/ LES SAUI'ERELLES 

En ces annees 1870-1873~ Ie l'lanitoba subit Ie terrible 
fleau des sauterelles. El1es firent des ravages epouvantables dans 
tomes les recol~ccs. M. Giroux ecri t en cette annee 1870. 11 Le..o 
Jtec.oUe..o .60n.:t, OY/. 11e. pe~.ct p!u..o abc!'1.daY'.;tc-~ > a:!a. Pointe de..o· Chevte.6 p 

.-t£ y a.u.JLa. p.tu..o de. 3000 ba.rvU...6 p mw vu £e..o .6aute.Jte.Ue..o qu..-t ont 
depo.6e R..el11L6 oeu-6.6 $ qv~--tqu. i en. pe.ti;t nomoit.e davz.o c.e;tte m--t.o.6-lol1, .te..o 
g en6 -tn6:tJz.u..-t:t.o pM uY/.e du.Jte exp~enc.e., veutent ec.o n.orrvi..6 eJL e;t n.e 
pM en vevu:lJtrz.l1 • 

Au mois de juillet de la merne a.'1I1ee, M. Giroux ajoute: 
II Le..o iauteJt.eR..£e..o c.o nUnue.nt it -6o.A.Jr.e ;~a Jtec.oUe. e.;t du :tJttUI1 qu i ille..o 
fj vont:, eJ...£.e..o .6emb£ent U!t.e dUeJuvn--tnee..o a 6a.-tJLe. fu be..oogne toMe.o 
.6,~ut.e:.o • S eu..temen-t p c..ho.6 e Wang e p R..e champ de bR..e. o.Lt c..o:teau de.o 
Ch~ne.o~ e..o:t magn.-t6--tque.? Le. 4 jl.Uile.:t 1&73 p M. GJ...Jtoux cU:t queR..e.o 
.6au.:teJz.eUe..o fLavag ent R..M :t~n6. A c.eJL;(:.a,LY/.6 endJwili .ea :teJtJLe 
en M:t c.ouveJLte. 11 

(1) 18 Metis, 9 aout 1873 
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cf LES COURSES DE CHEVAUX 

La grande attraction des gens Ste-Anne avant et apres 
1870, c I etait les fameuses courses chevaux 0 M. Giroux y voyait 
une cause de desordres dans sa paroisse; elles occasionnaient une 
competition tellement forte qu'elles degeneraient presque toujours 
en actes de violence. 11 ecrivait a Mgr Tache, 17 juillet 1870: 
?I Lu C.OuJt.hU de dl.evctUX qwL ant e.u Lieu dane. ma flM:.6.6-i.on~ ant Ue 
i.'ac.ca:.6ion de peti...:U c.omba.t.6. Vunc.an a peJLdu 20 po undo {$5.00j -
Ii. 6au,t UpeJLeJL que. le. pen.e Le.6mnc. va me:t:tJLe. 6..i.11 a c.e.6 c.auJt.hU de. 
dte.vaux qwL .bont i.oin de flameneJL la palx e.t t I uMon!t. 

d/ CHAPEIA1N DU GOUVERNEMENT PROVISO IRE 

louis Riel, apres 1! etablissement de son gouvernement 
provisoire au Fort Ga.rr-y, demanda a 1 j administrateur du diocese ~ 
en l'absence de Mgr Tache retenu a Rome par Concile oecumeDique, 
de lui donner un chapelain pour la garnison du Fort. L thomme tout 
d"· -" ~ .... M - R G' 1 d' R' 1 lvf G' i eSlgne rUL .• L. • lroUX, e gran anu 1e. 1.. 1rDUX S ac-
qui tta de cette tache avec un rare bonheur. 

liOn doU cLiJc.e. a ..e.a £.ouange. de.6 MU"U p ecJU.;t M. Gbtoux p que. 
tout le. te.mp.6 que. le6 Mf..:t:i.6 OCc.upeJz.e.nt i.e. Fort Ga.JVttjp on tf ab.oeJLva 
un.e. c.U.6cipUne. JUgouJte.uJ.l.e.. La moindJte. i.J'l.uJt..a.c.tion e..to..u yJl1Iu .. e. 
.6evene.ment. Rid i.u e.xho.l(;ta)..t a .6e. mon.:tlteJL cUgne6 de. la c.au..6e 
.6aClLe.e. qui W de.n e.n.da...te.nt" • 

11 Nou..6 ne. .6omme6 pM de..6 fLe.be.i.i.u a £. I autotUte BJUtannlque; 
c.U.6ai.t R..td. Nol1.6 voU£one. p a.vant de. cle.ve.nUl. PC'JI..t[ de ..e.a Pu.iMance 
du Canada p qu' on ::tJuUte. ave.c. nou..6. Nou..6 .6ommu £.U e.n~an1:O du .6o!, 
et a .t.i:tfte. de. c.a.:tJtoUque..6 aya.nt du .6ang nJUtn~a.i.6 et indie.n dane. no.6 
VUI'I.U y nou..6 de.mandone. qu.e no.6 dJW..t.t.6 .6oie.nt fLe.c.onnu..6 avant le 
.tM.n6fieJCt, qui u,t du fl.U.60fl.t de. £.a Cowwnne.. Nou..6 .6omme6 d'a.u..tant 
p!l1.6 .6uJt n0.6 gaJi..du que. i!.eo c.olon.6 venl1.6 du Canada deJLniclJte.me.nt, 
nOM ant abfLe.uve d' ..i.njuJte6 e..t de. me.nac.u; .6e. hont c.onduLU a.ve.c.. 
un han.6-gene. fLevoV..ant. PaUli.. pfLOUVen.. no.tli.e. loyaute a let Cowwnne., 
nou..6 aUo ne. 6a.bte. W.6 en.. le. dJtape.a.u ang.iai.6 au FofLt GCVUUj. PaUli.. le. 
mome.nt noM c.one..titu.one. £.e. gouveJLne.me.nt i!.egiUme. et nau..6 homme..6 fl.e­
hO!l1.6 de. £.e. £a.bte. fl.e..6pec.teJL/I. (1) 

(1) Prud'homme, louis-Raymond Giroux~ p. 33 
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M. Giroux n 1etait plus chapelain du 
Scott fut execute, Ie 4 mars 1870. II avait sa au 

C>C1-r;:::,,'",,-. depuis quelque temps:; alleguant COTIHIle raison ses occu-
pations pressantes comme dir>ecteur> du College et des servant ses 
missions. 

EVENEMENTS DE 1874-1876 

a/ Zele du pasteur 

M. Giroux ne se gene pas; il avert it ses 
et rappelle leur>s devoirs. II ecri tal! u.n d I eux au et 
de son banc non paye: ;~VoU6 Ueo an de ee.ux. quA.. depu.,U man aJVt.J...vee. 
darn, ia. paJWMI.Je., m r a c.a.U6e p£.tL6 de. pune. e;t de. btau .. bJle. p c.JUtiquant 
a ;taJt.:t e;t it btcweJr.1>. Je. VOU6 paJLte. .6evVx.e.me.n;t p U n'if a que. ee. R..a.n­
gage. que. vou..6 pUA .. M.-ie.Z c.ompll.e.v.dJLe.. S.-i je. VOU6 eCJU..o 1.JUll. c.e. -ton p c.e. 
n' eo;t que. pCVt u.n f.:, e.nU.me.nt de. c.ha4Ltt[.i1. (1 ) 

3 septembre 1874, M. Giroux ecrivait: fill eo;t ma£.­
he.Ull.e.u.x. que. R.-ie£ .6 e. pe.Jtme.t;tAe. da.vvs .6 eo .te:tt!Leo p deo apptt..ilua.:U..o 11).) 

.6.-i 6a.tL6.6eo e.t 1.J,i ,injl.L6.teo 7 J' e.n .60...6 pune, !.Jt..!Jdou.t pOUll. M. Vabac. 
quA.. I.J I eo;t l.Jac.tt..,.t6ie POM.uu... Le. ma£.he.u.ll. e;t J!..e. .temp.6 ne. te c.oM,ige.nt 
pM tI

• 

En 1 j aT"J1ee 1875, Ie magasin de la Baie d I Hudson 
comnence a de la boisson. !·1. Ie Cur>8 Giroux se plaint a 
Mgr Tache des desordres qui s I en sui vent. 

nve.pMf.:t qae..t.::. Ba.ie. d 1 HW.6oYi. ':end de...£.a. bo-U.6ol1p £".-ivtt..o­
gne.tt...-ie. a.u.gme.nte.. Veux. au btol,1.> .6e. c.o:tUe.nt paM ac.ltdett.. une. bou­
;t.e..-i.£le. e.t an 11e. I.>e. .6ilpa./l.e. qu.e. tOMqU. r e.Ue. eo.t v.-idee.. Ce;t Ue I.>u.tt..­
;t.ou.t~ j e. Cl!.C!.i..11).) b.-ie.n QU' U y a.Lt l.Jou..ven;t de. c.eo Oll.g-U au;tou/t du 
magM.-in. Ajou;te.z it c.ua. leo ,(mm,{,gll.an:t5 Qu.,i CV1.tUvent :toU.joUM a.ve.c. 
an ·60.-ifi devotLanZe. p leo if.tftange.tt...6 qu.,i v.-ie.ndJwn;t. eta mou.t{.n de. M. 
Mc.Kay 9 e.;t. Po.-in.te. deo Ch~ne.6 I.J ella . .temo-in de. .. (c.eneo de. duott..df1..u II • (2) 

b/ canonique de la paroisse Ste-Anne 

11 avril 1876, Mgr Tache erigea canoniquement Sainte-
Arne en et nomma 1"1. Louis-Raymond Giroux, ctiY'8. 

(1) M. Giroux, 14 decernbre 1874 
(2) M. Giroux a MgT' Tache ~ 24 mars 1875 
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On peut se derncmder qu I etait M. Giroux avant cette date? 
Etait-il vraiment cure? agissait comme cure a Ste-Anne, 
mais en fait, il etait plut6t desservant de la mission de Ste-Anne, 
en attendant 11 erection canonique qui vraiment aurai t dO. se faire 
six ans plus tot. 

c/ Missionnaire a Fort Frances 

A 1a derncmde de Mgr Tache 5 H. Giroux, pendant 1es annees 
1873, 1874, 1875 et 1876 se rendait a Fort Frances visiter les 
missiOI'l.S indiennes et l11:-2tisses du lac Pluie. Ce n v etai t pas un 
voyage de tout repos; i1 lui f al1ai t se contenter des voi tures et 
bateaux du temps appeles "Tug!1, pour une randonnee 500 milles. 

traj e't se faisai t en voi mre a travers foret en 
suivant la route Dawson jusqu1au Fort de la Compagnie de 1a 
d i Hudson, a I! Angle Nord Ouest. De ce paste, voyageurs pre-
naient les canots, traversaient Ie lac des Bois et remontaient 1a 
riviere la Pluie jusquVau Fort Frances. (1) 

M. Girou,'{ fit Ie voyage de Ste-Anne a 1 'Angle du Nord 
Ouest avec J. H. Stanger qui avai t Ie oontrat de la malle. Un in-
dien du nom Joseph Cashawa, 1 'accompagnait. Cet indien s'etait 
toujours fait remarquer par son esprit de foi et sa bravoure. 

Grace a une lettre de recommandation de H. John McTavish, 
depute de Ste-Anne a la IJ2.gislature, M. Giroux pouvait voyager gra­
tuitemerrt et obteni!' tout ce dont il avait besoin detous les 
officiers la Compagnie de la d'Hudson. 

N. Giroux aimait a reconter ce trait consolant de sa vie 
missionnaire. l1Une 6e..mme me.:tio.6e. du FofL.t FJtan.c.eo, au.bUew.,e de. 
II e.-6 de. va.iJL6 ~ avcU;t Jte. t\ U.6 e: de. .6 e. Jte.nclJt..e. it II e.-6 pJte.-6.6 an:te.-6e.xhotdtttW M ~ 
Voya.n:t que. .tou:t e.mu ;'Jw.;tU.e.~ ;.1. R.a. qu)fta e.n fuA.. fuan:t: IITu. te. 
llOu.v.ie.ndJta..6 de. mo.i e..t .tu. m' appe£le.Jto.6 lOMqUe. :tu. .6eJt..a.6 malade.". 
El1e tomba malade quelques mois apres et, enlagant son chapelet au­
tour de son poignet, elle ne cessa de supplier la sainte Vierge de 
ne pas la laisser mourir avant diavoir vu pre'tre. II arrive 
l'annee suivante, on l'avertit de la maladie de cette femme, i1 y 
va, confesse, et, comme elle n'avait attendu que cette grace, 
elle meurt en predestineell

• Voila 1 j apatre qui se donne a tous, et 
ne menage pas ses fatigues pour caurir apres la brebis perdue. 

(1) Clodhes de St-Boniface, Vol. I, 387-423 
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Depuis mission de M. Belcourt en 1843~ H. LoR. Giroux fut 
seul pretre a visiter la de Fort 

EVENEMENTS DE 1878-1883 

al Deuxieme eglise 1878 

C1est en 1878 que N. Cure Giroux la construc-
tion d'une deuxie~e , qui devait remplager premiere erigee 
sur lot 19, en 1864, et transportee en 1872 5 sur lot 56. 
Cette eglise plutot ~assive, sans elegance, etait loin d'§tre un 
monument esthetique d i archi teeture. Elle avai t le grand inconve-
nient dt§tre tres fmide en hiver, ne jamais achevee. 
vtpauvre eglise! disaient les etrangers en voyant cette eglise". (l) 
Cette eglise servit au culte jusqu'au ler novembre 1898. 

bl Contradictions, epreuves 

Vannee 1878 ne fut sans epreuves l"LGiroux. Il 
y a certainement quelques personnes qui ant de 1? opposi-
tion au zele de leur pasteur, puisquiune petition de confiance 
et diaffection envoyeeaMgr Tache, en faveur du Cure Giroux. 
Voici la teneur de cette petition du 10 nov~bre 1878 •. 

NOM .6ommeo 6,[e,tU. de nobte bon CWte p de .6on (t,n6abUile p 

de .&a. chaJt);te1 de .6011 devouement cd: ve.JL:t.U.6 de .taut-eo .60Jr.;teo qiU 
embeU..<...6.6en:t <5a v,[e. NOM VOud!U..OVLO pM nobte. a66ectiol1 e.t 110:tJte 
devouemen:t fu.6,[peJi.. complete.men:t .6e.6 pe,trte.6 ~ maMi 110U.6 l1e ie pou­
VOM pM p C.M POWl. nobte bon ewa!:.? doue d' une bont.e: pateJtneLee qu.,[ 
.6 1 Uend non.6 eu.£.emen..t a. c.eux. C[iU fLe.6pec.tent. l' autoJUte de.6 !teptLe-
.6en:ta.n-:t6 de Vieu? ma..-Lo aU.6.6,t a: c.eux qu.,[ j~ r '[n6uliel'1.:t le meptc.i.6e.n.:t. 
Se.6 /JUl1eo dUlte.MI1:t au:tan..t que l' e.gMernen:t de c.e.6 e.n6a.n-:t6 ,[ngJLa:t-6 
e.:t fLeb e.£f., e.6 • 

Pu.,[6/.) e. c.e .temo.ig nag e. d 9 a.n 6 e.ctio n 
de V0.6 en6a.nft .6Oum,u 1 arnoindrvUL le cha.g!U..11 
pM le.6 peJt.oecu;Uono ptLue.n..tu ll

• Signe: 137 
famille. 

de !teCD nn.a.,uMtnc.e. 
£,loJrleJLtwne. MU6U 

norrs, de 

(1) Portrait de cette '-"'-. .... -'-'-','- dans Dom Benoit, Mgr Tache, vol 2 
page 248. 



=215-

c/ Arrivee des Soeurs Grises 

M. Giroux, en l'annee 1883, voit l'un de ses plus chers 
desirs realise. I.e 25 aout, i1 regoit avec une immense joie, les 
Reverendes Soeurs Grises de St-Bomface, qui viennent prendre 
possession de leur Couvent bati depuis 1882. A leur ~YTivee a 
Sainte-Anne, Soeurs Lapointe, 0 1 Brien et Lagarde sont escortees 
d r un groupe de cavaliers. Elles entrent a 1 f eglise et M. le Cure 
leur souhai te la plus cordiale bienvenue. Cornme i1 etai t heureux 
d'avoir enfin des- compagnes d'aposto1at pour la paroisse de Ste­
Anne! C t est avec conf iance et un gl .... and bonheur qu til remet entre 
les mains des Soeurs Grises, 1 i instruction et 1 f education des 
chers enfants de la paroisse. 

EVENEMENTS 1884-1885 

al M. Giroll.){ 

M. Giroux manifesta plusieurs fois a son ~T'Cheveque, Mgr 
Tache, son bon.'heur et sa satisfaction de travail1er au salut des 
paroissiens de Ste-Anne. 

II ecrivait 1e ler rrai 1884: "En vena.!1t a St-Baninaee, 
.-U. fj a.wut bie!1tot .6e.{.ze an.J.:. > J 'y .6!L-L6 venu. avee la volo!1te bien 
(J.JVt.e:tee, de me. eo n6acJr..eft . paWL tou.te. ma vie. a :tAavaA.ile!L dan.J.:. vo:tJt.e. 
cLi.o (!.u e.. ] e. n' ai.. J amaL6 fl.e.g fl.e;t..;te u.n ,~e.u.t ..in6 m!1t d 1 Y ei:JLe v e.nu. ~ 
CJVl. ou.:tJte. qu.e. j e. -6uM e.o nvalneu. qu.e e' rv.d la voto!1te:. de. V-ie.u qu..-L 
m'a appe.te daM VOtfl.I~ cLi.oe.eoe.~ Je. n'o';" fl.e.Cu. de. vo:tJr..e. GMnde.WL que. 
du maJtquu de. bonte, d' btdu£.ge.nee, en depil de. mu de6ctLLt.6 et de. 
mon oJtguut dont vo:tJr..e. GJw .. nde.wr.. .:;:. cu. Lie:;.. b,~c:.. de./... o0"L,.s, a.. -6ou.66fl...ifl.". 

Content de sa vocation, M. Giroux voit son zele deja 
recompenseL "Je .6ofUUte cLU-U a Mgfl. Taeh.e 9 le. .6ec.owu> de va-6 
pJUVLU et fu benedi..c.tio!'!. de. vo:tJt.e. Gfl.ande.UlL, paUlL que Vi.eu fl.epande. 
.6 u gJt1ic.u et .6 U benecUc.tio n.J.:. dan6 ee ;temp-6 J> oil mitt: d I (!mU 
vie.nne.nt a mo-i paWL Wr..e p~.rJL...i...6i.eu et ecJ.....aAAeu. Quelle. fl.upan6a.­
bUUe.! J' e.n -6u...i.l> e.66;r.alje. 8..i j I a..-LmcUk. plU-6 ie.bon V).eu., oh.! que 
de. b~e.n .6e. fJe.MU datU me Pa.fl.O~.6e.9 e.t qui ne. -6e tSaa pM! Que de 
pechewu> .6e. eanve.Jl.tiJta.i..e.!1t! je me. ILeeammande. a VM plLieA.ul? 

En ce rrDment ~ 
est dangereusement malade. 
naires, il regoit toutes 
de Mgr Tache. 

bon pere Morin, Jean-Baptiste Perreault ~ 
Grand bienfai teur envers mission-

sympathies et Ie secours des prieres 
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M. Giroux , lemai1884.?iLebonpen.e.Mo.un eAt. 
dangeJte.u.oeIne.nt mohde. It eAt. adnUJw.bteme.nt. b,Len cLUp0.6e. It 
,6ollidte. vo.i.JLe beJ1.edic:t:A..on. ] e. pJt,ie. N. S. quI jJ:. tlU nende.; daM to.. 
Wc.on6:tanee CJui.;tique oil il !.Ie. bwuvet .te!.l bon!.l !.IeJtvJ...eeA quI il a 
Jte.nclw.. aux mLMJ...onnaA.JLC6 qu.-i.. ant dC6!.1r2.kV'{' SaA..nte.-Anne.I' • M. Jean-
Baptiste Perreault~ Morin, est a Ste-~nne5 21 mai 
1884, a l' de 85 ans, 

Au rnois de juillet 1884, M. Giroux visite sa mere et sa 
parente dans 1 VEst. En passant a Quebec, il revoir le 
Joseph 18 Floch, ancien rnissionnaire Ste-Anne et de la Riviere 
Rouge. Ce bon Pere deja mine par rnaladie. 

1I]e. daM o.f1eJt a: SaA..nt.e.-Anne (de Be.aup/te) ave.e le. juge. 
Vubu.e, e.t. e.n lLe.ve.n.ant p je. m'a!L!Le.tVtaA.. a St.-Sauve.u.JL~ Jt:.e.ndf1..e. vMae. 
a: ee. bon e.t a6~Uge PeJc..e. Le. Floeh p qu.-i.. a. £aA..Mc a: Ste.-Anne. p un !.IJ... 
bon .60u.Ve.n-i..!L11

• (1) 

Heureux de revoir ses parents et , M. Giroux 
lID amour de predilection pour son pays de la Riviere Rouge et sa 
petite paroisse de Ste-Arme. 11£n depU de. tou.te6 leA be.au.tu que. 
m'o66lLe. Quebe.e, de. eeA voyagel.i, v-i..!.lde,,~, ma pW;te. paJi.OM.6e. de St.e­
Ann.e. eAt. e.t !.IeJta. .toujOt1JL6 man home. !.Iwe.e;t home. p e.t. c.' el.it le. c.oeWl. 
content e.t joye.ux, qu.e je. p~ paM lLe.PlLe.n.dtte. mel.i oc.eupa;ti.On6 
e.t .i.JLavaUleJt .6 0 M vot.JLe. cf)JLe.et-i..o n, a: mo n m-i..n.U tQf1.. e.. P ru j 1 0 b.6 eJtve. 
e.t. je voyage., piM je JtemeJt..ue le.. bon !JJ...e..Lf. de m'avoVL 6a.i:t £.a gJt:.ltee.. p 

de m' avoa appe.£.e r1 :ttLava,U.leJt dan.!.l vo.i.JLe. d-i..ac.i!Ae.e.t !.10M vot.JLe. 
pateJt..ne..tte. adm-Ln.-i..!.l:ttLaaoI1". (2) 

bl Visite paroissiale de 1885 

le debut de liannee 1885, M. Cure Giroux slew~ 
presse de faire la visite paroissiale. 11 ecrivait a son eveque, 
le 15 janvier. "] f a-i.. {lad fu v-i..!.lUe. e.t le. lLe.ee.n.6 ement de. rna.. pa.­
nOM!.Ie.~ -LmmecUa..teme.nt a..pJt:.eL> le. JOM de. R..' An. J I aA.. pu eon.6t.at.e.!L le. 
6o."i;t que ma. paMM!.Ie de.pu.i..6 .6011 c.omme.nee.me.nt., n'o.. jOXllaM Ue a.UM-L 
pauvJc.e. Plu6-Le.t1JL6 b'a.mU£eA paJtR.e.n.t Jt:.e.iOMl1eJt aux EtaU -UnM, le 
pJUntemp.6 pnoc.haA..l1. La. Jc.ec.oUe a: S.te.. .. Anne., a. manque plteAque. eomp£Ue.­
me.nt. PM le Jte.c.e.nM!.me.ni p j e. eomp.te. ciYLq c.ent mOM c.ommulUan:a". 

(1) Lettre a Mgr Tache, 11 juillet 1884 
(2) Lettre du 11 juillet 188l~ 
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c/Monsieur Giroux se plaint de rhumatisme 

M. Ie Cure Giroux a Mgr Tache, 13 avril 1885: 
"Mon Jtiwma.:ti...ome qup RA .6<'.maine dVtniVi.e J a .6emb.te: vou.£.o-Ut me qU-UtVt$ 
u:t Jtevei1U. e:tp cU.rnanc.he deJLnA..eJt; j I ai cU;t fu mU.6e avec. bea.ac.oup de 
mUVi.e~ e:t je n ' a.,[ 10M pu me nendlte a l'egwe POM te.o Vepne.6. 

Ce matinp je ne.o.6en.o de.o doulewt.o paIL :tou:te.o £.e.o jCJJl1be.o p 

e:t .6.i c.e.ta. c.on:Unue p je CJUU.n.6 bien de ne pouvo-Ut ~a.bl.e £.e.o o66.i.c.eo 
de fu Semaine Sa.inten• 

d/ nesastre dans les missions 

En ce moment, des evenements tres graves se passaient en 
Saskatchewan et pouvaient avoir des repercussions dans 1e Mani tore. 

la revol te grondai t panni les Metis qui se voyaient frus­
tres et meprises dans leurs reclamations aupres du gouvernement 
canadien. Ngr Gr'andin avai t ecri t a Hector Langevin, ministre 
des Travaux Publics, et a Sir John l:IcDonald, premier ministre du 
Canada, deux lettres datees de Prince Albert) mon1.1lTlents eternels, 
dit-on, de sa prudence autant que de sa charite. "Je dep£.one p dl:t­
U a.a pnemleJtpc.efte, 6acon du gouvVtnemen:t d' a~~i..c.heJt un vnai mepw 
de.o Mew du pay.6. M. M. le.o membne.o du gou.ve/tne.men,t ne devJtaien.:t 
pa.6 .ignoJteJt que le.o Mew p O..lJ..6.6i.. bien que te.o .6(lJ.Lvage.o, on:t leUfl. 
oJtgue.,.t.t na.:tl..onal; ill aA .. mey;.;t qu Ion OCI..6.6e a-tteYttion a: eux e:t .6 t i..JI.JU­
tevU:p on ne peu.t pM p du mepw dont ill .6e CJw.ien:t a: totd. ou it 
Jtai.oon,.fe6 v.idime.o. Une 6o-io POlL6.6U a bout, n·[ pnetJLe, nl eveque 
ne. peu.t .twz. 6a..Ute en:te.ndJr.e ftOMDn fia.cU.e.ment e:t ili peu.ven:t aileJL 
aux deJl.nieM e.Xc.u ", (l) 

Un premier engagement entre les 20 cavaliers de Gabriel 
Dumont et les soldats de McKay a trois milles du lac aux Canards, 
fit 14 morts dans Ie rang de McKay, et 4 morts et plusieurs blesses 
chez les Metis. 

A nouvelle de cet engagement du Lac aux Canards, les 
sauvages se sOuleverent de toutes Gros Ours et ses Cris au 
nombre d Y une centaine, se jeterent sur etablissements du 
aux Grenouilles, tuerent la plupart des blanes et les deux mission­
naires Oblats, Peres Marc..1-),and et Fafard. Ces malheureux evene-
ments avaient j etc consternation dans les missions catholiques 
et auraient pu declancher d i autres evenernents plus graves. Ces 

(1) Copie de la lettre envoyee a St-Boniface. 
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quelques notes explicatives permettront de comprendre mieux la portee 
de la lettre suivante de M. Giroux a Mgr Tacheo 

Un sauvage venant de 1 f Ouest avai taSte-Anne. On 
savai t que les Sauteux etaient mecontents des blancs. Les gens de 
Ste-Anne avaient des soupgons et des craintes contre ce sauvage de 
passage. 

" J I ai pJUe N. S., cUt. M. GJAoux p qu 1 il co n:U..nu.e. Ii vau& 
combleJt de .6~ benec:Uc..tiaIU, qu' il £a2>i>e. C~.6eJt C~ :tJU6t~ evene.­
me.n;t.c, q u.i.. .6 a n.t une. C.il.o.ix b.ie.n £.0 UJtde. pOW!. v o:f.JLe. co e.UIt p e.t que. c.e..c 
mt.6.6.ioIU que VOM ave.z 6onde~ aux pJUx de .tant de. .6ac.JU6.ic~? .6e. 
tteie:.ve.n.t e.t con:U..nue.nt Ii 6aiJl.e. du b.ie.n, pMm.i c.~ pauvtt~ .6auvagu 
e.t Me.ti6 , 6oW!.voye.c )JOlt R.ie£., quA .. Ii Ste.-Anne. ne. tte.ncon:f.JLe. pttuqu' 
auc.une. .6ympa:tlUe. Le. fia.,.U de. .6e. .6e1l.v.i!l. d~ .6auvag~ i.u.i a ai .... ,Ulne 
ptt~que. tout le. monde.. 

"Quant Ii vo:f.JLe humble. J.,e.Il.vae.UJt, de ce. te.mpJ.,-u, il ne. 
J.,e. pattte. que. J.,UIt une. jo..mbe, man mat au genoux m'a tte.ptiJ.,. Ce.pe.ndan.t, 
c.e. maUn, je..6u.U b.ie.n m-i..e.ux. Mal.he.w1..e.u-6e.ment, i.~ ge.IU de. La:BJto­
que.JUe. J., e. me.tie.nt Ii ltt!t.e. ma1.ade..c, e;t j' ai Ue 0 bUg e de. pM.6 eIl., ave.c 
man genou ma1.ade., 'me. nuLt, daM i.e. c.he.m.in ave.c un che.val. qu.i avaa 
de. fu pune. Ii mMcheJt~ e..t.ow ttevenu, £.e. le.nde.main maUn, avec. de..c 
boe.u6.6 au pM le.n:t e.t :f.JLanqu-i..Ue.". (1) 

e/ Bataille a Batoche 

L'insurrection condui te par Riel, abouti t au plus grave 
echec. , 12 et 13 ,les Metis rencontrerent l' armee de 
Middleton a Batoche et V~lC~S. de:::';;e a ses vain-
queurs. 11 fut conduit a Regina avec quarante principaux pri-
sonniers~ 

M. Giroux, Ie 19 juin 1885, ecrivait ces paroles a Mgr 
Tache: II LOM de.. fu ptt.U e.. de. I.L1;to c.!1.I(, e;t de.. R.ie£., l~ Mew p au. mO,tM 
qUe£.qU~-UIU, .6ant deve;'~u,6 DUJU(WX; i.J'J. J..e .6ont peJ!..¥rl,U d~ ob.6e.1l.va.­
UOIU .tout d6aLt .ihd-igne...6 e;t ocUe..UJ.:,/::l> c.an:f.JLe le.. CleJtge e.t .6Wt.tout 
c.on:f.JLe. l~ boYtJ.. p~~ de.. Ba;toc.he, qui ili ac.CLI..6aie.nt d t avo.i!l. avec 
Boyett, tteMugne Middle.ton, tteMe..-i..cneme..n.to qu.i d' apttu eux, a.uJl..CU.eJtt 
cunene le.utt de6a.Lt!{~. 

(1) Lettre, 4 mai 1885 
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"Au.jouJ1.d'hui~ c.epe.nda.n;tp te& yeux .6e. de&.6JJ...£.ent, te. cU.e.u 
IUd pett.d de. .60n. pJte&:ti.ge. et :tomb'?, de. .ban piede&:taJ!.., et on. commence 
d: avouett. p qu.e.!:..i te& Mew ava.ieH:t e.c.ou.:te te& COYLOeAh de. MgJe. Tache 
e.:t de. MgJt GJtand.in, c.omme ill aUfta.ie.nt da te ua.iJte, no.6 pa.u.vJte6 ge.n.o 
ne .6e.Jta.ien:t poi.n:t daYLO le de.ui.t e.:t ia ¥rU!:.<Vtel1

• 

ff Pe1erinages a Ste-Anne 

M. Giroux affirme que 1es pe1eI'inages a Ste-Anne, ont 
commence Ie 26 jui11et 1885. Ce n' est qu! a cette date, qu t a commence 
I' ere des pe1eI'inages a Ste-Anne, alors que M, Dufresne, cure de 
Lorette, est venu a Ste-Anne, avec toute sa paroisse avec banniere 
et drapeaux. 11 En!:. ui:te , .6ont ve.nM ave.c le./1J1..6 paJtOM.6i.e.n.o ~ M. Pe1i.e:t.iett. 
ancie.n CUlLe de. LaBMqueJt..ie., M. Joiy, M. F.illion, Mgn. Tache y u:t vena 
p£u,.oi.e.wt!:. 60A.!:. e.:t ave.c. ban nombJte de gen.o de. st-Boni.oae.e.". 

. .. Dans un autre endrDi t, M. Giroux donne un temoignage 
interessant sur pe1eI'inages et I' origine de la paroisse. ?I Le& 
docu..ment.6, dU-U p avant 26 juiftet 1885, e.onc.ett.nan:t le pele.Jt,,[nage, 
n' ew:te.nt pM. Comme. de. .6 a.int.6 apo.:tILu, tu plC-emieJr.1l m.i.6.6.io nn.a.V1..e& 
ava...Le.nt une. gJtande. e.o nn.Lance. e.n fa bo nne. .6a.inte. Anne.. Ma.i.6 S:te. -Anne. 
c.omme. pMOMM2.., n' e.W.te. que. depui!.> 1871. Avant c.e:t:te. da.:te., c'e::tctU 
une. mi.!:..6ion de&.6ett.vi.e. pM le& plC-e.tJtu de. S:t-Boni.{)ac.e., et c.' u:t MgJt 
Tache quip f1 fa demande. du PelLe. Le. Floc.h, tui a donne te nom de. S:te­
Anne., VeJL6 t' annee 18590 flee!:. I u:t noJtmee. de.6 nanU.,Ue& me.:t:A..6.6e.6 
c.~.6eU de. s:t-Boni.6ace 10M .e I .inondat.ion" • 

EVI}~S DE 1889-1894 

a/ Nouveau couvent des Socurs Grises, 1889 

1 i annee 1889 5 M. Giroux parle du nouveau couvent des 
Soeurs bati tout rece'Tll1lentei: qui sera ouvert aux eleves de 
l' ecole, Ie 2 septenibre prochain. Le 12 juin, il disai t : 11 J e n ett.M 
6a..iJte un pe;U;i: &ocheJL au. c.ouve.nt, et I!.' idee. 171' e6:t venue. de. plC-e.rzdJc.e 
la pe;U;i:e doc.he. de. i I e.gwe pOUlt £a me.:ttAe dan6 til nouveau. cioc.hett. 
du couve.n:t". 

Cette premiere cloche de Ste-Anne a so:nne jusqu I en 1915, 
l'appel des eleves a Ifeoole et Itappel fideles a l'eglise. 
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bl Statistigues de 19 annee 1890 

Le mai 1890, M. Giroux ecrit a Mgr Tache et lui donne 
les statistiques de sa paroisse. II compte 1028 ames. "Ve.pLU.o R.e. 
c.omme.nc.eme.nt de. ,t I annee., .fa population de. S:te.-Anne. a cUm.{.YtUe. TJt.OM 
fiamUle6 c.anaMe.nne6 6 a ftman:t 2 5 pelUl a m1.e6, II a n:t ILe;to WiJ1e e6 daM fu 
PMv-i..nc.e. de. Qu.ebe.c.. Un.e. au.:tJt.e. &amU~e. paM .fa .6eJniUne. pJt.oc.ha.-ine. pOUIL 
ClUeago" • Dans cette meme lettre, M. Giroux declare quI il ne sera 
plus inspecteur dfecoles. Uetait-il depuis longtemps? Aucune men­
tion de cette charge ailleurs. 

IIJI tU f!.e.t;,u avLs onn.ieie..f du gouveJl.n.eJne.n:t~ dl:t-U, que. je 
ne..6tU..6 plu..6 -i..n.llpe.e:te.UIL d'eeoie..6. J'e6pen.e. au mo-i..M que..fe. gouveJl.n.e.­
me.n:t me. ptUe!ta man. lla.!aAJLe. paUlL .fe. de!tn.{.eA M!JYle.&:tf!.e'. 

I.e 18 sept. 1891, M. Giroux donne statistiques des 
ecoles ~ en disant a Mgr Tache Ie nonib:re d I enfants inscri ts a chaque 
ecole. Ecole St-Raymond 29; Ecole centrale 37; Ecole Ste-Anne 
ouest 33; Ecole Caledonia 10; Ecole des Reve:rendes Soeurs 103. 
Un total de 212 eleves pour l'annee 1891-1892. 

c/ Accidents 

Dans urie lettre a Mgr Tache datee du 19 mars 1894, M. 
Giroux rapporte deux accidents. "M. Je.a.n.-BaptiAte. Le.myne. e..6t :tombe 
du toa de. .6a ma.L6on. e;t 1:> 1 e..6t bJt.i.Ae .fa eLU.o.6e. e.n de.u.x y.J,taee6. Ii 
ILe..6:te!ta -i..nfi,{June., j e. C!Lo"u 1/ • ' 

"AndtLe Nauf;t~ no:tJLe. pILefie;t, a 6~ fie. 6a-i..ne. :tu.eJl. pan 
une. chMg e. de. ba"u qu.{. Wi a C.all.6 e t 1 0.6 de. ta hanc.he. 

'. dl Nouveau presbytere, 1894 

M. Giroux ecrit a Tache, 8 awil 1894, et lui 
presente son projet la construction d'un nouveau presbytere. 

, VI Mo it pJt.e6 by:ten.e. me.n.at;a.n:t de. de.ve.n.[n -i..n.habLtab.fe., l' a.-L 
fitU:t pJt.epane!t un plan POM un nouveau de. 30 p-i..e.dfl pM 26$ avec. une. 
c.u..L6.ine. de. 16 pM 20 p :toa ~nant;,a.L6 paUlL ,f.e6 deux batJJne.nXJ.,. Je 
c.na.{.¥L6 ee.pe.ncla.n:t p de. c.omme.nc.eJt .fe6 :tJLavau.x p vu me..6 moye.n.ll pe~e..6 
e.ugU6, e;t la pelUlpe.c;Uve. d'e.tne. obUge de. c.on..6aC!LeA, i'an pMcha.-Ln, 
une. ,Mmm e. a.6.o e.z noJt.:te., po uJt. a.-i..de!t it .0 a u..:te.n..i.tt .te6 ec.aie6. J e. n.' e6 pelLe. 



Jvi.en de. me6 paJtoM6-ieno. J 1 cU. fle ;f:;t"Ute. 60JT..:t de paM ell. paWL tUc.he.. 
Que. pe.noe.Z-VOM, MafU.eA.gneWLp de. £.',tdee. de. c.ommenc.elr. ie6 btavaux. 
d' une nouve£l.e. fLuMenc.e c.wcJ..o.£e., avec. de6 moyen& .o-i fLe6.tJLe.-int6 e;t 
Ul1.e gene. genVLctfle, c.amme c.elie. qu-i e.wte. tout .opecia£eme.nt a: Ste.­
Anne. 

nS..L te ch.e.m-tn de nell. mo.theWLeu.oement .oe. c.ono.tJLu.U~ ict 
papuia;t.Wn flWLtout mU).,Me C.e6f1eJta. d' UJte. pltopfVi..eta.Ute. Que. 6eJta.-t­
e£1e a.f.otL6? Ou: -itLct-t-eiJ!.e? Pfu6-ieuM 6~e6 fie ptLopa.oem: d'alteJL 
fie 6bceJL fiLm la Mute Vaw.&on, io-in de.o ec.o.f..er., e;t de. £.r egU6e. Le 
gfLand da.ngell. paWl. noM c.e .oont ie6 Mennonae.o qu-i menacent de noM 
e.n.g.f..obeJL e;t qu-i a.c.he.tem: de.o teJVLe6 de6 CompagrUe6 de. pfLU". 

Dans cette lettre de M. Giroux, il est sous-entendu 
plusieurs faits connus de ceux qui ont vecu ees annees maJ..heureuses 
de not:re histoire du Manitoba: I'efus du gouvernement de soutenir 
financierement les ecoles catholiques et 1 f obligation de vehieuler 
I' enseignement surtout dans la langue anglaise. 

e/ TroisienE eglise de Ste-Anne 

M. Giroux desirai t depuis longtemps eonstruire u.ee nou­
velle eglise qui correspondrait mieux a 1a piete.de ses chers pa­
roissiens comme a la devotion des nombreux pelerins tout devoues au 
cul te envers bonne sainte Anne. 

C'est en 1895, que 1a construction de cette eglise fut 
mise en marche. Le 26 jui11et 1895, f1gr Adelaro langevin b~mssait 
1a pierre angulaire. Mgt" Alexandt"e Tac.1-}e n 1 etai t pIus la pour bemI' 

pierre angulaire, car i1 etait decede, Ie 22 juin 1894. 

Ce n'est que Ie leI' novembre 1898 que lieg1ise actuelle 
fut ouverte au cul te , L i interieur ne fut terrnine que dix ans plus 
taro. M. Giroux ajoutait: IIC' er.,t une egLi..6e qu-i 6a...Lt honneLm a: .f..ct 
p-iUe: e;t a fa. genDw.oUe du paJtOMfI-ieno. L ' -intWel..JJt 1'1' e6t pM 
enc.ofLe tetLm-inel' U 1'1' lj a pM de ci.oc.heJt. C' ut deja que£.que c.holle 
de m-itLac.u.ee.ux. qu i une popuia.:Uo n pauVfLe. e;t .o-i pea nombfLeu6e1 a.U. pu 
ac.c.ompLiJl. c.e qLU a. Ue 6ctU". (1) 

Cl) Codex historicus 



-222-

EVENEMENTS DE 1903-1904 

a! Arrivee du premier vicaire 

M, Giroux r-egoit son premier vicaire, le 20 fevrier 1903, 
dans la per sonne de M. A, Defoy. Le dimanche sui vant, ler mars, 
pendant que tL le va chanter une grand pour la premiere 
fois, dans l'ecole Thibauli.ville, M, A, dante sa premiere 
messe a Ste-Anne. C'est dans cette m~~ ecole que M. Louis-Raymond 
Giroux avait unepremiere messe, le aoUt 1901. 

b/ Louis-Conzague Belanger ~ premier pretre ne au Manitoba 

Le 27 septembre 1903, ~~ Adelard Langevin venait a Ste-
Anne, accompagne de son secretaire, M. l! Trudel, pour oroonner 
LDuis-Conzague Belanger a Ste-Anne et premier pretre ne au 
r1anitoba. Ce jeune a fait s:;s etudes a 1 v ecole des Soeurs 
Grises de Ste-Anne, ses etudes classiques au College de St-Boniface 
et ses etudes theologiques au Seminaire St-Sulpice de MontreaL M' 
l' abbe Trudel a donne le sermon de circonstance. II Lu damu de fu 
paJW.i6.6e de Ste-Anne avctient pJte.pMe. un mag/iUuique dinelL au. Couvent, 
aux p~~VL6 et it fa fiamille du nouvei. ofLdonniZ". Le lendemain, M. 
Belangermsait sa premiere messe a 1 Veglise paroissiale, devant un 
grand nombre de personnes. 

M. le Cure Giroux voi t partir avec un paroissien 
tres estime, M. Theophile Pa:::'e. Il nous 73 ju.-tn 1904» M. 
TheophLee PalLe, vieu.x pafLo.i6.6ien de Ste-Anne~ a qiLLtte fa pano.i6.6e 
POWl. aUeJL fLu.{.deJL it l' A/Lc.hevec.h.e de St-Bon,i6ac.e~ au il pfLendfLa fu 
.6outane. U a Uii paJto.i6.6)..en ex.emplcU.1Le dWLant lu :tJtente -deux. 
anneu qa' U a paMe.e...6 a S:te-Anne. P)..eax., iVL6tJuU:t, )"nte,U..,i.gent, 
c.ha.JLita.ble, doae. d I u.n gJtand uptUt de nO).., d' ane p)..Ue. ec.fcU.1Le.e et 
d' une .intefLig enc.e c.u.£;t.i.ve.e paIL de f;Oidu wuie.6 9 .if a /Lenda au 
Comp.te de LaVelLendfl:.yequ' i.1.. a fLepJt.JUen:te it £a Leg.i6lCLtwte pnov-Lnc.1.a.le, 
pendant haLt aVL6» dU.6eiwic.u nombfLeux -Lnc.a1.c.uia.b.te.6, et a £a.i6.6e. 
an .6ouvenbL qLU ne .6' en fiac.elLa. paJ.:,. C 1 e:f:ct,U un homme de du"LJ[ et d' une 
no-L -tvl.ebnanlabte, d' une. poWU.6 e e.xqLU.6 e et d I une c.haJtUe bte.pu."LJ.:,able.". 

La de son :1 ses amis ont fait une petite 
derronstration dans son ancienne residence devenue la propriete de M. 
Joseph Bleau. On lui a une bourse 135 dollars qui il a donne 
au Grand Vicaire pour construction la future cai::hecIrale de St-
Boniface. 
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dl Premier orgue de l' eglise 

La paroisse de Ste-ArJl1e re~{)it en 1 t ann~e 1904, un magni­
fique cadeau de la Province Quebec. En effet, arI'ivait a Ste­
Anne, Ie 17 sept. 1904, premier orgue pour 1 feglise. Ct est M. 
Madore ~ employe de Maison Casavant, qui. est venu 11 installer. 
Cette orgue d'occasion au prix de $600.00, Ie Rev. Pere Gr~nier l'a 
obtenue pour $400.00 et en a don a Ste-AItne. 

H. Giroux nous dit: Ii Le. hl..U.t de.c..embke mLe neun c.ent qua;tJc,.e? 
M. ie CUlt€. de S.te-Anne a be.yvt un O/l.gue donne au .6anc.:tu.a.-iJLe de S.te.­
AMe pall. de!.> b..ien6ctLte./.1.JU) de. fu PJWVJ..J1c..e. de. Quebec.. if: f,' ..inotiga.tWn e.t 
a.u zUe du RevVr..eoo PrlJLe GtLe,Me/l.". Cette cererr.onie marquait les noces 
d'or de la proclamation du dog:::e de 1 'Iwmaculee Conception. 

EVENEMENTS DE 1905-1908 

a/ Statue de Ste-Anne - Clocher et cloches 

mrs sa visite pastorale, Adelard Langevi'n, Ie 25' 
juin 1905, benit statue de Ste-P~Jne placee sur la fagade de l'eglise. 
Cette statue fut donnee par l.LTle Dame de Montreal par l'intermediaire 
du Pere Grenier, bienfaiteur la paroisse Ste-Anne. A 1 'occasion 
de cette visite pas-torale, Mgr Langevin autorise M. leCu:re Giroux a 
construire Ie clocher de son eglise et a acheter trois cloches. C'etait 
la reponse a une demande deja faite a Mgr IfP~cheveque, Ie 31 decembre 
1904. M. Giroux ne realisera pas lui-meme ce reve bien legitime de voir 
un clocher sur sa bell(3 eglise. Cette realisation sera l' oeuvre de son 
successeur. 

b/ lIle au massacre 

18 20 aout 1905, M. Giroux accorrrpagne Mgr Lans;evin dans un 
pelerinage aI' lIe au massacre. On voudrai t trouver les corps du 
Pere Aulnault, de Jean-Baptiste LaVerendr-ye de leursdix-neuf 
compagnons massacres sur cette lIe,> et y b~tir une chapel Ie . lIs ont 
ooti une chapel1e commemorative, mais crest en vain qu'ils ont chercb.e 
les corps, victimes du massacre. 

A la fin de l'ann2e 1905, M. Ie Cure Giroux se plaint d'un 
mal d 'yeux qui Ie fait souffrir. rous dit lui-m.eme qu' il est alle 
passer quelques jours a 1 'h6pitaL II revient de 1 'h6pital Ie 5 
decembre, mais il y retourne bierrtot pour la meme maladie et y suivre 
un traitement, 4 fevrier. ne revient a Ste-Anne que Ie 23 fevrier 
1906. 
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Voici quelques faits racontes par M. Giroux lui-meme, lors 
de la messe de miTluit 1905. HEn. deAc.e.ndant LeA mClJl.c.heJ.:, de. i au:tet~ 
avant la. meJ.:,-6e de. m,tn.uLt9 j I a.,t fJ~ m I M-60mmeJt J r a.,t 6tU...t une c.u1'.­
bu..:te., j I a.,{. cJl..1Lint de. ne. pouvoV£. c.hanteA fu mM.6 e. 0 J e. M~ &oJt:t e;t 
fwbU.6:te c.omme. au temp-6 jacL.L6. J: M pu j eUneA -6aM 6a.:ti..gue.~ .EM :f]wA..-6 
joUM deo Quattte.-te.mP6. Jla.,t ehaiu:e ia me.Me. de. mbl.ua e;t fu gf1.and' 
mM-6 e. du joWL. J 1 a.,t pfLec.he". Apres, il voyai t double, il etai t etour­
di et craignait la paralysie. 

c/ Ordination sacerdotale de M. Theophile Pare 

crest Ie 26 juillet 1906 que Mgr Langevin conferait 1 'or­
dination sacerdotale a M 0 ThEbphile PaJ."I2. Ce fut I! occasion du grand 
peIerinage a Ste-Anne, compose de toutes les paroisses du diocese. M. 
Cherrier, cure de la paroisse de llImma.culee Conception, donna Ie ser­
mon. Les Dames de la paroisse organiserent un diner charnp§tre sous un 
abri couvert de feuiilage, pres du Couvent, pour les nombreux pelerins. 

En ce jour de son ordination sacerdotale, 11. Theophile Pare 
recevait de ses anciens electeurs de Ste-Anne, de Lorette et de Thibault­
ville, un magnifique calice qu 'iI laissa plus taro, a la paroisse de 
Ste-Anne. 

dl Ordination du Pere Josaphat Magnan, O.M.L 

L'annee SUiV2J1te, Ie 26 juillet 1907, paroisse de Ste-Anne 
avait Ie bonheur de celebrer 1 'ordination sacerdotale d 'un autre de ses 
fils dans la personne de Josaphat Magnan, neveu de M. Ie Cure Giroux. 
En meme temps, Ie Frere Poulet, oblat, etai t ordonne diacre. Ce fut en­
core I' occasion d t une foule de pelerins a Ste-A.nne, venus de toutes les 
paroisses du Manitoba, des Provinces de 1 'Ouest et des Etats-Unis. M. 
l381iveau avait organise un convoi special qui avait arnene 450 pelerins. 

Ce j o1L.""-la, il semble que M. Giroux pouvai t entonner IIEt nunc 
d:im:i ttis servum tutml". Ses oeuvres etaient a peu pres terminees. On 
J::'el'IlaY"quait en effet, quia certains jours, un nuage de tristesse passait 
sur son front. De temps a autre, il dut prendre chemin de l'hOpital. 
A. ceux qui l'interrogeaient sur P etat de sa sante, il avai t l'habi tude 
de repondre: "J e me .6 e.n.6 v-i..eux. e:t j e -6 e.M b-i.e.n que. j e. n.e. v,tvJUU.. pM 
.eo ng temp-6 • J e. me tie.i16 pnU a paJt:U.Jr.. 11. (1) 

(1) Prudthomme, Louis-Raymond Giroux, p. 73 
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e/ Noces d'a:rgent du Couvent de Ste-Anne 

Le 26 aout 1908, on fete les noces d I argent du Couvent de 
Ste-Anne. t1. Ie Cu.r>e Giroux chante la gL'and 1messe d'action de graces, 
assiste de M. Belanger comme diacre, ancien eleve du couvent et de M. 
I' abbe nerome, vicairc. 

Les anciennes eleves prennent Ie diner au couvent et donnent 
elles-me:mes un tr'es jolie seance. M, Ie C1lY'e donne comme souven.lrs, 
un cal ice , un ciboire et ll.n ostensoir P01lY' c.hapelle du Couvent. 
Les anciennes eleves donnent un riche ciboi.re; M. Richer donne un 
Missel, Ie Dr Demers, deux candelabres et M. Edmond Perron, un voile 
hum.eral. 

. Depuis sa fandation, Ie couvent a donne tr'ente-trois reli­
gieuses, un bon norrbre d' insti tutrices diplomees et deux pretres, 

. "'I' d . B .... l ... anc~ens e eves u couvent: M. Louls-Conzague e anger et Pere 
Josaphat Magnan, O.M.I. 

C'est en cette annee 1908, 7 sept., que M. Jos Albert 
Beaudry arrive a Ste-Anne comme vicai.re et devient en meme temps, 
desservant de la mission Ste-Genevieve. 

f I MIle Ma:rguerite Nolin 

Le 26 decembre 1908, N. Ie Cu.r>e voit partir a regret MIle 
Marguerite Nolin, menagere au presbytere depuis 47 ans. Vu son age 
avance, 86 ans, elle s i est retiree a I! FDspice Tache ou M. Giroux 
lui a procure Utle chcillJbre. 

"Pendant .can tong .6e.joUfL au. plLuby:tVte de S.te-Anne, cLU M. 
G-Uwux., eUe a monVLe. un de.vo!1e.ment adm,{jtable dano l' exe.eu;Uon de Jla 
c.ha.ttge q!U .e.u.t e:ta..U. eon6-Le.e. C I UaU une peJt60nne qt£i cvai;:t ftecu une 
c.eJl.:taA..ne e.ducation. Penda.nt .6on .6e.jOUft a s:t-Boni6aee .60U.6 Mgft PMven­
c.he/l., eUe eVt6eigna.-it le. ea:te:.dU.6me. awe .6auvagu dant eR.i..e eonl'UJ..i6.6W 
pall.6a..i:te.ment la langue, e.:t it S:te-Anne~ eU.ea joul. de la c.on6-i.anc.e de 
.6on c.utc.e it quA., efte e..:tcU;t :tou:te de.vQue.e". (l) 

(1) Codex historicus 
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EVRNEMENTS DE 1909 

a/ F~Lition de l'interieur de 11eglise 

Au mois de fevrier 1909, M. Cure appelle une 
assemblee de son com te construction, afin de terminer travaux 
interieurs de 1 t eglise. M. Daoust explique les plans 5 la nature des 
travaux et de 1 f ouvrage en gal vamsee. M. Pambrun a envoye une 
soumission pour la peinture. 

II a decide par Ie Comite d 1execution d~nt membres 
sont Messieurs Dion, Champagne, Bleau et Duhamel, que les soumissions 
des Messieurs Daoust et Pambrun sereient regues jusqu' au 15 fevrier 
avec les nouvelles modifications proposees par Ie Comi te executif. 
Les contrats furent donnes Ie mars 1909. M. Cha.rrette obtenait 

contrat pour les travaux en au pris de $1685.00; H. Pambrun 
avait Ie contrat la peinture pour $850.00 dollars, Messieurs Dian 
et Champagne etaient charges des travaux en bois, a la journee. 

bl Quarantieme anniversaire de M. Ie Cure dans la paE2isse 

11 fevrier 1909, les paroissiens de Ste-ArL~e fetent avec 
reconnaissance leur Cure qui depuis quarante ans, se devoue pour eux 
dans paroisse. M. Ie Cure chante une messe a 1 ~eglise, assiste de 
M. Giroux, cure de IaBroquerie et de M. Bastien. Sa Grandeur, Mgr 
Langevin assistait au trane. 

Apres la messe, M. Alfred Bleau au nom des paroissiens, lut 
une adresse a M. Ie Cure et lui presenta deux anges adorateurs pour 
l'eglise. M. Giroux remercia chaleureusement ses chers paroissiens 
pour leurs voeux sincerss et leur magnifique cadeau. Puis~ l1gr Lan­
gevin donna un eloquent sermon sur Notre-Dame de lourdes, alors que 
1 'on celebrait l' anniversaire de derniere apparition. 

Les Reverendes Soeurs presenterent aM. Ie cure, a I' occasion 
de sa fete, une belle chaise pour son bureau et un caussin richement 
brode. M. Isaie Richer lui, a donne un service chapelle. 

Le 24 decembre 1909, M. Cure se dit malade. Non seule-
ment, i1 ne peut c.h.anter la messe de minui t , ne peut pas meme y 
assister. Le jour de Noel, il va dire messe au Couvent. 
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1'1. Giroux semble se relever assez facilement ses IP.alaises'1 
puisque Ie premier I' an 1910) il chante messe a I' eglise, assiste 
dfun diacre et d fun sous-diacre. Le 12 janvier cependant, il se voit 
oblige de dire la messe dans son presbytere. Plusieurs Cures viennent 
lui rendre visi te ~ 11. Belanger, Sorrler'set, 1'1. Giroux, de 
LaBroquerie, et 1'1, 5 cure Selkirk, 

La de 1'1. le Cure ne semble pas trap mauvaise, durant 
Ie mois de fewier, puisqu t S 'occupe assez activement de faire placer 
les banes dans 1 !eglise. Ces bancs ant ete fabriques par The Cusson 
Lumber Co. pour un montant de $1000,00. C'est M. Langlomet, peintre de 
St-Boniface, qui a verDis pour la somme $150.00. 12 mars 
les banes sont a 1 f enchere et 1'1. est la pour presider 
cette vente, signe qu l il sloccupe encore de 19administration de son 
eglise. 

Au mois mai) il se a St-Boniface, assister aux 
funerailles de son grand ami, Dr Lambert 5 qui 1! a gratuite-
ment pendant son sejour a 1 ioopital. . mai5 il lui chante une 
messe de reconnaissance 1ipour les services medicaux gratui tement 
donnes a 1'1, Ie cure, par ce bon et devoue ami l1 

> (1) 

DERNIERE ANNEE DE M. L. R. GIROUX; 1911 

M. Cure Giroux commence l'annee 1911~ comme si rien n'etait 
de ses malaises . .. Tout en exergant son ministere dans la paroisse, 
il trouve Ie temps et les capacites Decessaires pour faire des visites 
a St-Eoniface et chez les Cures voisins. En fin d'annee 1910, aide de 
son zele vicaire 5 t1. Paille, fait la visite et Ie recensement 
paroisse. II rous en les statistiques: 192 far;il1es, 800 commu-
niants et mille personnes. Le 17 janvier 1911, chante Ie service 
de son distingue paroissien, H. J .H. Richer, qui a plusieurs annees, 
maire de la paroisse. 15 mars, assiste a une t~es belle seance 
dramatique et musicale donnee eleves du Couvent, a I! occasion 
de sa fete. 

Plusieurs voisins vieTh~ent visiter M. Giroux. 
ne laisse prevoir certaLns signes la vie et sante du Cure de 
Ste-Anne, qui puissent annoncer une fin prochaine. 

Ses dernieres paroles dans son Codex historicus,;} sont pour 
remercier son insigne bienfaiteur, Ie PeT'e Grenier, Jesuite, qui 

(1) Codex historicus 
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lui a fait ta.nt de cadeaux pour 
Greffier venmt de lui envoyer un 

etai t due pour I! achat de 11 
paye par les- bienfaiteurs de Montreal 

"Pu."U.oe let bonne .ounte Anne luA.. obtenAJL une .ounte. v-Le. 
et une. moJtt pJteue.u..6e. de.vant le. Se.-tg neWt" . une 
derniere phrase: II Le 9 vwvembne" lei.> ReVVU2-ndM SoeUM MoJtgueJUte 
MaJL.Le et Amyo:t .oant venueo ficiJte une quUe paUlL ,f.'Ho.6p-Lc..e Tac..he" et 
ont c..oUec..te $140.00 p~tneo." 

Le 10 novembre, il avait visite les malades de la 
comme d ihabi tude. Le 11, il se leva a son heure ordinaire; 
heures; se preparai t a se mettre en oraison ~ lorsqu 1 il senti t 
qu'il faiblissait. II appela aussit6t a son secours M. 11 
Rivard, son vicaire, ce dernier accourut et Ie trouva 
sa chaise. lui donna aussitot l'absolution et les dermers sacre-
ments. essaya de luiprDcurer quelques soulagements, et fit mander 

Soeurs du Couvent. Ces dernieres arri verent en toute 
ne purent qu! assister a ses derniers moments. Giroux 

et 45 minutes. 

"La. popuiation de.. S:te-Anne..~ .tffma-Ln. deo ·13 anneeo de.. .6an 
d€.voaeme..nt, de.oct v-Le.. .6a.c..eJtdo,tai.e.. p de.. .oa c.haJl.);te paUlL leo pauvneo 1 

de .oa. .ooWc.A.:tu.de :toajoUM en eve.i£ pOUIL Jr.epandJte leo b-Len6ai.t.6 de 
l' e:duc.a.:ti-on c..hnw'enne¥ 6at ffmae jU6qu I aux. lCVl..meo WJt.6qu 1 e1te appJtit 
,fa moJtt de .6on pa..o:teWt e:t de .6an pene". (1) 

Le 14 novembre, eurent lieu les funerailles du .,....."",,.,.,,.,,,>-+-1-'0 

defunt sous presidence de Mgr Adelard UtllgevLl aC'ODTnpG~e 
trentaine de . pretres. 

Rev. Josaphat Y.tagnan, directeur du Juniorat et 
Giroux, chanta Ie service, ayant corrme diacre, N, Alexan­

de LaBroquerie et corrme sous-diacre, M. J. Albert 
Thibaul tville. 

Mgr Langevin prononga IVeloge funebre du venerable cure 
defunt dans des paroles emues et pleines d 1 eloquence, que r..ous pou-
vans dans Cloches de Saint-Boniface, 15 decembre 1911, p. 
421. 

(1) 'homme, L.-R. Giroux, p. 85 



Terminons avec 1 i une des paroles de Mgr langevin, lorsqu 1 il 
a Ie tableau JP.agnifique du pretre de I! qui se devoue sans 
compter POlIr' son peuple, 1/ quA.. dM:tJUlJue. £a v..ie. de. fa gJuic.e., quA.. ptt..ec.he. 
e;t c.ha.nte. £u gJW.ndu upeiLa.nc.u~'. 

II VoUil. £e. polLtlu1J.;t de. vob1.e Il.e.gll.efte c.VJLe p c.heJt6 rJ(vw..i.l>.6..ie.no 
de Ste-Anne. 1£.6 I e.M:. depe.n6e pOUlL VOU6 .6aiU> .6 1 epaJtg nelL jamw. U. 
n' a menage ni .6an temp.6 ni .6U n0ll.c.u pOUlL e.nte.Y11i!te. .tu c.onnU.6.iOn6, 
v.i.6UelL .tu maiadu p C.0n60£.ell. tu a6~Uge:o e.;t .6e.c..ouJU.JL £.e.6 pauvJtu. 
If. VOU.6 a pltec.he R...a. ve-i).ifi a.vec. un .6o.in ja.£.oux de. .be c..onnoJtmelL toujoU/W p 

non .6e.ule.ment au pUlL e.n6eA.gne.me.nt de .t' Egwe., mOM a.U6.6.i aux. cLUtec.­
.uOn.6 du SouveJLa.J..n.6 PonV.,fie.6, de6e.n6eUJt.6 ..ivdlLep..Ldu de .e.a. vVr...i.te c.ovdlLe 
i!.J!J'l eJ/JL(!J..I./l.6 1110 d elLne.6 /I • 



Mgr WILFRID-LOUIS JUBINVILLE, 1911-1916 

C'est M. Wilfrid-louis Jubinville qui fut nomrrt€ a Ste­
Anne pour remplacer M. louis-Raymond Giroux decede Ie 11 novembre 
1911. M. Jubinville etait alors cure de de Somerset. 
A cause d 'un bazar en voie d f organisation dans paroisse s H. 
Jubinville n I arri va a Ste-Anne des Chenes, que 7 deoo.....mbre au 
soir, veille de la fete de 1 t Immaculee Conception. 

Ce soir-la, M. Ie cure Jubinville n! a 
Ste-Anne6 II arriva au presbytere pendant que M. l' , 
desservant, etait aIle aux nalades. :Modeste reception que celIe-la., 

qu'aux visites pastorales de Mgr l?Archeveque qu'a 
arrivee des Soeurs Grises dans 13. paroisse, on organise des 

cavalcades qui avaient escorte les voi tures, a partir quelques 
milles avant d' arri ver a Sainte-Anne, et qu i une foille nombreuse 

dans l'eglise. 

16 lendernain, 8 decembre, M. Ie eure Jubinville sa 
grand'messe et donne Ie sermon de circonstance. 

II Le c.aeUll. gILa/.:. d' emotion, M. Jubinv..u:.£e eommenc.e pM 6cU.Jc.e 
f.' eloge bA-en meJt.,U:.e de /.:.an pf1..edec.e6/.:.eUll. quA. a lW-6e da.n-6 fu paMi-6-6e, 
un /.:.ouvei'Wt AmpeM...o-6abf.e. If. /.:.e bwuve bA-en ncU.b£.e e.t bA-en petLt 
pOUll. eombleJt le v.i..de caMe paIL la dMpaJUtion de c.e velltVtab..ee p!i..e.t1te. 
1£. -6 I en nOf1..c.ef1..a de mafLc.he/t -6uJL : eo :bLac.e.o e.t de p~u.eJt .ee6 veJi.tc.v~ 
-6ac.e!i..dota...ee-6 do n-t M. G-Uwux a do nne. de -6A- beaux exempte-6. It vA-en-t 
pOUll. {j<u/Le du bA-en au.x rune6. U. vA-en-t pOM uaJJLe .oon devo-tf1.. e.t .tout 
.bon devo-tfl... It eomp-te .oM £a. bonne voR-ante de-6 paJW-t-6-6A-en6 e,t £.a 
pM-tecUOIit de £a Bonne -6ain-te Anne. aux p-ied-6 de. fuquei£e II a depoMf. 
.toM -6 e-6 pafW-t-6/.:.A-ellt-6 dWUtn-t £a S;te M e6.b e." • Tels sont humbles 
debuts de M. Jubinville, second cure de Ste-Anne des Chenes. 

Wilfrid-louis Jubinville naquit a Fall River, V+;~;-~_l 
Ie 22 mars 1872. Son pere, Joseph Jubinville, ne en 1829 
province de Quebec, vecut a differents endroi ts dans province 
avant se fixer plus taro a Ste-Elisabeth de Joliette, ou exen;;a 
pendant plusieurs annees, Ie metier de forgeron. M. Joseph Jubinville 
avai t cornme epouse, Anastasie Tellier. De leur mariage, ils ont eu 
8 Dianna, Elisabeth, Georgiana, Valerie, Wilfrid, Raymond, 
Narcisse, Jos. 
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1870, la famille Jubinville emigra a 
Massachusetts, aux Etats-Unis. C 1 est 5 deu.x Ell'1S 

1872, que naquit Wilfrid-Louis, quatl-;ieme des Q"aJ~c(ms 
en 

"Au p!U.ntemp!:J de 1879/ M. JMe.ph lub-Lnville. decida de. ve.vUJr.. 
au Man.Ltoba a.ve.c. W1 gfLoUpe. p !:JOM to. diltectio n de. M. Chafl.£e.!:J Lab-Lne. 
tn aJrJl,.,[van;t daYLO la pJWv-tnc.e, U y:JfU.;t - c.onjo-tY'vte.mevz.;t avec. M. Ge.ofLgU 
Be.aUpfLe., ve.JII.U en. meme :temp-6 que lu.i - un t'home.!:J:te.a.dll do..YLO i.e :teiVU­
:to.i.Jte. de. lo.. m-LMion. S:t-Jo.6e.ph de £.a. fLiv-LVte o..u.x MaJtw. IU eommen­
ceA.e.n:t .imme.d.ia.:te.mevz.t it ouvJL.iJL du. :t~n. e;t pUfLe.t'lX en fLe:tVLe.Jt Me 
fLe.c.oae it £,'a.u.;tomne. meme.. L'anV/.e.e .6u.ivan:te.? le80" la 6amille aJUUvct 
de. fa£! R{.ve.Jt e.:t -6 I in&.tai1.a dan& (me. ma.i.6on de. 20 p-Led-6 pM 24 p-Led.6 p 

eo n&:t1tu.Ue. au. co UfT.h de f!..' ex.e. Le. j eune. Olilf/Lid avaJ....t aXoM 8 an&". (1) 

SES EI'UDES 

Pendant que trois de ses s'interessaient a l'agri-
culture avec leur pere, le jeune Wilfrid ma...rri.festa plutot un attrait 
pour le 11 s1agissait favoriser le developpement de 
cette vocation; ce a quoi s' d I une maniere particuliere, 
le Cure d , M. l' abbe i"-a,,,O-i.J. 

Wilfrid fit ses premieres etudes a 1 'ecole St-Joseph, puis 
il se vers le College St-Boniface pour ses classiques. 
Son frere retard.a son de cinq ans, payer 
toutes les depenses du jeune oollegien. N ,est-ce pas la un a.n:our 
fraternel admirable qui revele le fond d'une arne apostolique! 

Apres ses etudes ~'lilfrid entra au Serru-
naire de Montreal pour y etudier la Le 15 nov. 1894, il 
revenai t dans sa paroisse et mains de Mgr Gramin, 
eveque de St-Albert, l! ordination sacerdotale. L! imposante ceremonie 
se deroula en presenoe d'une foule de paroissiens et d'amis. 
La famille Jubinville etait heureuse voir un de ses , devenir 
l'elu du Narcisse a du joie en regevant benedic-
tion de son pretre pour qui avait sacrifie cinq annees 
de sa vie! 

U""nT'OO suivante, Wilfrid Jubinville avait 
la douleur son pere et sa ; ils qui tterent ce monde 
1 'un apres 1 , a trois mois d I intervalle seulement. 

(1) Histoire la paroisse Saint-Joseph, Man. 5 p. 114 
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SES OBEDIENCES 

M. 1 f abbe vJil:frid-louis Jubinville a regu plusieurs 000-
diences pendant sa sacerdotale. 11 fut d! abord norrune vi-
caire a St-Leon, ou demeura quelques mois. Des l'a.nn.ee suivante, 
il fut no1I!ffl8 cure de Bran.don~ ou il exerga son ministere jusqu v a 
l'arrivee des Reverends Peres Redemptoristes en 1898. 

En ces armees, une revolution economique et sociale se fit 
sentir, et les d t alors durent Sf adapter aux conditions nou-
velles avec energie et savoir-faire. "Le pay.6 .6' auvil-ail fLap).demen:t 
et lu villagu .6e mui:UpwA,en:t, 6£U;tc de geY/.6 de. tou.:te. fLa.ce. et 
fLetig-ian, au. .6un duquw R..u ca.:thaUquu noJtma.-ie.n:t .6ouve.n:t du 6tou 
inceJr.:l1Lil16. Le pfLUite. de.vaU appolLiXdt .te..6 .6e.COU!1l> de .ta ll-eUgion a 
:toM e:t. e.MlUje!L d I aMUlLe.IL £. I aven..i..!t de..6 9 e.nVta.-Ual16 nouv e.Uu. It tu.-i 
6a.t..e.ali beau.coup de. do.igte, de. :tact e:t. .6uJT..:tou.:t de. zete. MOY/.6ugne.u.IL 
lub-Lnv-i.f.ie. nut employe a eefte. buogne du.Mn:t plM-ie.u.1L.6 anneu de. .6a 
jeune.6.6e. ci.Vvtca.£.e e:t. u. a dejit dLt que ee bUILen:t .6U anneu le.6 piM 
he.u.lLe.MM. 

PIC' e..6t e.n e.n6e:t. .6U1L:tou.:t £ii.. que te. plLWte. .6e .6e.n:t uU.le e:t. 
nece..6.6a.j,JLe. e.;t qui il pe.u.:t e.Xe.lLCe!L une. -in6tue.nce. bienve.LUa.nte.. Cam­
b-ie.n de. 6o,u aVOI16-noM lLe.neon:tJt.e du ge.l16, aujoUILd'hu.-i cLi.6peJL.6€..6 a 
:tJtave.fL6 te. pay.6, qu.-i noU.6 0 nt cU..:t que.£.f.e. j oie. c I etali quand te. j eune. 
pfLUite. a.!lIlA..vM.t au nu.Lie.u du vLtf.ag e. d' au:tJt..e.6o-i.6, te. .6ouWte. aux 
te:.VIl-U~ ptun d'humoUIL e;t de. ga-Le:t.e; appofL:tanJ.: a tOU.6 "ta bonne. adeUIL 
de. lil.6U.6-C~t". 

?fCe. nut .ta une. de..6 plLem-ieJte.6 fionc.tial16 de. MOI16e4gne.u.IL Jubin­
ville. e.;t u. .6 I e.n eAt :tou.jouJL6 lw..ppe..te avec emotion. rtU.6:ta1Ld~.it 
de.vM.t a;ttundlLe. tu .60mmet:6 m~ jam~, U. n I oub~ .6 u' debu.t:6 p e..t 
.6a v-Le. e.vl-tUne. e.n bu.:t -inntue.ncee.. It gMda touJOu.1L6 u.n ..inteJLU pcVLt.i­
cu.UeJL pGUIL cu endtwLt.6 -i.6otil.6 e..t R..u plLe.tJLu qu.-i, mo-i116 qui a.u..tlLe.6o..i.6 
m~ e.nCOfl.e. aujoUlLd' hu.-i p doivent.6 I y diZpe.l16e.ILH

• (1) 

Apres un court sejour a St-Adolphe, M. \!Jilfrid Jubinville 
fut no~ a Dunrae, OU dellleura jusquten 1911. En , il fut 
norrune cu:re de Sorr.erset; huit mois plus tard 5 il acceptait la paroisse 
de Sairrte-Anne Chenes. 11 cette paroisse jusqu'a 1 farrivee 
des Peres Redemptoristes en I' 1916. On dit que Peres 
Redemptoristes poursuivaient Cu.re Jubinville. Deux fois, ont 
pris sa place, a Brandon en 1898 et a Ste-Anne des Chenes, en 1916. 

(1) Les Cloches St-Boniface, 1946, p. 259 
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Ltauteur du : IiHistoire paroisse St-Jcseph1!~ 
dit: r'H:' a pM-6e. en eu MVeJ'J.> e.ndMQ...,6 e.n 6aA.-6ant Ie. b-i.enp lj 
o. ~.6e. pOJt.toat un excellent .6ouvevU.lt. Sa guete. p .6on a-66abW:te 
eX .6on de.voueJileV1'x £. r ant tumdu chelL aux popu£a.:f...-LOn6 au milieu duqumu 
il a vec..ull

• (1) 

SON MINISTERE A STE-·ANN£ DES CHENES 

M. Ie CurB Jubinville a continue adrnirablement 110euvre de 
M. louis-Raymorrl Giroux a Ste-Anne. 

CLOC;rtE,.~ ET CLOCHES 

La premiere oeuvre pour No Jubinville voulut de-
ployer tout son ,fut construction du cloc.'her et 1 des 
cloches. D t ailleurs , I-Bporrli t a un desir clairement exprime 
par M'gr Adelard Langevin ~ lors de sa pastorale, 9 aoilt 
1913. 

Apres la grand i messe du 10 , Mgr Langevin repond a 
1 iadresse de H. Antonio de MargeI'ie, ~Ie..n louant l'oeuvtte.. de. 6e.u M. 
£"abbe: G-lMUX .6..i b..ien cont..inue paft .6on .6UCCU.6e..Wl.$ e;t en enc.oWta­
geant .eM pafto..i.6.6..ie.n6 a bii;t,iJt un &0 chelL , II 6audJr.a.Lt aM.61p ajoate 
Mgtt Lang e.v..in ~ du ci.a c.hu 11 • 

M. Jubinville s' empresse de reporrlre au desir son P...rch-
eveque, en mettant sur pieds des organisations qui vont perm.ettre 
de ramasser les fonds necessaires a la construction du cloQ'her et 
des cloches. 

18 29 decembre 1913, les organisent une vente 
de paniers au profit cloches. On que ces ventes paniers 
apportent beaucoup d 'animation. Ce jeunes qui ex-
cellent a prepareI' plus beaux • - s i agi t capter 
I' attention du prince cha.:rnant. 18 de la vente a 11 encan, Ie 
prince chanrant qui a devine Ie panier sa bien-aimee, veut·l v em-
porter. a tout prix, de deguster avec sa fiancee delicieux 
contenu du pamer. 

f'Tout .6 I ut pa.Me dam un oMJte paJt6a.U:9 d..Lt M. le CLlfte 
Juhinv-ille p e.;t nauo aVOI'!.6 tteaLUe fu jaUe. ,50mme de $700.00 au-deldl' , (2) 

(1) p. 116 
(2) Codex historicus 
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Le 15 fev['ier 19ILJ., on organise une vente gateaux et 
d 'autres friandises pour I! oeuvre du clocher. Les prof its realises 
obtiennent la jolie oomme de $112.00. Chaque organisation apporte 
ses profits et gonfle la bourse. 

En 1915, 11. Ie Cure Jubinville eut bonheur de realiser 
son desir de voir son clocheI' sur Ifeglise de Sainte-Anne et d'en­
tendre trois belles cloChes sonner harmonieusement les Offices 
religieux de la paroisse. Malheureusement, Hgr Langevin decede, Ie 
15 juin 1915, ne sera pas la pour bem Ie clocheI' et les cloches. 

M. Jubinville nous rapporte lui-meme un detail tres im­
portant. II dit que Ie 15 aoUt 1915, on pouvait entendre les joyeuses 
harmonies des splendides cloChes tout nouvellement arrivees de la 
rraison Paccard, et dont la benediction aura lieu plus taro. (1) 

BENEDICTION DES CLOCHES 

Le 11 octobre 1915 avait lieu la grande ceremome de la 
benediction de nos trois cloches sorties de la fabrique Paccard 
d'Annecy-le Vieux, en France. C'est Mgr Arthur Beliveau, admims­
trateur du diocese de St-Boniface, qui a bem ces cloches . 

. Apres les eloquents sennons de Mgr Armur Beliveau en 
fra.rtgais 'et de M. Ct.tr>e de St-Edouard en anglais, on invi ta 
chacun des assistants a venir sonner les cloches. Les plus ages 
des paroissiens de Ste-Anne se rappellent encore avec quelle joie 
ils ont fait resonner ces cloches harmonieusES, qui ont sonne et 
sonnerant encore longtemps les eVell""-.J!lents heureux et douloureux 
la paroisse Sainte-Anne. 

ARRIVEE DES mERES MARISTES 

II Y a lono~emps que lion parlait cons"truire une ecole 
pour les gargons. En Pete 1913, on a bati cette ecole des gargons 
ainsi que la residence des Freres enseignants. 

Le 31 aoUt 19l3~ M. Jubinville a grand'messe paroissiale~ 
preserrteles Freres nouvellement arrives dans la paroisse. "En. mon 
nom pltoplt€. e..t e.n ce.tU-i de6 pa.n.o,u.6-ten6, j e .6U-t.6 hewte.ux de. .6a.i.ueJt le..6 
Rev€fteru:l5 Fni?JLe6 MaJt..L6-te6; Rev. Flte;c.e V-ic.i:.ofL H-U.aiJte, VJ.J(..ec.i:.ewt, le 

(1) Codex hlstoricus 
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FJt..eA.e. AepholU e. V.LctolL eX 1!..e. FILVte. Je.an-Bapwte. qui v,.le.nne.n:t plLe.n.d.!te. 
ta cUJte.c.:tton de. 1!..1 Ecole. deo 9C'J1.~0f'l,6. Toue nOnX deo voe.ux pOUlt que 
teo Rev. FJt..Vr.eo Jte.~o.LvenX 1!..' enCOUltag eme.Yit de:a)JLe eX que teo pa.Jt..e~ 
compJt..e.l1Yie.nt de. p1!..ue en p£.U.6 1!..1-LmpotL.ta.nce de. £1 education Jt..eiUg.Le.U6e. 
100M £.e.wt6 e.n6a~ 11. (1) 

Le d:iJna.nche;; 12 octobre , les Vepres 5 M. Ie Cure 
Jubinville, se a llEcole des garqons et precede les pres-
criptions du Rituel, a Ie.. benediction de cette Ecole. , il se 
rend a la Residence des Freres, benir cette maison:l selon for-
mules que 1 'Eglise prescri t dans son Etaient , le 
Rev. Pere Ruel, M. Rousseau, M. et Frere Girard, G.M.L, 
ainsi qu'un grand nornbre de paroissiens. C'est M. l'abbe Rousseau"! 
c:u:re de Mariapolis, qui donna le semon de circonstance 0 

Cette renediction de l'Ecole garqons, 1913, 
et la benediction cloches s Ie 11 octobre 1915 s furent vraiment 
les evenements plus importants liadministration de M. le Cure 
Jubinville, . pendant ses cinq annees ministere a Sainte-Anne des 
ChBnes (1911-1916), 

Pendant l!octave de la fete sainte Anne, 1916; 
Mgt' Arthur Beliveau, devenu archeveque St-Boniface, M. 
Wilfrid-Louis Jubinville) cure de la cathedrale. Ctest a regret que 
H. Jubinville quitta paroisse de :> ou son zele, son devoue-
ment, son etsa grande avaient cree lui et 

liens etroits et amities profondes. 

DER,.1\fIERES A~ES DE M. WILFRID-LDUIS JUBINVILLE 

M. Jubinville demeura cure 
pendant vingt-cinq ans. La aussi, il 
zele, apatre des ames, ClL-ne plein d 

cathedrale de St-Boniface, 
sa marque comme 
pour ses chers paroissiens. 

En 1941, M. Ie Cure Jubinville donna sa demission comme 
Cu.:rB de la cathedra1e~ Apres 47 ans de ministere actif ·le dio-
cese, il jugea bon, vu son age deja de prendre sa vv-..4,.......,." 

Trois ans tard, il en 1944, Ie honori-

(1) Codex historicus, aoG.t 1913 
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fique de Protonotaire apostolique: recompense bien meri tee de son 
zele sacerdotal et de son devouernent sans bornes pou:r:> tous ses 
anciens paroissiens. 

MgT' \4}'ilfrid-Louis Jubinville mourut a St-Boniface, Ie 20 
novembre 1946, dans la 75eme ann<'3e de son age la 53eme annee de 
son sacerdoce. 

MgT' Jubinville jouissai t d Y une amabili te et d' un 
zele extraordinaire. "GlLac.e d: .oon de.o..iJt C.OVlhtan..t de .oeJtv..iJt et 
d'MdfVt~ d: .oe6 quaLU:.€.6 .oI.JJLna.twLilleo e;t .oon ememe U/l.bcuute.~ ,u 
iU.a.Lt aA.ine. de .toM et .oon IUl.yonnemeVZ-t de.pa..MaLt ie6 c.a.clJteo hctbauet6. 
U. n.' UaA...t pM -in6en6,w£'e a c.eti:e popu.eaJU;te~ fiaJ.:te de :taVZ-t de 6ac.­
,tetJJl:,6, et pene:tn.an..t b-ien deo milie..ux~ mcUb ..u. ne .0 I en gll.-iAaJ.:t pM non. 
ptM e.t en .6omme ,u tj votja);t un moyen de -na»r.e le b-ien~ de 6ai.JLe 
aAmeJt au mo-iVlh dUeoteJt no:fJLe .oa-in..te 1LeLi.g-ion11

• (1) 

Mgr Jubinville avait exprime ses profonds sentiments dans 
une note intime: I'Je ve..ux mol.JJL..iJt dan.o .ea. no-i de .ea Sa.-inte Egfue e.t 
dctVlh £. ' amol.JJL de V-ieu e;t du p!l.oc.ha.-in p paJLdonnan..t de tout coeU/l. a c.eux 
quA. m'ont 6a.U de fa pe) . .I1.e p e.t ,f;nploM.n..t avec. hUtnLU..t€..te pMdon de 
c.eu.x que j 'af1JUL.f.4 pu o66el1.6eJt". (2) 

PICe nut .6on eop!l-it de 60-i quJ.. .te de6.6eJtva, mieux que toM 
.6e..o dol1.6 natu.Jte1'..6 ~ dam leo deJtnien.eo anne.eo de .bet v-ie, ai.oM que le 
c.eJtcle .6e lLe6eJtmaU. LuA. quL n' avaJ;t jama..L& c.onl'lU. de ma1.a.cU.e, it quJ.. 
en .6omme~ .tel.> c.hO.6e6 UMeVZ-t vel'U..tel.> 6a.eU.emen..t~ .6e va tout it coup 
attuni dan.o leo paJt:tJ..e.6 vUa£.u de .6on U!r..e e;t ac.c.U£€. it la pfVt.6pec­
uve de pJta;Uquemen.t mouJt.A.A de 6aJ...m. I.t a.c.cepta le6 de.6.6UVlh de 
V-ieu en toute .6/r..mpUc..U':' ~t .6a.Vv~ 1..2.. p.c.cJ.r.dJte. La .6au66Jtanc.e phtj.6,(,que 
i.e vA....6Ua. pe.ndant de .tongA moL!, e.t .u. ne lr.ulmlWta jamlLi.6. I.t fia .6on 
.6ac.Jt-i6-ic.e pful1..e."!'1er..tp peUlt une lntevz:.tion quJ.. lu.i.. Vta..i:t c.nen.e e;t u. ut 
molLt davvs Ce.6 p~l".,{)ee.6 de 6ol; de J.:,oumL6.6).,on et d' e.6peJta.nc.e. En .6omme., 
une bel.te v-ie, jotje.u.6e. e.t genVz.e.u.6e~ c.oUltonne.e d'une molLt vcU£.£.a.nte~ 
i.e. tout hnpJte.gne de tal e;t de c.onn).,a.nc.e. RemeJtcion.o V-ieu avec. iuA. 
e.t paWL .tul". (3 ) 

U) Cloches de St-Boniface, 1946, p. 259 
(2) carte mortuaire - Paroles tirees de son testament 
(3) Les Cloches de St-Boniface, 1946~ p. 260 
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R.P. ALFRED TRUDEL, 3eme Cure de Ste-Anne des Chenes 

1916 - 1920 

Au mois d I aout 1916, les Peres Redemptoristes arrivent a 
Ste-Anne des Chenes et viennent prendre la succession de M. Ie 
Wilfrid Jubinville nbmme cure de la Camredale de St-Boniface. 

lDl:>sque Mgr Sinnott fut n~ archeveque du nouveau dio-
cese de Winnipeg, en 1915 5 Rede.mptoristes desservaient la 
paroisse St-Vital depuis ans, comprirent vi te qu 1 serait 
tres difficile a 1 f aveniX', d lorganiser cette paroisse uniquement 
dans la langue frangaise. D I ailleurs, la population langue 
frangaise avait deja beaucoup diminue, car plusieurs familIes fran­
gaises avaient emigre dans d I autres paroisses de St-Boniface.' C 'est 
pourquoi Peres Rectemptoristes avaient decide retourner dans 
l'Est. 

Mgr Beliveau, archeveque de St-Boniface, se trouvait a 
Rome pour la reception du pallium. II se rendi t aupres de notre 
Pere General, et lui offrit en faveur de ses sujets canadiens de 
langue frangaise, la paroisse de Sainte-Anne Chenes. Le Pere 
GEneral se mit en relation avec Ie Provincial Sainte-.A.nne de 
Beaupre, et ensemble, Us accepterent cette nouvelle fondation pour 
1 'octave de la fete de Ste-Arrne, en 1916. lIs decidererrt en meme 
temps, d 'abandonner la paroisse St-Vital. 

Crest Ie Pare Joseph Alfred Trudel qui fut no1TJl'OO premier 
cure redemptoriste a Ste-Anne des Chenes. 11 arriva dans la diocese, 
au mois d 'aoht, pour prendre possession de paroisse. 

SES ORIGINES 

Joseph Alfred 'l'ru::iel est ne a St-Stanislas, comte de Cham­
plain, P.Q., Ie 22 sept.186S, d'Ovide Trudel et d'Elisabeth Bordeleau. 
Les meaurs patriarchales et les vertus chr8tiennes fleurissaient 
magnifiquement au foyer ou il vit Ie jour. 
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SES PREMIERES ETUDES 

Alfred fit ses prenueres etudes a l' ecole primaire sa 
paroisse. IILe ;te.mpeJu:tmme.nt bLU...e.ux-.oanguA.J1 .6 ia66AAma. de. bonne. he.WLe. 
dano le. petit Atfitu!fl. Quand).1- avail mwu une ,we.e. 9 il it 1 e.n demon­
dtUJ: pf.w.,. Ce.tte te.nac...i;te. R1U donna tout de. .6u.rUe. un a.oce.nda..nt .oWL 
.6e..6 nnOLe..6 e;t .6e..6 1>Oe.Wt.6 au. 6oye.f1. paXe.f1.ne.L Quand Atoned avaLt une. 
60).6 decArie une an nlUJLe, R..e.l> aWJLe6 (tvcU..ent de. j a comp/t.J..{l qu ' ili 
n ' avMe.nt qu' a 1> e .6oumet:/:}(.e. Au fLel>:te., pM f.' ombtr.e d ~ un ca..puce 
dano £' exe.f1.Uce de. ce:t:te autofLLte. Au COvLt!uu.Jte, :titu a..66ec..tu.e.u.x 
paWL £e..o .o,[eno, £e J e.u.n.e At6tr.e.d dUe.o:tL:LU cOff.d'[ale.ment tel> mquA.ne­
Ue6 qu.,[ bleMent Oil. h~e.nt. Sa. 6off.ce phY1>ique Ua.Lt p£.u..6 qu' OfL­
dinaA.Jr.e; U en. u.oa p£.U.6 d' UI1e. OOM p a .e' ecole. pff.}..ma.if1.e d I aboff.d, 
paWL I.>e pO.6e.f1. en. de6en6eWL au timidel> e:t du peMec..ute:o. 

"Cette. nef1.me:te, un. peu 1l.aide au gfLe de qudquel>-Uno, nut 
:toujaWt.6 amp.eement tempe:tr.ee pM un.e :tite& gtr.ande. ban.te. de coeUlt e:t 
un jugement dtr.oil". (1) 

Les parents deciderent de retirer Alfred, de l! ecole pri­
maire pour Ie ?lacer a 11 ecole modele du village. 11 y avai t la 
un tres bon Maitre ~ mais d rune severi..te pas toujours assez refU~chie. 

arriva assez souvent a Alfred et son compagnon, de regevoir une 
punitiori non meritee. C! alors que devant P injustice, Alfred 
se revoltait; la moindre injustice bouleversait son sens de 1 'hon­
netete. 

L f exemple de son compagnon qui se s01.IDlettai t sans repliques, 
1 f invi tai t a ne pas rej imber, mais cela ne l! empechai t pas de tenir 
jusqu'au bout qu'il n'etait pas coupable. 

SON ENTREE AU PEfIT SEMmAIRE 

M. et Mme Trudel avait presque decide de placer Alfred au 
Senunaire; mais voila qu1une violente fievre typhoide conduisit 
le jeune horrme presqu' aux portes du tombeau. La convalescence fut 
longue. Alfred ne put entrer au 8eminaire de Trois-Rivieres que dans 
sa dix-huitieme annee. 

Les plus jeunes prenaient plaisir a taquiner Alfred. A dix­
huit ans, en syntaxe!.,. Mais une demi-douzaine de taloches fermement 
administrees aux plus ennuyeux assiegeants, lui apporterent paix 

(1) Le8 Annales de Ste-Anne, 1920, p. 117 



-241-

et Ie respect corrrne pour les autres. taquins comprirent qu I ils 
profiteraient davantage a compter corrrne ami, cet ecolier empresse a 
rendre service a ceux-la mP~ qu1il avait plus vigoureusement 
taloches. Aussi l 1ecolier Trudel ne compta plus bientot que des amis 
et meme des admirateurs Q II devint un if Leadert! au Semin3.ire corrrne il 
I' avai tete a I' ecole son village. On s 1 attachai t corrrne d I instinct 
a ce caractere ferme et genereux, franc et loyaL 

Sa philosophie terminee, Alfrc-d. hesi ta un instant avant de 
choisiI' sa vocation. Le monde IV attirai t; il se sentai t capable d I Y 
fournir une excel1ente cCk~iereo 

Mais, apres deux retraites suivies avec grande fe...rveur, il 
opta pour la vie religieuse, et choisi t la Congregation des Redemp­
toristes. Les Redemptoristes, en ce temps-la., ntavaient pas de Novi­
ciat au Canada. C1est pourquoi Alfred Trudel dut passer en Belgique 
en 1892 pour y faire son noviciat a. St-Frond. Uanm2e suivante, en 
1893, il prononga ses voeux et pCL~it pour Beauplateau etudier sa 
theologie. 

Le 6 octobre 1895, recevait l'ordination sacerdotale des 
mains de Decroliere. 

SES PREMIERES AR?vffiS 

En 1898, nous Ie retrouvons au canada, comm.e professeur au 
Juvenat de Sainte-f-illI1e de Beaupre. Feu Ie Pere Allard, superieur du 
}fi.onastere de Sainte-Anne Beaupre, avai t une grande confiance dans 
Ie Pere Trudel, et etait dispose a lui confier charges plus 
importantes dans la Congregation. 

"Veux an!.> pf.1L6 .taAd p il c..omme.ng.a .oct C1J.fIJU..Vte. de pJte.cUcate.uJL 
de.. Jte;t.Jr,a..U.u et de. mM.oA...OI16. II I ~ A...n:te..MompU bA...e.nta~ pOWL c..a.u.oe de. 
.oCtI1;te e:t 6u.t envoye. c..omme. .oupeJr.A...e.WL e:t c..uJte a: Ch!i.1.!.>:Uan6te.d, .oVA .e g Ue. 
StUnte.-CJtoix da.n.o £.U An:V..U.u. Ve.ux annee..o apJtu ~ il JtevA...n:t aux E;ta..;to­
Un.,(/.)? aU: U Jte..plut fu pJteciic.ation qu!'£f. c..onUnua a: Mon.:tJz.ea.l de 1904 it 
1907, e:t a Ottawa~ de. 1907 a 1910. Ve 1910 it 1915~ il 6u.t Jtec..teWL du 
.ocofu.o:ti..c..at d'Otiawa e.t PJto6u.6e.Wt de. theolo,g1.-e.. mocle. I£. Jte..mpfu.6tU.t 
.eM !Jonc;t,W116 de.. pJto-CUfte. a: Ste.-Anne.. de Be.a.upJte, £'OMqUe. .6U Suprue.uJl1> 
£.1 envoyeJi..en:t comme .6Upvue.Wt e:t CUfte a Sahtte-Anne de..o Chene..o". (1) 

(1) Les Cloches de St-Boniface, 1920, p. 52 



CURE A STE-ANNE DES CHENES 

Le Pere Alfred Trudel, des son arri vee a Ste-Anne 
Chenes, se remarquer par ses manieres courtoises et ai:mab1es. 
II ne tarda pas a se conci1ier l'estime et l'affection tous ses 
paroissiens. 

Pendant 1es quatre annees de son administration, en outre 
de son devouement au ministere et aux oeuvres 1a paroisse de 
Ste-Anne, Ie Pere Trudel survei11a construction de l'immense 
oonastere a trois etages, tel nous Ie voyons encore aujourd fhui, 
dans la beaute exterieure de son archi tectllre. 

Le Trudel et ses Confreres habi taient Ie vieux pres= 
bytere construit par M. touis-Raymond G:iroux. Ce n ~ est que Ie 31 
dI~cembre 1918, que Ie Pere Trudel et Ie Eusebe occup6rent 
les premieres chambres dans ncuveau :Monastere, alors que les 
sormeries des portes etaient installees. 

Cloches St-Boniface, 1920, p. 52, nous donne une 
excellente appreciation du Pere Trudel. 

tlVept.U...6 tJr..oi..l> aM e.t demi.. n.oU6 .e I avoM vu it l' oeuvJte. paJrmi 
n.OU6. U . .6' U.t conUUe aU i' aboJta l' uthne. e.t l' aUe.c.Uon de .6U 
paJW,u.o.ie.n.o. Il 1'0.0.0 e:daLt a: un. JtemaJtquabte. degfLe lu qualUe..o du 
CWte. modele. It jo,[gnaU a un zele ti' apo.tJr.e. p une. aHab~e qu.i 
R..u.i gagnali .tu c.oe.uJt.6. Il .oava..i.t .0-<- b.ien .oe. fia..iJr.e. :tout a tou.o. 
On .6entaU ba:tt.Jte daM .oa po.i:tJUne un vt!JU.tabJ!..e coe.uJt de. 1'ene.. Sa 
pfLe.d.ica.Uon e.:taJ.;t de nea; e.Ue e.c..tcU.JuU;t e.t ltilchau..66aJ..t. It ava..i.t 
te. don de 6a..iJr.e. a...tmeJL R..a. veJLtu. et R..a. Jtelig.ion. U . .o' .in.tiVtU.6aU 
paJl.ti.cu.Uenemen.t a l' enoMce. PR..U6.ieWt.6 6o.i.o ft..' an, II v.i.6Lt.tU.t le.o 
e.coR..e.o de. R..a. campagne. Il va .6aM dJ.Jl.e. que. te couve.n;t et .e' if.cole. 
du village. e:ta...ie.n.:t. J!..'obje.t de...oa .ooJ!..Uc...t:tu.de. 1Ue..n. de c.e qu.i pou­
vaA;t con.:tn.ibueJt au. de.ve1.oppeme.n..t ou O.6.ou.JteJr. .e I averUJr. de. R..a. paltO,u.6e, 
ne. £.e R..a..i.o.oa.U: .incU66iVtent. Ii.o '.inge.YUaLt a encoWt.ageil. toutu lu 
!ouablel> ~vu. 

"Il Ua..i.t d.oue d'un Jte.mattquab.te. .tate/'rt d'a.dmiw:tJutt,Wn. 
Son coUJt.t .6e.jou.Jt a Sa..i..nte.-Anne. Jteo:t.e.Jta. maJtque pM .e.a con..6:tJw..ction 
d'an ma.gru..6.ique. mOnM:t.Vt.e e.t £.'agMnd.i.o.oeme.nt de. R..a. .oa.c.Jt.i.oUe. de 
l'e.gwe. qu'll :tJz.a.MnOlt.ma. en ane Va.6:t.e c.ha.pe.Ue d'h.iveJt. 

"A :tJz.ave!U:. c.u .tJr.ava.u.x, ll.out :tJz.ouve/t te :t.e.mp.o de pJte.c.heJt 
quelqueo mi.o.&.i.oM e.t qudqueo fLe:tJz.a..i..tU de commu.nau..te.. Sa. pfLe.cUc.a.-



Uo n n' e:.taA...t pM mO,{";1.6 gotUee.. deo JteLig-LW1HU que de.6 n-Lcleleo. PauJt 
VtJt.e c.omp£.e.t, il 6a.u;t ClJ.U;..6-L no.teJt qui il nu..t Wt dVtec:teuJt d I ame6 ha­
bile e.t Jtec.heJtc.he. 

"VoLta £.e pJtUlte.. e.t £.e JteLig-Leux que.. le.. bon V-Leu. v-Lent de 
M.ppei.eJt a M a £. I age de cA..nqua.nte-qu.a.tJte an.6. I£. e:.tait mWe. pouJt 
fu Jtec.ompen.6e. La paJto-L6.6e.. de.. Sainte-Anne.. du Chenu e.t £.e cU.oce:J.:.e 
de S.t-Bon-L6ace gaJtdeMn.t b-Ldele..mem: £.12. .6ouve..n-i.Jt de .6U veJl..ttt,¢ e.t de 
.6 e.6 .tJta.vaux'. 

SES D£RNIERS JOURS A SAINTE-ANNE 

Pendant l'hiveI' 1919, Ie Pere Trudel fut pris d'une angine de 
poitrine qui 1 fa conduit tout de la nnrt. Il passa quelques se-
maines a 1 'Hopital St-Boniface, mais grace a sa forte constitution 
aid~e de la science et du ctevouern.ent du Persormel medical, il retrouva 
la sante et put retourner dans sa paroisse reprendre son ministere. 

La terrible maladie tout de meme, demeura menaqante. Le Pere 
pressentait qufun pro chain retour pourrait lui etr>e fatal. Il se 
Dreparait a la nnrt et mettait ordre aux affaires dont avait la 
charge. 

11 L' au.tomne deJtn-LeJl..~ il vou.£u..t enc.oJte nailte lu.,{.-meme fu v-L6Ue 
pajl-o-L6.6Me e.t pM.u.:t ptu..6-Leu.M fio-L6 e..n chcUJr..e pouJt JtompJte i.e pain de.. 
fu pMO£..e de V-Le..u a .6 e.6 pa!to-L6.6-Le..n.6. U. deva.i.t mouJt,{.Jt .6uJt f.a. bJr.ec.he. 
Le malin du. 10 6eVfU.-eJt» a ente..nd.U du c.onneM-wn.& c.omme.. d l hab.i.tu.de, 
e.t c.tU.ebM. fu .6aA.n.te mU.6e. Pea de.. .temp.6 apJte.,s p il .6e .6en.tU. mat. 
e' eta.U fu .te/lJt-Lbte al1.g-Lne qu.,{.tu.,{. Uvlta.U. JLe deJtrU.eJl.. a.6.6a.u..t. It 
Jtecu..t £..U deJtn-Le/l...6 .6tlc.Jte..menU e.t de..manda au. medeul1. .6-L c.' e.ta.U fu 6-Ln. 
Celui-ci M JtepondU a.66,{.Jtmative..ment. I£.. Jtenouve£..a te. .6a.c.U6-Lc.e de.. .6a. 
v-ie. Tou..te fu jouJtnee 6u..t :t/te.,s dou.louJteu..6e. Lu Jteme:dM e.ta.ien.t ,i,.m­
pu-L6.6a.n..t.6 a te .6ouf.a.geJt. It c.On.6eJtva. .6a conna-L6.6a.nce ju..6qu I au deJtrU.eJt 
momen.t. tlJe meuJt.6 .6a.n.6 a.gon.ie ll

, fua.U-il. U . .6 I e.teA.gnU a .6ep.t heuJtM 
e;t dem,{,.e du. .6o,{,.Jt, La. c.ommu.nau...te e:taA...t aupJtu de lu.,{., Mn.6-i qu.e deux 
Jtetig-ieu..6 u du. c.oavent l

'. 

C'est done le 10 fevrier 1920, que le Pere Alfred Trudel, en 
bon servi teur du Seigneur, s v eteigni t paisiblement dans la cinquante­
quatrieme annee de sa vie. 

Ses funerailles furent celebrees la paroisse, le 13 fevrier. 
Sa Grandeur, Mgr l'Archeveque de Saint-Boniface a chante son service, 
auquel assistaient plusieurs membres clerges seeulier et regulier 
et de norribreux fideles. L'inh1.1JIli3.tion a ete faite dans un coin du vieux 
cimetiere reserve aux membres de la communaute. 
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R. P. RODRIGUE MENARD, C.Ss.R. 1920-1921 

C I est le Pere Rodrigue Mena...Y'd, C. Ss . R.:> qui succeda au 
Pere Alfred Trudel, cornme cure de la paroisse de Sainte-Anne des 
Chenes. 

En ce rroment, on a fait un changement :important dans l' ad-
ministration la Communaute des Rcde~toristes et la paroisse 
de Sainte-Anne des Chenes. Alors que le Trudel cumulait les 
deux charges de Superieur de la maison et de Cure de paroisse~ 
deux Peres se p3X'tagent main tenant les responsabili tes: Le Pere 
Edouard Lamontagne comme Superieur, et le Pere Rodrigue Menard 
co~C~. . 

Pere Lamontagne arrive a Sainte-Anne des Chenes, 5 
mars 1920, tandis que Pere Menard, predicateur de retT'aites, ne 
peut venir prendre possession de sa charge, que le 9 avril. 

ORIGlNES 

On sait peu de choses sur 1es premieres annees du Pere 
Menard. 11 est ne, le 15 octobre 1884, a St-Paul, Rouville, dans 
la province de Quebec. Ses parents portaient les noms de Joseph 
et Alexina Menard. 

Bien que les parents;, quelques annees plus tard, passerent 
aux Etats-Unis, Rodrigue continua ses humani tes a Marievil1e, dans 
la province de Quebec. En 1903, il entra chez les Peres Redempto­
ristes, et fit 1es voeux de religion, 1 'annee suivante, 21 novernbre 
1904. 

Ses etudes de philosophic et de theologie termmees, il 
regut des mains de i'1gr Racicot, l' onction sacerdotale, 1e 8 septembre 
1909. 

JEUNE PRETRE REDEMPTORISTE 

Le j eune Pere Rodrigue' M~nard, des sa sortie des etudes, 
regut comme premiere obedience, une charge de professeur au Juvenat 
de Sainte-Anne de Beaupre. 
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En aoGt 1911, ses Superieurs deciderent de l'envoyer en 
Ukraine pour y apprendre langne du pays. l' annee sui vante, il 
est norrrrne Directeur du Juvenat des Ukrainiens, a Brandon, Manitoba. 

ANNEES 1912-1915 

Pendant les 1912 a 1915, on voit assez sou vent 
nom du Pere Menard dans Ie petit journal tenu par M. Cure Jubin-
ville, soi t comme aide aux retrai tes prechees a laBroquerie et a 
Sainte-Anne, soit corrrrne predicateur, jour la fete de Sainte 
Anne. 

En ce 26 juillet 1912, M. Ie Cure Jubinville nous donne 
un excellent t6moignage de la brillante eloquence du Pere Menard. 

11 Le .6etmton nut ph..e:.che avec. uoquenc.e pan fe. Rev. pene. 
MenCVtd qu,[ 5ut ec.i:Jiite avec. une pie.U.6e attention pall. ,C.u M .. dUe.6 
.6U.6pe.ndu.6 a: .6U tevltu pendant 35 a: 40 mnute.6. It noU.6 ~ de 
£a. Bonne. Ste Anne avec. une onmon e.:t une ciULteuh.. acf.mUta.b.te..6 p qu,[ 
ne pWl.ent que. /tav.iVeJL Mn.6.idVtableme.nt .ta c.on~.ianc.e. de .6U aucUteuJr..6 
en .ta pu,.i.6.oante .inteJLc.e.6.o"tCJVI. de. vl.O.tte .6unte Pa.ttonne.lI

• (1) 

18 PereMenard precha encore I' apres-midi sur suj et: 
i1Deposi tum custodi l1

, Gardez Ie depot. II rappela a ses audi teurs 
leur devoir de demander corrrrne de transmettre a leurs descendants, 
la foi de leurs ancetres corrrrne leur devotion envers la Bonne Sainte 
Anne. 

1 t anTllee 1915, nous retrouvons Pere Rodrigue Menard 
a Sainte-Anne de Beaupre, comme sous"':directeur du Juvenat. -

PERE RODRIGUE MENARD, CURE A SAINTE-ANNE DES CHENES 

Apres la mort du Alfred Trudel, fevrier 1920, Ie 
Pere Rodrigue Menard est nomme cure de paroisse de Sainte-Anne 
des Chenes, alors que Ie Pere Edouard Lamontagne regoit la charge 
de Superieur de la rraison. 

Pendant son sejour corrrne a Sainte-Anne, Ie Pere 
Menard, tqut en administrant la paroisse, garde uneporte ouverte 

(1) Codex historicus 
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vers la vie missionnaire. lui arrive de temps en temps, de r€:-
t::rDuver sa verve de predicateur aller bonne nouvelle 
dans les paroisses environnantes. 

Ainsi, a la Saint-Jea."1-Baptiste, Ie 25 juin 1920, donne 
un sermon de circonstance dans la cathl~drale St-Boniface. Au 
mois d ~ aoOt:, Ie z€le wissiormaire I' entraine h~rs de sa province du 
Manitoba, et il va precher une serie de missions aux Etats-Unis. II 
revient de cette tournee, fatigue et affaisse. 

Du 11 au 13 avril 1921, il a preche un triduum a 
drale de St-Boniface, en l'hopneur de saint Joseph. 

DEPART DU PERE LAMONTAGNE, SUPERIEuR 

cathe-

Le Pere Edouard Lam::mtagne ne peut demeurer plus long­
temps dans 1 f Ouest. Son etat de sante se deteriore de plus en plus. 
Selon l' avis des :medecins, il doi t quitter I' Ouest, Ie plus tot 
possible, s' il ne veut pas voir la maladie s i aggraver considerable­
ment. Son depart est fixe pour Ie 18 de mai~ de Winnipeg a Quebec. 

En attendant les chBngements du personnel dans Province 
de Ste-Anne qui auront lieu au cours de l' ete, Ie Pere Menard cumule 
les deux charges de Superieur et de Cure. 

Le 15 aoo.t 1921, arrivent les nominations Ste-Anne de 
Beaupre. Le Pere Alphonse Roberge est nomme superieur et cure de 
Sainte-Anne des Chenes. Le Pere Menard retourne 1 il est 
attache a notre maison de Hontreal, comme predicateur. 

Plus ta..n:l, en 1927 5 Ie Pere Menard passa au clerge seculier 
et devint cure dans deux paroisses importantes des Etats-Unis: Lille 
et Madawaska, dans Ie Maine. C1est a ce dermer endroit quiil 
decede en 1959. 
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R.P. ALPHONSE ROBERGE, 1921-1927 

LB 15 aout 1921, Ie R.P. Alphonse Robel"ge etait TIOITU:l18 
superieur et cure. a Sainte-Anne des Chenes. II a.rriva a Sainte­
Anne, Manitoba, Ie 22 aout 1921. 

SES PREMIERES ANNEES 

Alphonse Roberge est ne a St-Ferreol, Montmorency, dans 
la Province de Quebec, Ie 24 octobre 1886. Ses parents Narcisse 
Roberge et Celina Cote, venus de St-Pierre, lIe d I Orleans, avaient 
achete un moulin a St-Ferreo1. Aujourd'hui, on dit St-Ferreol-les­
Neiges, a cause du tourisme qui a envahi Ie Mont Ste-Anne. Tous les 
enfants, exceptee la plus jeune, sont nes a St-Ferre.o1. 

. Plus tard, son pere a achete L I Ile-aux-Reaux, a environ 
trois· milles de distance de St-Franc;ois. L'Ile-aux-Reaux, ctetait 
grand corrnne une ferme ordinaire. La famille Roberge vivait seule 
sur cette Ile-aux-Reaux; el1e faisait du f:rornage. Le dimanche, la 
famille se rendait a Iteglise de St-Franc;ois. Personne nly rrELnquait, 
surtout l~ete. 

Alphonse a mquente 1 'ecole , a St-Franc;ois. II demeurait 
chez un Monsieur Dion; famille avec laquelle les Roberge n'avaient 
aucune parente. Pere Roberge a revu petite maison dernierement. 
II dit qu'elle n'a pas change. 

SA VOCATION 

La vocation demande souvent de longues reflexions et des 
IToments de priere intense, avant d 1 en a.rriver a une decision. 

Quand il s'agit de vocation religieuse et sacerdotale, 
I' appel de Dieu doi t se faire sentir de quelque maniere, a 11 intime 
de l'ame. La decision qui slen suit, peut parfois etre facile, mais 
elle est plus souvent douloureuse et violente, car elle dernande un 
detachemerrt du coeur et Ut'1 eloigTIPJTI.ent prolonge des etres chers avec 
qui nous aimions vivre. 
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Pour Pere Roberge, la decision fut facile. " J e. n' aA.. 
PM eu a: de:.cJ.de!L, dli-U y man pene. ,e 1 a ficU;t pOUlt moil). 

Juvenat de Ste-Anne de Beaupr.e fonde en 1896, ouvrait 
ses portes a tous les aspirants qui desiraient deveniX' pretres-re­
demptoristes. C I est la en 1898, que t1. Roberge envoya son ga.rgon 
Alphonse. Les premiers professeurs du jeune Alphonse furent les 
Peres Orner Lietaert et Eugene Dumont. Le Pere Roberge nous raconte 
lui-merre, ses impressions des premieres annees au Juvenat de Sainte­
lmne de Beaupre. 

HfJoU6 Won!> une. qtUl12cU..ne~ R.oMque j v lj -6u.,U, a.JUt.ive. e.n 
1898. Au J uve.n.a.t y j e. me..6tU-6 e.nnuye. fLO yue.me.n:t. Mo n pene. m I a dli: 
"Tu.. VM te.iU.JL e.nc.OfLe. une. -6 e.ma-Lne. • •• maL6, :tu ne fLe.v..ie.nrlJl.lt,6 pM it 
,ttl,te.-au..x.-Re.auxp -6..i tu quU..tell, :tu i..ftft6 au.. Senul'lfll..fLe. de. Q.uebe.c.tI • 

JI a.,i :t. e.nu". ( 1) 

Entre au Noviciat d f Hochelaga, Montreal, en 1905, Alphonse 
Roberge consacrait sa vie au @eigneur, par la profession perpetue11e, 
l'annee suivante, 8 septembre 1906. Cinq ans plus tard, il recevait 
la pretrise, a Ottawa, le 23 septerribre 1911. 

SA VIE APOSTOLIQUE 

Le Per8 Alphonse Roberge, pendant quelques annees, exerga 
son zele aupres des Juvemstes de Sainte-Anne de Beaupre. 

En aout 1917, fait parti du second noviciat sous la 
direction du Rev. Pere Ernest M..anise, redemotoriste. Le second 
noviciat chez les Redemptoristes, c'est un stage de mois environ, 
pour se retremper dans la vie spiri melle et se prepareI' acti vement 
a la predication des retraites paroissiales. 

C' est en 1918, que le Pere Alphonse Roberge a commence sa 
vie de predicateur des retraites dans les paroisses, au Canada. Il 
obtint vi te des succes aupres des populations et gardera toujours la 
reputation d I lL.'1 predicateur tres populaire. Lui -meme avoue qu t il n v a 
pas eu l! avantage de precher dans tout le Canada, puisqu v il n! a donne 
aucune mission dans la Saskatchewan, I! Alberta, la Colombie et I! Ile 
du Prince-Edouard. 

(1) Les Annales de Ste-Anne, octobre 1972 
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11]lappaJderuU..o i dU-li, it. fu mct-Uon de ¥ouv.{"Ue p Mon:tl1..ea.JZ.. 
)' a.l lteJ:.t.e avec. £.a c.en.tit.ude que rwttc.e plte.ciLc.a.:Uan e:.t.aLt e6 6.{.c.ac.e.~ 
pMc.e qu I on lJ pltec.haA..:t ,teo gltandeo vvu.tu e;t qu 10 n 6t:LUaU beauc.ou.p 
plt.i.eJt, I.> utLto ut ..e.a Sa.ln..:te V.{.eJtg e. C 'e.tai.;t i.e b ecm tempI.> ~I. (1) 

CURE A STE-ANNE DES CHENES, 1921-1927 

Pere Alphonse Roberge, Ie IS aout 1921, regoit sa nomi­
nation comme superieur et c~ de Sainte-Anne des Chenes. II arrive 
a Sainte-Anne, Ie 22 aolit 1921. 

Pendant les six annees de son ministere a Ste-Anne, Pere 
Roberge prit part a plusieurs evenements importants dans 1 'histoire 
de, notre paroisse. 

MONUMENT DU VIEUX CIMETIERE 

22 octobre 1921, on fait la translation des restes de 
feu M. Louis-Rayrrond Giroux, premier cure de cette paruisse. Deposes 
dans un nouveau cercueil et une nouvelle boi te, ces restes rePoseront 
rraintenant sous magnifique monument que I' on vient d I eriger pour 
remplacer la vieil1e croix. 

MONUMENT DU PERE ALFRED TRUDEL 

16 26 octobre sui vant, on transporte de la station au cime­
tiere, Ie monument du Pere Trudel; monument que I! on a place dans Ie 
petit bocage, au sud-ouest du vieux cimetiere, ou reposentrestes 
du premier ~ redemptoriste a Sainte-Anne, Ie Pere Al fred Trudel. 

TRANSPORT DU VIEUX PRESB'I'IERE 

C'est Ie 8 novernbre 1921 que lIon transporte Ie vieux pres­
bytere construit par M. Ie Cure Giroux en 1898. Apres bien des miseres, 
on finit Ie rendre a I' endroi t dtsire, tout pres de l' ecole des 
ga.!"gons ou demeure aujouro 'hui M. et !'/1!Ile David Pattyn. Ce presby-
tere a debati, il y a quelques annees. 

(1) Les Annales Ste-Anne, octobre 1972 
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LA CKAIRE DE L'EGLISE 

Le Frere Thomas, redemptoriste, habile menuisier, a con-
streit une chaire pour I' eglise. Elle est beni te le R. P. Ro-
berge, Ie 19 fevrier 1922. 

NOUVELlES ORGUES 

Le 12 juil1et 1923, Ie Pere Roberge se rend a St-Boniface 
acheter de nouvelles orgues pour 11 eglise de Sainte-Anne. signe 
un cont:rat d! achat avec representant de la Compagnie Casavant, 
M. Blanchard. 

Ces orgues a:J:"r'i vees Ie 3 j uillet, sont installees, 
jours suivants, dans tribune l'eglise. Elles furent benites 
Ie 26 juillet 1923, jour la fete Sainte-Arme, durant soiX'ee. 
Elles ont rejoui de leut"s sons harmonieux et sonores, les nornbreux 
pretres et autres audi teurs venus entendre concert donne M. 
T. Dorval, organiste de St-Boniface. 

A la fin du mois de septembre, Pere Roberge, a la suite 
la visite paroissiale, donne les s-tatistiques de paroisse: 

1082 ames; 189 familIes, 

"Une bei1.e pCUwM,oe :tou:te nJt.aI1~e.p rLiAa,.,U p.e.u.6 ;taJtd te 
Pene RobetLge. 011 comp:ta.U: b-ie.n une unquantcUne de.. fiamillu de Me:ti6; 
mw qtLi paJitalent n.l'11111Ca-U 11. 

C' est aussi pendant son :ceg:.£1e comne cure et: vica:i.re, que 
l'on a installe sur la fa<;ade du monastere, le1' septernbre 1925, 
une statue de S. Alphonse, fondateur des Redemptoristes. Cette 
statue fut sculptee a Ste-Arme de Beaupre par un sculpteur bien 
connu des Redem.ptoristes, N. Louis Jobin. Que de fois, 1es anciens 
de Ste-Anne de Beaupre, ont vu ce robuste sculpteur marteau et ciseau 
en mains, degrossir et travailler ses gros blocs de bois pour en 
sortir ses chef d' oeuvres. 

En cette annee 1925, plusieurs anciens de 1a paroisse, 
doivent se rappe1er Ie formidable orage de p1uie et de vent qui a 
renverse 1a croix du clocheI' de I' eg1ise, laquel1e est demeuree 
suspendue. On se rappel1era aussi que Ie Jdosque recerrnnent construi t 
fut transporte a une cinquantaine de pieds. 
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C'est 28 septembre la meme annee M. Boniface 
Perreault abattait, pendant la soiree Ie gras ours de 3 livres 
qui venai t voleI' Ie miel dans ruches du Edmond. 

SES QUALITES SPORTlVES 

Le Pere Robe:x:ge di t qu i il s I est fait un nom sport if. 
"Un plUntemp.6 p dil-U y que fu JU..vA.eJi..e Sune llVaLt .6pecia£.eme.nt CltU p 

j , a-i. de..&eendu en eanot jU.6qu I it St-Bon-Lfiaee.;1 

F.r>8re Noel accorn:pagnai t Pere Roberge. Partis a 6 hrs du 
matin, Ie 17 juin 1925, Us niarriverent a St-Boniface que Ie len~ 
demain soir. trajet fut dur et pemble. Nos voyageurs ant 
prefere Ie train pour Ie retour. Personne, memoire d 'homrne, 
n'avait ose entreprendre une telle aventure. Aussi, les jOUI"naux 

ont mentionne Ie fait oornme un evenement extraordinaire. 

CINQUANTENAIRE DE lA PA"ROISSE 

grand evenement de l' annee 1926, ce , ani en pas 
douter, celebration du cinquantenaire de la paroisse. 

Les 1+ et 5 juillet, Sainte-Anne celebrai t ses noces d t or 0 

Les fetes s'ouvrirent par une messe solennelle SUI" territoire, 
Lot 19, ou oommencerent les exercices religieux ~ d i abord dans la 
maison de M. Jean-Baptiste Perreault, dit Morin, a partir de 1859, 
et ensuite, dans la premiere chapelle batie par Pere Joseph 
Floch, en 1861+. 

11 On 6ou.ta..tt une teNr..e bei1A..e.. Une a:tmO.6 phen.e de pA..e:te e.t 
de l1.e.cu..eiU.eme.m penUJuUt,ee.6 1500 pe.MOI1I1.e..& ghoUpee.6 autOUh du 
phe:tJr.e.II • (l) 

1 1 Evangile, Pere Roberge remercia les paroissiens 
et les arnis de Ste-Anne qui s?etaient rendus nombreux a la rete. 
M. Louis-Conzague Belanger, enfant de la paroisse 5 dorma Ie sermon& 
De sa voix puissante et sonore, il se fit entendre de tous les 
assistants. Avec eloquence 5 il a montre force religieuse de 
paroisse. nI nte1i.e.etue1i.eme.ntp e1i.e. va de. la fioA.. quA.. £.u..l e.6t 

(l) La Liberte 



-254-

c.ommu.vu.quee /.jUJLtou:t pa/L £a pJr.ecUc.ctU.on. MoMJ..ement, etee vU de 
fu gJti%c.e qLU 1LU eI.l.t c.ommuniquee pM 1e1.l .t:.acAeme.nt6 I1

• 

teur a montre comment cette vie religieuse intense 
fleurs de vertu qui peuplent le sacerdoce et embaument 

"C efte. aeuvJr.e paILo-U.o.iate. c.omme.nc.ee pM M. l' abbe Giltoux ~ 
a Ue c.ontinuee., cU.t-il9 pM Mg/l. L -W. Jub'[nville.? ma.inte.nant C1.JJte 
de la. c.a:th&lJta£e, pM Ie denunt PVt.e TlLude£ e..t paIL IeI.l au.:tJLeI.l tSili 
de .ocUnt Aiphon6e. Cme. oe.UVfLe del.l pa.6.teuM, c.e. gJr.oupemen.t del.l 
palLo-U.6-Le.Yl.6 au..toUlL de. ieUM pfLUtte.o ~ eI.lt une de.moYl.6:{Jw.;Uon v.{.van.te 
de £a gJLande nOJr.c.e fLe.Ug-Leu.o ep .6a£u:ta.AJ1..e.~ iltfLe-6-t.6tibIe Que JtepfLe-
.6ente c.hez Y1.Ou.o p fa pMa-t.6.t;,e. c.athofA.que. . 

"PLUMe ta pCULO-t.6.oe de ScUnte-Al'me dell Chenel.l c..u.ltiVefl. 
toujoUM lu nabl.u .oen.:timent.6, gCVLdeJL -Lntac.te £a :tfta.cLU:-ionneUe 
60.<. de no.6 pVt.u, developpe!L eu veJLtUfl gene.JteUflu qLU 60nt fu 
g.to-Lfl.e de l f EgLU e, £. f hon.neU!L de V..i.eu". (1) 

Cette messe se termina par un banquet au 
1 , decore pour la circonstance de banderoles et de verdure. 
Sous direction de Mine Isaie Blanchette, les dames servirent au.x 
convives, un succulent diner. 

5 , on crrante une seconde messe 
R.P. Gauthier, O.M. ,assiste des RR.PP. Oblats E. et 
Jubinville. Le Pere Gauthier est un enfant de la paroisse. 
sermon don:ne par le cure de Pinewood, l' abbe A. Laurin, demontra 
force et nationale de la paroisse canadienne rrcillC;aJ..:se. 

liLa pMO..t-6.oe de. S.te-An.n.e. u.t un.e eon6btma-Uon de ewe 
.thue. EUe a donn.e. nttU.t;,anc.e it qua:tl1.e. au;tJi-U palWLo.6e..6. Elie a. 
donne. a. l P Egfue p£.M..i.eUM voc.a;:t,{.OYl.6 .oac.eJuiotaie-6 e,t fLe.£A..g-LeMu. 
EUe a. gMde -Ln.ta.c.te .oa noi..., .oM :tfta.cU:UoJ1.6 d'/Jl.e.u.ennel.l ll

• 

(1) 

reste de la jour-nee se passa en divers amusements, 
chevaux, courses a pieds, etc. Le grand evenement, 

, ce fut certainement la parade des chevaux, des 
des voitures du temps passe qui rappelerent a tous, 

n-r'''Y>C.c:!c:!:::l,...."t-c:! souvenirs. 
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CROIX DU JUBILE 

LYannee 1926 etait Qne annee l'Eglise. 
Pour aider les p~~issiens a faire Alphonse 
Roberge donner Qne mission a la paroisse. Pere Gelin, 
redemptol!iste de la maison de Yorkton, qui cette mission du 
28 IIJa1!S au 4 awil. A l'occasion de cette mission, on planta deux 
C1!Oix: I' une pres de la rue Vandal; 1 ! autre en de maison 
de M. Auguste Desrosiers. 

DEPART DU PERE ROBERGE 

24 juin 1927, le Pere Alphonse 
Anne des Chenes. Les Sup81!ieurs Ie ralPPE!la1.el 

, et plus tard a Sherbrooke pour reprendre 
1!etraites paroissiales. 

Mgr Desranleau ~ archeveque de Sherbrooke, 
que toujours le Pere Alphonse Roberge comme aide et compagnon, 
ses visites pastorales. Un jour, on felicitait Mgr Desranleau pour 
ses instructions simples et communicatives avec les de la 
confirmation. Mgr Desranleau repondit: I'MaL&y j'a..i. app!t-U e.e1a de 
vo:tn..e Pene RobeJtgelt

• 

C'est vrai, Pere Roberge avait le don de s'expd.mer dans 
rots simples et comprehensibles; il se faisait comprendre aussi 

bien enf ants comme des adul tes 0 

MISSIONNAIRES AUX ANTILLES 

1942, nous etions a Sherbrooke: Martin, 
~'Vd.::;t::i~:!UL, Chs-Eug. Voyel! et quelques autres. Nous savions que 

devai t quitter la maison ~ mais eu Personne 
, et nous avions bien hate de llapprendre. 

Pendant que nous etions ensemble sur 
~'\fd.t:>bl:::UL· pasa la question au Pere Roberge. 

d.U:.e..6-no/L6 done. au. IJO/L6 oJ!.1.ez?l1 

de maison, 
, PeJte RobeJtge, 
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"Sac.. a pap,[eA~ repondit-il, j e. pM./.; paM le.o AntJ.iJ!.eo, II 

Pere Levasseur tombe sur un~, chaise, ilpiVLe. RobeJtge.~ dUeo-
vaU6 vM.i?" "Man bille:t e.ot ac..he.:te. p ma va-we. e.ot pltUe. e:t ]e. pa!L6 
dano quei..que.o j OU/L6:; • Un secret ne pouvai t mieux garde. Qui 
aut"ait pu deviner que Roberge 5 un mission."1aire tres estiin8 
dans les retraites au Canada, entreprendre une 
autre carriere, a 1 56 ans? 

I.e Pere cette mission aux 
Antilles, car il y des Peres bien conn us qui lui avaient 
fait la classe, au Juvenat de St(~-Ai'lI1e de laissons-le nous 
raconter lui-meme son aux Antilles. 

lie' e..ta.U dan6 te.o If.e.o -5OUb le Vent: La Vom,[rUque, AngLUt.e.a., 
Antigua, St-KJ.;tto? Nev,[,5 p MOn6eJl..fULt. A c..e mament-;2it, :tout ca. ne 6a,[­
-5a.U. qu!un d,[oc..&e: Ro.6e.a.up c..apLto.le de fa. VomirUque.. L'an paI.>.6e., 
(1971) il Y a eu nomil"J1tion d'u.n e.veque noAA, MonoeigneuJt OUve!l. 
Bowe/l.6, S.V.V., avec.. .6iege a St-JO{U1 p An;Ugua... l'e.veque Boge.aJd, 
de RO.6eau, n' a lLe.tenu c..omme :t.eIUl.ilo..i.Jte. qu.e. La VomirUque. Moi, J' a,[ 
tltavaille a fu Vomin-Lque. (1 an) > it S:t.-K-Ut6 {4 an6) 9 it Nev,[,5 (16 ano 1 
enn..Ln a Angu-LUa (5 an& 1. Chaqu.e. .6emo.J..ne.~ le.o c..onolLrAeo -be. h.e.nc..on-
.tJc.a.-Lent~ le. lund..{" Le h.eo.te de fu .6ema.-Lne, c..hac..un e::ta.u dan& .6on ..Lie. 

11 Le. m..L~.ti!JLe .6e 6a.AAali e.n angfCL-u ~ c..M dan6 :t.outeo c..eo 
..Lie.6 angfu-L.6 e.o ~ J!..a. ..e.anguc.. 06 riiue.lle. p Uali l' ang..e.aAA • A..e.a VomirUQ«e 
c..e.pe.ndant, c..omme. c..e;t.;te .i.te. a e:t.e ..e.ong.te.mp-5 nh.o.nca.i.6 te. peuple. y 
pafli.a..U e.nc.oh.e. ie cJr..e.ole., pato,[,5 6h.a.n~a.AA, .\ Me.v,[,5, dUILant man Mi­
jaM, F a.i e.u le. banhe.UfL de 6Wte. be.au.c.aup de c.onve/l.6,[on&. VaU.6 ne 
pauvez .6avo..Lh. c.omme on Uali heUfLeJ.lx! II (1) 

Apres 26 ans apostolique aux , le Fere 
Alphonse Roberge est revenu au Canada, a 1 ?age de 80 ans. Il a 
garde son esprit ~ son franc et joyeux, son humour spon­
tane dans la conver&l.tion. 11 accepte une bonne taquinerie et sait 
fort bien repliquer, 

Voici une ques·tion qui lui Jean-
Marie B6gin dans la conversation qulil eut avec lui, I1PeJte. RabeJtge.p 

hi e' e..ta...-U a /'Len aJAe. if JLe.eommenc..eh..ie.z -vaU.6 ? : 11 J en' he:.6i-
.teJ1JLiA pM. Le. ban V..Leu a e..te. ban paM moi. J' :toujOWt.6 eohaye 
de 6a..Lh.e .6a vownte. de. mon. mie.ux. Je..6u,[6 c.onte.nt. A la. 6..Ln de .6a 

(1) Annales de Ste-Anne, 1972 
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vie, on ne .6e .6ou.vient que d' u.ne c.h0.6e~ leo beaux de ,fa vie" 
J1 en beY1A..6 .i.e Se,ign.eWt. Je £.uL dertU1.nde d 1 ettL.e -i.Julu£.gent pOWL mo.i p 

,fO/1..6qu. I il v.ien.dJz.a me p!l.en.dfl.e a .e 1 heWLe de rna mard". 

Le R. iUphonse Roberge aura 90 ans ~ 
II demeure a Sainte-l\nne de Beaupre. 

20 octobre 1976. 
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R,P. ROOOLPHE HERCIER, 1927-1933 

Le R. Rodo1phe Mercier avait deja fait un sejour a 
Sainte-Anne Chenes, pendant 1es annees 1920-1921, avant qu'il 
sait nomme comme Supel"'ieur cure dans cette paroisse. avait 
du quitter 1 'Ouest dans l'interet de sa sante. 10 juin 1927, il 
revient a Sainte-Anne ~ corrlui t daDs 1! auto de M. 11 abbe Ovi1a Moquin. 

Rappe10ns d t abord premieres annees du Pere Mercier et 
nous parlerons ensuite de son aposto1at dans la paroisse Sainte-
Anne. 

SES PREMIERES lINNEES 

Rodolphe Mercier est ne a St-Val1iel"', comte de Bel1echasse, 
Ie 20 mars 1889. Rodo1phe passa sa terrlre enfance dans calme et 
la paix d I une fami11e profondement chretienne. Ses parents: Joseph 
Mercier et Amectine Dugal, c-.iL ti vaient une ferme, sur rive sud du 
Fleuve St-Laurent. Attire sans doute par 1 de mel"', M. Mercier 
devait, quam 1es lois irs 1e lui permettaient, fam quelques excur­
sions de peche sur f1euve. M. et MIne Mercier, emervei11es devant 
1es beautes et l' irrnnensite Ciu fleuve St-Laurent, n?ont pu retenil'" 
leurs impressions, et ont comme tout naturellement imprime dans 
l'ame de leurs enfants, majeste de Dieu et son amour pour les 
hommes. 

n'est pas etonna..'1t le Rodo1phe habitue lui-
meme, a contempler les merveilles de 1a creation, ai t developpe en 
lui l' amour du Cr€ateur, et se decide un jour, pour une vocation 
toute speciale au service de Dieu. 

CHEZ LES PERES REDEMFTORISTES 

En 1 v annee 1903, Rodolphe Mercier entrait au Juvenat de 
Ste-Anne de Beaupre. Pendant six annees, il sui vi t cours clas-
sique de ce temps. Sous la paternelle direction du Pere Dlly, il 
developpa son esprit de piete et ses vertus morales qui lfaiderent 
a prendre une decision definitive poursuivre sa vocation chez 
1es Redemptoristes. 
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Au mois d'aout 1909, au Noviciat d 
Monmal, pour se preparer une anrlee complete, a sa 
fession religieuse. 15 , il pronon<;;ait ses voeux 
petuels. II se rendi t , avec ses confreres Neo-profes, 
notre maison dfOttawa pour ses annees dietudes philosophiques 
et theologiques. II fut ordonne , le 18 septerribre 1915. 
n test qu j un an plus tard, Mercier commen:;era son 
tere sacerdotal, d I abord comme professeur au Juvenat de Ste-Anne 
de Beaupre 5 et ensui te comme predicateur· de retrai tes. 

Le Pere Mercier a eu beaucoup d' emprise sur 
jeunes. II savait leur et se fai.re comprendre. jeunes 
se sentaient a l'aise avec et lui faisaient facilement leurs 
confidences. On disait au Juve.nat au'il a preche une Ylo4t-Y>= 

plus esti.rnees. ~-

CURE A SAINTE-ANNE DES CHENES 

C'est done Ie 10 juin 1927, que Ie Pere 
possession de sa charge superieur et cure, a 
Chenes. 

Le premier e.ve.nement remarquab1e de son administration, 
fut sans doute, 1a grandtmesse chantee par Ie R.P. I8aie 
Desautels, Ob1at, 17 juillet 1927. le Pere Isaie , un 
enfant de 1a paroisse, ete ordonne pretre a Lebret, ., Ie 
20 mars de 1 i anne.e courante. R. P. Zephirin Magnan, provincial 
des Ob1ats, fit Ie sermon de circonstance. 

MENACED~UN ]}iCENDIE DE L'EGLISE 

Le 11 decerribre 19·27, 1 'eglise actuelle a passer au 
feu. Des cerrlres chaudes sm." u..ne fournaise se trouvaient 
pres d I une poutre. chaleur carbonisa 1a poutre et mit 
feu. Heureusement que ce , Frere Charles dec ida une 
a. ses fournaises dans cave de 11 eglise, pour voir chaleur 
sereit suffisante pour 1 'office du lendemaL'1, 11 aper<;;ut feu 
dans la poutre et aussit~t au secours. Sans cette visite du 
Frere pour ses fqurnaises, le feu aurai t pris de I! extension pendant 
la nuit, et il aurait fort diffici1e de l' 

Au temps du 
pour les visites-~L~.~OC>~~~;~ 

, on se servai t encore 
pour les autres 

chevaux 
aux alen-
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tours de Ste-Anne. 1927, autos etaient rares dans la paroisse. 
Seuls les plus fortunes pouvaient jouir de ce privilege. Les Peres 
Redemptoristes acheterent de M. Leo Tougas 5 un beau cheval couleur 
cendr€e:> au prix de $95. 00. Ce cheval faisai t l' orgueil du Frere 
Charles, quand il allait cherCher des marchandises a la station ou du 
cOu.r'r'ier au Bureau de Poste. rega..Ydait d 'un mauvais oeil, ceux 
qui osaient le depasser sur Ie chemin. 

NOUVEL AurEL 

Le 29 aolit: 1929, la paroisse reqoit un nouvel autel qui 
vient de Belgique. Cet autel est destine a recevoir une statue de 
sainte Anne sculptee aux memes ateliers, et qui atTivera bient6t. 

NOUVELLE STATUE. DE SAINTE ANNE 

La nouvelle statue de sainte Anne est a:rTi vee, Ie premier 
mai 1930. Elle est en bois et a ete sculptee et decoree aux ateliers 
de celebre maison Mathias Zens, a Gand., Belgique, la meme ou a 
ete sculptee et decoree la statue de Sainte-Anne de Beaupre. Elle 
est la reproduction exacte de cette derniere, avec la difference que 
la sainte Vierge se tient debout aux pieds de sa mere au lieu de re­
poser dans ses bras. 

Cette nouvelle st3.tue, ainsi que 11 autel lateral ou elle 
a ete installee, sent U..T1 don de M. Flynn, qui a voulu par la temoi­
gner sa vi ve reconnaissance a la patronne de Sainte-Anne des Chenes, 
dont il a regu de grandes faveurs et dont il en eSpE;re de plus 
grandes encore. (1) 

PERt MERCIER ET LES JEUNES 

Pere Mercier a toujours airne les j eunes. Nous Ie ver.rons 
a Ste-Anne, partir plusieurs initiatives qui regardent ],a jeunesse. 

C'est vers oe temps-la., qu'il fonda Ie Cercle de l'A.C.J.C., 
appele Cercle Langevin. Avec son Cercle de 1 IA.C.J .C., il essaya de 

(1) Les Cloches de St-Boniface, juin 1930, p. 139 
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deve10pper chez 1es jeunes, 1 ! esprit d I initiative, 1e bon gout du 
theatre et 1a COffip€.ti tion dans les j eux 0 

I.e 15 juin 1929, COngr'es de l1A.C.J,C. avait lieu a 
Sainte-Anne. Mgr l'Archeveque y assistait et bon nombre de pretres. 
Dans rapports de ce Congpes, on a ecri t: "C I eL>.t 1!..e pR.u..o -impolt-
tant CongJLe6 e.t £.e p£.u.o entitou..o..ia6.te que .f..'A.C.J.C. n 2a pM eu 
ju..oqu!.tel. au. MatUt.oba". (1) 

L 9 A. C. J. C. a donne plusieurs seances dranatiques qui ont 
attire a la Salle paroissiale, un grand nombre de spectateurs. On 
avait mane reussi a monter une petite fanfare, puisque Ie Pere Mer­
cier dans son prone du dimanche, fait ltannonce suivante: "Lel> 
membttel> de nobLe petli.e 6annalte ~on.t pJU~ de ~e JLendJr..e au Couvent 
ava.nt £.a .&eanc.ell

• C' etait probablement POllr' un dernier exercice 
avant de commen.<;;er la soiree. 

Aussi, les jeunes durant ces annees 1927 a 1933, firent 
quelques exploits dans 1e domaine des jeux. 19 decembre 1929, 
l'A.C.J.C. avait pris l'initiative de retir une patinoire Sl1r' 1e 
terrain du pavillon de paroisse. II a fallu d' abom, obtemr 
la permission de Mgr l'Archeveque. 

La salle au sous-sol de la sacristie, porte encore 1e 
nom de Salle Mercier. Cette salle fut a:menagee pour les jeux 
d'enfants en hiver. Eile a demeure en operation jusqu'a la cons"t'rluc­
tion de l?.Arena. 

On rapporte encore quelques exploits, en ete. 18 11 
septembre 1932, Ie PeI"e Cure a le plaisir de voir ses jeunes gens 
faire des competitions sportives: parties belle molle, de bal1e 
au canpet autres jeux olympiques. Est-ce que tout cela est l'oeuvre 
de l'A.C.J.C.? Personne niosera l'affinner. II est certain, cepen­
dant,. que l'A.C.J.C. a eu le merite de plusie~s initiatives. 

AUTRES FAITS REr-'lARQUABIES 

Durant les annees que le PeI"e Mercier a passe a Sainte­
Anne corrane eure, quelques faits meritent une mention speciale. 

(1) Chroniques de maison, Vol. I 
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1. Excursion des raquetteurs. 

Le 22 fevrier 1931~ une i:::r'entaine raquetteurs de St-
Boniface arrivaient a Sainte-Anne sous la conduite de 11 abbe Leves-
que 0 Ils entendent la grand 1 messe et Vepres, et passent Ie 
reste de la journee a s j amuseI'. Ils restent aussi pour la partie 
de cartes, Ie soir. On aimerait savoiI' si ces raquetteurs ont fait 
Ie voyage de St-Boniface a Ste·-Ar..ne, sur leurs raquettes. A queUe 
sorte d'amusements se sont-ils livres? Cette excursion des raquet­
teurs a Ste-Anne" ressemble a un pelerinage. 

2. Concours des familIes nombreuses 

Vers 1es annees 1930, on a lance dans Manitoba, un con-
cours pour les familIes nombreuses 0 La palme a ete remportee en 
1 vannee 1931, par la famille de M. Alexandre Bohemier de Sainte­
Anne des Chenes. La famille comptait quirlZe enfants eechelonnes de 
16 ans a 16 mois. Neill etaient a 11 ecole. Etienne corrmengai t son 
COUT'S au College St-Boniface. (1) 

3. Ravage des sauterelles 

Les sauterel1es exergaient un ravage epouvantable dans les 
champs de Ste-Anne, pendant Ie mois de juin de l'annee 1932. C'etait 
un veritable fleau contre lequel les fermiers demeuraient impuissants. 
lis voyaient leurs champs ensemences avec peine, bientot detruits 
sans aucun espoir de profit. Pour conjurer ce fleau destructeur, 
toute la paroisse se mit en prieres. 

Le Pere eure invita les pcLYOissiens a se reuniI' dalls I' eglise. 
L'eglise etait remplie. A15J.">es quelques I)l.Oieres, Ie Pere Cure invita 
les fideles a sortiI' sur Ie perron de 1 f eglise . I1i., il di t un mot sur 
les fleaux que Dieu envoie de t8llpS en temps pour chatier et eprouver 
les homrnes. aauterelles sont un de ces fleaux. Muni de la per-
mission de Mgr I! Administrateur du Diocese, Ie Pere Mercier lit la 
fonnule de "benediction deprecatoire contre les sauterellesll ., laqueUe 
se trouve dans Ie Rituel et est reservee aux Eveques. 

Taus entrerent ensui te, dans 11 eglise en chantant 1 f Ave 
~~ia. ceremonie se termina par la recitation du chapelet et 
salut du T. S. Sacrement. 

(1) Cloche de St-Boniface, septembre 1931 
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Une ceremonie adaptee aux circonstances du lieu, fut re= 
petee dans la soiree, aux quatre coins de la paroisse. 

Malgre les supplications, les ferventes, fleau 
des sauterelles continue, la secheresse aussi. Quelques paroissiens 
demanderent une jOurTIee de reparations et prieres pour que Ie bon 
Dieu donne de la pluie et eloigne Ie desastre des sauterelles. 

Le SOlr du 10 juin 1932, les paroissiens se reunissent dans 
l' eglise; il y a sermon, chapelet et Salut du T. So Sacrement sui vis 
d 'un grand no1J1.bre de confessions 0 n est decide que Ie lendemain 
sera une jour.nee de reparation et de priere pour toute la paroisse. 
Ia journee suivante, a la grand f messe , presque toute la paroisse est 
presentee On distribue plus de 400 conmunions; Ie Saint Sacrement 
est expose jusqu' a 3 hrs, l' apres-midi. Toute 1a journee, de nom­
breux adorateurs se remplqcEnt au pied du Saint Sacrement. A 3 hrs, 
on a fait la procession du Saint Sacrement a l'exterieur de Ifeglise. 
Ce fut la vraiment, un cri de foi et de confiance envers Dieu pour 
obtenir secours et protection. 

. Apres cette manifestation de foi de piete de toute 1a 
paroisse, Ie Pere Mercier recevait une nouvelle obedience qui 1 f atta­
chait a notre ma.ison d 'Estcourt, conrte de Temiscouata. II demeura 
la, quelques annees, puis retourna-a. Sainte-Anne de Beaupre. 

Le Pere Mercier etant souvent malade, il n f entreprendra 
plus aucune charge qui exige de lourdes responsabili tes ; il rendra 
de nombreux services dans les petites taches de nos ma.isons et sera 
toujours Ie confesseur estimS des Confreres. 

Pendant dernieres annees qu til a vecu a. Sainte-Anne 
de Beaupre, il organisa sur la Cote de Beaupre, un camp d t pour 
les jeunes. Ce camp appele Camp St-Louis servit quelques annees 
auparavant pour 1es vacances des Juvenistes. Voyant ce Camp inoccupe 
et si tue a. 1 f endroi t Ie plus sain et Ie plus pi ttoresque de 1a COte 
de Beaupre, Pere Mercier voulut en faire tLl1 lieu de divertissements 
pour 1es jeunes. Son oeuvre reussit plusieurs etes. Ie Camp St­
Louis demeure aujourd 'hui un camp de vacances pour 1es jeunes de 
Sainte-Anne de Beaupre. 

En 1943, Ie Pere Mercier est norrm~ a. Aylmer, dans notre 
mson des Etudiants. II remplit un role tres important, car il est 
Ie confesseur attitre aupres de tous nos Etudiants, futurs candidats 
au sacerdoce. 
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LES DERNIERS MOMENTS DU ?ERE MERCIER 

Ce recit des derniers moments du Pere Mercier est raconte 
dans "Notre Famille": revue des Per-es Redernptoristes. 11 Le pen..e 
Rodotphe MeJLueJL 6o.A;t un.e ehute y au ma.:ti..n du. 3 mafl.,6 1968.9 e;t il .6e 
nJtctc.twt.e le e.ot du fi emU/(. 4 Tfl..an6 pOlt.te. d' UJtg en.e.e it t' HOpila1. du Sa.c.Jte.-
COeu./1.. de Huil., on l' ope;Le~ mw .6011 e.ta.t .6e diU.QJUoJte. Le .6o)A du 
15 maJl.6~ en. la fiUe de .6Mnt Clement Ho6baueJL, U .6'en va c.hez te 
pen..e. Lu -6unVta.mu ont eu .tieu, f!..e 18 maJl.6, pfLe..6-tde.u pCfJt le . 
T. R. P. PJtov-tnciat. Oe nombfLWx C.On.tfLVtU du au.:tJtu mWOn6 noM 
v~Uen:t a c.et:te oc.c.M-to,,-. Le Pb1..e MeJLue!L e:t.a.il it Alj£.meJL depu...i..6 
1943. Avec. lMp d' bmomb!Lable,,~ .6ou.vemM .6' en. vont~ qu.' e.voqu.a.Lt 
.&a pltuen.e.e. En de.pU de ..oa 6cU..ble .6ante., .6on .6eJl..v..ic.e 6ut -immen6e., 
pan.c.e qu'Le. en ava);t l' Up!1.aIl

• (1) 

(1) Notre famille, mars 1968 



R. LEON LAPLANTE9 C.Ss,R. 

Le 26 juin 1933, Ro P. L-2on recevait sa 
nation corrme superieur cure de Sainte-Anne des Chenes. Succes-
seur du R. P. Rodolphe Mercier, il devient Ie septieme cure de la 
paroisse. Le Pere Laplante peut entrer aussitot en , car il 
habite deja la maison de Ste-pnne Chenes depuis 1921. 

Lors de son intronisation corrme superieur de la maison, 
Ie R.P. Laplante rappelle la disposition dtindifference qui doit 
animer tout Recternptoriste dans l i acceptation de ses Charges. Ces 
charges, voulait-il dire, ne sont un piedestal pour s'enor-
gueillir, une etape de service fraternel. 

SES PREMIERES ANNEES 

Ne a Kamouraska, P.Q., Ie 13 decembre 1892, de Georges 
Laplante et Claire Chenard, baptise Ie meme jotrC' dans l' eglise 
roissiale St-Louis, sous le nom de Joseph, Georges~ Leon, Ie 
Laplante etait Ie dixi8m.e d 'une famille quatorze enfants. 

Pour elever cette l10ITlbreuse famille, parents ont dO. 
deployer beaucoup de courage travailler bien fort. 1f L' e.optU.t 
c.lvtWen Ji£.gna-it dano £.a 6amiUe. Au fitc.fkUp em Jtec.ovmaU t' aJtbJte 
(Matt. 12, 33).. Ce;-Lte.o p fu voea.tion Jte.Ug'{e.uoe e;t .&acetLdo:ta1.e .oont 
del> dOn6 gJta..tuA.:t6 de V,{eu; .f.e gell.me en e.o;t depo.6e dano l I arne pall. 
l' E.6pJU,t-Sain..t p ma.-U pOWL £.wL PeJlJi1e;t;tn.e. de. b I epavwwL pleJ..nemeJ'l.:t~ 
ne lwL 6au.:t-U pM un ;teJlJliJA.n navoJtablep JUche. d' a.bnegation e..:t de 
de.vDuement p It,{c.he .&u./t;tout de. -6o,{~ d I e.op€.Jta.nc.e e;t de duvU.;te? Un 
aJtbJte ge.ne.a.iog-i..que. de. fu de.oc.endanc.e. du gtc.and l pene. Je.a.n-Bapw;te, 
compo.6e. en 1953 p poJt;te tu nom!.> de neufi pJte..ttLe..o-JteU..g,{e.ux p deux 
pJtUtte.o-.&e.c.ulieJl..6,un fiJtene obW e;t de. cUx-htUt JteLi.g,{eu.6el> ~ dont 
ane .60euJt du Pene Liian? cfMpeJl..6u ,{u e.:t lap dano .. e!U.MveJl..6". (1) 

teon commence ses etudes classiques au Juvenat de 
Anne de Beaupre, en 1907, sous la direction joyeuse et paternelle 
du R.P. Georges Daly. En 1912, il commence son Noviciat a Hochelaga~ 
Montreal, et il termine en 1913 a Sherbrooke. Ensui te, pendant 
six ans, il parfait ses enrles philosophiques et theologiques a 
Ottawa, ayant corrme directeur, le Pere Adalbert Guillot, re1igieux 

(I) Notre Famille, 1968~ p. 169 
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exemplaire ~ pretre , doue d 1 une bonte extraorcl.ina.iY'e. Ordonne 
pretre, Ie 18 1892, des mains de Charlebois, Ie Pere 
laplante continue ses etudes jusqu!au mois juin 1919. CYes~c 
alors qu f il regoi t corrone obedience, la Belles-Lettres au 
Juvenat de Sainte-Anne de Beaupre. 

JEUNE PRETRE . 

La che~ge de professeur depassa les forces du 
jeune pretre, Laplante, et Ie 24 mars 1920, ildlt forcement 
abandonner. A 1 Y autornne, un second noviciat corronengai t a Sherbrooke. 
Un second noviciat les Redemptoristes, c I un stage de six 
mois pendant lesquels les Peres se retrempent dans recueillement 
et la priere, tout en se preparant acti vement a predication des 
travaux apostoliques. Ciest en ce moment que Pere Laplante sentit 
son coeur s I enflammer d I une nouvelle ardeur; sera bient6t pre-
dicateur de retraites paroissiales. 

son premier essai a St-Casimir Portneuf, avec 
deux predicateurs e~rimentes: les Peres Dumont et Gena. Mais 
Ie Pere Laplante sentit apres cette premiere Y'>O'f"YI;", ,que la fai­
blesse de ses poumons ne sauraient soutenir plus longtemps, la vio-
lence d i une predication forte et prolongee. une fois, Ie 
Pare Laplante dut deposer les armes. 

Les Superieurs deciderent pour Ie Pere Leon Laplante, un 
temps illimite de repos dans Ie meilleur oasis la Province de Ste-
Anne. Corrnne Ie climat sec et sain du Manitoba j ouissai t d I une ex­
cellente reputation, ils choisirent la maison de Sainte-Anne des 
Chenes. 

La convalescence se prolongea plusieurs 
Laplante pretait aux Cures voisins dans 
paroissial, mais toujours craintif et n 
monter en cha.:i.:re, dOTh'1er un sermon. 

Vers 1926, un bon Cure aJIli et sympathique, persuada Ie 
Pere Laplante qu I precher ses Quarante-Heures. II lui 
donna toute sa confiance. Pere Laplante finit par accepter. Ce 
fut Ie· debut diune bien remplie comrre predicateur de mis~ 
sions et de retrai tes tous genres. Desormais, nous verrons son 
mm inscrit sur la pr8dicateurs cofl.sacres a ce ministere, 
rneme pendant ses superiorat. 
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Le Laplante, pendant ses an.Tlees de repos, s! etai t 
acquis une riche cul tl.L'Y"B dans la lecture auteurs classiques et 
lfapprofondiss~llent Saintes Ecritures. livrait une doctrine 
solide dans un 1angage precis!> plein d i onction. Un paroissien 
sait de lui: npcVr..e CWte 9 quand U 110u.6 paJ~e~ c. ~ e,6;(: dVe.c.. .60n. c.oeWt". 

De 1926 a 1967 5 Pere Laplculte prit part active a 430 
Yetrai tes ou missions paroissiales, sans compteI' ses instructions 
dominicales et ses conferences mensue11es aux diverses Associations 
paroissiales. II pouvai t prendre a son credit, ces pa::vles de S. 
Paul: IIPfLe:c.heJL t c.' eAt un.e ne.c.e.o..6Ue: qui m' ~n.c.o;rbe. CU,,tp ma1heWt 
a mo.i~ .6.i j e n.e pfLec.hai.o pcu .t, EvangUe.". (1) 

PERE LEON LAPIAl\lTE? cu:re a Ste-Anne, 1933-1939 

A la fin du mois de juin 1933, Ie Pere Laplante entre en 
charge corrnne cure de Ste-l'illne. premieres ariIlees de son minis­
teYe, ne reve1e aucun evenemerrt extraordirlaire. Camme 8es devoues 
predecesseurs, il se tient a disposition des paroissiens pour 
tous 1es services qu f erige I! administration d' tITle raroisse: ren­
corrt:r'es au par1oir, preparation des baptemes et des funerailles, 
visi te des malades, instructions des dimanches, visi tes dans 1es 
ecoles et visite paroissiale, chaque automne. tr'Ouve dans la 
personne du per.8 Donat Bellerose, son vicaire, un hOJTme d f experience, 
qui Ie seconde adwirablement dans toutes 1es oeuv!~GS de la paroisse. 
Le Pere Bellerose exerce la Charge de vicaire depuis 1 f arIDee 1930. 
II quittera Sainte-Anne, 4 fevrier 1935. 

6, 7 et 8 fevrier 1935, il se tierrt a Saii""'.rte-Arme, une 
reunion toute speciale que 1 ion appelle: C!gJ..""icul teurs. 
Au cours de cette session des agricul teurs, on faIt elections et 
on presse Ie Pe:re Laplante d'accepter 1a charge de president. 

ORDINATION DU PERE ALBERT GIRARD ~ O. M. I. 

L€ Pere Alber't Girard, jeune pretre nouvellement ordonne, 
vient a Ste-Anne, sa paroisse natale et chaTlte sa premiere messe, 
le 30 juin 1935. C'est le PeI'e Josaphat Magna;1, O.M.I. qui donne 
Ie serrnon de circonstaTlce. 

(1) I, Cor. 9, 19 
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CINQU.ANI'IEME ANNTVERSAIRE DU DR F. -Xc DEMERS 

On se rappelle que Ie 15 decembre cette annee, la pa-
roisse a celebre dans une soiree ple:ine de reconnaissance, les 50 
ans de service et de devouement du Dr Frangois-Xavier Demers, 
comme medecin a Ste-Anne. Devant li.11 tel concours d' affection de 
tous ses amis et patients, bon et devoue Docteur se senti t pro­
fondement emu. II dernanda au Pere Laplante de bien vouloir remer­
cier les assistants en son nom. Plusieurs personnages distingues 
prenaient part a cette fete: Mgr Jubinville, 1 'Honorable Talbot, 
Ie Docteurs Benoit et Collins, etc. 

Le 21 juin 1936, l'A.C.J.C. tint a Ste-Anne, son Congres 
qui reuni t 150 jeunes gens. Cette Association pa:rut aloI'S s t etein­
dre pour donner place a la J.A.C. Aux elections, seuls les jeunes 
gens de la campagne furent elus pour former Ie nouveau Comi te re­
gional, a 1 f exclusion de ceux de la ville. 

Le Pere Laplante a voulu faire un chemin d'entree devant 
Ie Monastere. Pendant les deux derniers jours de juin 1936, quatre 
horrnnes ont travaille a 1 v exhumation de 19 tombes d I enfants en avant 
du Monastere. Haintenant, ce chemin borde de caraganas, qui unit 
Ie chemin Dawson au Monastere, n I est guere utilise. II ~liore 
sensiblement Ie parterre. 

DECES DE LOUIS-GONZAGUE BElANGER, CURE DE RA-..TNY RIVER 

M. lDuis-Gonzague Belanger, premier pretre ne et ordonne 
au Manitoba, est ne a Ste-·Anne en I! annee 1879, sur 11 emplacement 
qui a servi assez longtemps de potager pour les Peres Redemptoristes. 
Ctest M. Louis-Raymond Giroux qui lia baptise et lui a servi de ~ 
rein, Ie 12 avril 1879. M. lDuis-Conzague Belanger est decede d 'une 
syncope, dans la 57eme annee de sa vie. II se prepa.rait a partir 
pour une reunion paroissiale, a Rainy River, lorsqu1au troisieme 
degre d'un escalier, il fit un faux pas et tomba de tout son long, 
sur Ie dos. La chute fut fatale, la mort subite avait produit son 
oeuvre. 

M. Belanger eut ses funerailles a Ste-Anne,:e 8 septembre, 
1936. Cinquante-trois pretres, y compris ceux de notre Comnunaute 
des Redemptoristes, ~~ent presents. M. Belanger rep ...... ?€ maint'enant 
sous Ie grand Christ du vieux cimetiere, a cOte du Cun:1 Louis-Raymond 
Giroux, son parrain. 
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CONGRES EUCHARISTIQUE A STE-ANNE 

L'annee 1936 est une anDee memorable pour les paroissiens 
de Ste-Arme et tous ceux qui ont eu Ie bonheur de participer au 
Congres eUcharistique qui a d~ trois jours, pe.Ddant Ie mois de 
septembre. 

Le Pere Laplante, cure, aurai t prefere que ce Congr.es eu.,. 
charistique n f ait lieu qu! e.il 1937, afin d T avoir plus de. temps a . 
donner a de lourdes preparations, mais Mgr Yelle dec ida que ce 
Congresserait en 1936, et compre.lidrait Ste-Arme, Lorette, LaBroque­
rie, Ste-Genevieve, Richer et la mission Tete-Ouverte. 

Grace au ooncours actif et ent~ousiaste des personnes de 
Ste~4nne et des paroisses voisines, on vit bientot s'elever a divers 
endroi ts, des reposoirs et des arcs de triomphe a gloire du Christ 
eucharistique. Soeur Schmidt, aidee de Soeur Alarie et de Soeur 
N€.uffinn, a peint sur veneer, un irrnnense manteau royal de l'effet Ie 
plus majestueux. Ce manteau royal represente la somme de nombreuses 
heures de travail, de longuessoirees poussees jusquTau milieu de la 
nuit. 

M. Olivier Tetreault entre.prit devant 1 'entree du kiosque, 
salle paroissiale ,un grand arc de triomphe de forme carree avec 
voute surbaissee et flanquee de quatre fortes tours. Le tout habille 
de cedre. 

Dans la cour du Couvent, M. St-Amant, cure de Lorette, ses 
religieuses et quelques paroissiens, construisirent un reposoir avec 
du ble; reposoir qui fit l'aclm:i.ration tous participants du 
COngr8s. . 

M. Couture et ses paroissiens de LaBroquerie batirent sur 
Ie parterre de M. JOB Smith, un autre tres beau reposoir tout aussi 
original, en sapinage. Toute la population apporta aces travaux et 
aI' embellissement du village, un entrain et un devouement dignes 
de la cause. 

M. James Bonin, M. Jos Smith et la Municipalite preterent 
genereusement tout Ie bois necessaire. M. Desj ardins, entrepreneur 
de pompes funebres, preta quatre tapis de verdure pour 1 T estrade des 
pretres,· et Mgr> Jubinville~ quantite de drapeaux. 
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En meme temps, on langa un concours de prieres pour le 
succes du Congres. Aux enfants tout specialement fut reservee la 
responsabili te d f obteniI"' au bon Dieu, une temperature ideale qui 
puisse faciliter le deploiement de tous les exercices religieux du 
Cong:res. Les enfants de 1 'ecole du village furent invites a faire 
une neuvaine de conrrmmions pour une temperature favorable. 

Bien que la temperature, les jours precedant le Congres 
eucharistique, demeurai t Jne..Tlagante; bien que les almanachs predi­
saient la pluie, ces jours-la, la temperature fut ideale, les trois 
jours du Congres. Le triduum se deroula normalemeni:: avec messes 
solennelles, predications nombreuses et grande procession presidee 
par Nos Seigneurs Beliveau et Yelle. Environ, une vingtaine de 
pretres escortaient la procession. 

La messe fut celebree par M. St-Amant. Son Excellence, 
Mgr Yelle donna un sermon de grande eloquence et tres populaire sur 
l'Eucharistie, moyen de vie chretienne. -A la fin de la messe, le 
Pere Laplante proposa les voeux du Congres: 

1. Que les fideles reforment ee qui reste de prejuges 
anciens, en viennent a considerer la coTI1Jl1.l..ll1ion quoti­
dienne comme l'acte central de la vie d'un chr8tien. 

2. Que la priere du soir faite en famille, reste la pra­
tique constante de nos foyers, et qu'elle soit reta­
blie la ou elle a disparu. 

3. Qu I une con fiance entiere a la divine Providence, garde 
ou ramene tous les epoux au respect des lois saintes 
du rnariage chretien. - --

4. Enfin, qu'un effort concerte se passe dans nos paroisses, 
afin de garder a notre race et a notre foi, le sol que 
nos pionniers ont conquis. 

I.e 15 novembre 1936, la chorale des hommes fonnee d tune 
quinzaine d'hommes maries et de jeunes gens, chante pour la premiere 
fois, une messe en gregorien. 

INCENDIE DU KIOSQUE 

L' annee 1937 commence mal. Un incendie d 'une source in­
connue embrase le kiosque et Ie reduit en cendre. C'est M. Felix 
Roque qui donna 1 v alarme a une heure du matinG II y avait une heure 
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et demie que Pere Laplante avait quitte cette salle, apres 1e 
euchre de 1a soiree ¢ Les pertes furent considerab1es: 200 l.!;l,..I.':;Ci:>, 

valeur $1,800.00; tout le- service CU1Slne; costumes de 
theatre. Le seul espoir qui reste, c I est de couvrir 1es depenses 
avec 1es assurances qui sont de $2,800.00. La Compagnie d'assu-
rance, un examen minutieux de toutes 1es pertes, a la 
paroisse $ 2 ,695. 00 dollars. Avec cet argent, :rre.re Isidore et com­
pagnons rebatirent en cette anTIee 1937, la Salle paroissiale actuelle 
qui Sert aujourd 'hui, d v atelier couture. 

COOPERATIVE FROHAGERIE 

Pendant les annees 1937 a 1939, Ie Laplante a deploye 
une grande force d'energie pour mettre sur pieds et deve10pper l'es-
pri t de cooperation chez les producteurs de 1ai t. De est nee 1a 
CoopE;rative-Fromagerie de Ste-Anne qui, pendant quelques a"111ees, a 
obtenu de grands succes. Mais 1 'esprit cooperation s 'est effrite 
petit a petit, que les grosses Compagnies de 1ait de Winnipeg 
sont venues presenter a nos Cooperateurs, des prix plus al1echants 
et fort superieurs a ceux de 1a Cooperative-Fromagerie de Ste-Anne. 

Le PereLap1ante prevoyait sans doute, un danger de la . 
sorte, alor'S que la Cooperative-fromagerie fonctionnait a plein 
rendement. Le 6 mars 1938, lors d'une some d'education, 
Laplante langait ce mot d lordre: "Un mOlJen de 6oJVti.nA..eJt fu palWAA,oe 
.6eJtaJ..t de noM tenAJl. un,U, daM tel> anna.iltel> 9 d' enc.oUftageJt tel> w:ttLe.6 
pR..u.to"'t que d I enc.auJeageJt ..tel> WtaYlfjet/.6. No.6 jOUftna..tA..et/.6, no.6 OUVUet/.6 p 

no.6 pe.li1:ttLe.6, no.6 mafLc.han.cL!,? no:t/te gaJLag e, nome bou.laYlfjeJtA..e, - e.t 
U au.JuU;t pu ajou..teJtp name. CaapVr..atA..ve-nfWmageJtA..e - ant te.o pJLe.rtU.eJt.6 
dJtaw >a no.6 e.nc.oWUtg em e.n.t6 II • 

ORDINATION DE MICHEL SA.ThIT-JACQUES 

Un enfant de la paroisse, t1iche1 St-:acques:1 fils M. et 
MIne Pierre St-Jacques~ regoit l'ordination sacerdotale, a Lebret, 
Sask., ce 12 juin 1938. M. Pierre St-Jacques gravement malade, n'a 
pu assister a la fete sacerdotale de son fils, a Lebret. De Ste-
Anne, plusieurs etaient a cette MIne Pierre St-Jacques, 
M. et MIne Joseph Smith, M. et Mine Aurele Duguay, Mesdames Napoleon 
Desautels, Oram Duguay et MIle Aurelie Duguay. 
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ACHAT D 1 UN TERRA..IN 

Le 4 aout 1938, les Peres Redemptoristes achetent de M. 
Toews, un morceau de terrain sur Ie lot 19, a I! est de la ri vieT'e 
Seine. L'acte du certificat porte Ie No 519,199. 

A 1 f assemblee des Syndics, au mois d Y octobre, Ie Pere 
Laplante propose l'a·11at de ce terrain par la paroisse, en vue dfun 
nouveau cimetiere. Les Syndics acceptent la proposition; il ne 
reste plus quia demander l'autorisation de Mgr l'Archeveque. 

LE PERE CURE SUBIT UN ACCIDENT 

Pere Laplante partait un matin en compagnie de M. 
Delorme pour une visite paroissiale. C' Ie 29 septembre 1938. 
Un brouilla...n1 epais rendai t la vision tres diffici1e, C f est a 
peine si Pon pouvait voir, une quinzaine de pieds devant soi. La 
jument devint subi tement nerveuse; e11e avai t ape.r<;u a travers 1a 
brume, un veau blanc. Prise de peur, el1e un saut de travers 
et jette nos voyageurs dans le Pere Laplante et M. Delorme 
se relevent tous deux un peu etourdis 5 mais sans blessure apparente. 
Tout de meme, iJs se rement en ville et vont voir medecin. Le 
~decin ne trouve rien de grave. 

jours suivants, Pere Laplante fait de 1a temperature 
et est force de garder 1a chambre. L f apres-midi du 2 octobre, 
Pere Dussault, O.M.I. arrete chez nous.' Pere Laplante se decide 
de retourner en ville avec lui, pour subir un examen a 1 'hopi-
tal de St-Boniface. L'examen revele cotes fracturees. Cormne 
le Laplante fait encore de la temperature, Autorites de 
IfHapital Ie retiennent jusquiau lendemain. Apres quoi, dut 
pendant quelque temps, moderer son ardeur au travail. 

L' an.'l1ee suivante au mois de mai 1939, Pere Laplante r'egut 
une lettre un peu etrange de Ste-Anne de Beaupre; on Ie demandai t 
imrn8diatement a Sainte-Anne. Tous membres de la Communaute 
chuchotaient entre eux en disant: Je pense que Ie Pere Laplante 
est no~ provincial. 

Le 1endemain, 9 mai, Ie Pere Laplante qui ttai t Ste-Anne 
des Chenes pour I' Est, coeur bien gros. Ce n I est pas sans rai-
son: Ie Pere Laplante avait passe 17 ans dans la paroisse de Sainte­
Anne. 
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PERE LEON lAPLANTE, PROVIi\jCIAL, 1939-1950 

En effet, Ie Superieur General Ie priai t d! accepter 
direction de la Province. fils soumis, Pere Laplante accepte 
cette lourde charge promettant d I Y mettre toute sa bonne volonte et 
tout son coeur pour travailler genereusement a 11 oeuvre de Congre-
gation dans sa chere ProvLnce de Ste-Arme. 

Apres 18 ans d! absence, Ie Laplante trouve a son re-
tour, une situation bien differente de celIe qu'il a connue en 1921. 
Beaucoup besognes I! attendai t, car la Province a double son per­
sonnel et ses oeuvres. II y a eu fondation au Viet-Narn, et la-bas, 
progresserrt a 'live allure Juvenat 5 Noviciat et Studendat. La cons­
truction de la Basilique Ste-Arme et du nouveau Srudendat d'Aylrner 
sont en rnarche; de , il faut batir un couvent a St-Gerard d' ot-
tawa. 

18 Pere Laplante ne se laisse decourager devant la 
tache ardue qu'il doit accompliI'. Avec un sens aigu de ses respon­
sabili tes, il se met au travail, et grace a son esprit rnethodique 
a sa tenaci te a la besogne, I'edonne a la Province une nouvelle 
vitalite. 

Pendant les annees 1939 a 1950, voici les principaux 
evenernents de son adrninist.C'ation. II envoie nouvelles equipes 
rnissionnaires au Viet-Narn, fonde les rnaisons Devonshire (1942) 
de Moncton (1948); il ouvre une nouvelle mission au Japon (1948). 
:tvf.ais Ie travail auquel il mit tout son coeur et qui meri te notre 
attention, c I est Ie parachevement de la Basilique. 

En raison la crise econornique, ce travail etai t a un 
mint mort. Les wlerins deploraient. Pere Laplante reuni t 
Son Conseil et Ie' Comi te archi tectes; erudie a fond pro-
blema. Des janvier 1940, ouvre Ie chantier. Durant 10 ans,- il 
suit attenti vernent les travaux, car il veut a la gloire sa sainte 
Patronne, une oeuvre accomplie. On doit au zele du Pere Laplante, 
Ie l'"'eveternent interieur de la Basilique. 

PERE LEON LAPLANTE REVIENT A STE-ANNE DES CHEN"LS 

Les grandes nominations apportent beaucoup de changements 
dans la Province. Le R. P. Gilbert ~10rin est nomrne Provincial, et Ie 
R.P. LBon Laplante revient a Ste-Anne des CJ:'lenes, comrne superieur et 
~. II arrive Ie 24 decernbre 1950, et chante rnesse minuit. 
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JNCENDIE DU MONASTERE 

Le 3 mars 1951, est Ie jour de la grande epreuve. Pendant 
que Ie Pere Laplante preche une retraite a la Basilique de St-Boni­
face avec Ie Pere Leon-Xavier Aubin, un incendie se declare dans 
monastere. Pere Vicaire appele au parloir, oublie du vicks qui chauffe 
sur un petit peele electrique dans sa chambr-e. . Le feu prend dans 
vicks, se repand dans la chambre et devient bientot incontro1ab1e. 
Appeles au secours, les gens du village et de la campagne accourent 
nombreux. premiers arrives peuvent entrer malgr>e f1.l.1Il€e intense, 
et sauvent Ie Frere Hormisdas, asphyxie. 

Les pompiers de Steinbach~ de St-Pierre et de St-Bcniface, 
arrivent les uns apres les autres. Ils protegent adm1rablement la 
sacristie et les waisons voisines, mais ils ne peuvent saUVel~ l'etage 
superieur de maison qui s' ecroule en ruines . 

. Pere Gerard Blanchet a perdu tous ses biens. La bibliotheque 
de 8,000 volumes, nYen compte plus que 1,500 utilisables. La lingerie 
est une perte complete. 

Grace aux assurances, on a reconstruit Ie toit et fortifie 
les murs du demier etage. Maintenant, c'est Ie grenier de maison. 
Les Peres et :Freres heberges dans familIes de 1a paroisse, re­
viennent a ma.ison, Ie 23 octobre 1951. Tous sont heureux de se 
retrouver ensemble dans Ie monastere renove. 

HOPITAL 

Sainte-Arme enfin, possede son Hopital. Les travaux de 
construction commences Ie 8 novembre 1952, ne se sont termines qu'au 
mois d'avril 1954. MIne Jeanne Tougas est la premiere patiente qui 
occupe un lit dans l'H6pital de Ste-Anne, Ie 6 avril 1954. A l'ou­
verture officielle, Ie 17 juin 1954, Ie Docteur Patrick Doyle agit 
comme rraitre de ceremonie; Pere Laplante, cure, fait be-
nediction solennelle. 

PREMIERES AUTOMOBILES 

Depuis la fondation de la paroisse Ste-Anne des Chenes, 
les Cu:res comme 1es Vicaires se contentaient d 'un bon cheval pour 
leurs visites paroissiales et les sorties dans les alentours. Le 
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Pere Laplante comme plusiet.tr's ses predecesset.tr's, oonsiderai t 
1 r usage de l! automobile, un luxe reserve aux personnes plus fortu­
nees. Mais les voyages en ville plus frequents et les moyens de 
transport devenus moins accorrnnodants ~ creerent une necessi te. 

Pm Laplante, presse par son Conseil, se decida enfin 
dtacheter une automobile, Ie 6 novembre 1952; il l'acheta de M. 
Edmond Brodeur de St-Adolphe, ma.rque Chevrolet au prix de $2,150.00. 

Ce premier achat d tune automobile sera bient6t suivi d rune 
autre, en faveur du Michel Gauthier, des servant alors la paroisse 
de Marchand. Cette fois, c f est un Ford de seconde main pour la somme 
de $1,250. 00; cette automobile demeura la propriete de la mission de 
Marchand. 

AZARIE GAUTHIER, PRETRE 

Le 28 juin 1953, Mgr Maurice Baudoux, archeveque de St­
Boniface, vient oonferer l'onction sacerdotale a un enfant de 
paroisse, Azarie Gauthier, fils de M. Conrad Gauthier. Plusieurs 
pretres etaient presents a cette ordination, errt:re autres: Mgr 
Paille, Mgr Deoosse, Messiet.tr's les C~s Lucien Senez, C. Desorcy, 
Labatti, Joliooeur, etc. 

Azarie Gauthier est Ie 13eme pretre originaire de Ste­
Anne. Esp€rons que ce nornbre qui sonne malchanceux aux oreilles 
supersti tieuses, sera bient6t depasse. Les pretres se repartissent 
conme suit: 3 du Clerge seculier; et 10 Oblats. II y a jusqu'a 
date, 54 religieuses originaire de Ste-~Lne et dispersees dans 
plusieurs Comnunautes. 

VITRAUX DANS L 'EGLISE 

Le Laplante, alors qu! il etai t provincial a Ste-Anne 
de Beaupre, eut l'occasion de sientretenir souvent avec M .. Labouret, 
Ie celebre artiste des vitraux et des rnosaiques de la Basilique. 
Pl"lis d! admiration pour les chefs-d loeuvre de cet artiste) il voulut 
enrichir rotre eglise Sainte-Anne des Chenes, de quelques copies. 
Clest ainsi que Ie 30 juillet 1953, il fit poser un beau vitrail de 
la Madone dans la chapelle de la Ste Vierge; et plus taro, un autre 
du Sacre-Coeur dans 11 autre chapelle. 
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Ces vitraux ont-ils ete app:n2cies a leur valeur? 
D'apres 
ferait les 

critiques entendues, on peut en douter. On pre­
vi tres colorees qui assornbrissaient moins - Ie 
Affaire de goUt. choeur de 1 t '-F, .......... ,,''-

GRAVE MAlADIE DU PERE IAPlANTE 

Le Pere Laplante ressent de graves malaises, et il se voi t 
oblige de se soumettre a des examens minutieux. Les medecins decla-
rent la necessite d tune operation, a failli lui couter la vie. 
On a dO. lui enlever une tumeur sur Ie demeura 
quatre heures sur la table d I operation. Quatre transfusions de sang 
1e sauverent du danger. L I oblation complete d' un rein provoqua un 
choc respiratoire, qui fail lit lui etre fatal. 

Le malade se remit lente.ment de cette grave intervention 
chirurgicale. n'est qu 1apres une longue convalescence que Ie 
Pere Laplante put reprendre son ministere paroissiaL 

EPREUVES DE 1954 

Durant Ie mois de juin 1954, un violent ouragan a cause 
des dommages considerables dans paroisse de Ste-Anne et dans Ie 
district. Des toits de maisons et de granges furent enleves,des 
arbres casses, poteaux de telephone ou transmissions electriques 
endommages. brique de la moi tie d' un mur de 1 t ecole du Couvent 
a ete arrachee par Ie vent. croix du clocher de I t eglise est 
demeuree inclinee et Ie clocher lui-meme n'est aussi droit qu'-
auparavant. Une pluie a verse dura une nui t et deux j ours. 

desastres du 7 juin furent suivis d'un penible acci-
dent. Roger Massicotte, fils M. et l"me Louis Massicotte, Sf est 
noye en traversant a la nage riviere Seine par les pluies 
recentes. 

Toute une equipe de secours arriva sur lieux pour sau-
ver Roger, mais ce fut en vain, Roger avai t disparu sous I' onde et 
on ne Ie trouvai t plus. On ne repecha Ie corps lendemain; 
il s' etai t echoue pres d' un pilier du pont du Canadien NationaL 
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GROTTE A LA STE VIERGE 

A 1 f occasion de 11 annee , Ie Pere Laplante permet 
au Pere Ferdinand Bourret, d! elever une CTYV .... -H·o en 11 honneur la 
Ste Vierge. C i vers la fin de 1954. 

Cette grotte demeura un hommage a Marie, avant Ie 
depart definitif du Pere Laplante, Ie 12 aout 1956 . 

... MONTREAL, SA NOUVELLE RESIDENCE 

Pere Laplante regoit sa nouvelle nomination; il est atta-
che a notre maison Montreal. Libere du superiorat et du ministere 
paroissial, il se a la predication retrai tes et a tout autre 
m.inistere varie que offre la ville de Montreal. Hui t ans encore, 
il semble ignorer toute fatigue; il s t etonne :meme de 1 t interet que 
porte encore a sa , Ie corps medical de l'Hopital Saint-Boniface 
du Manitoba. 

Le a atteint et douze ans. Certains 
malaises qui lui rappellent etrangement ceux de 1954, 1 t obligent a 
revoir Ie medecin; chaque fois, l'aide du medecin et sa puis sante 
energie I'eussissent a equilibrer Ie systeme pour un temps, et a lui 
permettre un ministere modere. Mais une neuvaine preparatoire a 
fete de la Bonne sainte Anne, prechee a St-Pierre d 'Alma, en juillet 
1967, 1 v epuise tellement, qu IiI s I avoue vaincu. (1) 

II passe quelques jour's a du Sacre-Coeur de 
Cartierville. II exprime a son superieur, son desir intense d' aller 
finiT' ses jours dans sa Cornmunaute, en compagnie de ses Confreres. 

Tous les jours, il se rend a I! celebreI' sa messe. 
Habitue a dominer la souffrance, il ne se pas abattre par les 
tiraillements internes son cancer. Cependant, Ie 11 mars 1968, il 

'di t la messe pour la dermere fois. Son corps epuise n' en peut plus, 
et il doit accepter d'assister a la messe dans sa chaise roulante et 
dry recevoir la sainte communion. 

(1) Notre Famille, 1968 
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I.e 16 mars, il declare souffert tant douleurs 
qu til pensai t I' arne. Pere demande I' onction des 
malades qu'il regoit des mains du Superieur, en ae 
la COrrmu.naute, d'un de ses neveux, et d'une cousine de 
Ste-Croix: Sr Marie-Jeanne Laplante. 

Laplante conservera jusqu I a la fin sa vigueur 
spirituelle et son grand esprit de II expriwera souvent dans 
des oraisons jaculatoires, sa reconnaissance et son amour envers 
Jesus et Marie: 

All: 25 hrs de la nuit 
son infirmier, Fl::ere Corbin, 
pctlL6!" 

17 mars, levant 
dit distinctement: 

main vers 
II Adieu p j e. 

. Laplante parti tal t instant ~ a la rencontre du 
Seigneur, recevoir la recompense d I une longue vie toute devouee a 
son service. 

Des premier-es funerailles ~ St-Alphonse d 'Youville, furent 
suivies d Y autres encore plus solennelles a Sainte-Anne de Beaupre, 
ou il reposera pres de sa chere Eonne sainte Anne, en attendant Ie 
grand jour de la resurrection. 
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R. P. ELZEAR DE L'ETOILE, 1939-1945 

Au debut de mai 1939, une lettre du T.R. 
nous annonce des changements dans la Province 

de L'Etoile est norome superieur et cure de 
Chenes. arm once son arrivee- pour le 22 maL 

Provincial 
R.P. 

des 

Une vingtaine dtautos vont a sa rencont:re en haut du vil-
lage pour lui faire escorte jusqufa 1l eglise. un nombre 
des gens du village l' attendant et lui font une solennelle. 
On entre dans l'eglise, on lui souhaite la bienvenue, et un 
salut du T. S. Sacrement preside par Ie nouveau cure accompagne des 
Peres Gerard Plourde et Yves Harvey, tous se rendent a Salle pa-
roissiale pour une petite seance de "Bienvenue au nouveau Cure". 

28 mai, Mgr Yelle, eveque de St-Boniface, vient a Ste-
Anne intronisation du Pere de ].' Etoile cornme de Sainte-
Anne des Chenes. 

SES ORIGINES 

Pere de L'Etoile est ne a Sainte-Anne de Pocatiere, 
Ie 28 aout 1897, de Frangois de L'Etoile et de Anna Gagnon. Ses 
etudes primaires terminees a la petite ecole de sa paroisse, i1 
decida en 1910, d'entrer au Juvenat de Sainte-Anne de pour 
faire son cours c1assique 0 Six ans plus tard, il se rend Sher-
brooke, une annee de proba-tion a~ Noviciat des Redemp-
toristes. Crest a 1a fin de cette annee, 15 aout 1917, qu'Elzear 
de LtEtoile prit la grave decision de s'engager pour la vie par les 
saints voeux, Congregation du Tres Saint Redempteur. Lui 
et ses Confreres furent les derniers a faire des voeux perpetuels 
irrmediatement Noviciat. L 1 annee suivante, 1918, 
sait Ie Droit permettait a tous les Novices, 
annee du Noviciat, prononcer des voeux temporaires. 

profes se rendirent ensui te a Ottawa y 
theologiques. L.e Pere de L I Etoile fut 

23 septembre 1922. 
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PREMIERES j-\NNEES COMME PRETRE 

de L'Etoile fut nomme professeur u Ju-
venat de :i ... "'1"""'1. # 1 beaUpr€. J..J.. enseJ.glla annees, a 
classe de troisieme. Plus tard 5 il est a notre naison de 
M::mtreal et il devient vicaire dans notre St-Alphonse. 
C I est lEi, je ne quelle circonstance 9 rencontra le 
Pere Roy, oblat 5 aUJ'l'lOnier jociste. L 'Etoile etu-
die le mouvement jociste et reconnait comrne une excellente oeuvre 
d'action catholique jeunesse ouvriere. devint par la 
suite, un z~ne arri.ma.teur de la J. a ~ C. et de O. C. F. daTIs notre 
paroisse St-Alphonse. 

Vers 1930, de L'Etoile passe de Montreal aSher-
brooke, ou il est norome assistant directeur des retraites fermees 
avec le Pere Edgar Roy. Pert de L 1 Etoile ne peut oublier la 
jeunesse ouvciere avec qui a beaucoup travaille. Tout en pre-
chant ses retraites fermees et de -:=~11pS en , ses retraites 
paroissiales, il trouve occasion de donner un bon coup de Hain dans 
les mouvements de J. O. C. et de la J. O. C. F., a Sherbrooke. 

CURE A STE-ANNE DES CHENES, 1939-1945 

39 que le Pere de aL~ive a 
Sainte-Anne des comrne superieur et cure. F..abi tue a manoeu-
vrer dans les mouvements d I Action catholique, ardent predicateur 
des retraites fermees et paroissiales, il fera bient6t sentiI' aux 
paroissiens de Ste-Anne tout le dynamisme de son apostolique. 

Pendant de sa vie pastorale dans 
se de Ste-Anne, il organise a di verses occasions, des 
fermees pour les paroissiens; preche ces retrai tes 5 sou-
vent, a des categories personnes. 

Le 12 janvier 1941, 28 hommes commencent une 
sa direction. Le 26, une recollection aux ~"""""'''''';=''''''''_'''''U·''' 
Insti tutrices du Couvent. soir, il commence une autre 
pour une trentaine d 'hommes de la paroisse. Assez souvent, Ie Pere 
de L Y Etoile trouvera Ie d ! aller precher une retrai te les 
autres paroisses ou de donner une conference speciale dans un Con­
gres, comme celui de l' Association d 'Education. 
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CAISSE POPULAIRE 

nes son a.rrivee dans 1a paroisse, 1e Pere de UEtoi1e 
pressa fonement 1es paroissiens de Ste-Anne ~ a organiseI' une 
Caisse Popu1ai.:re chez eux. 1''1, Ade1aru Cout1..LYB 5 pretre tres verse 
dans ce domaine,) fut invite a p1usieurs reprises, pour instruire 
nos gens sur 1 'organisation des Caisses Populaires. 

Au mois d'aout 1939, Caisse Popu1aire de Ste-Anne 
oomnen~ait ses activites avec 148 membres acceptes et 191 parts. 
M. Marius Magnan, premier gerant, tint son bureau dans 1e restau­
rant des Demoiselles Belanger. 

EVENEMENTS DE FIN D'ANNEE 1939 

paroisse peru, ce 28 decembre 1939, un medecin devoue 
et un grand chantre de 1 t eglise dans la personne du Dr Fran~ois­
Xavier IPJD.eI'S. Ce medecin a donne 43 ans de sa vie, au service 
des malades dans la paroisse de Ste-Anne. Que de malades lui doi­
vent un temoignage de gratitude pour tous les soins re~us, au prix 
parfois, de tres durs devouements. 

Le Pere de UEtoile, a la fin de decembre 1939, subit un 
grave revers dans l' etat de sa sante. Les medecins l' ob1igent a 
subiI' toute une serie d! examen.s pour savoir si une operation serai t 
necessaire. Au mois de janvier 1940, 1es medecins envoient Ie Pere 
de L'Etoile au Sanatorium de St-Vital. Des examens plus appropries 
ne reveJ.ent aucun syrntome de tubercu10se. Les Peres Eugene Pare, 
Gerard Plourde et M. Lafreniere venus 1e visicer, sont tous heureux 
de raInener 1e Pere Cure avec eux, a la maison. 

PETITES INDUSTRIES 

De petites industries viennent de nattre dans la paroisse: 
la Cooperative-fromagerie et la culture de 1a Betterave a sucre. 
Pm Cure 1es encourage sans prevoiI' tous les graves problemes aux­
quels ces petites industries auront bientot a faire face. 

II semble qui au mois de mars 1940, l' industrie de 1a Bette­
rave a sucre etai t organisee et qu I elle avai t regu ses lettres paten-, ' 
tes. II FWci.ta..:tioJ1L6 ~ di:t .ie pen.e de L I £toUe~ aux c.u.e..uva.te.uttA e;t 
aux. a.u..tJteJ.J qu.-i I.>e. Mm.t -<J7XeJteJ.Jl.>e6 a .ill. euitwte de ill. Be.tteJt.a.ve a: 
.6UCJl.e; c.e I.> eJt.a. i' une deo be.U.u e;t 60 nneJ.J cJlO.6 e.o ma.tV&i..e,.V!.u - t:em­
pCJJtei1.e.o - e:eo mmu..q UeJ.J 6 tUteo dan.6 la. paJtOM.6 e. en 1 940. L' an pa..6.6 e: , 
/La CaMl.>e. Popu..e.cUJt.e; eette anne:e, la. BetteJt.a.vea .6UCJl.e~'. 
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Cette industrie ne durn longterrrps. Les culti vateurs , 
i:J.X)p souvent aux prises avec une mauvaise temperature ~ perdirent 
une partie de leurs recoltes et fi.nirent se decourager. Tout 
fut abandonne. 

La Cooperative-fromagerie connut de succes dans 
ses debuts. Mais en 1 ?annee 1940, elle subit el1e aussi, un terrible 
revers. Une epidemie de thyphoide en ee moment, dans 
la paroisse faisait plusieurs vietimes. On a cru lait pou-
vai t etre porteur des de J11.aladie 0 Par fait meme, on 
rendai t responsable la Cooperati ve-fromagerie, qui ne pouvai t plus 
vendre son fromage, par suite d defense du Departement de la san-

• Cependant, il fallait bie."1 payer les Pai:J.X)ns. Quoi Les 
Directeurs et le Pere Cure se rendirent en ville, reneontrer les mi-
nistres dans l'interet de Co::npagnie. Ces demarches repetees des 
Directeurs et du Pere ob-tinrent enfin un bon resultat. Le gou-
vernement decida d I acheter le fromage. Bientot, on donna toute 
berte a la Cooperative-fromagerie de continuer ses operations, car 
il etait preuve que la fievre ' typi:oide ne prevep.ait pas du lait. 
Quelques de succes encore, et la Cooperative alors qu I elle 
venait de sa derniere dette, $4-00.00, en 1944-, devra fermer 
ses portes. Ses meilleurs eooperateurs 1 i avaient abandonnee pour 
vendre leur lait en ville. 

STELE DEVANT LA SALLE IvfUNICIPALE 

La stele devant la Salle municipale en 1940, est 
un evenement memorable dans 1 i histoire de Ste-Anne. Honurnent souve-
nir de la construction du chemin D3.wson,) le devoilement de Stele 
fut l' occasion nombreux discours qui ont rappele a la memoire, la 
vie simple et rude de r;Q;;., 

La ceremonie debuta un morceau d j orchestre . Puis le 
R.P. de L'Etoile, c1Y..c'e, a qui lIon doi-t en bonne partie, le succes 
de cette jol.J.Y'1'1.8e, recita en fnmc;ais et en anglais 1 1! oraison domi-
nicale. Suivirent les de 1 S. 11arooux, au pre-
fesseur R.O. MacFerlane, presiderr': Societe Historique du Mani-
toba et de M. 1 'abbe Descharrbault, raconterent leurs souve-
nirs personnels et leurs connaissanees:> les historiques du che­
min Dawson. 

"A la .6ui.;te de c.e..6 c.U..6c.ourJ:,? M. Jean Hu.ppe~ vJ...eA.1£aJr.d de. 
LOfLette.~ quJ... a veeu.ee. .tOVIfJ du Vaw.60n de.pul.6 7'2 a!t16, .6 ' appn.oc.ha de. 
ta StUe. quA.. lj,A);t CDuve/de. de. dJr.apeaux eanadJ...eJ'1J.> et CaJL..illort g e.t e.rt 
.tiJLa.Y/.t u.n fLub an, devolia. .ee. mortwne.n.t :ta.nd..i4 qu.e. .ea. fiou.le. dlan;t:cLJ...t: 
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1'0 Ca.nada" M. Huppe il:tai;t P'Wnondeme.nt emu 9 et !.>On. vno;t[on e:t.aLt 
pa.n:tae ee pail. Ie!.> !.> pecta:te.uJt.6 • M "IAa.x..[me Cho..mpag ne. p nm de. p.io nnA..eJt.6 ; 
n.e a Ste.-Ann.e. de!.> Chene!.> > ,tat ai.oM II ).,MCJuption e.n nJtaY!.G-a.{"o e.t e.n 
ang ~ • L 1 .in.!.> ClUptio n 6Mnca.{"o e. !.> e. Ut c.omme. !.> aU: 

"Route pail. :t.e.JtJte. eX palt eau de. faJtt W~ a: la R.iv.ien.e. 
Rouge. P4em.ietz.e. va).,e. e.xeiu6.ivemen.t c.an.a.Menne.. neUa.nt .e ~ £6t e.t 
I' Ouut du pay!.>. La ngue.uJt 538 m.U.£.e!.>; Mpentee. 1 858. Commenc.ee. 
1868. TeJc.mLnee 1871" (1) 

Vers la fin du repas pris sous les arbres du Monastere, M. 
l' abbe Desc."l1ambaul t annonga que le but de ce diller champetr>e etai t 
de faire parler et dVentendre anciens la region. 

M. J. -A. CUSSON 

M. J.A. Cusson fut premier a raconter ses souvenirs. 
Il rappela son voyage sur le Da\.Json en 1878) quand il quitta St-Boni­

en voi ture pour venir a Lorette avec ses parents. Ils voyagerent 
toute la journee, pour une distance seulement de 13 milles. 

M. Cusson a vu passer de nombreux voyageurs, des caravanes 
organisees allant de St-Boniface a NoX'th-vJest-Angle. 11 a vu 
immigrants et des voyageurs, leurs paquets sur le dos vena.l"lt de North­
West-Angle. Ces caravanes cesserent a.pres la construction du chemin 
de fer. M. Cusson se dit heureux d i avoiT' travai.Ue a la construction 
de l'eglise de Ste-AIu~e. 

M. FRANCIS FALCON 

M. Francis Falcon, un vieillard connu dans la region, 
pri t la parole a son tour, et raconta ses souvenirs sur les debuts 
de la paroisse de Ste-Anne. dit qulen 1870, lorsque M. GiDjux 
vint demeurer a Ste-Anne~ niy avait ni nn.micipalite, ni corps 
public. On allait,dit-il, a St-Boniface ou a St-Norbert pour les. 
papiers et autres documents officiels. 

"M. Falc.on Mc.ante. quill 6li Ze.. voyage. au lac. de!.> BOM en 
c.h.aJr.Jtette.9 dWtant le!.> vac.anc.u C£VL a il:tai;t alOM ele:.ve au College. 
de.. Saint-Bol'U.nace.. Le. c.oWr.Jl.-ieJt e:tali :tJtanbpaJt:te pail. M. AUf}U!.>tin 
NoUn e:t M. Jean-Bapw:te. Ve.!.>auteL6 quA., a.vaient c.ha.cun le.uJt bout de. 

Cloches St-Boniface, aout 1940. 
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chemin. Le6 .te:ttJr..e6 Ua-ient de.po.6e.eo au. magM-in de let Ba-Le d 'liud...6on, 
au. mow POM Sa-Lnte-An.ne. Ce. magM-in eilite encoJt.e. I.e a. Ue. c.ono­
mali. en 1 g 1211 • 

M. MAXIME Q-JAMPAGNE 

M. Max:ime Champagne channa son auditoire par ses recits 
racontes dans un art parfait. II fit surtout la des 
maisons ameublees selon 19usage du temps. 

"Le6 maAAono n'ava-Lent en ge.nMa1., qufune p-iec.e. Le.u.t 
de6 pMent6 eta.li: .6epaJt.e pM un JUde.au p avec. un de£. de.u.t (c.oavelt­
t:uh.e p.tac.e.e au.-deo.6U.6 deo montan;l:.6). Le6 au.:tltU eoucJw.,ient palL 
te/Vt.e et Mu.ta.-Lent £.eUM paAi.f.al,.6U e.t c.ouveJdWteo ~ le ma:Un. Le6 
tab£.u e:tcuent de boLo pJt..i6 dar1-.) la fioJt.Vt e.t £.U c.luUou 6abJUquee.o 
pall. le.o .6auvage.o. Un bane it £. i en.tJLe.e de la maLbon e.ta-Lt appeie 
lite banc. dec 1; lJ-taux", caIt 0 n fj meX~ ie .6 ea.u a t I ea.u paUft bo,{Ae. 
Vano un c.o.in, un 6ago.t qu.-i .6e1tva..U de bud. En eM de maiad.iep on 
deva..U .6 e .6 eltv,{A d I heJLbu .6a.uvag eo do nt .ta. va1.e.M iltt.U..t Jtec.o nn.u.e. 
C9 if:taA;t .toujaU/t.6 une cn0.6e. .teJVUbR..e.p la. mal..ad-Le., c.M U 6a.U..cUt a£.­
telL c.heltc.helt te. doc:te.Uft. Une. 60)...0, on aLta. eheltehelL te. mwedn en 
ville. et ma£.gJte. qu.aXJte. JteiaA..6 de c.hevau.xp it cvvU..va .tJtop .taJu1. 

Le.o amU.6ement6 .6e 6a..i6a.ient .6aU.6 fu .6Mve"Uianee deo pa­
lLen;l:.6. On dan.6a.i:t deo "lLee.£b 11 et deo g-Lgue.o, pu..i6 on -invwdu..i6li 
.tu :1.6 et6 " p ma..i.6 ee -alLt p'eru, dA.-n-6-ime. de .tJtouvelt deo 6illu paM 
dan.6 eIt" • 

M. Champagne 
talent de diseur. 

M. GEORGES CHAVANNE 

app1audi l0116ue.rnerrt pour sun veritable 

M. Georges Chavanne, devoue membre de 
que de Saint-Boniface, surtout du rapport de l' 
Dawson et du professeur On sai t que ces deux hommes furent 
envoyes par Ie gouvernenement canadien pour faire une enquete sur 
les conditions du pays Ie premier trace du chemin Daw-
son en 1858. 
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M. EUGENE DESAtJrELS 

11. Desautels 9 fils Jean-Baptiste Desautels~ fut 
Ie dern.ier des orateurs. Ce vieillard qui, en 1940, habitait Saint-
Boniface, a une memoire de son passe a Ste-Arme. 

H. Desautels aime a rappe1er belle entente qui existait 
entre gens son temps. 11s aiJraient les corvees au chacun don-
nait joyeusement son temps et Ie rneil1eur de ses services pour aider 
son voisin. "Af1JU...vee a: Scu.J'l;te-Anne~·.te 24 I1!U 1868 p fla 6amille Ve­
.6a.ute.to JteYLtJr.a..U: dano -6a malAo?!. le 19 juA,xL Tou..6 .teo .tJtavaux avcU.ent 
exe fiaLt6 pM. de1J volon;l'..a.)AM ~ f.,ano un f.,OU de gag eo , Ceo coJtveM 
fU:a.,.Lent .ta mani.ene de f., 1 aideJt daM £.e paY-6. Ce. qu' on mangecU.:t en ce 
tempf.,-lci:? Veo canM.d.J.:, I' deo pouR.eo ~ du pemnu.c.a.11~ du chevJteuU..p du 
la.Jtd .6ale, de. la. f.,oupe. aUf( paM qu..a.nd leo f.,auteJterUeo n 1 avuent pct!:, 
tout devoJte p du ble: d l -Lnde.leo.o-Lve p de fu .ooupe au ble: au a: .e.'oJtge~ 
de. la. ga£.e::tte. ncUte. de. naJUne. e:t de gJtcU.6.oe.. Le .ouClte. e.tail,' d.Upen­
d-Leu.x {25 .o0M fu UVJt.e.) e:t on en na.i.6a.d JtMement Mage. Le. nM.Jta­
teaJt. cLit comment I!..PA el1-~a)1.t-6 de "rc. maioan (!))!Lel1.:t de .ta d-Ln6-LcuLte: a 
.6 f habUuen. au pa,in qu.and on l! bl;OwdfL.L6U au_ Ueu de .e.a gale::tte. On 
avcU;t dM poeteeo e;t on ~abJt.),qu.a)...t deo chem)"neeo fiaUeo de boue e.:t de 
pcUfte. On ,s I e.chUJuU.:t a: to.. chandelle. On fiai6aU cette chande11.e 
a l' ea.u e.:t au moyen. de moulM. M. V.0sautei.6 Jt.ac.onte enou.U:e comment 
.6 e fi a,Ua,{,e.nt .e.eo .6 emcUfte.o p ..ee.o ba:ttageo e;t en 9 en€Jta1. Ie.o :tItavaux 
de la 6 e/tme , On.oe l:,(!lWO.A.;t de boeun.6J1 eM Ie cheval du pa .. y.6 ne put 
jama,U apPJten.dJt.e a J2-ULeJt e;t nu.t fr..ebeUe aux :tJt..avau.x .6u)"VM du CMJl1P.6. 
Leo chaJuz.uu UcUent de baM a.[n.6-L q(Le .e.u he!L.6 e.o 0 On bat.taLt .e.e 
gJtcU.n au ntea.u~ paJt~oM .6uJr. fu glace; .e. f h.LveJt~ ou eneoJte on fia,{,f.,aU 
:f:/(.otieJt deo chevaux f.,UIt. Ie.o e.pJ..6 e.:t on fLecu~ en6u.Lte .e.u gJtcU.J1.O 0 

On val1ncU.t C'Jl ven;t du cid. Il yava);t deux ![aeeo de cJU.en.6: une 
eopece d' epagneui. au. duel'/.. it Ml!If1JLdlJ ~ no« ou. c.a6e p qu)" e::taA.:t excel­
lent poUlt. .e.a ehct!:,.6 e et cv...la);t d: .l i <:.uu.; .t' uu;Vt.<:.. chA .. ev ... /~' appe£.aU Ie 
"b..i..zaJr1l.o". V'oil )2.0 .. .t vencUt le !:.~m? PeMonne. ne .6emb.e.e.e.e 6dVO),Jt.. 
C' €.:tt:LU:. un cluen it :totde epir.e.uve, qu)" na1,Ja.d un exeeUe.nt ch-Len de 
.tJu:t.inefl

• (1) 

Pour la , on imprime un programme special et un 
petit ruban souvenir. Sur couvertuTe du programme, MIle Noella 
Gauthier de Lorette avai t reprodui t sa plume e'hyerte ,chemin 
Dawson a travers les 5 avec ll-'1 voyageur en charrette et son 
boeuf. 

Le ruban souvenir portait le portrait la Stele. 

(1) Cloches de St-Boniface~ 1940, po 200 
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Fete souvanir inoubliable qui 
pants un veritable enthousiasme et un 

ACCIDENT DU PERE CG'RE 

chez tous les partici­
amour du passe. 

Le Pere de L i Etoile subi t un accident ~ 12 decembre 1942, 
qui faillit le blesser gravement. Il etait en tournee de visite 
roissiale, lorsque sa petite jument prit peur> et enfila en toute 
tesse dans une montee. La voitur>e renversa dans le fosse et ce n'est 
que peniblernent que Ie Pere de L Y Etoile put sortir de 103.; il sentai t 
une grave douleur> a la hanche. Heur>eusement ~ ce ne fut rien de grave. 

DEIJXIEME GRLlJlJDE GlJERRE 

Pendant les annees de la deuxieme grande guerre mondiale, 
le Pere de l!Etoile eut lloccasion d'exercer son zele de pasteur en­
vers ses paroissiens qui ont servi dans les ar.mees. Plusieurs parois­
siens durant les annees 1939-1945, dur>ent s'enroler et s'expatrier 
pour les combats outre-liter'. Quelques-uns sont morts sur les champs 
de bataille; d'autres furent faits prisonniers, mais le grand nOJ'I1bre 
des soldats revinrent au pays sains et saufs. Du:r>ant cette triste 
epoque d rune guerre affreuse et meurtriere, la Croix Rouge pressai t 
les paroisses d'organiser des secours pour leurs soldats. 

Le 2 fevrier 1941, Pere de UEtoile fait un appel urgent 
aux Dames et Demoiselles de la paroisse, d I offrir leur>s services et 
diy mettre tout leur devouement pour tricoter en faveur de la Croix 
Rouge. II y a, dit-il, une quinzaine de livres de lame chez Mine 
Stewart. La. Croix Rouge reclame surtout des rnitaines et des fou­
lards - un besoin pressant. Le Pere Cure propose d loffrir a chaque 
soldat, un Evangile anglais ou frangais. Une souscription pour les 
soldats, a obtenu la jolie somme $658.60. 

Enfin, apres six annees de guerTe., de tueries et d 'epreu­
ves de toutes sortes, Ie 7 mai 1945, c'etait l'armistice, fin de la 
guerre, la paix entre les peuples souhai tee depuis si longtemps. Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve demande a toute 11Eglise CfuJadienne, 
de c81~rer cette victoire par une journee prieres et d'actions de 
graces. Il remercie Premier ~...inistre d 1 avoir cette heureuse 
initiative. Cette journee de prieres et diactions de graces fut '---'''''_L<::-

bree a Ste-Anne, 13 roai 1945. 
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voir revenir ses queUe immense joie pour les familIes de 
enfants expa:tries! Selon un releve qui a ete en 1945, la parois-

83 soldats dont 5 se catholique de Ste-Anne ~ a fourni a la guaYTe 
morts - 8 blesses et 2 prisonnierso 

A 1a de decembre 1945, nomination trienna1es 
apportent de nouveaux changements dans Province. Pere de Etoi-
le retourne dans 1 'Est et reprend sa vie predicateur des retraites 
paroissiales. II Iaisse dans la paroisse Ste-Anne, Ie souvenir d fun 
cure tres zeli~ pour bien ses paroissiens; il ne recula devant auC1..1l'le 
tache si ardue soit-elle" pour favoriser Ie developpe.rnent de parois-
se. Grand anirnateur des Associations et des Groupes d'Action catholi-
que, sa parole ardente apportait conviction et declenchait Ie devoue-
ment dans les oeuvres paroissiales. 

Bien que ses prones et ses predications se soient prolonges 
assez sou vent sui vant I! ardeur de son zEHe, peu de gens n' osaient se 
plaindre d'avoir ete retenus trap 10ngternps a l'eg1ise. Signe evident 
qu Yon etai t heureux de 1 v ecouter. 

Pere L i Etoile, apres son depart de Ste-Anne des Chenes, 
a preche encore plusieurs a.nnees, des retraites aux religieuses et 
dans les paroisses; il a aussi rendu nombreux services aux Cures 
qui ont rec1ame son aide. Maintenant, i1 demeure dans notre maison 
de Notre-Dame du Perpetuel Secours, a Sherbrooke. 18 28 aout 1976, 
il aura 78 ans. 
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R. Po GEORGES-HENRI LETOUR~~ill9 1945-1950 

C test vers Noel 1945 5 que Ie Rev. 
tourneau regut sa nomination cornme superieur 
des Chenes, mais il ne se rendi taSte-Anne, 
en compagnie du R. P. Gaston Lassonde. 

Pm r..etourneau est originaire de 
diocese de Saint-Hyacinthe. Ne Ie 18 juin 1890, 
Phi1ias Iktourneau et d ~ Eveline Lussier. II fit 
taires dans sa paroisse St-Cesaireet ses 
venat de Ste-Anne de Beaupre. 

Au mois de juil1et 1921, i1 et'1trait au Noviciat des 
Redemptoristes a Sherbrooke, ou apl'€S un an de probation, 
des voeux temporaires pour trois ans, Ie 15 aoilt 1922. Le ) 
il se divigeai t avec ses confreres, vers notre maison d i Ottawa, Sill:" 
la rue Bayswater, pour completer ses etudes philosophiques et ..,..."'<,""­
logiques. Cf est Ie 21 aoilt 1927, qui il regut l'ordination AA(::!e'l'~C)­
tale. 

Ses etudes teminees, il enseigna trois ans, au Juvehat 
Ste-Anne de Beaupre. Apres, i1 fut affecteau ministere 
a Desbiens, Lac St-Jean, de 1931 a 1936. II fut noIJ]'Ili§ ensuite a 
Estcourt, Temiscouata, ou il exerga 1a charge de vicaire jusqu t en 
1939, puis 1a charge de superieur et cure jusqu I au jour de sa nomi­
nation a Ste-Anne des Chenes, fin dVannee 19450 

Le Pere Letourneau quitta a reg~t la paroisse d'Estcourt. 
Qui. pourrai t Sf en etormer apres dix ans d' apostolat et d i un 
devouement aupres de ses chers paroissiens! La route vers 
toba lui parut triste et bien longue. Cietait cornme une ;::;ru,o'l"li"1TY'IP 

dans l'inconnuo 

A SAINTE-ANNE DES CI-IEI\jES? ~.946-1950 

Le premier fait historique d lune importance majeure, 
dant Ie sejour du Pere Letourneau a Sainte-Anne, fut certainement 
llouverture du Poste C.K.S.B., Ie 27 mai 1946. Enfin, les Franco-
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mani tobains pouvaient entendre 1es ondes sonores dans leur langue. 
rr So ljez aux ecoU-tU", di t le Pere retourneau dans son PrOne du 
dimanche, 1e 26 mai, 

A 6 hrs du soiI"', le 27 mai, toutes les radios etaient 
ouvertes pour entendre premiere emission frangaise dirigee 
par M. Henri Bergeron. Plusieurs Canadiens-frangais pleuraient de 
joie d' entendre des annonces, des bons souhai ts 5 des discours et 
des chants en frangais. C I etai t conroe I' aurore d ' un merveilleux 
jour., au Manitoba. 

i.e 29 mai 1946, Ie reon-Xavier Aubin, aumon1er mi-
II taire pendant 4 ans dont 3 ans outre-mer, revienta Ste-Anne 
Chenes. Pere Cure lui souhaite la bienvenue, et organise en son 
honneur, une so.i.ree recreative. "1£. a. paJtcoWUt~ di.t-il p .tau!> le6 
pay.6 d t EuJWpe, il u:t me !.lUlL i.u ptUnc.lpaux th€lWte6 de .e.a. gueJVte. 
Ii. conv~en~ de ~ 6al4e une neception a .e.a. ,6alte. Un pnGgnamme 
de chant e..:t de mU6-i.que a exe pnepaJte en -bon honneun. Le R. Pene 
ac.cepte de donne..n une c.au.6~e. Je me pfuM a !.louhaile..n .e.a. b-Lenve­
nue a Sainte-Anne de6 Chenupc de ce..:t lumabi.e con6nene. NOU6 ,6omme6 
de v-i.eux ami..6. NoU!> nOM c.onnaA..6,6on.6 depu,U 1915". (1) 

Un triste evenement arrive au mois de fevrier 1947, bou-
leverse profondement population de Ste-Anne. Dans la nuit du 4 
au 5 fevrier, vers les trois heures du matin, la maison de M. Antoine 
Gagne etai t toute en flanmes. La mere, Philomene Hupe et ses quatres 
fillettes ont peri dans l' incendie. Seul, le pere a reussi as' echap­
per des flammes. 

I.e jour du service, 8 fewier, une furieuse tempete 
accumule des montagnes de neige dans tout le village et ferme le che­
rnin Dawson. Ce n test qu' avec peine et misere que l' on a reussi a 
transporter pour service, aI' eglise, les corps des 5 victimes. 
La messe des funerailles fut celebree avec diacre et sous-diacre, 
devant un petit nornbre d' assistants. Avec les eleves du couvent qui 
ont brave les hourrasques violentes du vent et de la il y avai t 
a peine, une de personnes presentes au service. 

TROUPE CARMEL 

Troupe Carmel de Montreal est venue a Sainte-Anne des 

(i) PrOnes, mai 1946 



Chenes, representer la Passion. Cette Troupe a 12 represen-
tations pendant premieres se-naines d j avril 19 t} 7. Ces represe..'1-
tations ont certainement obtenu de grands SUCc!2S, si 110n en juge 

1a dignite des spectateurs, nombre representations et 
sinceres e10ges du Pere Cure. 

Ont pris part a ces representations, outre la population 
de Ste-Anne et des environs 5 trois Archeveques: Mgrs Beliveau, 
Cabana et Murray; une trentaine pretres, 50 religieuses et une 
vingtaine F'reres enseignants. 

11 LtL .6uc.c.e6 a depM.6e. nO!.> eApVc.a.nc.eA, dLt..e.e Pe:Jr.e Le.:toWL­
neau. La. ll.aMon~ c.' eAt que i.e dJr.ame a. etc i:JLe6 bA..en joue. LeA te.­
mo.ignage.6 na.voM..bl.e.6 .6ont nombheux e.t .6a.n.6 e.qu,Lvoque. C I e.6,t un de­
voA..tc. de fiilicUetc. ..e.e.6 ac.:teJ.1JUl, .6pe.cia..te.ment M. CMmei., pOWL i.eWL 
.6plencUde de.vouemen.t. Lu,L e.t .6e.6 gen.6 aMont .6aM doute p Jtempotc..te 
-LeA.., £. I un de l.ewr.ll pfu.6 b ea.u.x .6uc.c.e6 .6 WL la. .6 c.ene . C e dJW.m e 15 etc.a. 
du b-Len. Ce nut une .6otc..te de m-i.ll.6ArJn dan.o .ta. pMo-t.6.6ei1

• (1r 

FETE DE STE-ANNE 

Cette annee 1947, la solennite de la de Sainte Anne 
a:rnene une grande foule notre . Si rapporteurs du 
temps n! ont trop exagere, le nombre de pelerins serm t oonte a 
3 5 000 dont rrDitie de l'etranger. Nous attribuons une partie de ce 
succes au R.P. Elzear de L 1Etoi1e, ancien cure de Ste-Anne des Chenes, 
dont la voix s jest faite entendre tous soirs de la neuvaine, sur 
1es andes de C.K.S.B. . 

ANNEE 1948 

. Au de mai, l! eglise s! enrichi t d 100 beau chemin de 
croix. Notre chemin de croix est semblable a celui de la Basilique 
de St":'Boniface, ooins les proportions. Ce sont exactement les memes 
personrlages et le me,'Ile fond des tableau.>{. Voici ce que l' on a ecri t 
au sujet du Chemin de Croix de Basilique: 

"Ce.6 .6ta;t[OM .6ont R.' owvJte d I un ctJl..;{:"Ute c}VLe.:Uen. EUe.6 
eXpJUment d I une mar.ueJte .6aJv6A..6.6ante e.t tDuc.han.te te dJl.ame douloWLWX 
de .fa PM.6-ion. 

(1) PrOnes, 6 avril 1947 
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rf Le phY.6,wnom-ie de6 MVe!U> pe.Monna.ge.6 - le.6que£..6 .6ont 
nombJtwx - :tJtadu-iMintb-ien 1e.6 .6e.n.Wnen:tl, qu-i animent lu ame.6. 

"Ce Chemin de ClLOA.x.~ de.6.6-ine pCVL Bowuc.he~ e;t exec.u..te 
pCVL fa Ma.-Uon Rou-iUCVLd, d'Ange!U>, BeR.g.ique., e.6:t .6aM eon:tJte.dU t'lln 
de.6 plu.6 beaux. du Canada". (1) 

Notre Chemin de Croix a ete execute par la Maison J.-F. 
Tonkin, de Winnipeg, en 1948. 

Dans Ie rn.eme temps, une manufacture de vetements commen­
ce ses operations dans la maison de M. Georges lavack: maison deve­
nue aujourd'hui lila Commission des Liqueurst!. 

Autres evenements qui attirent I' attention et donnent 
de l' espoir aux gens de Ste-Anne, c' est construction d 'un h6pi tal 
et la certitude d I avol.r bientot un medecin resident. 

Vingt-neuf representants tout Ie district se reunis-
sent au rnoriastere, Ie 16 mai et etudient la possibili te de trans­
former la rnoitie de la maison en hopital. Ce projet d'apparence 
realisable aux Representants du district, ne fut pas accepte du 
Gouvernement, a cause des depenses trap considerables. 

la paroisse Sainte-Anne est rnaintenant certaine dtavol.r 
son redeem resident dans la personne du Dr Patrick Ibyle. n eta­
blit sa residence et son bureau dans la demeure de M. Ernest Duguay. 

1949 - CONGRES DE lA J.A.C. 

l' annee 1949 commence avec un Congres. Messieurs les 
abbes Bechard et David Roy viennent a Ste-Anne diriger ce Congres 
d tAction catholique, qui a pour but de fonder Jeunesse agricole 
catholique, au Manitoba. Un jeune homme et une jeune fille de Que­
bec president ce Congres. 

(1) Album de la cathedrale de St-Boniface. 
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ORDTIJATION SACERDOTALE DE LOUIS-CONZAGUE MAGNAl\l 

29 juin 1949, Mgr Cabana eonferait dans notre eglise 
Ste-Anne, 1 Yordination saeerctotale a Louis Conzague Magnan 5 

fils de M. et Mm.e RenU Magnan. lende1I'ain, 30 juin, Ie jeune 
pretre disait sa premiere messe, entou.re ses parents et d~un grand 
nonIDre de paroissie:rls. C fest Pere Josaphat Magnan, oblat, son 
onele, qui a donne Ie sermon de eirconstanee. 

MAGA,.STIJ COOPERATIF 

Depuis quelque temps, un magasi."1 cooperatif fonctiormai t 
assez bien la paroisse; il etait situe a l'ouest du chewin 12, 
non loin de station. Si I! on s' en tient aux paroles du Pere :r.E-
tourneau, au mois d1aout 1949, Ie magasin en ce moment, faisait de 
bonnes aff aires. n Ce.ux C[iU a n;t tU.6.v.:..te. p cU.t -il p it fu Jte.urUo n dM 
a.cti.onncU.Jr.e..6 de. nobLe. maga..o,tv/' c.oopVt.a.;t:,{,np olrt IOU C.OIU:ta.:teJL que .ea. 
.6aua.:tton n,tw:tnuen.e du magMb1 M:t bonne. eX .6oLUie. It .60UtlnJte c.e.­
pen.da.n:t~ d' un. exc.e.delrt de. .6:toc.k.6 que t' on .6 I e.mpR..o,te it cU.m-iJtue.Jt". 

Malgre ees paroles e10gieuses du Pere CurB, le magasin 
cooperatif "La Canadiennell dut bientot fermer ses portes, a cause 
d' une achninistration incontr61ab1e. 

VISITE DE NOTRE-DAME DU CAP 

On qu 1 en 11 annee 1949, les Rev. Oblats se sont 
prornenes a travers le en compagnie de Notre-Dame du Cap. 
C'etait la eomme un de Mar~e au celebre Congres Marialpour 
1 'annee 1950~ a Ottawa. . 

l'Ouest canadien, la patoisse de Ste-Anne est 
premiere a recevoir la visite de Notre-Dame du Cap. Mgr Cabana avait 
exprime desir qu 1 une neuvaine prepa:'~3.toire preehee dans une 
paroisse rurale, devant 1a statue de Notre-Dame du Cap, avant de 
commencer la campagne du Rosaire. Le choix se porta sur Ste-Anne. 
Trois Peres Oblats pr.echerent cette neuvaine. La foule vint prier 
Notre-Dame du Cap, toute 1a j ournee et meme 1a nui t . Longtemps, 

paroissiens de Ste-AJU1e se rappe1erent avec emotion, belle 
et sainte semaine de prier'ES aux pieds de Notre-Dame du Cap. 

Les Peres Oblats, au cour's leur pelerinage a travers 
1e Canada· avec Notre-Dame du Cap, cherchaient les douze statues mode-

selon l'exemplaire la Statue miraculeuse. Quel ne fut pas 
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leur bonheur et leur contentement trouver a Sainte-Anne des Chenes, 
la d CUxieme statue reCt"lerchee. Puisse cette statue de Notre-Dame du 
Cap, demeurer toujours en veneration dans notre eglise Ste-Anne! 

1950 - MEDAILlE MIRACUlEUSE 

Le Letourneau dans son PrOne du 5 fevrier 1950, &'1-

nonce a ses paroissiens, qu'il possede wie rnedaille miraculeuse de 
la Sainte Vierge provenant de Mgr Provencher. Cette medaille mira-
culeuse ftrt donnee a la famille Mme Hogue, pa..Yl()issienne de Ste-
Anne. Les parents de MIne Hogue sont des Genthon; ses grands-parents, 
des lawrence. Les deux ancetres Genthon lawrence sont arrives a 
St-Boniface, dit Ie Pere Letourneau, il y a plus de 125 ans. Le Pere 
Letourneau affirme qu'il possede des preuves claires que cette rnectaille 
miracu1euse la Ste Vierge, souvenir des apparitions de 1830, vient 
de Mgr Provencher, un mre redemptoriste 1 fa placee dans un j oli 
reliquaire . 

Remarquons en passant que c' est d f apres la rnedaille roire­
culeuse de l'Immaculee Conception que lion a rroule la Statue de Notre­
Dame du Cap. 

Quelqu1un saurait-il ou se trouve cette medaille miracu­
leuse? C 'est en vain que nous l' avons cherchee. 

ALBUM HISTORIQUE 

9 avril 1950, Letourneau presente a ses parois-
siens de Ste-AI'lne, Ie projet d'un Album historique, selon Ie deslr 
de Mgr l'Archeveque. II y aura, dit-il, dans cet Album entre 25 et 
30 photos et atrtant de textes ou notes historiques d'une grande va­
leur. II ajoute qu'un Album paroissial s'imprime avec des annonces 
paroissiales. II coutera environ $500.00. 1000 exemplaires a SO¢ 
apporteront a la paroisse, un profit met de $SOO.OO. Pere L8tOUI'= 
neau a-t-il reussi son projet financier? Probablement que oui, 
puisque ces Ii vres se sont tous vendus, ali exception de quelques 
exemplaires qui demeurent dans nos Archives et notre bibliotheque. 

Nous devons un hommage de sincere reconnaissance au Pere 
t.etourneau qui a recueilll et publie dans son Album, tout un nombre 
de notes historiques qui rendent de grands services aux chercheurs 
d~aujourd'hui. 
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REFUGES A STE-ANNE 

Au printemps de 1950, la ville de St-Boniface subit 
une dure epreuve . Riviere Rouge a r'epandu 11 abondance de ses 
eaux sur les rivages et cause dommages considerables. 60,000 
personnes durent evacuer leurs demeures et courir refuge dans 
dtautres paroisses. 18 Pere Cure de Ste-Anne invite ses paroissiens 
a se montrer charitable envers tous refugies, pauvres ou riches, 
car tous ont droit a etre secourus, meme s I ils ont de I' argent avec 
eux, La Croix-Rouge promettait autant nourriture et de vetements 
qu I il serai t necessaire. Aux paroissiens, on demandai t en pal"'i:icu-
lier, une cooperation genereuse, organisee pour Ie service repas 
dans la salle paroissiale. 

La paroisse de Ste-Anne Sf est vraiment montree chari ta­
ble, empressee ~nvers ces pauvres exiles de St-Boniface. Elle a 
ouvert trois classes pour les enfants refugies: deux au Couvent 
pour les filles; une au College pour les gargons. a donne 
gratuit~ent quelques seances poUl~ distraire les refugies et les 
aider a meux accepter leur isolement. Elle a chante une grand I 
messe d I action de graces pour la protection des vies humaines, pen­
dant' l' inondation, et aussi, pour la protection de la ville de St­
Boniface. Le dimanche, 1+ juin, la paroisse a fait une quete spe­
ciale en faveur des sinistres de l'inondation. 

Deva.~t tous ces faits, on peut dire que Ste-Anne a 
accompli sa bonne part envers ses refugies et tous les autres sinis­
tres de llinondation de 1950. 

CONSECRATION DE L'EGLISE 

II decide que l'eglise de Ste-PLDne des Chenes serait 
consacree, Ie premier juillet 1950. Pour se prepareI' saintement a, 
ce grand jour de , Ie Pere LBtourneau, cure, decida faire 
precher une retraite paroissiale. 25 juin, Pere Isaie Desau-
tels arrivait a Ste-Anne pour preci1er cette retraite de 1+ jours. 
Tous paroissiens furent invites a sui vre avec ferveur, cette 
retraite preparatoire a la consecration de leur 6g1ise. L'assistance 
nombreuse aux exercises: 8 heures Ie matin, et 8 heures soiI', 
donna preuve que les pa:roissiens, tout en estiIT'ant la voix chaude 
et sympathique de leur predicateur, voulaient se preparer de leur 
mieux, a la grande de consecration de leur eglise. 

Mgr Cabana arrive la veille a Ste-Anne, comme:1gai t Ie 
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leI" juillet 1950, grandes ceremonies la consecration. II 
etait accompagne de son chancelier et de nombreux seminaristes. 
Plusieurs pretres etaient presents, ainsi que toute la Comrmmaute 
des Redemptoristes. Le T .R. Per-e Provincial avait delegue comne 
son representant, Ie Pere Chs-Eug. Marquis, C. . R. 

ORDINATION DE MAURICE DESAUTELS 9 O. M. I. 

Le 17 septembre 1950, Maurice Desautels, fils de M. et 
Mme Antoine Desautels, l'ordination sacerdotale des mains 
de Mgr Cabana, archeveque St-Bonliace. Le lendemain, ce jeune 
pretre oblat, disai t sa premiere messe a Ste-Anne, dans son eglise 
paroissiale. Que11e joie, queUe consolation d f avoir un pretre 
dans 1a famille! 

Cependant pour fami11e Antoine Desautels, la joie 
n'etait pas complete, car il en manquait deux a la reunion familiale. 
M. Antoine Desautels, pere du jeune pretre, etait decede Ie 10 juin 
1943, et Ie plus jeune frere de Maurice, Alfred, se trouvait en ce 
m:::>ment au Juvenat de Ste-Anne de Beaupre. Quel mgnifique cadeau 
on aurait offert a Alfred, si en ce jour de son anniversaire, 18 
septerribre, on lui avai t permis d I as sister aux fetes sacerdotales de 
son frere! 

fin de l' annee 1950 apporta des grands changements 
dans toute la Province de Ste-Anne de Beaupre. C'est Ie Pere Gil-
bert Morin qui remplace Ie LBon Laplante, comme provincial. 
Le Pere LBon Laplante revient a Sainte-Anne des Chenes comme supe­
rieur et cure: il arrive Ie 24 decembre et chante la messe de mi­
nuit. 

Le 27 decembre, Pere Georges-Henri L2tourneau, supe-
rieur et cure a Sainte-Anne Chenes, depuis 1945, nous quitte 
pour Aylmer, ou il a ete norrnne consulteur de la maison. Quelques 
jours plus , il recevra la charge d I econome de notre maison 
d 'Aylmer. 

De 1950 a 1967, R. P. LBtourneau s' adonna surtout a 
la predication, tantot dans une maison, tantot dans une autre. II 
est decede a Sherbrooke» Ie 17 :mars 1967. 
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R. P. ARMAND FERLAND, C.S.S.R. 1956-1961 

Le R. P. Leon Laplante qui ttai t defini ti vement Ste=.Anne 
des Chenes, Ie 12 aout 1956. Son remplagant, Ie R.P. Armand Fer­
land a::rrrivait a Ste-Anne, Ie 25 aout 1956, en compagnie du R.P. 
laurent Morin. Ce dernier revenait d 'une retraite prechee a St­
.Albert, diocese de St-Pau1. Pere Ferland a::rrrivait lui aussi, 
du diocese de St-Paul, ou depuis deux ans, il travaillait avec MgL' 
Lussier comme conseiller canonique. 

lendemain, 26 aO'ut, 1e Pere Ferland se presentait a 
ses paroissiens comme nouveau cure de Sainte-Arne; leur offre 
sa bOnne volonte et tout son devouement pour continuer I' excellent 
ministere exerce dans cette paroisse par ses zeles predecesseurs. 
Les paroissiens savaient-ilsa ce moment, qu t ils possedaient un 
Cure, docteur en Droit canonique? 

SES ORIGINES 

Le Pere Armand Ferland est ne a St-Pierre, lIe d f Orleans, 
Ie ler septembre 1916. Ses parents lui per.mirent de faire ses etu­
des c1assiques a Ste-Anne de Beaupre, chez les Peres Redemptoristes. 
Six ans plus tard, il en trait au Noviciat de Sherbrooke. II pronon­
gait ses premiers voeux de religion, Ie 15 aout 1936. Apres trois 
ans d' etude dans notre maison d' Aylmer, Q., Ie 25 aaG.t 1939, il 
se consacrait definitivement a Dieu par les voeux perpetuels, dans 
notre Congregation du Tres Saint-Redem:pteur. C I est dans cette merne 
maison d f Aylmer, qu t il regut I' ordination sacerdotale, Ie 22 juin 
1941. 

Jeune pretY'e 5 il se devoua, une quinzaine d i a.nnees, dans 
l' enseignement, 11 etude du Droit canonique et divers ministeres, 
avant de venir prendre la ~rection de la paroisse de Ste-Anne des 
Chenes, en 1956. 

PRJNCIPAUX EVENEMENTS 1957-1961 

1957 

Hois de ja..""1vier. Pere Ferland commence quelques annonces 
en anglais. La population anglophone devenue plus nombreuse, exigeai t 
sans doute, une attention plus particuliere, s1.l:l:'tout pour les annonces 
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:importantes. 

ler mai. Le vieux vestia.i..-r>e de sacristie disparai t 
pour domer place a un autre plus joli et plus pratique. sacr'is­
tain, s iiI veut mettre en ordre 1a lingerie de 1 y eglise ~ ne manquera 
plus d t espace dans ses arIIPires et ses tiroirs. 

5; juillet. Le Pere LOOn Roy arr'ive a Ste-Anne et devient 
vicaire dela paroisse. 

II juil1et. On re.rnarque beaucoup dtactivites dans la 
paroisse de Ste-Anne. La Compagnie du gaz instal Ie ses conduits 
dans Ie village. A la plage Trudeau et dans Ie village, des remor­
ques luxueuses servent d'habitation aux Employes de 1a Compagnie. 

restaurant uRendez-vous lf regorge de gens qui desirent un bon 
repas. L t HOtel n Y a jamais ete aussi acha1ande. 

PARC CARROUSEL PRES DE L9EGLISE 

Au mis de juillet 1957, Ie Pere Ferland et son act if 
vicaire, Ie Pere 180n Roy, encouragent fortement les paroissiens 
a batir un terrain de jeux en faveur des plus jeunes. 

Le terrain inoccupe entre Ie Chemin Daws;J!l et la Salle 
paroissiale, deviendra aJ!~s quelques a.meliorations} un terrain de 
jeux pour les plus jeunes sous la surveillance des. mamans; ce ter­
rain prendra Ie nom de Pare Carrousel. 

Comrne ce terrain est entierement borde par deux rues et 
deux chemins publics, il sera necessai.re de I? enclore pour la secu­
rite des enfants. Torrtes permissions accordees par 1 t Ar>cheveche, 
on dome Ie contrat de la cloture a la Compagnie Sutherland Supply 
Ltd., pour la somme $1,100.00. 

Quand ce terrain fut entierement organise, i1 comportai t 
une piscine, des balanc;oires, un pas geant ~ une planche tournante, 
un kiosque, une glissoire un terrain de ba11e. C t etai t la vrai-
ment une accommodation complete pour les j eunes; ce terrain de j eux 
fut bem, Ie 12 juillet 1961. 

En 1971 , les medecins acheterent Ie Pare Carrousel, et y 
oo.tirent leur Centre medical. 
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PATINOIRE 

Pendant Ie mois de noverribre 1957, une patinoire toute 
neuve se lentement en de no-cre salle paroissiale. 
Les jeunes montrent un grand interet a la preparation de cette pat i­
noire. lIs sont vaillants et donnent gaiement leurs journees de 
conge. lIs ont de chausseI' leurs patins et de lutter en equipe 
dans leurs jeux d 'hiver. 

1958 

19 janvier. La waison est pleine de pretres et de Semi-
naristes. C'est la journee du Grand-Seminaire. visiteurs se 
chargent de la grand I messe, des sermons, du chant et meme la quete. 
Dans 1 t apres-midi, ils donnent a Salle paroissiale 9 une belle 
seance. Les paroissiens viennent nornbr€ux ecouter. Visiteurs 
et visites sont enchantes de cette journee merveilleuse. 

PONT SUR LA SEINE 

15 l1'ai. On cornrnence a refaire pant qui enjambe 
Seine et permet 1 j acces du et du cimetiere. II y a toute une 
activite sur les bords de Seine: une grosse machine pour enfon-
cer les pilotis, un tracteur, du bois en quanti te et quatre hommes 
comme manoeuvres: Chaillpagne, louis Champagne, Noel Desautels 
et Amedee lafournaise, un expert es pants. 23 mai, pont est 
termine et ouvert a circulation lom .... de. Ce nouveau pont coute 
$1,800.00 dollars. Maintenant, clest comme Ie Pont dtAvignon, 
"tout Ie monde y passe!) pour se L'eflcir'e 1e Pare ou Ie cimetiere. 

DIVERSION DES BAUX DE LA SEINE 

Dans Ie meme temps, on cornmengai t la construction d'lm 
canal d 'une longuellr' de 18 milles devers era trap plein des 
eaux de riviere Seine dans la Rouge et permettrade re-
soudre tout danger d'inondation. Ces travaux couterant $1,800,000. 

L 'hon. R. D. Robertson, ministre des Travaux publics, 
vient d' annoncer que Ie gouvernement provincial et les municipali tes 
intel"'eSSees (St-Boniface, St-Vital, Ritchot ~ Tache, Ste-Anne, Spring­
field et Hanover) en sont venues a une entente definitive: la pro­
vince paiera les cinq-sixieme du cout total de ces travaux et les 
sept municipalites, $300,000. 
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Ces travaux dureront trois ans Q Cette annee, on 
les cinq milles de la partie sud du canal, la route no 59 a 
riviere Rouge. droit passage est deja acquis et gowerne-
ment met $550,000., a la disposition des travalL~ de 1958, 

8 juin 

Fete-Dieu. La journee est rna.gnifique, Grace a une 
temperature ideale, il y a procession de la Fete-Dieu dans le Pare 
et reposoir a la grotte de la Vierge. Pere BourTet, constructeur 
de la grotte, est fier de voir cette belle ceremor.ie se terminer 
dans ce coin pieux et enchanteur de sa grotte. 

Succes au Baseball. L I apres-midi, c fest le pique-nique 
de la paroisse. Le tout est un SUccE~S au supreme degre. Du beau 
temps, du monde, de Pordre, jeux varies et du baseball enlevant. 
Le Club de Ste-Anne emporte le premier prix . Felicitations a nos 
athletes de Baseball! 

ECOLES CONSOLIDEES 

A partir du mois de juin 1958, projet de 1a consoli-
dation de nos petites ecoles, fait parler nos paroissiens et provo­
que des discussions assez animees dans les divers arrondissements. 
Les uns preferent garder leur petite ecole; d 'autres acceptent plus 
facilement 1 i idee de consolider toutes les petites ecoles en une 
grande ecole, en profitant des subventions du gouvernement pour la 
construction et le transport des enfants. 

Le Pere Ferland, cure, se declare favorable au projet. 
IPJe manque.!l.a..-L6 it man devoA.tL de ne pa.6 appJtoUVe!L te ptLojet de eoYL6O­
Uda.tion du ec.otu .60M baf.,e pMo,{,o.6i.a.le". Pere Ferland suit en 
cela les directives de Mgr 1 YArcheveque; annonce qu fun Comite a 
ete fol:"'ll1i3 pour repondre aux difficultes. liCe n'u:t pM te fLemede it 
:taM n0.6 mau.x~ cU;t .ee Pene CU!l.e p mtLU e f u:t Wi gltCtnd pM ve/l.,6 une 
meiii..eU!l.e .6 o.tlLtW n". (l) 

Au mois de decembre de la meme annee, discussion sfen-
gage sur la grande unite secondaire pour les Grades 9-12. La grande 
u..rri.te serondaire , ne signifie pas une seule ecole serondaire pour 
toutes paroisses de la Division Seine ~ rna.is une erole secondaire 

(1) PrOnes, 22 juin 1958 



-303-

dans chacun des grands centres de 
St-Norbert 5 Lorette, 

Division: Ste-Anne ~ LaBroquerie 5 

Ce projet des grandes unites scolaires pour les ecoles 
secondaires 5 fut accepte presque a I' unanimi te, dans un vote parois-· 
sial, vers la fin de fevrier 1959, 

1959 - GRANDE INONDATION 

plus grande inondation de l'histoire de Ste-Anne 
Chenes, nous atteint dans la soiree du 11 juin 1959~ C' une inon-
dation eclair. Rien ne laissai t prevoir un degat aussi rapide d I apres 
les indices de notre Riviere Seine. Naus sommes au lendell'ain d I un 
mercredi pluvieux, melE.~ aux bourrasques de vent, Aujourd 'hm, il 
fait beau. 

De Giroux 5 nous sommes alertes que nous devons nous tenir 
prets a une serieuse inondation. L'apres-midi se passe et la riviere 
a monte de quelques pouces, mais sans aucun danger imminent. 

Vers sept heures du soir, l'eau de la riviere commence a 
bouillonner. L'eau monte a vue d'(,;2il. 18 pont est bientat recouvert, 
Ie garde-fou dispara1.t, Pare est envahi; on evacue en toute hate, 
l'hOpital. l' eau remplit les caves I! eglise et du monastere; les 
fournaises disparaissent sous I' eau. Dans Ie village, c I est un branle­
bas universel. Une trentaine de familIes abandonnent leurs demeures. 
A onze heures, c Y est Ie sommet. 

18 chemin de sortie vers Ie Trans-Canada est presque blo­
que. 18 garage est noye, Ie theatre isole, les trains sont arretes, 
plusieurs fermes frais ensemencees disparaissent sous I' eau. C i est 
un grand desastre pour toute la paroisse. 

Heureusement que taut cela n i a pas dure longtemps. Au 
matin, tout danger est passe, mais que de degats a repa.rer, -laver, 
desinfecter! 

18 Pe!'e Cure permet a ses paroissiens de travailler, 
dlmanche, aux reparations des maisons. "AttenlioVl. 11 dft-u? a £, e eau 
POM bo-Vte. L I Unite .6anitcU.JLe lLec.ommande d I aJULeJL e.heJLe.heJL ..e. ~ ea.u .60U 
a £a. S.ta.:Ua VI. C. N. R. p .60 U e.hez £e 1)lL Vo fjle II • 
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On dernande aux gens de suivre directives p0lJI' evite!"' 
toute epiderrueo On a la Salle municipale les desinfectants 
necessaires pour plJI'ifier les endroits envahis par l' eau. Un Comite 
elu se tient a 1a Salle municipale et fOlJI'nit au besoin, tous les 
renseignements. 

Ie 1endernain de 1 i inondation, Mgr Baudoux venai t a Ste-
Anne, presenter ses sympathies a notre population eprouvee ces 
rnalheurs. 

24 jui11et. Pere lEon Roy quitte Ste-Anne et se rend a 
Moncton, sa nouvelle demelJI'e. 1e Pere r...eopo1d Gagnon vient 1e rem­
place!"' comm.e vicaire. 

22 aout. Le Pere Fe!"' land s! envo1e vers 1 tEst et Ve!"'S 
Rome. accompagne!"'a M.gr Lussier, ev€que St-Paul, dans son 
voyage 1:iminall • Pere Fe!"'land pouvait-i1 refuser un si beau 
voyage? 17 r.ovembre, Ie Pere Cure etai t de retour. Une belle 
photographie montre Mgr Lussier et Ie Pere Ferland, a cote du Saint­
pere. 

CROIX DE 1'EGL18£ ET CLOCHER 

7 juin 1954, un fUY'ieux olJI'agan avait cause de grands 
domrnages dans Ste-Anne. La moitie d 'un mUY' du couvent avait ete 
arrache par Ie vent 0 Beaucoup d! arbres casses, des cldti.lr'es renver­
sees:> des poteaux de telephone et de transmission e1ectrique endom­
nages, des toi ts brises et que d 1 autres debris sont demeures apres 
l'orage! 

croix IVeglise ploye sous l'effort du vent; 
meme Ie clocher penchait un peu. Au rnois de novembre 1959, trois 
Compagnies essayerent de redresser la croix et Ie clocher, mais en 
vain. Ies hommes sont morrtes avec des echelles, jusqu! a la croix, 
nais de cette fagon, rien a faire. Ie travail est remis au prin­
temps. 

STATITIST1QUES, DECEMBRE 1959 

Baptemes 46; SepultUY'es 6; Mariages 10; Premieres 
communions 41; Confirmations 96; Population 1100; Foye!"'s 250; 
Communions 32,000. 
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1960 - PART A DIEU 

A partir du 28 fevrier 1960, une campagne s! or-
ganise dans tout Ie diocese de St-Boniface, en vue d I etab1ir dans 
chaque paroisse, 1a Pa.-rt aDieu. 

Chacun devra placer dans son enve10ppe des d:imanches et 
des Fetes, Ie pourcentage qui il jugera pouvoir donner a 1 'eg1ise. 
Les membres d'une meme fami11e etudient Ie budget de leurs revenus 
et depenses, puis . i1s offrent aDieu, une part sans nuire 
a leur budget familial. Cette donation renferme tout: dime, dons, 
bane, etc. On s'etait fixe un objectif de $46,080.00. Cette cam-
pagne pendant la semaine du 28 fevrier, a remporte un grand 
s~cces. 

horrrnes et les femmes qui ont participe a cette cam­
pagne, r'egoivent du Pere Cure, Ie dimanche suivant, 6 ma:t:"'s., ses plus 
chalettr'euses felicitations; II No/U; avo n6 Il.aA..6 0 n d' lttJt..e. baW 6<1Ltt> • 
N' oubUon6 pM p cUt fLe. PeJte. CWl.e, 1Le. p!t.em-LeJl. but que. IWU.6 avon6 donne. 
a !La campagne. de. !La Pa1l..t a V-i.e.u: 1Le. bacJUn-i.c.e. a bon V-i.e.Uj> Qu-t ne. be. 
M nte.nte. pM de. nob lte.o.te.o. V-i.e.u. 11e. d emande. pM fL' 1.mpobb,wle. de. pel£.­
bonne. p ma..i.6 U demande. W1 bacJU6-Lc.e.. Et j e. VO-tb ave.c p.la..U,,{)t/i que. fLe. 
gltand nomblle. de.o pMO-tbb,.te.n6 de. Ste.-Anl1e.~ naU le. bacJz.ln,.tCe. he.bdoma­
dtUJt.e. a V-Le.u p ave.c. gltande. ge.nVl.ObUe.'i. (1) 

Voici un apergu des quetes faites a Ste-Anne, dans les 
premiers temps oil la Part aDieu mmmengai t a Sf organiser. Quetes 
du mois d'avril 1960: 

3 avril $313.10 
10 avril $301.95 

Ver.dredi @aint 

17 avril 
24 avril 

$119.40. 

$330.00 
$307.85 

Comite de 1a Part aDieu mnstateque tout va tres 
bien. 85% des paroissiens se servent des enve1oppes. 99% tiennent 
leur promesse d 'offrande. 

CLUB DE BASEBALL 

24 

A son prone du dimanche, Ie Pere Ferland annonce Ie Comite 

(l) PrOnes, 5 
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du Club de Baseball pour l' ete. M. 
H. Paul-Guy lavack, Vice-president; M. 
M. louis Tougas et M. Normand. Freund ~ 
gerant; M. Frank Booth, entraineur, 
de maio 

ASSOCIATION PARENTS IT HAITRES 

Desautels, president; 
Guy Champagne, secretair€; 

: M. David Pattyn, 
commencera a la f:Ln. 

L I Association Parents et Maltres sa premiere reu­
a ItAssociation nion a Ste-Anne, 19 mai 1960. etait 

Parents et M3.i tres du Manitoba. 

Pere Ferland annongait cette reunion, Ie 15 maL l1ToU6 
leo pCVLe.nth do.ive.nt e.;tJc.e. .intiVLe6f.,u a cu Jteuvu..Onb qu...-L f.,ova: de. naXMe. 
a: 6a.eii.li.e.Jt la. c.ompltehe.n6.ion e.n:tJte. le. fJotjeJt et I' ecole.. POUlt.fa. 
bonne. educa.:tum de. VOf., e.n6a.ntf.., .it eot nec.uf.,aA.Il.e. que. le. 6otje.Jt e;t 
il' ecole. .:tJtavaille.nt en e.:t:/Loile. uvu..o ¥l.. tien de. m.ie.ux? j e. CJtoL& p 

pOUlt a.f.,f.,Ulte.Jt c.e;t.te uvu..on que. .fa. Jte.ncontfLe. du paJten:t6 e..t mca...:tJr.eo. 
VOU6 aUlte.z-la une. e.xc.e1.fle.nte. Oc.cMA..Onp en Mf.,L&.tant a il' O'.f.,f.,e.mblee 
de. je.ucU f.,o.iJt't • (1) 

258me DU PERE ALBERT GIRARDI O.M.L 

29 juin, un mercredi~ Ie Pere Girard., oblat, 
celebrai t dans l' eg1ise de Ste-Anne, sa paroisse natale, 1e vingt­
cinquieme anniversaire de son ordination sacerdotale. Sa parente 
et p1usieurs paroissiens furent heureux de venir partager la recon-
naissance du Jubilaire, une messe d i action de graces. 

REPARATIONS DE L'EGLISE 

Depuis un an, Pere Cure et ses S:ywics etudient la grave 
question de reparer 1 ~ eglise. Aprt'3s diverses consultations d t experts, 
i1s en arrivent a la conclusion que les travaux de fondation cofiteraient 
trop cher. lIs decident pour le moment d I entreterd.r 1 i eglise comme 
eile est, Ie plus longtemps possible, et de prepareI' un fond de construc-
tion pour reparer rollI'S et les fondations, sans faire un em-
prunt. experts assurent que 1e centre de 11 eglise, les colonnes 
la structure du toi t sont en excel1ente condition. Seul reveteJRerrt 
de briques avarie. 

(1) PrOnes, 15 mai 1960. 
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itNoU6 pe.LntwteJtOn6, dil.f..e Pene CWLe~ au "COf.J.1'L6 ciu mo..il:l 
d'octobJte, l~.i.n:t€JUeWL l'egwe p now.:, C.OuvtUlLOI16 .f..e p.f..an.c.heJl. de 
.tu.U.1U~ e;t n.olM me;t;t./r..On6 un. Jte.ve:.tetne.nt .6pongie.ux .oWL .f..u age.n.otUt-
R..oJ.Jr,h • To tLte p1W po M.w n CCI n6:Otu.cUv e de. v o:ttL e pant? I.J. eJta. Jte.Cu.e. 
avec. CCln6MefLwvi.£Jnil. (1) 

On commence peinturage de 1 j eglise , Ie 17 octobre. 
Le contrat est donne a North Star Decorating Ltd. La peintu.re, Ie 
plancheI' et Ie jure ont coOte $3,514-,00. II a fallu ajouter $808.10 
pour 19achat du ITDbilier et des fenetres. 

RETRAITE PAROISSIALE 

Pendant la du 11 decembre, Ie Pere Georges Berube, 
provincial des Redemptoristes, preche la r2trai te paroissiale a Ste­
Anne. Le Pere Ferland invite ses paroissiens a vivre cette sernaine 
dans la perspective de 1 r eterni te 9 et a bien sui vre les exercices de 
la retraite. Messe a 9 hres; Supplique a 2 hre~et exercice du soir 
a 8 hres. 

La retraite fut ce1"tainemerrt bien suivie et a'D1Dl:"E':CJ.ee 
des gens, car Ie di.rnanche suivant, Ie Pere Cure se rnoni:re con-
tent. II remercie Ie predicateu:r> pour tout Ie bien apporte a la 
paroisse; il felici te ses paroissiens pour leur' belle 0.0<)..J.0 

aux exercices. 

(1) PrOnes .. 

Retenez toujours ceci, dit-il: 

10 Je suis enfant de Dieu: A moi de vivre de 
divine en moi, par la grace sanctifiante. 

2. Souviens-toi 
~cheras. (2) 

3 . Celui !:lui 
darone. 

fins dernieres, et jamais tu ne 

se sauve; celui qui ne prie pas se 

4. Les sacrements sont Ie soutien de notre vie rih'""i:>1r-"'i 

ne; trequentons salivent les sacrements. 

5. Celui qui mange rna chair, a la vie 0 

(2) Eccli. VII, 40. 
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6. Mon precepte a , c1est que vaus vaus aimiez les 
uns les autres. (1) 

7. Enfant Marie, ",-n-r "'.,.",... du paradis. 

Puissiez-vous re1ire souvent ces pensees Sl instructives 
et si conso1antes! 

1961 - MISSION STE-THERESE 

Le premier janvier 1961, Pere FerlanCl dit aux paroissiens 
de Ste-Anne, que la mission Ste-'I'herese, "La Coulee!!, cedee a p3.­
roisse de Richer, il y a quelques , revient a Ste-Anne. c test 
une communaute 35 familIes qui s'ajoute a la paroisse de Ste-Anne. 
Une messe sera di te 5 chaque dimanche'j dans chapel1e Ste-Therese ~ 
mais les baptemes, les mariages et les sepultures se feront a 1 Y eglise 
de Ste-Anne. Bienvenue a taus anciens paroissiens! 

donner d f attrai ts a petite chapelle, on y 
ajoute des ameliorations. On place un nouvel autel, grace a la gene-
rosite des Soeurs qui ont donne cet autel de ancienne chapel1e. 
On remplace les anciens bancs par ceux de la tribune de 1 1 argue de 
Ste-Anne, puis on y ajoute une touche peinture qui donne a cha-
pelle, u.n. nouveau et tres accueillant. 

CHANGEMENTS DANS LA LITURGIE 

8 janvier. Jusqu'ici, l' conservait jalousement, 
les regles etablies pour 1 1 observance r'Ubriques dans chaque p3.rtie 
de la messe. Fretres et devaient s ~ en tenir a la stricte obser­
vance. 

Voila quiaujourd1hui, on annonce des changements. 
rnais, les chantres commenceront immediatement Ie C-'1ant de I' ouverture 

la messe. chant de 1 'asperges est supp-rime. Le arrive 
au . pied de I' fait la genuflexion, se tourne peuple et 
I' Les , debout, se signent du de la croix. II 
n I y aura plus de conf i teor avant la communion.' 11 Missa est! sera 
di t: a toutes les messes, sauf la messe de requiem. On ne dira plus 

Credo, aux messes des illcteurs de 1 Les fidEnes devront 
alterner avec chorale pendan-t la grand'messe. Ce sont-la quelques 
iDitiatives qui prepBL~nt les fideles a bien d'autres innovations qui 
vont suivre. 

(1) S. , 15, L 
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OUVERTURE OFFICIELLE DES ECOLES 

12 l!l3.rS. Deux grandes ecoles baties pendant les 
1960-1961, sont pretes a recevoir eleves cours elementaires 
et secondaires. Dimanche apres-midi, ce 12 m.ars 1961 i1 y a de grandes 
ceremonies pour la benediction Ces Eeoles pal"" Hgr Baudoux, aip..si 
que pour l'ouverture officiel1e de la rue Youville qui conduit aces 
Ecoles. I.e detail de ces ceremonies est raconte au chapi tre de l' 
cation. 

JEUX DES ThlFANTS 

Cette arll1ee, la paroisse venir des specialistes pour 
diriger les activites et les jeux des enfants. Fr8res etudiants 
de notre maison d i Aylmer: Alfred Desautels et Vincent Larouche, pren­
dront soin des enfants pendant la saison des vacances. organise­
rant les jeux et dirigeront les enfants dans leurs excursions. Cette 
..rovation fut :rn.arquee de grands succes 5 a 1 'habilite et au 

devouement des Fr8res etudiants, grace aussi aux honnes inspirations 
fournies par vicaire la paroisse, le Pere Leopold Gagnon, C.Ss.R. 

Le 23 juillet, on organise un pique-nique sur le terrain 
de belle. Les joueurs de balle de Ste-Anne veulent leur ancien 
copain, Alfred Desautels. Tous sont invites a venir voir une ancienne 
etoile de Baseball a 1 'action. Le pique-nique fut li.n succes. Alfred 
s test montre corrrne toujours, un merveilleux lanceur. 

DEPART DU PERt ARMAND FERLAND 

Pere Armand Ferland, cure de Ste-Anne depuis Ie mois 
d'aout 1956, regoit une lettre de 1 'administration provinciale qui 
lui annonce sa nouvelle nomination. Il di t qu' on 1 ~ a bombarde a 
Sainte-Anne de , ou sera consul teur dans l' administration 
de notre Province. 

II Je vcUA ~ cUt-Le. 9 vaM qlLiXteJL ie coe.u/t bi..en gILO!.>. Le..& 
beUe.a annee..& pM!.>ee..& avec. vaM p .&eJWYl.l. toU.JOUlt6 pILeoente.6 it rna memoVte. 
L'eApILU.: de noi.. et £.a. cJuvu;te. avec. le.6queX.o VOU6 m'avez a.ccepte, m'ont 
ILendu £.a. tiiche bi..en aglLea.bie. Au moment de paJl.:Wt p J e c.o n.&;ta;te que j e 
me !.>ui6 bea.uc.oup attache. a: £.a. pCVtai..l.>!.>e aux paMi..I.>!.>i..ena. C' eAt peni-
ble pOUlt. mo-i de pevr.:tUt. Je VOU6 ILemeJLue de vo:tJte be1.le c.oapeJta..ti.cm au.x 
ae.u.VlLe.6 de £.a. pa.Jt.o-iM e. Enc.oILe un gMl:. melLU pOUlt vo:tJte c.haJU.:te. J e 
VOU6 de.mande de ne pM me baVte de c.a.deau~ a.e' oc.c.ru.ion de mon de.pa.lLt. 
Le R. P. COnMd Montpe;Ut CJ.J7J/.A.Ve.Jt.a. .iu; a: S.te-Al1ne~ J!.e 22 aollt. Je Jte.a-
teJtO...i en c.haJc.g e de £.a. paIW-t.6!.> e jU6qu 1 a .6an a.Ji.J'Uvee!'. P8re Ferland 
partait pour Ste-Arme de Beaupre, le 25 aout 1961. 
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R. CONRAD MO~TPETIT 1961~1965 

Le R ¢ P. Conrad Hontpeti t arrive a Ste-An"1e Chenes ~ 
Ie 23 aout 1961, fait un premier contact avec ses paroissiens, di-
mmche suivant 27 aout. Pendant celebration eucharistique, il 
leur adresse ces quelques ~DtS: 

l'Et du ee pfLemieJl. C1Jnta.ct, je, voud!La.U vou!.; eonna.ttn.e 
;toU6 et chaeun en pa.Jt:ttC11..UeJl.. Je voudJ1.aM que ce mot !.lod eomme. 
une. bonne po-ign.ee. de m£U.n. que. je donn.eJl.cUt's a ehacun d'enbte VOU6 ••• 

1lTou:te6olhp du aujoWtdfhui~ je tie.Y1./.) a: VOUl.l M.6Wl..e!l. 
que. j' aJ'Mve au. milieu de VOUl.l a.vec. .taut man coe.u/t de 'PfLe:tJte qui 
ehe!l.ehef!..a eomme .taUl.l .6U ptc.edec.ul.>eWl...6 a: VOUl.l 6aitc.e mieux. Wf/e!l. et 
apptc.eci.eJl. vo:tJte vi..e de ehtc.Wel'l., e;t aUl.ll.>i a: VOUl.l fiaitc.e mieux. c.om­
ptc.e.ndJte t 1 amoute. du SeigneUIL poute. ehacun d 1 en:tJte vouo. 

llMetc.r.A.. du eha.tc.dabie aecuw Que VOM m' avez fLe.Ae!l.ve. 
tell ptc.em.ieJt.u impltUl.>i..oM Mmt piUl.l qu.e :tJtu bonnu. 

11 Je ueM Ii l.>aR.uetc. aujourul'!w.i.. d ~ UI1e. 6acon tou:te pCVt.t.i­
C!.!.ILien.e., Y1.O.6 ehe.M ma£.a.dell? et Ii ..tu M!.lWl..e!t qu'.ili .6ont iel.l bfLeblh 
eha if eel.> du b etc.c.cUt. 

"UrUon de. pJUetc.e6 et de. !.la.eJUfiicu paM une. pa;wlh.oe 
eomp.tUement unie. daM ..ea. ehaJU.;te du chJt..Lst Sauve.UIt!l. 

SES PREMIERES ANNEES 

Conrad, de Denis Montpeti t et de Therese Ch.artrand, 
est a Ste-Marthe de Vaudreuil, Ie 12 janvier 1924. 

Ses etudes terminees en 1944, au Seminaire de Sainte­
Anne de Beaupre 5 il entra au Noviciat des Redemptoristes, a Sher-
brooke, et prononga ses premiers voeux 1 i annee sui vante, Ie aout 
1945. Trois ans plus taro, 28 aout 1948, il emettait ses voeux 
perpetuels dans notre maison d'Aylmer. C'est Ie le.t' juin 1951, qu'il 
regut dans la cathedrale d' Ottawa, 17 ordination sacerdotale. 

Professeur et econome, une diZ3.ine d! annees, dans notre 
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maison des Etudiants, a Aylmer, i1 regoit au d l aout 1961, son 
obedience corrme superieur et cure, a Ste-An.ne des Chenes. 

CURE A STE-ANNE DES CHENES 

Un bon pasteur aime connai tre ses brebis, Rien de mieux 
pour un Cure qui veut connaitre sa , que de faire la visite 
dans 1es famil1es. C'est pourquoi Pere Montpetit, des 1es premiers 
mois comme cure a Ste-Anne, entreprend sans tarder, 1a visite parois­
siale. 

en donne 
muniants, 
Fami11es 

Le 17 decembre, 
statistiques. 

1089; Nombre de 
283; Foyers 38; 

sa visite paroissiale est ter.minee et i1 
Nombre baptises, 1393; Nombre de COffi-

, 323 qui se subdivisent comme suit: 
Couvents- re1igieuse 2. 

HUn glUtnd meJu:!.J .. p cU.t.ee PeJi.e CUIl.e. p paUll. vo:tfLe hOl>p~e.~ 
vane coop&ta:ti..o n eJ.; vo,me pa:ti..enee a oftenciJte an CuJte quA.. JtetaJuie 
toajoUM it .6e pJte,5.enteJt. I.e tj a e.nCOJte beaacoap p beaacoap de. 60-i. dan6 
no:tJLe pMa-U.6 e de. Ste.-Anne." • 

SOUPER PAROISSlAL 

C'est 1a premiere fois que lion parle d'un souper parois­
sial a Sainte-Anne des Chenes. Ce souper du' 10 decembre 1961, fut 
organise par le Club sportif; rni t en oeuvre un excellent esprit 

cooperation entre tous 1es paroissiens. 

dirnanche sui vant, 17 decembre, Cure rernercie cha-
1eureusement paroissiens pour leur magnifique souper paroissial. 
"VOa.6 avez touo p it c.et:te. Oc.c.M-i.onp fJa).;t pJte.ave dIane gJtande c.oopVu.:t:Uon 
et d'un magn..l..i..i..qae e.6pJUt de. 6o.mille.. Tolde.o me.6 6ffi..cJ.;ta,;ti..oVl..6 et un 
voea, .6i.. vouo me .te. peJunet:tez. Ga.JtdOVl..6 eJ.; m0ne. deve..toppon6 c.e.6 UeVl..6 
de cJwr.ile. et de. 6JULteJtrU;te quA.. e.iliteYl'z en.:tJLe noU.6 -i.u, a Ste-Anne.. 
Un meJtu :told .6 pec.i..af. a.u..x 'Dame.6 quA.. 0 n:t pJtepaJLe. et .6e.Jtv-i. Ie. .6oape.Jt 
a.iVl..6,t qu.' aax aJtgan..l...6a.teUM II • Recettes brutes $503.00; Recettes 
nettes: $360.00. 

SOTJrANES DES ENFANTS DE CHOEUR 

Ce 4 fevrier 1962, Enfants de choeur sont fiers d'etren-
ner leurs nouvelles soutanes toutes blanChes. doivent rernercier 
1es Dames Steve Langill, Ubald Trudeau, Arthur Rivard et Fernand Dufresne 
qui, sous l'habile direction des Reverendes Soeurs, ont sacrifie plu­
sieurs heures de leurs lois irs a confectionner ces soutanes. 
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COURS DE PREPARATION AU H.I\RIAGE 

Dirr.anche 11 fevrier, on inaugure dans la paroisse, 
les cours de preparation au mariage. et L1tne Emile Champagne 
sont responsables du bon fonctionnement de ces cours, 11 y a un 
titulaire pour chacun des huit cours: H. Ubald Lafond, cure de 
LaBroquerie; M. Pierre Gagne, curB de Richer; Claude Prefon-
taine, garde-ma.lade graduee; Dr. F. - P. Doyle; Dr Robert 
mere; M. et Mme Roger Smith; R.P. Conrad Montpetit, cure Ste-
Arme; R.P. wopold Gagnon, vicaire. 63 jeunes gens et jeunes 
filles d~nt 39 de Ste-Arme, formaient une ma.gnifique assistance au 
premier cours. C'est la un que ces jeunes ont compris 
l'importance bien prepareI' leur aveniI'. 55 ont ete fideles 
jusqu'au bout. 

4 mars. les Dames de Ste-Anne donnent a l' eglise, six 
magnifiques chandeliers en fer , pour les funerailles. 

23 juin. nominations nous enlevent Claude 
F'rancoeur, sacristain, qui depuis cinq ans, se devoue au service 
de la paroisse dans l'entretien de l'eglise, la sonnerie des clo-
ches, la preparation des messes et tant d I autres occupa-
tions qui ont rendu facile et ag;r'8able, l' acceuil des paroissiens 
a l'eglise. 

Mois de juillet. C I est temps des vacances, c 1 est 
aussi l' epoque des acti vi tes des j eunes sur les terrains de j eux •. 
On pense encore a des moni teurs, cette annee. L I e:xperience fut 
heureuse, l' annee derniere, pourquoi pas tenter la rn§rne experience, 
cette a.:p.nee? C I est decide, les enf ':...11tS auront des m::mi teurs. Frere 
Rioux, O.M.I., natif de St-Pierre et scolastique a lebret, Sask., 
s'occupera de l'oeuvre des terrains jeux; il sera assiste du 
Frere Isaie Blanchette de Ste-Arme. 

Ces deux moniteurs ont fait un admirable aU'Pr6s 
des enfants pendant Ie mois de juil1et. Ils ont gagne le eoeur'des 
jeunes qui les suivaient avec enthousiasme, tant sur Ie terrain de 
jeux que dans les excursions organisees. Aussi, les enfants re­
grettent de les voir partir. 

"Le!.> Rl(. RiOu.x e.t Bfunche;t;te. VI.OM qu.A..tteJt.ont demain, 
cU.t te. PVte. CuJLe:~ paWl. lLe.tOMneJt. a: teuJt I.lc.o£a.o:Uc.a.t de Le.blLet. Au. 
nom -de.6 pcvwiA.I.l.Le.v!.l.l de. S.te-Anne. de!.> Chene!.> 1 MUll tu JtemeJt.cioM o.ien 
~emen.t pOM te beau .:tJtavaA..i.. qu' ..f..t6 ont a.c.c.ompLi. pendant ieuJL 



"MofJi:, gaJLdeiLOM d' eux le.. me.LUe..W1. dell .60u.ve.rWu" e;t 
ellpetc..On6 qu.e.. .te..W1. devoue..me.nt .6e!La .60UlLc.e.. de.. voc..a.;t,ton6 JLe.Lig-Leu.6e6 
e...t .6a.c.eiLdota1..ell c.h.e..z no.6 j e.u.n.M gaJLCO n..6 e;t j eUYl.e6 6ille..o n • 

26 aoo.t 1962. PARTIE DE BLE D' INDE 

Les Chevaliers de Colomb organisent une partie de Ble 
d f inde sur' Ie terrain du Parc Caev-::rousel, au profit de patinoire 
des enfants, pour 1 'hiver prochain. Toute paroisse est heureuse 
de prendre a cette nouvelle organisation tout a fait originale. 
C'est 25¢ pour adultes et gratuit pour' enfants. On vend 
ble d'inde IOC:: I' . II y a en meme temps des jeux pour' tout 
mende et des beaux prix a gagner. sont heureux d'avoir parti-
eipe a cette joyeuse et interessante qui a rapporte $110.00. 
I.e Pere remercie tout specia:iement M. Camille Chaput, qui a 
foumi gratui tement Ie b1e d I inde . 

3 octobre 1962 

OuvertUr'e de 1a neuvaine pour' 
Concile qui commengera Ie 11 octobre. 

9 novembre 1962. INCORPORATION DU VILLAGE 

succes du prochain 

ceu:~ q;.ri des :taxes et qui resident dans Ie 
village; sont invites a 8e prononcer pour ou contre l' incorporation 
du village qui sera separe de MUnicipalite. majorite vote en 
faveur de l'Incorporation du Village. 

21 decernbre 1962 

Alfred Desautels est ordonne sous-diacre a Aylmer. 

1963 

La. Nouvelle Anneecorrmence sous une bonne angu..YB. En ce 
jour de 1 v an, environ 450 persomes participent au banquet eucharis­
tique. Autant de personnes qui se sont nourris du pain des forts, 
gage de 1a vie etemelle. 
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COURS POLlR JEUNES FOYERS 

paroisse 
tion pour jelIDes foyers. 
de 15 ans de mariage. M. 
ponsables de ces cours. 

, cette , des cours d'orienta-
couples ne doivent pas plus 

et Mme Lionel Theberge sont no:rnr.nes res-

26 janvier 

Ce matin, a la grand , la foule invitee a chan-
ter avec la chorale 0 A-t-on obtenu un gr'Cl..71d Personne ne 

mentionne. est bien per:mis de penser plusieurs n'ont pas 
ose m@ler leur voix aux autres de peur de se tromper. D I ailleurs , 
il y a si longtemps que la foule ecoute a I' eglise sans jamais dire 
lID m:>t. 

28 avril 1963 

Fondation d t lID atelier de couture. Ce dimanche apres-
midi, les employes sont invites a venit' rencontrer Autorites de 
ce futur atelier, aI' Ecole elementaire. Les travaux eomnenceront 
bientot dans 1 i ancienne Salle paroissiale. 

2 juin 1963 

Un nouvel executif prend en charge la direction de 
rents et Maltres pour la proc.'"laine annee scolaire: 

13 juin 

Mme Constance Tougas, presidente 
Mme Ll1ereSe Doyle, vice-presidente 
MIne Pauline Dufresne, seC'retaire 
MIle Dolores Gosselin, tresoriere. 

La Compagnie de gaz 
monastere et a l'eglise. 

installe 

20 juin 

Arri vee du R. P. teon Laplante, qui 

entrees au 

a Ste-Anne 
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pour representer Ie T. R. P. Provincial, a l1ordination du R. F. Alfred 
Desautels, redemptoriste canadien-fr~~gais de l'Ouest. 

ORDINATION DU R.P. ALFRED DESAUl'ELS, C. ,R. 

ordinations 
R.F. 

diaconat 

Ce 23 juin 1963, Mgr Maurice Baudoux vient faire deux 
notre de Ste-ADne. eleve a pretrise~ 

Desautels, redemptoriste; il ordonne au sous-
Blanchette, Oblat de Marie Irrurt.aculee. 

Parmi les nornbreux parents et amis presents a ces ordi­
nations, signalons Maurice Desautels, O. M. I., frere d' Alfred; Isaie 
Desautels et Albert Girard, deux pretres oblats, oncles du nouveau 
pretr'e. Deux visi teurs de I' Est sont venus celebrer cette fete avec 
nous: R.P. Henri Gelinas, superieur et cure de St. Gerard d'Ottawa, 
et Ie R. P. Gerard Blal1chet, qui a ete vicaire a Ste-Anne, une diz­
aine d'annees. 

En ce j our de l' ordination d' .Alfred Desautels et d! 
Blanchette, Pere Cure fit un appel aux vocations. liN' oubRA-ez pM ~ 
en ee joWl.. de £! oJuiin.a;f:.ion de nO-6 eon61tVr..<u~ et pMoA.4.6-i.en-6 de. plt,[eJl. 
a.vec. 6eJl.veWl.. qae V,[e.u noU6 e.nvo-i.e. de nOmblteU6e..6 voc..aUon-6~ et que 
ie..6 pMen.;U eoopen.ent a ee..6 glti1c.e..6 e.n donnant a: le.u!UJ en6an.;U.t i' e..6-
pJLi.:t. de .6a.elt,i.6-i.ee. e.t de. devoue.me.nt neee..6.6aAJte a Za pOUMaLte. de i:..eWl.. 
,we:ai.'Y. 

Ie dimanche sui vant 5 Pere Alfred Desautels chante sa pre­
miere grand , assiste de son l1aurice, cornme diacre et du 
Frere Isaie BlanQhette, cornme sous-diacIB. C i est Ie Isaie De ... 
sautels, oncle du nouvel ordonne, qui donne sermon circonstance. 

Un the. est offert durant l' apres-midi, de 2 hrs a 5 hrs, 
a l'Ecole ele.mentaire, en l'hor.neur du nouveau pretre, Alfred Desautels. 

Le 4 juillet, Pere Alfred Desautels retourne dans 1 
pour accompagner pelerins d v Ottawa, qui se dirigent vers sane-
tuaire de Sainte-Anne de Beaupre. 

7 juillet 1963 

Un terrible accident est arrive. sur Trans-Canada, a 
sortie du terrain de course des autos. Paul-Guy Lavack attendait 
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pour prendre sa place sur Ie Canada, lorsqu 'une machine fi­
lant a toute vint Ie happer sur Ie bord du chemi.n. causant 

mort du jeune Rene Champagne et laissant Rayrnond lavack entre 
la vie et mort . 

22 septembre. 

Le R. F. Isaie Blanchette O. M. Lest ordorme diacre a 
Oh""l<:>-t-, par Piche. 

29 septembre 1963 

Deuxieme session du Concile oecumenique Vatican II. Un 
bon nombre de nos eveques canadiens sont deja partis pour Rome, de­
puis une semaine. Mgr Baudoux, archeveque de St-Boniface, veut bien 
donner, chaque soir, a radio, une courte causerie sur les evene-
ments en cours a Rome. 

11 novembre 

On di t une messe speciale pour soldats decedes pen-
dant les deux dernieres guerres. Suit une courte cerem::,nie au cime­
tiere, pres de la croix, ou 1 f~n depose des oouronnes de fleurs. On 
di t des prieres en frangais et en anglais. 

21+ novembre 

Grand souper paroissial prepare et servi avec belle 
eooperation des paroissiens. Les recettes nettes sont de $565.00. 
Ie Pere Cure dit: l'tJOM J1' avon/.) Jte.g.u qu.e dell 6Wc.lta;Uon/.) au. .6U­
j e;t de ..e.a. qua1.U:e dell men et du /:, etLvJ...ce" • Bravo! paroissiens de 
Ste-Arme. 

1-8 decembre 

Retraite paroissiale prechee par Ie R.P. laUrent 
Levesque, C.Ss.R. "BeUe aA.6J...J.,mnce. Beaucoup de pi..ete. e:t de I.:>e.-
Jti..eux p cU;t te P~e. CUJte. NOM ne pouvo n/.) qu; Ulte M .. e1t6 de voM. 
NOM ellpeJton/.) que tell 6JtU..i.;t6 de ce;t;te Jtei:Jta..{..te .6e neJtont .6entilt 
dan!.;, une v).e p.e.u.& chJalUenne, p.eM JtempUe de vJtO.A..e chaJU...te, pi..u.6 
apo.6:to.tiquep e:t pM une oJt.e.quen..ta..:Uon p.ttL6 aI.:>.6,wue dell .6aCltemei'tt6 
que £.a Sa.1.nt.e Egfue. rna a no.tlte ciUpo.6ilion". 
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22 decenIDre: 

Ordination sacerdotale du R, Isaie Blanchette~ fils de 
norian Blanchette et de Anna St-laurent. Cette ordination est con-
feree Son Excellence Dumouchel, O. M. I. eveque de Le Pas, 
Manitoba. 

Premiere messe du R.P. Isaie Blanchette, O.M. 

25 decembre: 

Le R. P. Isaie Blanchette chante la messe de minui t, accom­
pagne du R.P. Maur::ce Desautels comme diacre, et d 9un Novice oblat 
de St-Norbert comme sous-diacre. 

29 decembre: 

On donne un 
R.P. Blanchette. 

a l! Ecole elementaire, en 1 i honneur du 

Le 19 fevrier 1964, le Comite la Villa Youville Inc. 
organise une reunion speciale de tous paroissiens, afin d t ex- . 
poser a tous le projet d'un Foyer pour personnes agces a Ste-Anne. 
Corrrne tou? sont en faveur de ce projet, il est decide que le ler 
mars, on feraune souscription en faveur du Foyer. -L'objectif 
de $40,000;00. 'L'objectif moyen par famille est fixe a $100.00 
payable en :trqis • ans. En ce premier mars, cinquante per"Cepteurs 
visi tent les families, de 1 heure a 5 heures. resul tats de la 
souscription :furent vra.iment interessants. On a souscri t un montant 
total de $27,382.45. Le montant donne comptant se chiffrait a 
$12,156.03. 

1lRemeJ1.uono .tOM e.noemb£.e. fLe. Sugne.uJt p cLU; fLe. pe;r.e. CWl.ep 

qU-L no~ a. .inop-iJLe 11 ;toM ~ une. .te./U.e. geJ1Vw-6Ue.. LC6 peJtc.e.p.te.Wt.6 
ont 6a..it ptr.e.uve. d' un de.vqueme.nt qui .touc.he. fL' e.x;t;uwtr.d.ina.-ilLe.. LC6 
-60Mc.tr..ip.te.wu, ant ILepmidu a.ve.c. un c.oe.Wl. plun d' une. v!Ut.ie. c.haJ'L.U.e". 
(~) 

(1) Prqnes. 
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16 mars 1964. 

Les contribuables votent en faveur d'un agrandissement 
de l'H6pital Ste-Anneo 

14 avril 1964 

Une puissante tempete brise les poteaux et les fils 
electriques; il s' en suit une panne d' electrici te dans tout Ie 
village. Sans trap nous en rendre compte, nous sommes devenus tous, 
des enfants gates. Tout marche a 11 electrici te: c1iauff age, lumieres, 
peele de cuisine, telephone. II faut manquer d I electrici te, un beau 
jour, pour apprecier toute l'importance pratique de cette mysterieuse 
'" . energle. 

28 juin. 

L'architecte Gaboury lance dans Ie public, les soumis­
sions pour la ronstruction de la Villa Youville. C'est la 1iDelta 
Constructionll qui obtient la soumission pour Ie :rrontant de $290,250.00. 

22 juillet. 

Le R. P. Armand Ferland, ancien cure de Ste-Anne, revient 
dans la paroisse, precher le tridu1.llIl preparatoire a la fete de notre 
Patranne. 

10 aout. 

Les travaux de 1 'excavation de la Villa Youville, com­
mencent ce matin. 

, 
11 aout. 

Le Pere Ch5-Eug. Voyer a.rrive a Ste-Anne, Ie 21 juil1et, 
re<;oit de Mgr Baudoux, sa nomination romme aum6nier de 1 'H6pital et 
de la Villa Youville. 

20 aout. 

Les SOumls5ions pour l'agrandissernent de l'H6pital sont 
ouvertes, ce soir, et donnent 1 'avantage a M. Hoffmall, qui l'obtient 
qU prix de $190,000.00. 
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8 septembre. 

II y a grandiose celebration cathedrale de Saint-
Boniface. Mgr Antoine Hacault regoit la consl=C):,a1:J episcopale comme 
ev&ue ti tulaire de Media et comme Mgr Maurice Baudoux. 
Mgr-Baudoux est l'eveque consecrateur de Mgr Aime necosse~ 
ev§que de Gr'>avelbourg, et de Mgr Roo, eveque de Victoria. 

14 septembre. 

La tl:'oisieme session du Concile Vatican II 
jourd 'hui. les travaux pour 1 j agrandissement 1 
tenant en rnarche. 

21 septembre. 

On ouvre une Maternelle a l' Ecole elementaire. MIle Dolores 
Lepage dirigera cette Maternelle l' chapel1e d'hiver. 

23 septembre. 

le 5 septembre de cette , Village avait vote avec 
128 voix contre 36, l'installation du systeme des egouts dans le 
village. Aujourd'hui, clest un Monsieur Borger qui obtient le contrat 
pour Ie montant de $95,000.00. 

1965 

3 janvier. 

Deux Dentistes ouvrent un bureau dans la maison de M. 
Ubald Trudeau: Dr Mollet et Johnson. leur bureau est ouvert de 
9 hreffi a 12: 00 , mardi et le Pere Laurent Levesque, 
C.Ss.R., se r.ejouit d'avoir Ie premier client. Ce bureau ne fut 
pas tres populaire, puisque Dentistes durent fermer les partes, 
quelques mois plus taro. 

10 janvier. 

On construi t nouveaux confessionnaux eIl arriere de 
1 f eglise. Les penitents pourront se presenter a leurs confesseUrs 
avec moins de gene, et sans deranger l'assistance occup8e a un Office. 
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14 mars 1965. 

I.e renouveau liturgique apporte p1usieurs changements 
dans 11 eg1ise et 1es rubriques. La chaire et quelques banes des 
Enfants de choeur sont disparus POLL(> donne!.' de place dans Ie 
sanctuaire. On a transporte la chaise de 1 i Officiant sur Ie .(JU.J....I..,= 

de I' aute1. Le Sacrement demeure:ca dans 1 i autel 
du Sacre-Coeur. se dit en Ie 7 r~s, se-
Ion les nouvelles Des commentateuI's et des lecteurs 
remplissent adnrirableiller..t role 5 a 1 

20 mars. 

Un groupe d'hommes emondent 1es ormes et 1es erables sur 
terrains de la , en avant et en duMonastere. On 

direit que ces arbr€s ant pris une appiLrence 

2 

L 1 Eopj:t:al 
cuter des i:-.L"a1lSfo:::mations 

et-.cennent Ie 

ferme depuis Ie 
la vieille 

hopi-tal tout 

11 rnars. II fallai t exe­
Aujourd'hui, cinq 

Le Pere Croteau et frere Girard arrives 
du Japon, visitent nos etablissements; eglise, monastere, hopital, 

Youville. lIs n f en revienn~mt pas de voir Sainte-Anne sur 1a 
d tun si grtlnd lIs s! etaient imagines Sainte-

Mie co::rme une petite perdue dans la prairie. lIs n t ant 
qu I un regret, c! est :'~e pouvoir visiter nos deux grandes 
eco1es. 

8 

Soeur toute habil1ee en 
Monastere et se dirige vers l'Hopi-t21} ou 

G~n::1es-rra1adcs . 

Tout· u.n 1aics aident <:tux , en ce Diman-
che Rameaux. A chacune trois messes, i1 y a un lecteur, un 
commentateur et deux autres 1aics qui Ii sent la avec Ie Pere 
Ctlr8. C I est V'.caiment un de renouveau chez nos laics. I.e Pere 
C'l~ est tout heureux de voir cette belle cooperation de la part de 
ses paroissiens. 
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7 jui.l1. 

Crest grande cor-vee a l'interieur de la Villa Youville 
pour tout mettre en orore avant Pouverture officielle du 27 juin. 
Plusieurs personnes sous la direction active et empressee de 
Anna Gosselin, lavent, cirent et font tout un grand menage, pendant 
que les ouvriers revetent les murs exterieurs d'un blanc stucco. 

17 juin. 

Messieurs Directeurs de la Villa font aussi leur 
Corvee. Mums de hache et de scies, ils coupent et ebranchent 
arbres, arrachent des racines et preparent de leur mieux, les divers 
parterres qui seront bientot couverts d1un vert gazon. 

27 juin. OUVERTURE OFFICIELLE ET BENEDICTION DE LA VILLA YOWILLE. 

Quelques centaines de personnes presentes a la ceremonie, 
sont emerveilles devant la beaute de nctre Villa Youville. 

Parmi les digni taires presents, signalons M. Ministre 
du Travail, qui represente Ie Premier Ministre, Duff Roblin; M. 
Noyes, Ie chef du D8partement des Foyers pour la province; M. Albert 
Vielfaure, notre depute; M. E. Gaboury, l'architecte de la Villa; 
Monsieur Forest, comptable; M. Oades, entreprenneur Delta Construc­
tion, etc. Une forte delegation des Soeurs Grises etai t melee a la 
foule assistants. 

Crest malheureux que la pluie bienfaisante pour les ga­
zons, ne soit pas tOlnb{~e un peu plus taro; elle aurait moins deran­
ge cette c€remonie. 

leI" juillet 1965. 

Nos vieillards entrent joyeusement dans Villa Youville 
et prennent possession des appartements qutils ont librement choisis. 
C'est une mauvaise journee pour demenager, car il pleut abondamment. 

1+ juillet. 

Le R.P. Conrad Montpetit, cure de Ste-Anne, re~oit une 
obedience de ses Superieurs Majeurs; il sera fondate'l.lr d'une mis-
sion des Redemptoristes en Uruguay. En lui confiant cette mission 
dans I' Al'rl8rique du Sud, les Superieurs manifestent leur grande con-
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fiance dans Ie Pere Montpeti t. 

C I est Ie R. P. Maur'ice Dionne, ancien professeur de 
theologie a Aylmer:l et IIB.intenant vicaire a Timmins, Ontario, qui 
viendra Ie remplacer comme Superieur et Cure a Sainte-Anne des 
Chenes. 

Meilleurs voeux de 8ilcces au Pere Conrad Montpetit! 
Bienvenue au R.P. Veurice Dionne! 

17 juillet. 

Le Pere Montpetit quitte definitivement Sainte-Anne 
pour l' Est. II partire Ie 18 aout, pour' se rendre au Mexique, ou 
i1 etudiera pendant quelques mois, la langue espagnole. Quand il 
sera familiarise avec cette nouvelle langue, il se rendL"a en Uru­
guay, son prochain pays d t adoption. 

Pere r-bntpetit laisse Ie souvenir d tun pretL"e zele, 
charitable et entreprenant. Crest grace a son devouement inlassa­
ble cornme secretaire de la Villa Youville ~ que cette maison donne 
1 thospi tali te aujourd 'hui, a une cinquantaine de personnes agees. 

DERNIERS MOTS DU R. P. CONRAD MONTPETIT 

ct ec,t avec. be.auc.oup d' a.cf.m..Ut..a..an paWl.. va:tJLe gene-
4o~i:te que j'ac.c.epte c.ette bo~e de $950.00 do~ que 
VOM m'o664ezp a.: £.'oc.c.M,wn de mon depaJl..t paWl.. £"U4Ugua.y. 
Vane geneJz.MUe ec,t d' au.:tant p£.U6 app4eciekqu' a nf y a 
eLL a.u.c.u.ne ~oWci .. ta,tLon. Chac.un dec, daM ~uppo~e une de­
maJtehe pe./!.6annef....te. de .ea paid dt: donateu.4. MeJtcA.. beau­
coup! 

MeJtcA.. a: :tOM e:t a.: c.hac.u.n pOUlt .e.e ~uppo4:t que VOM 
m' avez appo4:te. au c.o~ dec, quatlte an.ne.e6 que j'M ve.c.u 
a Ste-Anne! 

PUA",Me R-a. Mvi.ne PJtovi.denc.e c.onti.-t'..aeJt de ~otLtetWt 
vo:tfi..e de.vouement e;t vo:tJt.e en.:tJt.ain daM .e.' ac..;Uo n! MelLci! t1 

C. Mo n-tpe;Ut 
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R. P. NAURICE DIONNE 1965-1975 

Le R. p, Maurice Dionne arriva a Sainte-Anne des Chenes) 
Ie 21 juillet 1965, Nomme superieur et cure a I! age de trente-deux 
ans, i1 accepte courageusement ses responsabili tes , Il se montre 
plein de bienvaillance envers tous. Ses pre.mers contacts avec les 
paroissiens sont de bon augure; ses manieres simples et aimables 
lui ouvrent tous les coeurs. 

18 nouveau Cure arriva juste a temps pour d~lebrer les 
gloires de l' auguste patronne de la paroisse: Sainte Anne, C Vest 
Ie Pere Alfred Desautels, enfant de la paroisse ~ qui a preche Ie 
triduum preparatoire a la fete de Ste-Anne. Mgr Antoine Hacault, 
auxiliaire du diocese de St-Boniface,presida Ie 25 jui11et, 1a messe 
du pe1erinage. 

PREMIERES ANNEES 1933-1962 

Pere Maurice Dionne est ne a Saint-Jean-Baptiste de 
SherbrDOke, Ie 11 mars 1933, du mariage de Georges-Alberic Dionne 
et de Louise-Emerilda Brissette: mariage qui a eu lieu, Ie 27 
septeffibre 1930, dans l'eglise de l'Immaculee Conception. 

Maurice fit ses etudes primaires a l'ecole de Ste-Anne, 
Sherbrooke, 1939-1945. II co:rmen<p son cours c1assique au SEminaire 
St-Char1es, puis termina ses trois dernieres annees au Seminaire 
St-Alphonse de Ste-Arme de Beaup~. 

En 1952, il entra au noviciat des Redemptoristes, a 
Sherbrooke et en 1956, il pronongait ses voeux perp8tuels dans notre 
maison d'Aylmer. Ordonne pretre a Aylmer, Ie 21 juin 1959, par Mgr 
Marie-Joseph Lemieux, O. P., archeveque d I Ottawa, il devint professeur 
au Scolasticat dtAylmer de 1960 a 1962. 

II futa I! epoque des vacances, aumonier de quelques bases 
mi1itaires, notamment a Winnipeg, en juillet 1961; a St-Jean de Quebec 
en 1962; a Rivers, Manitoba, en jui11et et aout 1963. 

18 Pere Maurice Dionne eta it vicaire dans notre paroisse 
de Notre-Dame du PerpEitue1 Secours, Timmins, Ontario depuis 1962, 
lorsqu IiI regut sa nomination cornme superieur et cure de Sainte-Anne 
des Chenes, en 1965. 
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EVENEMENTS DE UANNEE 1965 

L'annee 1965 apporta quelques evenements qui meritent 
d'§tre rapportes apres l!arrivee du R. Dionne comrre cure a Sainte­
Anne. 

AGRANDISSEMENT DE L 'ECOLE ELE"MENTAIRE 

18 23 aoQt, la Commission scol~re decide un agrandisse­
ment de l'ecole elementaire poU1~ la possibilite de six nouvelles 
classes. 

OUVERTURE DU NOUVEL HOPTIAL 

C'est le 12 septembre 1965, que lion a fait l'ouvertu:r>e 
officielle du nouvel hopital qui comprend main tenant 18 lits. La 
ceremonie cO~Lga a l'Ecole secondaire. Docteur Patrick Doyle, 
maitre de ceremonie, dOrLna lui--meme un apergu historique de 1lHopi­
tal de Ste-Anne depuis sa fondation, 17 juin 1954. 11 ajouta qu'un 
agrandissemen-t devertai t necessaire a cause de l! aUg]llentation de 1a 
population environnante':l et aussi, des meilleurs services que les 
medecins se propo~ent de donner a leurs patients. agrandisse­
ment a colite $300,000.00 dollars. 18 Maitre ceremonie pr<2senta 
ensuite quelques oreteurs: M. Albert Vielfaure, depute de LaVeren­
drye, l'Honorable Charles H. vJitney, ministre de la sante, et M. 
Felix Dufresne, president de Corporation de 11 Hopi taL Un repre-
sentant de l'architecte Gaboury remit la clef de liH6pital a M. 
Hoffman, entrepreneur. Puis, apres un excellent gouter, tous se 
rendirent devant l'Hopitc:.l :pour la cer.emonie la bent3diction faite 
par Ie R. P. Cure, :M.aurice Dionne. 

LE PETIT COl1RRIER DE STE-i\.1\lNE 

Pendant ce me:me mois septembre 1965, la Charnbre de 
Commerce eut 1lheureu.:; initiative de partir un petit journal parois­
sial, qui porte Ie nom de "Le Petit Courrier de Ste-Annel!. Ce petit 
journal d i informations locales, paraft deux fois par mois; il ren-
seigne assez bien ses lecteurs sur toutes nouvelles courantes de 
notre milieu paroissial. Nous devons adresser des felicitations et 
temoigner notre reconnaissance aux directeurs et travailleurs bene­
voles, qui orrt tenu ce petit journal en alerte depuis dix ans. 
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PREMIER DECES A LA VILlA YOUVILLE 

La Villa Youville qui donne une saine et joyeuse hospi­
tali te a une soixantaine de peY'sonnes, depuis sa fondation, ler' 
juillet 1965, vient de perdre sa premiere residente. MIne Jean Dl.l­
charmenous a quittes pour la ma.ison du Pere, Ie 16 septembre 1965. 
Inh~e a St-PierTe, Ie 18 de ce mois, Mme Ducharme sera la tete de 
file de tam d t autres qui quitteront Villa Youville pour Ie cieL 
En fin d t annee 1975, 90 residents apres avoir gome la paix et Ie 
bonheur dans cette heureuse rnaison, sont partis a la rencontre du 
Seigneur. 

ClliQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE MARIAGE DE M. ET MME HERVE COTE , 

Ce 18 septembre 1965, M. et MIne Herve COte encore en 
pleine sante, ce1€brent par une messe speciale a 1leglise, Ie cin­
quantieme anniversaire de leur ma.riage. lIs se sont ma.ries a 
LaBroquerie, Ie 25 janvier 1916. Meille1.Ir's voeux aux heureux jubi-
1aires! 

CONCILE VATICAN II 

Le 8 decembre 1965, se terminai t a Rome la derniere 
session du Concile Vatican II. Clest au cours de ce Concile que Ie 
Pape Paul VI a approuve et signe 13 textes discutes et rediges par 
les Peres du Concile. Les Cures ont Ie devoir de faire conna.1tre 
a leurs paroissiens, ces decisions du Concile, et de les appliquer 
selon les directions de leur eveque. Ce n Vest qu' apres 1 r autorisa­
tion de Mgr Maurice Baudoux!) archeveque de St-Boniface ou de son 
successeur, Mgr Antoine Hacaul t, que Ie Pere Dionne a applique les 
directives .du Concile pour des changements, soit dans la liturgie) 
soit dans l'administration sacrements. 

E\lENEMEJ.',JTS DE 1966 

FURIEUSE 'I'EMPETE 

On se rappelle encore que Ie 4 mars 1966, une violente 
temp§te de neige poussee par un vent soixante milles a l'heure, 
a paralyse toute circulation sur les routes. Pendant 1a nuit, 
dtenor:mes bancs de neige accumules dans les cours des ma.isons et 
di3tnS les chemins ~ obligerent tout un nombre de personnes a demeure!' 
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dans leur w,aison. Soeu::r finit par' se rendre a Ilhopital) 
rrais elle ne put retourner au Couvent, le soir. Deux malades ont 
atteint Ilhopital avec 11 d lUll buldozer PO'lX' ouvrir le chemin. 
Par>eille tempete ne slest vue au Manitoba 1888, selon 

rapportage de la radio. lendemain, , une grosse 
moi tie de la population n t a se rendre a l! ; la lou::rde 
rrachinerie n t avai t pas a degager tous chemins et les 
entrees. 

Quelques jours taro, des voleurs penetrerent dans 
la populaire; apres avoir ligote :tv! 0 Gelineau, ils s V en­
fuirent avec la somme de $20,000.00 dollars. des voleurs 
furent oaptures et $10,000.00 dollar's retrouves. 

JUBILE DES REDEMFTORISTES 

Le 12 juin est une journee de jubilation. 
quante ans que les Redemptoristes sont a l'oeuvre dans 
de Ste-Anne des Chenes. Les paroissiens ont choisi ce 
manifester leur reconnaissance. 

11 y a cin­
la paroisse 
j01JY' pour 

journee commence une concelebration presidee par> 
Ie R.P. Maurice Dionne, superieur et cure de Ste-Anne. 11 est assiste 
du R.P. Georges Berube, provincial des Redemptoristes; du R.P. Elzear 
de l'Etoile, ancien cure; RR.PP. Doret , Gerar'd Blan-
chet et Marcel Hudon., anciens vioaires; du R.P. Gaston Lassonde~ du 
R.P. Leopold Gagnon, vioaire et des autres de la Commu­
mute: Chs-Eugene Voyer et Alfred Desautels. 

Pendant cette messe, pretres et fideles ont chante avec 
Jo~e et amour, leur reconnaissance au Seigneur pour toutes les graces 
et benedictions regues depuis cinquante ans. On sentai t dans la 
foule, un entrain, un ento.usiasme extraordinaire. , la foule 
n' avai t chante aussi bien et Tous les coeurs chantaient 
leur reconnaissance. 

Les Redemptoristes le repas de au refectoire 
de la Comrnureute. 11 y a longtemps que notre l,.,gfectoire n1avait donne 
hospi tali te a tant de Confreres. II a fallu utiliser deux tables pour 
donner une ulace a chacun. 

, L'apres-midi,) 2 )i 4 :tn:es on donna the-rencontre 
a l'Ecole elementaire. Que de paroissiens se sont rencontres, et qui 
ne s' pas VtB depuis nombreuses annees! Plusieurs religieux 



et religieuses nes dans la paroisse etaient heureux se revoir. 
En outre de liup~que Redemptoriste de la paroisse~ Pere Alfred 
Desautels, on a rerna.rque des Peres Oblats, des Soeurs Grises, des 
Soeurs Oblates 5 des Filles de Croix, des Soeurs de St-Joseph, 
et des Soeurs des Missions. Ce Iut 1 Yoccasion de presenter a tous 
ces chers visiteurs, Ie magnifique AlbL'TIl souvenir prepare pour cette 
fete. 

Puis, tous se dirigerent vers 5 hres, au Ble d I Or pour 
Ie grand banquet. La grande salle se rempli t bientot joyeux 
convives. M, Roger Smith, maitre de ceremonie, presenta les invi­
tes d'honneur: Mgr Maurice Baudoux~ archeveque de St-Boniface, Ie 
R. Pere Abbe Dom Fulga.'1ce" Ie R.P. Georges Berube, provincial des 
Redemptoristes, Maire du Village, M. Tougas, Ie Prefet de 
la Vrunicipalite, M. Camille Chaput, ainsi que plusieurs autres 
tes de la table d 'honneul". 

Sur lVinvitation du 
teurs se succederent au micro 0 

de ceremonie, plusieups ora-

Les premiers a prendre parole furent M. J os Tougas, 
ma:ire du Village et M. Camille Chaput, prefet de la Municipalite. 
Tous deux remercierent chaleureusement les Redemptoristes de s Vetre 
devoues avec un admirable au bien de paroisse. 

Pere Maurice Dionne, cure de paroisse, resuma en 
quelques mots IVhistoire de l'arrivee des Redemptoristes aSte-Anne. 
II souhaitapour l'avenir, une charite paroissiale toujours gran­
dissante. II remercia de tout coeup, les oY'ganisateurs et tous les 
participants de cette . . fete cinqua.(ltcnd.:~:,.:e. 

de L1Etoile felicita population de Ste-Anne pour 
sa docilite, son esprit Cl~tien et sa belle cooperation. II eut 
des mots channants au nom anciens cures et vica:Lres, les Peres 
et les Freres. a dit r'qae. fLe. gwnbo de. ,~VOu.u.t c.aUe. .6oUdement. 
On. v-ient -iup pwL6 on. dati paJl..tU1.. ... ma.,.U avec. quetque c.ha.6e. de fL'Ouut 
b-ie.n c.oVU.· a: no u..6" • .. 

<to. 

18 T. Rev. Pere Provincial avoua qu j il heureux d! etre 
mele a la population de Ste-Anne, dont il a entend.u souvent de 
bonnes choses la bouche des Peres et Freres 3 qui ont vecu dans 
cette paroisse. II Ce. j OM j ub.<1.aA.Jte el:.t atrtant le. moment d 1 e:x.pJt.imetL 
R..a.. Jtec.o vzna..L6.&al1.c.e.. del:. Redemp.totr.L~te.6 a.u.x patw-t.6.6ie.n6 p que c.efui de.. R..a 
Jtec.o nncU&.6a.nc.e de.6 pMO) .. Mie.n6 a.ux Re:de.mptoJtL6.tu II • 
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Enfin, Mgr r1aurice dor..na dernier mot. II 
rappela d I abord, ses premieres rencontres avec Rede..rnptoristes 
au Petit Seminaire ainsi 'au College St-Boniface en 1919. II 
mentionna ensui te comment Redemptoristes furent vraiment au 
seI"Vice de pendant ces 50 ans, 

Vur,ique vocation redemptoriste en 50 ans 5 nous met de­
vant un rrwstere a percer. Tout de meme comme cadeau du cinquante~ 
naire~ les paroissiens doivent faire "un examen de conscience et de 

" conduite a ce sujet. Car ce service d 'Eglise si bien accompli de­
puis 50 aIlS, durera-t-il toujours a Ste-Anne, slil nlest pas alimen­
te? Mgr Baudoux finit par un appel au Petit Seminaire. l'Aino-tp dJ;t­

'Up VOu.6 poWtJtez Jte.ndJte. an pea de ce que V-Lea VOu.6 a donne avec .:tan.t 
de. genVw~.u.e palL £.~ Re:deJ71p.to!U.6.t~ deplLi6 1.916 11

• 

La jOUY'nee s'est terminee par une magnifique seance a 
l'Ecole elementaire. On presenta la piece de Felix Leclerc: i!Sonnez 
les Matines!l, Les actews" Joseph Desrosiers, Mawice Noel, Lucien 
Desrosiers, Mme Annette Ch~YTiere, Mlle Lucie Chaput et les petits 
enfants qui fouillaient partout, ont tous rempli leur role avec 
grand succes. Liberte et Patriote pouvait dire avec raison: 
" VMA.meYLtp " i~ come:d,Le.M .&' fj pJte6en.teJten.t PM pJton~~-ion.nru 
€{a F amate..uJl.1> 9 .:tan.t lean j ea nat v-i.vantp commwu_ca.t-i.n ~ exp!(.~~..i611. 

On se souviendra longtemps cette rragnifique fete en 
l'honneur des Redemptoristes ce 12 juin 1966; la splendide et 
8mouvante messe concelebree, beaux discours au Ble d' or pendant 
le banquet, la piece magnifiquement interpre-tee: 71 Sonnez Matinesn 

par Felix Leclerc, chants hannonieux et pleins d t entrain execu-
tes par la fameuse chorale du cinquantenaire,} sous la direction de 
notre Soeur dynamique, Dolores Lussier. Un paroissien emu disait: 
nOn 6e.te. no~ 1'eJt~ pance €luton l~ a aAme6 pe.ndant 50 a.no p e.t {[a'on 
i~ aAme .to a j oU!L6 11 • 

CHANGEMENT DE VICAIRES 

Le Leopold Gagnon, vicaire a Ste-iillne depuis 7 ans, 
quitte la paroisse, le 11 juillet et slen va a Hamilton, dans no~ 
paroisse Notre-Dame du Perpetuel Secours. Les paroissiens lui te­
rnoignent leur reconnaissance en lui offrant une bourse de $90.00 • 

. C' est Ie Pere Claude Leblanc qui vient le remplacer cornme econome 
et vica:ire. 
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BANCS DE LA Cff.APELLE D'RlVER 

On enleve tous les bancs de la chapelle d'hiver pour 
faire de cette chapelle, une salle reunions. Le R.P. 
Albert Girard, O.M.I., c1..lI"€ des Indiens Crane River, est l'heu-
reux heritier de tous ces bancs. 

UN ACCIDE~iT EVTIE DE JUSTESSE 

Le 21 juillet 1966 a failli etre un bien mauvais jour 
pour la paroisse. Le R. Cure accompagne des Peres Daniel Lavoie 
et Alfred Desautels revenaient de la ville par le Trans-Canada. 
Voulant depasser un carnion, Cure apergoit une voiture qui s'en 
vient rapidement a sa rencontre. II eut juste le temps de se re­
placer derriere le ccunion, Un roment d i hesitation, c I etai t 1a catas­
trophe. Tous se sont sentis si pres de la mort qu I ils en ont reve 
tout la nuit. 

PElERINAG:E A LA GROTrE . 

Ce 24 juillet 1966, Mgr Maurice Baudoux, archeveque de 
St-Boniface, vient celebrer la messe du pelerinage en Ilhonneur de 
ste-Anne. Toute C!eremome sederoule en face de la gratte de la 
Ste Vierge, dans le Pare. Unetemperature ideale favorise cette 
celebration. Ce fut la derniereimesse ce1E~bree au pied de cette 
grotte; elle a ete defaite un peu plus tard, par crainte d'accidents. 
Les pierres disjointes menagaient de rouler sur les enfants qui, 
inconscie"!-ts du danger, persistaient a grimper et a joueY' sur la 
grotte malgrie. les Ciu Pele CUC'e. "No{l6 demanda n.6 a.ux 
pMeVltt.l de de6.endJr.e. f1 R..e.UJt.h e.nM.l1t& demontefL hWt R..a gJz.ofte qu-L he 
mouve dalU R..e Palt.c. ~ en alv;J,JlJJ.e. de .e.' eg we. I.e y a. daYIB eJt que toat 
h' efinondJ1.e e;t G-a pOWViali Oc.ca.6,wnneJt de;., pe/Lt05 de vie". 

CELTI-m ROUDE ET YVETTE MOUSSEAU 

En ce dimanche du 17 juillet, Pere eure I""'JIlercie au nom . 
des pat.""Oissiens MIles Celine Houde et Yvette Mousseau, Auxiliair-es 
rurales catholiques, qui vont bientot quitter la paroisse. Depuis 
trois aDS, . enseignaient a I' ecole. La paroisse leU!" doi t beau-
coup, surtout pour leur devouement aupres des j eunes et les organi­
sations des rencontres-echange entre adul tes, ou c.hacun a pu tirer 
u,'I1 reel profit pour 83. vie spirituelle. 
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CURUNG 

Le Village vient d! , pendant ce mois juillet 3 

73 acres sur Ie terrain 1'1. David Pattyn; terr.caii'1 qui sera 
nage selon les moyens et c:i.:.r>consta..l1ces en terr.cain de j ellX et de 
lois irs suivant un plan determine. 

En ce moment, un curling est en construction au prix de 
$20,000.00 dollars. Ce curling comprendra quatre allees de glace, 
deux salles pour spectateurs doni: 11 une au deuxieme etage pourra 
8ervir comme salle de reception pour les noces, reunions de famille, 
etc. Le8 membres du Comii:e de la planification du Village ont accepte 
les plans dessines par la IfTowTI Planning Branch", 

PRo..J:cr D t UN MUSEE 

Voici l'annonce que Ie Pere Maurice Dionne faisait aux 
paroissiens~ Ie 14 aoo.t 1966. "On pMi.e depu.U qae£..qae temp/.) daM 
R.a paJt.O-U.6 e, d' an Mil/.) ee h-UtoJUque.. Le pM jet/.) e ttea.,U,o eJta un. j OUIL ¥ 

daM 5 a.M p .1 0 aM pe.at-e:ttte? Ii 4ettaJ..:t bon de. C.On6ettvett £.U objeAA 
h.,.L6;toJUquu que. vall/.) ave.z: ande.no me.ub£.u r v,f.eu:v.. o~, {JJune.6 
anclenne6, ve.te.menJ".A y jaWtnaux.. Ce.6 abjeAA ant pe.at-me, une va­
£.e.Wt que VOUh ne. 4oupconnez pM; R..a p!l..e.uve, c.' u.t que de6 peJtAonne.6 
de £. t e.X.:tVUe.UIL -6e donne.nt fu pun.e. de venJ../t £.e.6 c..hettc.hett. POWtquo-i 
ne. pM gaJulett dano iwttte rn.-iUe.u c..e6 /.)ouven.i..Jth du pM/.)e qu,f. bont 
pcvr..tie de no:tJte. hiJd:o.i.JLe.?Pf 

Ce projet d 'un Husee a Ste-Anne, prendra du temps a 
eveiller esprits, corrnne nous Ie verrons plus taro. Que d I obj ets 
precieux Ie Musee possederait en 1976, si les paroissiens n' avaient 
pas fait la sourde oreille au projet bien amerce par Pere Cure. 

STE-ANNE GAGNE UN CHfIJ1PIONNAT 

Le 28 aout 1966, Ste-A..nne o1l5anise un pique-nique sur 
son terrain de j eux. De nombreuses equipes Baseball se font la 
lutte jusque tard dans la some. Ste-Anne tient Ie coup et lutte 
avec la derniere equipe de St-Labre. Ste-Anne obtient la victoire 
par un dernier point et gagne Ie championnat. On di t que c I est la 
premiere. fois que Ste-Anne gagne Ie chaJnpionnat Baseball. 
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EVR?lJEMENTS DE 1967 

A minui t, les cloches de l' ~""'-""<";'-" sonnent pendant cinq 
minutes pour annonger l'annee centenaire la Confederation. 

Le janvier a 3 href'l, C l' ouverture officielle du 
Curling. Pere eure cette rragnifique construction et les 
ardents j oueurs commencent leurs competitions. Les paroissiens ont 
raison d 'etre leur projet centenaire. C'est avec joie et 
une vibrante ardeur qu I lancent leur pierre sur la ...-,_~ __ _ 
vive. 

LES AS DE STE-ANN£ 

Notre Club Hockey encore jeune dans ses operations, 
realise deja des victoires qui lui meritent son des HAS de 
Ste-Annell

• II remporte tIDe brillante vietoire contre le Club de 
Lorette, 5-3, Ie 29 janvier. 

Plus tard, le 18 fevrier, il engage une lutte ardente, 
acharnee contre Steinbach, a LDrette. C'.etait 5-5, au debut de la 
troisieme periode, spectateurs suivaient l'enthousiasme, 
les bons coups de leurs vedettes et attendaient';7 vibrants d f espoir ~ 
Ie fameux point qui donnerait 1a vietoire. Voila que tout a coup, 
les As dans un coup de force:> comptent deux ; ils renversent 
toutes les chances et la vietoire. 

Imaginez-vous Ie triomphe des des As? C i est 
premiere fois que Ste-Anne rem:porte une victoire contre Stein­

bach dans les joutes de hockey. Tout de meme, ce ne fut qu'un 
t::c'iomphe pas sager . Bien que les As enregistrerent une autre vic-
tolre contre Steinbac.1-t, a Lorette, le 7 rrars, perdirent le 
champiorLTJat dans les suivantes. 

Ce glorieux hi ver de nos As decidera population de 
Ste-Anne a construire un pour 11 hi ver plXY"-..hain, au montant 
de $70,000. 00 dollars. plaque lumineuse sur chars rappelle 
cene decision: "Think Rink". 



CENTENAIRE DE U\ CONFEDERATION A STE-ANNE 

paroisse Ste-Anne re~oit la oaravane de la Confede-
ration, le 22 mai 1967. Cette caravane comprend :i.mmenses 
chariots remplis de souvenirs historiques: cartes, ets, outils, 
meubles, moyens transport, quanti te de qui ont servi aux 
piormiers du Canada, et qui rappellent a notre memoire, 1 Yhistoire 
de notre pays. C'est comme un voyage la Gaspesie jusqu1aux 
plaines de l'Ouest et mines dY~r de l'Alaska; on passe des 
premieres fabrications indiennes aux ii'1Ventions plus modernes 
de nos jours. 

Ste-·Anne a fait sa part cette celebration cente-
naire. Une vingtaine chars allegoriques ont parade dans le 
village, a partir de 10 hres. organisateurs se sont appliques 
a montrer les contrastes la vie ancienne et moderne a Ste-Anne, 
pendant ce centenaire. Ainsi, dans rneme voi ture siegeaient M> 
Alexandre Beriault, qui sera cente.naire ~ le 5 decembre, et I! un des 
premiers baptises -1 t annee, Richard Brule;: fils de Rene Brule 
et lorraine Gagnon. PB--radaient aussi paneys des Metis, Ie 
vieux Ford de Ra~ond Besautels a cOte automobiles plus recentes; 
les vieux instruments aratoires a cOte des gcos tracteurs et des 
puissants buldozers; un char charge d! Indiens et celui des Soeurs 
Grises representant leurs oeuvres dans la paroisse: education des 
eleves ~ soin des malades et des vieillards; char du Cerc;Le 
rnatique et Ie warne du char des Redemptoristes: l?Tous a' l! oeuvre 
dans 1 'Eglisei' . Sur ce char, on represEmtait des hommes travail-
lant a une charpente dYeglise pour signifier que l'oeuvre l'Eglise 
est l! oeuvre de tous, Ce dernier char obtint peu de succes, car, 
vers la fin de la parade, tou-;:e la charpente s I etai t effrondree 
sous la violence du vent. 

R.P. MAURICE DIONNE DEMElJRE A STE-A\lNE 

Les nominations apportent plusieurs changements dans les 
maisons de Province de Sainte-Anne Beaupre, mais Sainte-Anne 
des Chenes IT"'">'""'''''' son Superieur et son Cure dans personne du R. 
Maurice Dionne '.I Tout Ie monde s! en rejoui t. 

PeTe Daniel Lavoie desservira les paroisses Ste-Genevieve, 
Ross et Arondale, pendant que M. Louis-Philippe Jean une 
de pastorale dans l'Est. 
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25 ans DYORDlliATION DU R.P. ZEPHIRDf YlAGNAN 

Ce 2 juillet 1967, Ie R.P. Zephirin 
a Ste-Anne, celebre son vmgi:-cinquie;ne 
A la messe 11 hrs, il concelebre avec 
oblat, Ie R.P. Louis de Gonzague, miss:"ormaire 
que du sud. Fr6re Edouard Magnan, obla-t et Jlu..<:;>;::,_J.V~ 
lui aussi, participe a la messe 

QUELQUES CRANGEi'1ENTS DAN~ ill L~§l~ 

En ce premier octobre de l'~Jnee 1967, il est 
dans toutes les eglises de reciter Ie canon de messe en 
vernacu1aire. Donc, chez DOUS:; la messe pourra etre di te en 
9ms ou en anglais, Quel ~I.vantage pour les fideles comme pour 
pretres de cQmprendre et rnediter ces belles pri~~s de la 

Aussi, les pre-tres qui ont juridiction dans un CU(JCE~Se 
pour entendre les confessions, peuvent rrainterant confesser T\::t'yr!-'''''Il 

au Canada, toute persorme qui Ie leur demande. 

"Tout p!1.Wte ayant jlJJVi.cU.c;U(m de .oon OJuUJ'llL-iJte du.. Ueu.. 
pOUll.. evttendlLe £.e.o eonoe6.owvl.o p ped p a ec.a..6Wnne.Ue.mentp aO.6ouclJte 
taute peJt.&onne qui £.e .eM demande pCVLtaut a.u.. Canada". (1) 

FLI'E DES PIONNIERS A IA \7I11..1-\ YOUVILLE 

organisateurs des Fetes de Confederation viennent 
a Villa YOllVille, rencontrer les pionniers du District sont 
ages de 74 ans et plus. Cette petite soiree recreative HlI::OcL..C;<:; 

chants et de discours, fini t par une distribution de diplomes aux 
personnes presentes. Pere Cure assistait a la fete. 

S06ne ANNIVERSAIRE DE KARIAGE DE M, ET l'1HE 1AURENI'-AUGUSTE mUG-AS 

7octobre 1967, M. et Mille Laurent-Auguste Tougas 
a I! , leur cinquantieme anni versaire de mariage. 

II y eut 
Tougas, 

concelebration avec H. L80nce Aubin, neveu de M. et Hme 
Roland Chaput, O.M,L, et Isaie Blanchette, O.M.I. 

(1) officielle adopte par 1 'Episcopat du Canada, 8 septembre 
1967. 
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Le Pere Methe 5 0.110 To assistai t aussi a la messe. La fete se ter­
mina par un banquet au Ble d lOr. 

ADMThfISTRATION SCOLAIRE 

Toute l'administration scolaiY'e demenage au monastere 
dans la salle des Enfants de Choeur. Les employes auront la, leurs 
bureaux de travail en attendant que la Compas;nie Dick & Son ait fini 
de construire leur nouvelle residence entre le vieQx c~tiere et le 
Couvent des Soeurs Grises. . 

EVENEME:NTS DE 1968 

VISI'IE DE L' /\l'ffiASSADEUR DE FRANCE 

L'annee nouvelle commence par une visite extraordinaire. 
Le 14 janvier, nous avons 1 vhonneur de recevoir Son Excellence, 
l' Ambassadeur de France et sa Dame, Mine Frangois Leduc. Quelques 
invites et leurs dames ainsi que le Pere Cure prennent le di.ner 
avec H. 1 i Ambassadeur dans notre chapelle d 'hiver. Ce fut, parait­
il, une rencontre tres simple, tres coroiale. Son Excellence s I est 
montre tres aimable. 

DECES DE DEUX ANCIENS CURES 

Un message par telephone nous apprend que le R.P. Ro­
dolphe Mercier, ancien cure de Ste-Anne des Chenes 1927-1933, est 
de cede dans notre maison d'Aylmer, le 16 mars 1968; a l'age de 79 
ans. Deux jours plus taro, on nous armongait la mort du R.P. won 
Laplante, lui aussi ancien cure de Ste-Anne des Chenes 1933-1939 
et 1950-1956. 11 est de cede dans notre maison de Montreal, le 18 
mars 1968, a l'age de 75 ans. 

DEPART DE SOUR DOLORES LUSSIER 

Un the d' adieu est offert a Soeur Dolores Lussier, qui 
doi t bientot quitter Ste-Anne. Pere Cure lui adresse ces mots de 
remerciement ~ 1 v eglise-, 28 avril 1968. l1S0 e.WL Ll1.6.6-teA p pJU.nc..ipa1!..~ 
de. f!.. I Ec.oR..e. de.pu.L6 pR..l1.6-te.WL.6 aVIJ7.ee..6 ~ a Jte.ndu de. nombJte.t.Lx .6 eAv-tc.e..6 
dan6 R..' wuc.a.:Uon,; ett.e. a c.olliboJte: au Jte.Vl.OUVe..au. .tU.JJJtg-ique. e.n oJt­
gaM.6ant ..te. c.hant a f!..' egfue. f e.t .6on ac.tivUe: .6' e..6:t Ue.wi.ue. dan6 
bA.-e.n d'a.u;t!Le..6 domune..6. La pM04.6.6e. ..tu.-t doU be.au.c.oup e.t Ul Jte.meA-
Ue. pOWL .6on devoue.me.n.:t". 
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SOIXANTIEME ANNIVERSAIRE D' ORDIN.A.TION DE MGR J. ALBERT BEAUDRY 

- Ce 25 jui11et 1968, on fete a 1a Villa Youvi11e, soixan-
tieme anniversaire d 1 ordination sacerdotale de Mgr J. Albert Beaudry. 

Clest Ie 25 jui11et 1908 dans 1 feg1ise des Peres Dominicains 
de St-Hyacinthe que J. Albert Beaudry, age de 31 ans, recevait l'ordi­
nation sacerdotale. Incardine au diocese de St-Boniface, i1 arrivait 
dans l'Ouest, au rnois de septerobre 1908. Attache a Sainte-Anne des 
Chenes, i1 fut heureux d'etre Ie vicaire de M. Ie cure Giroux pendant 
1es annees 1908-1910. 

Pour ce1ebrer cet anni versaire, Mgr Beaudry presida une oon­
celebration en compagnie de son neveu, I' abbe Louis Bedard et du cha­
pelain de la Villa Youville, Ie Pere Chs-Eug. Voyer. Comme c'etait 
la premiere fois que Mgr Beaudry participai t a une concelebration, il 
a tn:>uve que ses assistants Ie derangeaient beaucoup dans ses bonnes 
habitudes. Pere Voyer dans son homelie, commenta Ie texte de 1 j Alle­
luia: !PC' e.&t moJ... qui VOU6 aJ... c.ho.-t.&,u, e;t ,titt€A du monde p pOUIL que. VOU6 

aU..-Le.z, que. VOU6 poJr.tJ...e.z du nJtu,U e.t que votJte oJttU.t demeaJte." 0 Mgr 
Beaudry est venu dans I' Ouest et i1 a porte beaucoup de fruit dans les 
paroisses ou i1 a passe. Ses trois eglises qu t a reties: Ste-Genevieve, 
Richer et Aubigny sont des fruits qui demeurent. 

Un banquet a la Villa reunissait une vingtaine de pretres 
SOllS la presidence de Mgr Antoine Hacault. A la fin du banquet, Ie 
R.P. Dionne presenta les deux orateurs de circonstance: M. David Roy, 

...cure de St-Jean-Baptiste et ancien enfant de choeur de Mgr Beaudry; 
puis Mgt:' Hacaul t qui adressa. ses r:leilleurs voeux et ses sinceres sen­
t:iments de reconnaissance a Mgt.., Beaudry pour avoir sacrifie toute sa 
vie dans Ie diocese de St-Boniface. 

Mgr Beaudry remercia aimablement taus ses confreres et grands 
amis du Diocese de St-Boniface. II s I est montre tres heureux de cette 
fete en son honneur. 

MME ALICE I.A~GILL, ORGANISTE DEPUIS 25 ANS 

Pere Dionne, cure, organise en ce 25 juillet 1968, une 
rencontre paroissiale a 1a chapelle d 'hiver pour re..ndre hommage a Mne 
Alice Langill, qui s'est devouee comme organiste de la paroisse depuis 
25 ans. 



Tous les paroissiens sorrt apres messe de 9 hres ~ a prendre 
un avec Mlne Langill et a offrir un cadeau-souvenir: temoi-
gnage de gratitude tous les paroissiens envers leur gentille et 
devouee organiste. 

CINQUANTIEME DE M. IT MME JOS CH.ARRIERE 

16 26 octobre 1968, il y a messe a 5 heures pour celebrer Ie 
cinquantieme anniversaire de mariage M. et Mme Jos CharTier-e. 
presence de toute la familie reunie, le Cure fait renouveler 
aux Jubilalres, leurs promesses de mariage, M. et MIne Clement Char­
riere et MIne Alcide Michaud chantent a l! orgue plusieurs chants appro­
pries a la ciroonstance. 

Le 29 octobre 1968, on celebre a l' Archeveche le vingtieme 
anniversaire de la consecration episcopale de Mgt' Iviaurice Baudoux, 
ainsi que le quinzieme anni versaire de son arrivee dans le diocese 
de St-Boniface. Les Peres Dionne, lavoie, Voyer et Mgt' Beaudry 
prennent part a cette fete. 

16 23 novembre, Ie Dionne regoit la visite de ses parentso 
C I est bien la premiere fois, qu? un eure redemptoriste de Sainte-Anne 
des Chenes~ regoit au Monastere, son pere et sa mere. M. et MIne 
Georges Dionne semblent tout heureux de vivre quelques jOLIr'S dans 
l'Ouest, en campa.gnie de leur fils Maurice. Esperons que M. et MIne 
Dionne retourneront a Sherbrooke ~ en gardant un· bon souvenir de leur 
voyage dans 1 i Ouest canadien. 

FETE DU SOUVENIR, 11 NOVEMBRE 

Pour premiere , 1 Y eglise Ste-Anne est temoin d I un 
service oecumemque. Pendant 1a messe de ce 11 novembre, deux Minis­
tres: I' un 1utherien, I? autre de 1 t Eg1ise Unie) font une lecture et 
reci tent des prieres. 16 sotihai t exprirn8 par Peres du Conci1e 
Vatican ,que dans certaines occasions, les catho1iques se reunis-
sent avec c1'"!r8tiens non catholiques pour prier, se realise aujot.Ir'd' -
hui dans notre eglise. Cette fete du souvenir, declare Ie Pere Cure, 
est une magnifique occasion d' organiseX' un lYgeste de rapprochement" 
entre chr8tiens de differentes Eglises. 

I.E CORroN BLED 

Un nouveau restaurant situe pres du Chemin 12, ouvre ses 
portes en ce premier decembre et porte Ie nom "Le Cordon Bleu". 
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Apres benediction par Cure, M et Nme Raymond Te-
treault, proprietaires de ce restaurant, offrent un cafe gratui t de 
2 a 5 rll'68.1 a tous les visi teurs . et prosperi te a ce nou-
veau restaurant! 

AGRANDISSEMENT DES ECOLES 

Le projet d tun agrandissement des ecoles est en rna.rche 
depuis le debut de decembre. 11 comprendra une extension de 11 
classes pour etude de 1 i economie domestique et arts industrie1s, 
une vaste bibliotheque et desappartements pour le service et l'en­
tretien· de 1 i ecole. I.e tout coutera un demi-million et devra etre 
pret pour septembre 1969. 

EVENEMENTS DE 1969 

DECES DE N. GEORGES A. DIONNE , 

I.e sept mars 3 une mauvaise nouvelle nous arrive de Sher-
brooke. R.P. Dionne apprend par telephone que son pere est 
decede subitement, a 3.30 hres, cet apres-rnidi. paroissiens 
s t empressent d' exprimer a leUY' cher Cure, leUY's sympathies les plus 
sinceres et leurs promesses de prieres. offrent une messe 
speciale,} le 11 mars, pour repose de l! arne de M. Georges Dionne. 

CINQ MEDECINS A STE-ANNE 

L t evenement important du preJIlia"l , c J est que nous avons 
maintenant cinq medecins a Ste-Anne. Dr J. -H. Boucher, chirurgien 
et m8decin tres renomne St-Jean Baptiste, vient .se joindre a nos 
quatre autres medecins, qui sont deja residents a Ste-Anne: Dr> F. P. 
Doyle, Dr>. R. lafreniere, Dr G. Gobeil et Dr G. Lemoine. Dr Boucher 
fera ses premieres operations dans notre hopital de, Ste-Anne, le 20 
aout, sur deux patients bien connus: M. Emilien Cote et jeune 
Maurice Smith. 

Nous regrettons le depart de notre religieuse infirmiere, 
Sr Raymonde Lagasse des Soeurs Grises, qui doi t repondre a une ne­
cessite plus urgente a Berens River. MIne Audette redeviendra 
directrice Gardes-malades. 

Le 25 aout 1969, la paroisse de Ste-Anne perd son eitoyen 
le plus age dans la personne de M. Alexandre Beriault. M. Beriault 
est decede a l'HOpital Tache, a l'age de 101 ansi il eu 102 
ans, le 5 decembre de eette annee. Son corps fut inh~ dans notre 
cimetiere neuf pres de son epouse, 28 aoG.t. 
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Le 5 octobre, on di t une derniere messe dans la chapelle 
Ste-Therese. Apres messe, on sert un the-rencontre aux assistants. 
DesorIlEis, pour favoriser 1a population de langue anglaise, il y aura 
dans la chapelle d I hi ver, une messe uniquement en ang1ais, a lOheures, 

dimanche, Les autres messes en demeul"'ent aux heures re-
gulieres: 7:30, 9:00 et 11:00 heures. 

GRAND RALLIEM£l'JT DE LA SOCIETE FRANCO-I1PNITOl3AING, 6 ET 7 DECEMBRE 1969 

RemUs e!l o::mgres depuis deux jours, 1es Franco-Manitobains 
terminen-t:: leur importante session par l"!:1 banque..l:. Pendant ce banquet, 
1e R.P. Martial Caron, S.J., regoit la medaille du merite, en recom­
pense de son fide Ie devouemerrt potr.:" 1e soutien du frangais au Manitoba. 

M. 1e Premier Ministre Schryer, a cette occasion, fait des 
declarations exaltrmtes en faveur des Canadiens-francais, au Manitoba. 
A l' avenir, 1 Yenseignement du frangais pourra se faJ..:re dans tous les 
Grades de 1 a 12. M. le Premier Ministre promet une Eoole de forma.­
tion destinee aux Educateurs £rangais ainsi q~lun Centre cult1..lre1 
subventionne par 1es Gouvernements , provincial et la Societe 
Franco-M.anitobaine. 

Ces dec12.rations ont souleve l' audi toire d' un enthousiasme 
general, dans un tonnerre, d I applaudissements. Nos de Ste-Anne 
sont done quia l'ave>nir, leurs enfants DOurront recevoir une 
meilleure culture frangaise. 

EVENEMENTS DE 1970 

Le avril, M. et Mine Domina Vincent de la Villa Youville, 
ce1ebrent le cinquantieme anniversaire de mariage. se sont 
maries a St-GeoY'ges, Jvfanitoba, /0 janvier 1920. Ils ont eu 11 
enfants qui sont "tous vivants. 

Durant 1a troisieme semaine d I , est decedee a St-Boni-
face, Mine Israel Dufault. Le Cure recommande aux ferventes 
prieres des paroissiens Mine Dufault qui fut une fervente toute devouee 
a la Bonne Sainte Anne. Depuis de mmbrelises , elle organisai t 
des pelerinages pour fete de Ste Anne. Que Anne prenne bien 
scin de sa devouee servante! 



I.e 22 avril, on ""."1"" ........ '''-'''' 11 autel de la Ste Vierge un 
construi t dans Ie I' autel principal. Tout est 

accorrnnode selon les rites nouveaux. 

I.e 16 rnai 1970, anniversaire de 
M. et Mme Joseph Arbez. A une messe a 1 t eglise 
les membres de la famille qui remercie le Seigneur avec 

pour toutes les graces accoroees pendant ces cinquante belles 
annees. Tous se rendent a la salle du Cur ling leur 
joie dans llil banquet souvenir et familial. 

FEI'E DES PlaNNIERS 

En ce soir du 31 , nous fatons au Ble d t, pion-
niere de Ste-Anne: 68 ans plus. On en compte 125. banquet 
a 5 est suivi d 9une soiree du bon vieux temps. portent 
1es longues robes d t autrefois. M. Roger Smith, maitre cerem:mie, 
pr8sente avec humour les qui s'executent avec succes. 
Une chore.le d t une vingtaine de voix sous la direction M. Joseph 
Desrosiers chante avec brio, quelques-unes de nos vieilles chansons: 
"Les cloches du hameau"; un Ilpot-pourrill ; et lila 1icorne". M. Rene 
Toupin, ministre, remet a chaque piowier, une medaille souvenir. 

ATELIER DE COurtJRE 

Un monsieur Paul commence tm atelier de couture dans la 
Salle paroissiale et le Caveau Mercier, qui emploiera une vingtaine 
de personnes. C' est dans 1e Caveau tvfercier que 1e sera 
d' abord coupe et presse, puis transporte dans la paroissiale 
pour 1a couture. Cet atelier de couture a fonctionne assez pien 
pendant tme annee. En 1971, on ne sait au juste pour quelle raison, 
l' atelier a passe a une autre compagnie appelee Rice Sports '<lear". 

clauses du contrat en ce qui concerne la paroisse, demeu::r'eI1t les 
memes. 

On a ajoute un 
tout Ie travail de la \..A.l.1,t~):::.l 

meme ootisse. 

a la Salle paroissiale, que 
Rice Sports Wear soi t confine dans 

I.e 12 juillet, a 9: 30 du soir, le jeune Godin age 
16 ans, se noye au Pit sable. Ses compagnons essayent en vain 
Ie sauver. Gilles pt'lis panique, mena~ai t d' en entrainer d I autres 

daru!! Ie rneme peril. Le corps de Gilles ne fut repeche qu t a une heure 
du roatin. 
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Son fut par le R.P. Claude Leblanc, assiste 
du R.P. Alfred Desautels et de M. L80nce Aubin. l' etait rem-
plie de jeunes venus prier et sympathiseI' avec la eploree. 

Le 29 aout, des ouvriers sont a 1 'oeuvre dans I! avec 
Ie Pere A. Desautels et Ie Simard. Ils enlevent 1 t autel du 
Sac:re-Coeur, les bancs des Enfants de Choeur et la sainte Table. Un 
autel du S. Sacrement construi t dans Ie style de l! autel principal et 
du baptistere re.1nplacera l' autel du Sacre-Coeur. On couvrira Ie plan­
cheI' du choeur d f un beau tapis dore. 

Pendant mois d t octobre, des r.cavaux assez cor.siderables 
seront bient6t mis en operation. On construira en face du Honastere, 
une nouvelle Banque de MOntreal, d~nt la moi tie sera louee au Village 
de Ste-Arme. 

construction d' un Nursing a Ste-Anne, vient re<;;e-
voir 1 fapprobation du gouvernement. Ce Nursing Home sera bati sur le 
ter.rein des Soeurs Grises, attenant a la Villa Youville, qui vient 
d1acquerir le couvaDt et terrain pour la somme de $25,000.00 sans 
interet. Le Nursing Home aura une possibilite 50 charrbres, Uile 
grande salle d'activites et plusieurs autres appartements necessaires 
au bon fonctiormement de cette maison . 

. Le 31 decembre a 3 hres ,1es paroissiens se reunissent a 1a 
Salle municipale pour c16tlirer 1 t annee centenaire du :M..ani toba. On 
fait quelques petits discours de circonstance, puis on sce11e un cof-

souvenir. Dans ce coffret sont enfennes tous 1es souvenirs que 
chacun a bien voulu deposer: photos, argent, articles, meme des 1ettres 
que famil1es ont ecrites a leurs descendants. Tous ces souvenir's 
derneureront secretement enfermes dans 1e coffret jusqu'en 1 van 2070. 

EVENEMENTS DE 1971 

VISITE DY R.P .. CONRAD MONTPETIT 

Dimanche 31 janvier, le P. Conrad Montpetit, ancien cure 
de Ste-Arme et maintenant missionnaire en Uruguay, parle aux parois­
siens a toutes messes. Tous sont heure~x d'entendre seS projets 
d'aposto1at pami ses gens pauvres et peu developpes au point de Vue 
evangelique. Le soir, 1a Villa Youville dorma un grand soupe.r en 50n .. 
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honneur. Etaient presents a ce souper 5 les Directeurs de la Villa 5 

les Soeurs Grises, les Peres Redemptoristes et tous les Residents. 
C! etait la vraiment, un magnifique- temoignage de reconnaissance en­
vers le Pere Montpetit considere comme l'un des fondateurs de la 
Villa Youville. 

3 avril. C'est 110uverture officielle de la Banque de 
i'bntreal. Chaque visiteur reqoit une cent: souvenir. 

14 avril. Pere Cure et les Syndics decident par un vote 
4 contre 1, de vendre le Parc Carrousel a l! association de nos me­
decins de Ste-Annee 

12 mai. La Villa Youville erige un monument en pierre 
pres du petit pont qu.:i. traverse la ri viere Seine. Ce monument porte 
cette inscription: "Montpetit Pont. Reconnaissance au premier se­
cretairede la Villa, 196511

• 

CHAMPIONNAT AU BASEBALL 

Il Y a tournoi de baseball a Ste-Anne, cet apres-midi du 
4 j uillet. Pere Alfred Desautels est choisi comme lanceur pour le 
Club de Ste":'Anne. A-t-il contribue a electriser son Club? On pour­
rai t le coire, puisque Ste-Anne a remporte le charnpionnat! 

ARRIVEE DES CLERCS DE ST-VIATEUR 

De Saint-Claude, il nous arrive a Ste-Anne, un precieux 
contingent des Freres Clercs de St-Viateur. Le Pere Cure leur sou­
hai te la plus cordiale bienvenue. Ils sont quatre mres qui en­
seigneront a l'ecole de S-ce-Anne. Ce sont les Freres Jean-Claude 
Guay, Aime Onil DepOt, G;:" .~.q,~, Beaudry et F. Frigon. "Au nom' de 
fu Commw1.a.U:te: c.hh.Wenne. p d.U. J!..e P en.e V,,[o nYl? p j e J!..e.uA .6 0 uhCLUe fu 
b,,[envenue e;t bea.u.coup de .6ucca daYL.6 fle.uA ;tJc.avaA.£. avec J!..u j e.t..L11e.6" • 

CENTRE MEDICAL 

Le Centre medical construit sur l'ancien Pare Carrousel, 
au coin des rues Centrale et St-Gerard, ouvre ses partes aux patients, 
en ce premier octobre 1971. Les cinq medecins: Patrick Doyle ,Robert 
Lafreniere, Joseph Boucher, Gerald Gobeil et Gabriel Lemoine ainsi que 



dentiste Gerard Archambault maLntenant leurs bureaux 
de consultation et leurs On voit les voi- . 
tures noiribreuses se presser II! autre, autour du Centre 
:medical, rralgre les IDa.Y'es d! eau par suite des pluies 
abondantes. Tout est si beau et accueillant a 11interieur que 
I! on oublie I! ext(~rieur pour moment. L ! ouverture officielle est 
remise au 24 octobre. 

NURSThfG HOME 

Une lettre du gouvernement, regue Ie 5 octobre, autorise 
Directeurs de la Villa a construire Ie Nursing Home. Les plans 

approuves permettront a la Compagnie , de commencer bient6t 
les travaux. 

Le 16 octobre, Utle messe 0!J'_ .......... '"'-1.= est celebree a la Villa 
Youville, en I! honneur de Mere d pour lui derrander aide et 
protection pendant la construction ce NUrsing Home. Sont presents 
a cette messe, l' archi tecte Denis Gerant de la construc-
tion, M. Gerald Lavergne, les Villa, Ie Comite 
construction, plusieurs Soeurs une representante de la 
M~re Provinciale et tous les Villa. 

Apres la messe Sill. Vle du 
sur terrain, pres de la cuisine, 
pelletee de terre. 

EVENEMENTS DE 1972 

NOS VENERES JUBIlAIRES 

dej eGner, tous se reunissent 
cer6nonie de la premiere 

M. et MIne Jos Stamslas Theberge celebrent Ie 13 fevrier 
cinquante-cinqui@ne anni versaire mariage. Ils se sont 

wcue ·..L.c;n a Notre-Dame du Rosaire, Montmagny, Q., Ie 13 fevrier 1917. 
heureux jubilaires entendent une messe avec c.'1ants a la Villa, 

vont prendre un repas familial Lionel. 

23 fevrier 1972, 1'1. et Mme Lavack chantent leur 
reconnaissance au Seigneur apres soixante ans de fide Ie union dans 
Ie mariage. Leur mariage a eu lieu a Notre-Dame de Lourdes, Man., Ie 
19 fevrier 1912. lIs acceptent avec p1aisir l'aimab1e invitation des 
Redemptoristes de veniT' prendre un repas au Monastere . Felicitations 
a nos veneres et chers jubilaires! 
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GLACE ARTIFTCIEUE 

Dans une assemblee speciale paroissiens, on vote en 
faveur d'une glace artificielle a l' et au ., mais sans 
augmenter budget des taxes. A certe fin, on organise un 
special appele: lIClOO 200t! a $52.00 du billet u..'1e annee. Cela 
revient a $1. 00 par . Les prix seront: 48 tirages de 
$50.00; 3 tirages de $500000 et un tirage final de $1,000.00 dollars. 

CENTRE CULTUBEL 

La construction d'un Centre cultural commencee le 31 jan­
vier 1972, etait suffisamnent avancee, ce 28 mai 1972, pour permettre 

une ouvert:ure officielle. Pour obtemr la subvention promise de 
$12,000.00, destinee aux travaux d'hiver, il fallait absolument com-
mencer travaux le 31 janvier. 

Le Centre cul turel est vrairnent un succes. Malgre le tra­
vail precipite pour fimr a temps, avant 1 'ouverture, on a reussi a 
batir une rraison gaie, attrayante et facile d f acces pour toutes les 
reunions cul turelles. Des reportages interessants ont paru dans 
Carillon Nsvs et La Liberte et PaT~iote. 

FETE DE SAIN'IE ANNE 

Le triduum preparatoire a la fete Sainte Anne, est preche 
certe annee par R.P. Aboo, Marcel Carborte. Le 25 juillet, Pere 
Aboo a concelebre avec deux autres Peres Trappistes. Peres Cyprien 
et Athanase, et ils ont fait a 1 'interieur de la messe une celebration 
pemtentielle. On dit qu'il y a eu une assez nornbreuse assistance. 

Le jour la fete., Abbe Dreside une. autre concelebra-
tion avec trois Trappistes. Il y a ceremonie de l'offrande ou 
quelques personnes viennent presenter fruits de travail. M. 
Gerard Freynet, boulanger, offre un pain; M. Lucien George presente 
des legumes de son jardin; Dr Gerald Gobeil pousse chaise d'un ma-
lade handicape; d I autres apportent . pain et vin de la messe. 

Aussi, pendant certe messe, vint-cinq personnes agees ou 
malades ont regu I' Onction des rralades. Pere Cure expliquai t au cours 
de la messe le symbole chaque ceremonie, que assistants ont trou-
ve furi: touchantes. 
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Une lettre Reverend Provincial nous apprend 
que Ie R. P. tvl.aurice Dionne est renomme a Ste-ALne) comme Superieur 
et Tous slen ouissent. 

OUVERTURE DU NlJRSING HOME 

Le Nursing consnuit la Villa Youville, est 
naintenant pret a des Residents. ee n 1 est qu I de 
longues soirees d que lYon est a etablir plans et 
devis conformes aux de cette nouvelle Institution. travaux 
de construction furent parfois penibles, beaucoup plus que pre-
vus, neis enfin, sont termines. Aujourd'hui, 15 octobre 1972, 
tous ceux qui ont a la construction de ce Nursing Home avec 
les Directeurs et Residents de la , sont invites a remercier 
Ie Seigneur par une rnesse solennelle. Hypotheques nous font l'hon-
neur d t une tres messe cha..l1tee, 

Pour que cette nouvelle residence repond a tout 
ce que pour nos vieillards, Ie Pere Voyer dans 
son home lie , a developpe texte de S, aux Phllippiens (4,12-14). 
"f!t.VtU, je. .ow VJ...vtUl de. peu., ma...-i..6 je .6ai6 au..6.6J... a.vo.vr. tou:t ce. qll'il 
me. 6a.u:t". 

Cette nouvelle batisse benite officiellernent devant une assis-
tance d I environ 600 personnes, sera P01.Ir' nos personnes et malades, 
un lieu de securi te et paix. Grace a charitable attention et au 
devouernent ernpresse GrlRies-~alades et leurs aides, vieillards 
regevront tous les soins neceS3aireS a etat. 

MIne Rose St-Boniface, avait donne son ambulance, 
il y a quelque te~s, a ChalT,br2 de ce Ste-Anne. M. Denis 
Meilleur au nom (1e la Charrbre de Corrmerce ~ remet cette ambulance a la 
Villa Youville e-c donne clefs a S02Ul"" Sicotte, garde-malade en chef 
du Nursing. 

Cette ambulance demandera un de volontaLres. C' est 
pourquoi Ie Pere 'cure un appel public sur Ie Bulletinparoissial. 
"On de.mande. de..o volon:ta.)Jr.e.6 (homme.o Oll fiemme.61 pOWL condtUJte. t' ambulance. 
toc.a.le.. Le.6 -i1'lt0Leol>e..o dev!t.ol'lt pJ1.e.ndJte deo COU!0~ dOVI;t un du pttemJ...e.M 
.60-itl.6 de. i' Ambulance. St-J ea.n. S. V. P. do Vi.Vi.ez VOl> nom!.> a: LouA...o BeJtnaJl.din 
(5624) Oll a: VenU MeAUe.u.Jt. (592 3 j PI • 
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MESSE DOMINICALE, SAMEDI SOIR 

C'est Ie sarnedi 4 octobre 1972, que la paroisse Ste-Anne 
inaugure sa premiere messe dominica1e, Ie samedi soir a 7: 30 hres Q 

Une assistance tres nombreuse remplit 1 'eglise. Nous avons la 
preuve que cette initiative plait aux paroissiens, en leur donnant 
a tous une plus gr>ande facilite de remplir leur devoir dominica1. 
Cette rnesse du samedi soir est en r.C'ancais. Les autres messes du 
dimanche matin serent distribuees comme ceci: 8:30 en frangais; 
10: 00 en ang1ais et 00 hres en frangais. 

RENDEZ-VOUS A L'ECOLE 

Pere Dionne annonce un lIRendez-vousli aI' ecole DOur tous 
les paroissiens, dimanche apres-midi, 5 novembre. Tous sont ~ invites, 
parents et enfants, pour une rencontre paroissiale de 1 heure a 4 hres. 
Ce fut une rencontre mervei1leuse qui obtint un grand succes. Des 
paroissiens de tous les coins de 1a paroisse sont venus avec plaisir, 
se rencontrer aI' ecole et j aser aimablement ensemble. II y avai t 
meme des gens de Steinbach, parmi ceux qui viennent dans notre eglise 
pour la messe de dix heures. 

Les eleves des grades 1-6, avaient couvert les murs de deco­
rations originales, qui rappelaient a tous la joie d t un tel rassemble­
manto 

Le gr'Oupe des chanteurs l!Hypotheques" ont essaye de creer 
un divertissement, vers les 3 hres, mais ils n font pas reussi a dominer 
l'entrain des conversations. micros installes n'ont tout de 
rneme pas aide nos devoues chanteurs. 

TrDis tables chargeesde gateries avec cafe, the et liqueurs 
deuces et une garderie d venfants bien organisee, ont pt"'..xm1.s a tous les 
visi teurs d t echanger agreablement leurs franches amities. Mme Jacque­
line St-Jacques, organisatrice de ce rassemblement, merite toutes nos 
felicitations. 

TAPIS DANS LES ALLEES DE L' EGLISE 

L'eglise ressemble a un salon, lI'aintenant que ses al1ees sent 
couvertes d'un magnifique tapis fleuri. A cause d'une erreur de mesures, 
ce tapis a coUte double du prix prevu par les organisateurs. On 
croyait qu'un rouleau suffirait, mais il en a fallu deux. Tous les parois 
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siens sont fiers de ma.!'cher sur ce beau tapis. 

EVENEMENTS DE 1973 

ler fev.c>ier. Ste-Anne etrenne la glace artificielle de 
l' arena et du curling. 

9 avril. Trois employes aux travaux d'hiver sous la di­
rection de M. M'aurice Chaput, entrepreruient un excellent travail 
dans Ie nouveau cimetiere. lIs enlignent taus les monuments en 
droite rangee; ils en deplagent queiques-tns, redressent d'autres 
et mettent tout en or<Lr>e. M'aintenant, notre nouveau cimetiere mani­
festera plus de respect et plus d'arnour envers nos chers defunts. 
lIs ont ,aussi repare et peinture Ie monument du vieux c:imetiere . 

.2 5 avriL Grande ceremonie de graduation pour toutes les 
Aides-Gardes-malad~s qui oDt sui vi avec grand sucd~s, les cours sur 
1es soins a donnel" aux vie'illards et malades. Les dix-sept femmes 
et fil1es' ont obtenu un pourcentage d I au moins 80%. Mine Anita 
Lambert s!est meritee les r.onneurs d'wl certificat 100% 

30 avril. Avec les subventions 'du gouvemement sous Ie 
titre "Nouveaux Horizons!!, Je Club d'Harmonie de la Villa Youville 
s r achete une camionnette Chevrolet, hui t pas sagers • Cette jolie 
voi ture bleue et blanche perme-ttra a tons les membres du Club d I Har­
monie, de sortir plus souvent de la maison pour des promenades et 
des activites exterieu~es. . 

COMITE DU CENTENAIRE 

Apres la messe de 11 :'~-r" Ie 10 juin, les paroissiens se 
reunissent dans la Chapelle d'hiver et elisent un Comite qui organi~ 
sera les centenaires de 1976. Six personnes sont elues: Paul-
Guy Lavack, Tobie Perri.n~ Mru'1ius Magnan, Mme Claire Noel, Gilles 
Nault et Paul Blanchette. Cette election faite apres une decision 
des Syndics, lors de leur reunion, Ie 24 mai 1973. 

rnQUETE PASTORALE PAROISSIALE 

Deux Peres R'2demptoristes Samuel Baillargeon et Robert Moreau, ' 
arrivent de l!Est. lIs viennent a Ste-A~~e cornme dans toutes les autres 
patOisses confiees aux Redemptoristes, faire une enqu@te sur Ie ministere 
pastoral. A cette fin, ils interrogent dans diverses rencontres une 
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'TLEgtaine de de la paroisse, et bien entendu, Peres Cuve 
et Vicaire. De ces enquetes, la Province de Ste-Anne de Beaupre 
obtiendra les meilleurs renseignements sur les acti vi tes pastorales 

son pe-rsonnel dans paroisses confiees aux Redemptoristes. 

UN HJSEE A STE-ANNE 

II Y a deja une dizaine d'annees que lion parle d'un Musee 
e, Ste-Alme. Des personnes accu:rm.ilent toujours des antiquites, chez 
el.~.x3 mais l'endroit d'un Musee n'a pas encore ete fixe. Le 4 decem­
bre 1973, on fait appel a un groupe' de ]?",...I'sonnes pour elire un Comi te 
dt1 Musee 5 qui etudiera toutes les possibili tes d 1 un local permanent 
pcur exposer toutes les antiqui tes donnees ou pretees. Le Comi te se 
compose comme suit: M. Pierre Beaudry, president, M. Tobie Perrin, 
',-lce-president, M. Louis Bernardin, secretaire-tresorier, et quelques 
a', . .rt...~es personnes comme directeurs. 

Le Comi te decide d I en voyer quatre me:mbres au Musee de St-
, de prendre les derniers renseignements, avant de COffi-

rtler..CE:r a, classifier objets dans un appartement du Nursing. Cet 
'~~.r~'cn~~·r trop etroit ne peut etre que temporaire. 

Le 19 decerribre, Ie Comi te du Musee se reuni t de nouveau et 
commencer Ie travail de classification et de l'etiquetage 

8 janvier 1974; se continuera tous les mardis apres-
5 ILr>eS. 

I ['IS REMPORTENT lA COUPE 

L' annee 1974 apporte une victolre :remarquable pour les As 
de Ste-A,'1Tle. Notre Chili de Hockey a lutte vaillarnment, les annees 
,." .... .;;..::> .... "',.:>, mais jamais jusquia la victoire oomplete. Cette annee, il 
eat entre dans la finale avec Ie Club Riel de St-Boniface. La lutte 
est serree et menace ne pas se terminer, a cause d i ':.l.Y1e mesentente 
entre Clubs. la cinquieme partie, c'etait 3 pour Ie Club 
Riel et 2 pour As. Enfin, on se decide a JOUeT' les deux dernieres 

qui donnent victoire finale aux As. Crest la premiere fois 
les As gagnent la coupe. Quel triomphe! 

DE;JAl~T DU FRERE ZEPHIRIN SIMARD, C. SS.R. 

Zephirin Simard, sacristain dans paroisse depuis 
dix-S2pt ans, vient de recevoir une nomination pour Ie Japan. Le 21 



avril, aux messes du dimanche, Pere Cure permet au Frer€ de presen­
ter publiquement ses adieux aux paroissiens, Les paroissiens ecou-
tent avec grande attention IlgroSi! Frere qui ils ont a.:i.Jne et grande-
ment apprecie. II prendra son envolee pour Ie Japon, au mois de 
juin. 

A LA VILlA 

On vient d I acheter une camionnette toute neuve qui rempla­
cera la vieille anibulance, car cette derniere n Yest plus serviable 
dans les cas d'urgence. Au garage de Rayrrond Tetreault, on ajoutera 
tout ce qui manque pour f aire de cette camioI4'1ette, une vraie anibu­
lance. 

M. et MIne Theophile Domez ont celebre Ie 28 avril 1974, 
leur cinquante-cinquieme anniversaire de mariage. Ils fUl"'ent Ie 
premier couple a faire bE!nir leur mariage dans lieglise de Ste-Gene­
vieve, Ie 29 avril 1919. La fete commencee a la Villa par une messe 
anniversaire, se tennine a la legion dans un petit b-:mquet. 

CHANGEMENT DE VICAIRES 

Pere Alfred Desautels ne sera plus vicaire de la paroisse 
apres Ie 31 mai 1974. Apres un mois de vacances au Minnesota; il 
remplacera M. Gerard Toupin a South Junction, au moins pour un an. 
Le Pere Georges Berube arrivera Ie 8 juin, et il sera Ie nouveau 
vicaire de la paroisse. 

Le 4 octobre, Ie ministere de la voirie acheve I! asphal te 
sur les rues du village. Quelle excellente besogne accomplie! Les 
gens ne traLneront plus de goudron sur les tapis de l'eglise. 

5 octobre, un nouveau TIl."3.ire est elu par acclanation. 
Clest M. And.:re Chaput qui devient maire, puisque M. Roger Smith ne 
s' est pas presente. 

Un sOUper' paroissial organise en faveur des missions de 
1 'Uruguay, a rernporte la jolie sornrne de $1,800. 00 dollars. Ce souper' 
fut prepare at servi par M. Gerard Preynet, au prix de $1.60 du cou­
vert. 
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LTI'URGIE DE LA. PAROLE POUR LES ENFl-\NTS 

Depuis Ie 2 j uin, Ie Pere cure inaugure une Ii turgie spe­
ciale de la parole pour les enfanLs aes gl ..... ades 2 a 6. Soeur Clou­
tier, Frere Frigon et Gilbert Demers reunissent les enf ants dans 
Chapel Ie d'hiver et leur font leerure des textes avec des eommen-
taires apprepries pour eux. A I' offertoire, ils vont rejoindre les 
adul tes dans I! eglise. Vexperience est heureuse, car les enfants 
aiment beauooup eette nouvelle maniere d 1 entendre la messe. 

EVENEHEN"TS DE 1975 

DEPART DU PERE GEORGES BERUBE 

La paroisse Ste-Anne perd son vicaire dans la personne tres 
est:irnee du R. P. Georges Berube. Le Pere Dionne exprime son prefond 
regret de Ie voir partir dans son p:::.une du dimanche, 13 avril. 11 Un.e 
nouveLe.e CU1.;6J.J.i -imr);'c.evue que. bOMc.u£.a.nte: PeAe. Ge.oJtgru BMube~ n.otlte. 
v~C1UJr..e" nOM quLtte pOUlt Sa.inte-An.n.e. de Bea.Up!Le. LOM du Chapilie 
pitovbl.c1.a1., au debut d'av!U.i., il a CUe eta COY/.J.JuUeuJL rCOn6e.LU.eJr.) du 
SUpWeuJL PJtov-inciai dru reAru Redemptowtru c.anarUe.n6 -6Jta~ • So n 
tltavcU1'., i.' obUge Ii Jt,MhieJt Ii Sa.inte-Anne de BeaUpPl.e.· PlMieuJLJ.J d f e.lWte 
VOM on;t app!l.L6 Ii i.e c.onnaLtJr.e et Ii i.' ruWneJt duJLant J.Jon c.ou.n;t J.JejoWL 
~&. Nouo £u.i dhovw IImeJtci$1 pOWL !..lon. devoueme.n;t e;t .6011 tltavcU...e davw 
R..a. PaJtOM.6 e.:; , 

Avant son depart, Ie 18 avril, les pretY'es voisins s 'unissent 
aux Peres Redemptoristes pour un diner d f adieux. 

MME VICTORJNE VINCEN"T, .CEN'I'£N'AIRE 

17 avril 1975, MIne Victorine Vincent, nee Laooste, cele­
brait a la Villa Youville 5 Ie eentieme anniversaire de sa naissance .. 
Elle s'est mariee, le 18 octobre 1893, avec AJrien Vincent. De son' 
mc'll.'iage avec son epoux bien-a:in:le, sont nes six enfants, dont trois 
serulement ont ,surveeu: Raoul, Joseph et Roselina. Enfants et petits 
enfants ont ternoigne a leur maman centenaire, une t:r>€:s grande affection' 
et lui ont presente leurs meilleurs voeux de sante et de bonheur.'· 

MIne Vincent, presente a messe, a suivi en parfaite cowEis-
sanee les prieres et les chants. Elle a corrnnunie avec ses enfants. Au 
banquet, elle fut toute heureuse contempler son gateau centenaire. 
Avec grande amabilite, a regu le8 felicitations de tout ehacun, en 
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particulier, voeux de bonne fete de Reine Elisabeth II. 11 Mo It 
pM beau. joWL, nOM a dU Mme V-iltc.ent p c.e. fiu1: te joWL de man maJ1.1..age il

• 

STATISTIQUES PAROISSIALES 

Population catholique, fin de 1974. 

1,813 catholiques dont 74 de Steinbach venant regulierement 
a Ste-Anne. 

339 foyers fr.ancophones 

95 foyers anglophones (dont 16 foyers de Steinbach) 

434 foyers (dont 40 sont occupes par des personnes vivant 
seules) . 

PEINTURE DE L'EGLISE 

Corrrne premiere preparation aux fetes centenaire de 1976. le 
Pere Cure et les Syndics ant decide peinturer Ifeglise. M. Marcel 
Audette a fait un excellent -t:ravail. 

ARRIVEE DU R. P. HERVE GENDRON 

LB 10 mai 1975, le Pere Berve Gendron a.rr'ive a Sainte-Anne 
accornpagne du R. P. Raphael Caron et du Frere Gabriel Gagnon. 

LB Pere Gendron sera vicaire du Pere Dionne, en attendant 
de le :remplacer cornme cure, au debut de juillet. 

DEPART DU R. P. l'iAURICE DIONNE 

Pere Maurice Dionne donne sa derniere homelie a 1leglise, 
le 29 juin. De 2 he1..1!"es a 4 he1..1!"es, un the en son honneur, permet aux 
paroissiens en grand nombre, de venir rencontrer leur cure pour lui 
offrir leurs voeux de bonheur et de reconnaissance avant son depart. 
Au nom de tous les paroissiens, Dr Gabriel Lemoine presente une bourse 
et une plaque souvenir sur laquelle est inscri t Ie mot !!Reconnaissance". 
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Avant son depart vers les montagnes rocheuses avec Ie 
Pere Alfred Desautels, Ie PeI'€ Dionne a laisse ce message a tous 
les paroissiens: 

)lJe VOU6 lteme!tue b,ien .6,inc.eJtement pOUlt .toat c.e. que vou;-s 
avez fialt pO!lJt mo~~ a t'oc~~on de man dep~ de S.te-Anne. Je 
quA.fte ave.c. un exce1.-ten.t .6ouvevU.JL de. VOU.6 .tOu.6 H • 

"En vo:tJte nom, d,i.t pen.e GendJton~ nouveau C11JLe 9 je lte.meJtue 
b,[en .6~c.en.ement te Pene V,ionne pOUlt le gJtand devouement qu' il a 
ma l'/.tIz.e d t'lgaltd de .fu. paM,L.o.6e!1. 
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VICAIRES A SAINTE-ANNE DES CHENES 

Nombreux sont les Vicaires venus a Sainte-Anne des 
Chenes aider les Cures dans l'administration de la paroisse et Ie 
developpement des oeuvres paroissiales. Corrnne il serai t trop long 
d'enumerer toutes les initiatives et les activites de Chacun, nous 
allons nous contenter d I enumerer les principales dates de chaque 
vicaire: naissance, ordination~ annees passees a Ste-Anne et deces. 

ALEXANDRE DEroy: Ne a Longueil, P.Q., Ie 16 novembre 1857. Pere: 

LOUIS NADEAU: 

Joseph, Adolphe Defoy: M"'ere: Henriette Valade. 

Ordonne pretre a Trois-Ri vieres 
11 septembre 1887. 

Mgr Lafleche, 

Vicaire a Ste-ArJ11e 
mars 1904. 

Chenes, 20 mars 1903 - 26 

necede a l'Hopital St-Boniface, Ie 4 novembre 1919. 
Inhume a Letellier. 

Ordonne pretre 5 Ie 24 septembre 1904. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 11 octobre 1904 -
12 decembre 1904. 

MASTAI MIREAULT: Ne a Montreal, Ie 28 octobre 1877, fils de Camille 
Mireau1t et Vitaline Chabot. 

Ii' . 

Ordonne pretre, Ie 20 decembre 1903, a St-Norbert, 
Manitoba. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 15 decembre 1904-
13 jui11et 1905. 

cure: 1905 Saint-Georges; 1906 Keewatin; 1910 
St-Adolphe; 1918 Sainte-Elisabeth; 1930 La Salle; 
1942-1944, aumOnier au Sanatorium St-Boniface. 

~cede, Ie 23 janvier? 1963 a l'Hopital TaChe, a 
l'age de 85 ans. 
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Ordonne pretre a 

Vicaire a Ste-Anne 
10 aoOt 1906. 

Chenes, 

Retourne en France, durant 
flIt aumBnier 

8 1905. 

juillet 1905-

1914, 

MAURICE PIERQUIN: Ne en France, a Reins. 

Ordonne pretre a Ste-Rose du , 1906, 

Vi caire a Ste-Anne des 
avril 1907. 

·...,0'-."""', 10 aout 1906 - 5 

PERE JULES, JEAN-BAPTISTE CHAINGNE: 

EUGENE DEROME: 

Ordonn2 pretre, Ie 6 aout 1905. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes? 4 
novembre 1907. 

1907 - 24 

Ne a Cap Sante, P.Q'9 Ie 5 fevrier 1867. 

Ordonne pretre a St-Boniface, c1 eC;erri])1"'€. 1895. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 29 novembre 1907 -
9 septembre 1908. 

Decede Ie 27 janvier 1951. 

J. ALBERI'BEAUDRY:Ne a St-Dominique, Bagot, P.Q., 4 decernbre 1875, 
fils d'Elie Beaudry et de Celina Marquette. 

CLOVIS PAILLE: 

ardonne pretre a St-Hyacinthe, 25 juil1et 1908. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 7 septembre 1908 -
2Q.·aout 1910. 

Cure a Thibaul tvil1e, Ste-Genevieve et Aubigny. 

Decede a.l'Hopital TaChe, 20 mars 1972, a 1 
de 96 ans et 3 mois. 

Ne a Louiseville, P.Q., 19 avril 1883 

Ordonne pretre a St-Char1es, Yanitoba, 14 aolit 191f1. 
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Vicaire a Ste-PLnne des Chenes, 20 aout 1910 = 3 
fevrier 191L 

Decede au Sanatorium de St-Boniface, 3 mars 1960. 

PERE JOSEPH B.ARREAU: Ordorme pretre, Ie 6 aout 1905. 

LOUIS BAZIN: 

LEON RIVARD: 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 25 fevrier 1911 -
28 avril 191L 

Ordorme pretre!) Ie 19 aoo.t 1888. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 28 avril 1911 - 1 
juillet 191L 

AtnnOnier a Ternay dans 1 'Isere, 3 janvier 1914. 
II garde un bon souvenir.du Canada. 

Ne a St-Robert, P.Q., 19 juillet 1884. 

Ordonne pretre, 14 fevrier 191L 

Vicaire a Ste-Anne 
11 novembre 1911. 

Chenes, 1 juiUet 19U -

Desservant a Ste-Anne des Chenes, 11 novembre 1911 -
7 decembre 1911. 

Decede, Ie 17 decembre 1959. 

ALBERT CHEVALIER: On:ionne pretre, Ie 29 juin 1906. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 17 aout 1912 -
juillet 1916. 

LES REDEMPTORISTES, 1916 - 1975 

R.P. m10ND DIONNE: Ne a St-Ar'sene, Rimouski, 30 avril 1895. 

Oroonne pretre a Ottawa, Ie 21 janvier 1922. 

Vicaire a Sainte-Anne des Chenes, 1925-1926. 

Decede a Sainte-Anne de Beaupre, 27 janvier 1950, 
a l'age de 54 ans. 

Le Pere Dionne a passe 22 ans au Viet-Nam, 1926-
1948. 
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R.P. JOSEPH NERON:Ne a St-Jerorne 5 Lac St-Jean, 10 janvier 1888. Son 
Neron; sa mere: Hedwidge Roy. 

Ordonne a Ottawa, 20 1913. 

Vicaire a Ste-Arme des Chenes, 1926-1928. 

Decede a Ste-Anne de Becmpre, 2 octobre 1941, a 
11age de 53 ansa 

P. ALPHONSE FISET: Ne a St-Pierre de Montmagny ~ Q., 8 decembre 
1896. 

OI'donne pretre a Ottawa, 23 1922. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 1928-1930. 

Parti pour Ie Viet-NaIll en 1930, ou i1 est decede, 
26 fevrier 1933~ a 11age de 34 ansa 

R. P. DONAT BElLEROSE: Ne a de Valois, 

Ordonne n'Y'.<:5i""r''''' a Ottawa, 22 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 

Demeure a Ste-Anne de J3t::>-...aupre. 

Q., 18 aout 1894. 

1922. 

1930-1935. 

R.P. YVES HARVEY: Ne a St-Joseph dfAlma, P.Q., 14 avril 1900. 

OI'donne pretre a Ottawa, 29 aout 1926. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 1935-1936. 

Decede 5 octobre 1960, alors qu 1i1 etait atta-
che a notre maison de Sherbrooke, a 1 t Age de 60 ans. 

R.P. EUGENE PARE: Ne a St-Cami11e, "Ii/o1fe, P.Q., 9 septembre 1899. 

OI'donne T"\Y>l3-1-Y,C1 a OttaliJa, 8 septembre 1928. 

Vicaire a Sainte-Pnne des Chenes, 1936-1941. 

Demeure a Estcourt, T8rniscouata, Q. 

R.P. M.A.URlCE DAMPHOUSSE: Ne a St-Paulin, Maskinonge, Q., 7 septembre 
1910. 

OI'donne T"\Y>l3-1-Y"", a Ottawa, 24 juin 1939. 

Vicaire a Sainte-Anne des Chenes, 1941-1943. 

Demeure a St-Alphonse de Morrtreal. 
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R.P, GERARD BlANCHET: Ne a Ste-Philomene de Fortiervil1e, P.Q. ~ 23 
janvier 1910. 

Ordonne pretre a Ottawa,11 juin 1938. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 1943-1953. 

Demeure a Desbiens, Lac St-Jean. 

R.P. MARCEL HUDON: Ne a St-Pasca1, Karnouraska, 28 janvier 1923. 

R.P. LEON ROY: 

Ordonne pretre a Ste-Anne Beaupre, 24 juin 1950. 

Vicaire a Sainte-Anne Chenes, 1953-1957. 

Demeure a St-Alphonse Montreal. 

Ne a St-Odilon C'ranbourne, 23 mai 1915. 

Ordonne pretre a Aylmer, 24 juin 1942. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 1959-1966. 

Professeur au s&ninaire de Ste-Anne de Beaupre. 

R.P. LEOPOLD GAGNON: Ne a Lawrence, Mass., Etats-Ums, 6 mai 1915. 

Ordonne pretre a Aylmer, 24 juin 1942. 

Vicaire a Ste-Anne Chenes, 1959-1966. 

Fait du ministere dans Ie diocese de Hearst, Ont. 

R. P. CLAUDE LEBIA~C: Ne a Ste-Sophie-de-Levrard, P. Q., 7 juillet 1937. 

Ordonne pretre a Aylmer, 13 juin 1964. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 1966-1970. 

Demeure a Quebec. 

R. P. A.L:FRED DESAUTELS: Ne a Ste-Anne Chenes, 18 septembre 1937. 

Ordonne pretre a Ste-Anne des Chenes, 15 juin 1963. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, juil1et 1970- 31 
1974. 

Cure a South Junction, Vassar, Sprague. 

RoP. GEORGES BERUBE: Ne a Ste-Helene de Kamouraska, P.Q., 11 sept. 
1912. 

Ordonne pretre a Ottawa, 23 juin 1940 .. 
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Vic.a.i:r>e a Ste-Anne des Chenes 5 18 juin 1974 18 
avril 1975. 

Consulteur provincial a Ste-Anne de Beaupre. 

R.P. HERVE GENDRON: Ne a St-Elie, d'Oxford, Qo ,leI' novembre 1929. 

Ordonne pretre a Aylmer, Ie 23 juin 1957. 

Vicaire a Ste-Anne des Chenes, 10 mai 1975 - 30 
juin 1975. 

Superieur et eu:re a Sainte-Anne des Chenes, depuis 
juil1et 1975. 
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LOUIS DE GONZAGliE BElANGER, pretre 

Louis de GonZd.gue Belanger est le premier pretre ne S"l.1!' 

le $01 manitobain. Fils de Jos. Clovis Belanger et de Josephine 
Belanger ~ Louis de Gonzague naqui taSte-Anne des Chenes, le 12 avril 
1879. Baptise Ie meme jour, il eut pour rnarraine Marie Nolin. 

Louis fit ses etudes primaires a l'ecole de Ste-Anne diri­
gee: par les Soeurs Grises; puis, il poursui vi t ses etudes classiques 
au College de St-Boniface et ses etudes theologiques au Seminaire de 
St-Sulpice, a M:mtreal. Il regut l' ordination sacerdotale a Ste-Anne, 
par Son Excellence Mgr Adelard Langevin, le 27 septembre 1903. Cl est 
M. 1 'abbe Trudel, secretaire de Mgr Langevin, qui donna le sennon de 
circonstance. 

Cette oI'Gination occasionna une grande fete a Ste-Anne 
des Chenes. Le 27, arrivait par le train, un pelerinage d'environ 
250 pelerins conduits par le Rev. Pere Drummond. Sa Grandeur Mgr 
limgevin promut en ce meme jour, au sous-diaconat M. DUJIlQulin, et 
au diaconat, M. Moreau. 

Apres la ceremonie d l ordination, les pelerins et la fa­
mille du nouvel ordonne fure.nt tous invites a prendre un magnifique 
diner au Couven-t; diner prepare par les Dames de la paroisse. 

Le lendeJTl?in, 28 septembre, M. Belanger disai t sa pre­
miere messe a l'eglise paroissiale devant un grand nombre de person-

ne',; heureuses de recevoi:c la COlET.tIDion des mains du premier pretre 
de Ste-Anne des Chenes. Le 29 septembre, le nouveau pretre a dit 
sa messe dans la chapelle du couvent. Mgr permit a M. l'abbe Belan­
ger de passer la semaine avec sa famille dans la paroisse natale. 
Le dimanche sui-v'ant, 4 octobre, fete du Saint Rosaire 5 il chantai t 
une premiere grand-messe a l'eglise. 

Hgr Langevin nomma M. Louis de Gonzague Belanger, vi­
caire a St-Norbert. "If. tr.u:ta. a c.e. POf.J.te. jU6qu'e.n 1904, atOM quill 
de.vh1:t m-i.MA..OmUUJl.e. a MaiU..nak., Vauph.i..n p GilbeJL.t P£.ct<.M e..t Swa.n. 1U.ve.tr.. 
En 1904 e.nc.otr.e., U t5ut nomme. c.Ulte. de. SdfUJr.k., ave.c. du.6eJL.te. de. Lac. 
du Bonnet e..t BeaU6e.joWt, au II n'lJ avM.t a.uc.un ptr.U!l.e. l1.uA..de.n.t. En 
1907, Mgtr. Lange.vA..n .te. Yl.omma a SomeJ1.,6e..t. If.. l1.u.te. it c.e. POf.J.te. jU6qu' en 
1911, atOM qu' ill1.e..touJc.n.a. de. nouveau it SdfU.tz.k. ave.c. du.6eJL.te. ae. Lac. 
du, Bonnet. En 1914, il nut nomme. it Ttz.a.Mc.ona, pM.te. qu'U de.va.U: 
oc.c.upe.tr. jU6qu j e.n 1920. Ce. fiut c.e.:tte. anne.e.-.e.d, que. Mgl1. BiiUve.au .te. 
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nomma. CUlt€. de Ret.iny TUveJr.., ou. il 

M. Louis Gonzague Belanger est decede subitement a 
Rainy River, le 4 septembre 1936, a 11 age de 57 ans et trois mois. 
On croit qulil a ete victime d'une ewbolie. 

II se preparait a recevoir Son Excellence Mgr Yelle 
pol..lr sa visi te pastorale. II Sf acherninai t VeT'S l' ecole paroissiale. 
En montant les marches de 11 ecole, il s I affaissa et tomba a la ren­
verse. Deux ses paroissiens J_e releverent et transporterent 
dans 11 ecole. M. Belanger etait deja mort. Cette mort tragique a 
surpris doulOl..lreusa~ent ses paroissiens et ses awis. 

L'annee precedente, M. Belanger avait subi une serieuse 
operation. On avait dO. lui enlever une partie de jambe menacee 
de lesions gangreneuses. Apres s I etre habitue a marcher avec sa 
jambe artif'icieIle, il etait retou.::~ne chez lui et avait repris son 
ministere ordinaire. Tout semblait aller pour Ie mieux. 

A l'ete, avait SUlVl retraite ecclesiastique avec 
les autres pretres, et nclgre une chaleur torride, il avai t pris 
part a taus les exerciees. Rien done ne laissai t prevoir une fin 
si soudaine. 

M. Belanger laissait quatre frel"es: Cyprien, Adelard, 
Georges et AlptY.:mse; e-;': trois soeurs: Belanger des SoetlY'S 
Gr>ises, Mlle Elzira Belanger, 8t Mme Arthur O.1SEon. 

II etait pl'eimer pretre sorti du College de St-Boni-
face. II :resta -toujours a"l"tache au vieux College, de meme quia sa 
paroisse natale, Ste-An.1l.e. 

Ses n'nerailles pr€sid:2e~; l1gr Beliveau, assis-
te du T. R. P. ~ provinci2.:~ Obl.:::::ts e-t de M. 11 abbe Beau-
dry, CtlY'e de A-.1')igny. 

C'est :Mgr Jubinville, 
Ie service, accompagne de H. 

la cat:hedrale, qui chanta 
de Ste-Agathe et M. Hogue, 

messes etaient celebrees aux autres 
Saint-Amand de LDrette, la.tlY'in de 

cure d 'Elie. En m§me temps, 
autels par Messie1J.rB les Cures 

(1) Les Cloches St-Donifaee, 1936, p. 217. 
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letellier) et Philippe de Gentilly, diocese de Crookston, Minn. 
Un cortege imposant de pr.e"tres assistaient au service. 

Le corps de M. Louis de Gonzague Belanger repose au 
pied de la gr>ande croix du vieux c:i.metiere 5 tout pres de la tombe 
du venere cure de Ste-Arme, M. louis-Raymond Giroux, R.LP. 



M. Theophile Pare pendant son sejour a Ste­
Anne, a ete professeur, secretaire de la 

Municipalite, depute. Pretre 26 juillet 1906. 

Anne)Marie Ursule Pare, fille de 
Theophile Pare, devenue Sr Saint-Theophile. 

Mgr J.-Albert Beaudry, vicaire a Ste-Anne 
1908-1910 et Mme Melanie Pelland. 



M. Louis de Gonzague Belanger premier pretre manitobain ne a Ste-Anne, 
12 avril 1879, est devenu pretre Ie 27 septem bre 1903. 

FAMILLE ZEPHIRIN MAGNAt:-J 
1. Mme Octave Mousseau; 2. Mme Zephirin Magnan; 3. Pere Josaphat Magnan; 

4. M. Zaphirin Magnan; 5. M. Octave Mousseau; 6. M. Rami Magnan. 
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M. THEOPHILE PARE, 1850-1926 

M. Theophile Pare fils de Louis Pare et de Ursule Latour, 
est ne Ie ler decernbre 1850 dans paroisse de St-Mich.el des llnges 
de Lachine, pres de Montreal. 

Ses premieres etudes terminees dans sa paroisse, entra 
au S8:rninaire de Sainte-Therese, ou il passa six ans, 1860-1866, et 
puis il vint au Manitoba en 1872. II etablit sa residence a Ste-Anne 
des Chenes et devint professeur dans Ie presbytere de M. Ie eure Gi­
roux jUi~'~_'J.'a la construction du Couvent des Soeurs Grises, en 1882. 
De 1882 a 1883, c I est M. Arthur Lacerte qui continua 1 f enseignement 
des jeunes ecoliers dans Ie Couvent fraichement bati en attendant 
l'arrivee des Soeurs Grises. 

M. THEOPHILE PARE SE MARIE 

16 5 juin 1876, M. Theophile Pare epousa Angelique Nolin, 
fille de Augustin Nolin et de defunte Anna Cameron de Ste-Anne. 

Tout en enseignant, M. Pare s I occupai t de culture sur sa 
terre. 11 rendi t aussi de grands services a la Municipali te de Ste­
Anne, comme secretaire-msorier de 1880 a 1903. Tout Ie monde avait 
confiance en M. , . qui remplissai t assez souvent, la charge de no­
taire. Pour lui temoigner leur estime et leur reconnaissance, les 
electeurs du camte de LaVerendrye I t elurent deux fois a la Legislature 
de Wirmipeg, ou il siegea de 1892 a 1899. 

En 1903, M. Pare perdit sa digne epouse. Son unique fille, 
Anne-Marie-Ursule, nee Ie 5 mai 1878, venait d'entrer chez les Soeurs 
Grises sous nom de Soeur Saint-Theophile. 

Reduit a vivre seul dans sa demeure, M. The(9phile 
bien tot la vie longue et penible. Ilreflecm t serieusement 
demanda dans 1 f intimi te de son arne 3 Dieu ne 1 v appel1erai t pas a un 
autre etat de vie. A Page de 53 ans, c¥etait une decision dure a 
prendre. M. Pare partit ouvrir son coeur a son vieux Cure, M. L.-B,$ 
Giroux, en qui il avait mis depuis 10ngtemps toute sa confiance. 

M. Giroux de son cote, estimait g:c'andement M. Pare; il 
voyait en lui, un homrne juste et droit, un serviteur devoue dans toutes 

.1es bonnes causes. II encouragea forternent M. Pare a offrir au Sei­
gneur dans Ie sacerdoce, les dermeres annees de sa vie. 
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M. Pare fortifie et heureux, resolut de de.i112mder a Mgr 
Adelard Langevin, ardheveque de St-Boniface, son admission a la pre­
trise. 

Mgr Langevin accueillit M. Pare avec grande bienveillance, 
et il lui promi t de 1 f aider tout son pouvoir, a frandhir la der-
niere etape avant sacerdoce. 

Le 13 juin 1904, M. Th30phile Pare quittait Ste-Anne, 
apres avoir vendu sa propriete a M. Joseph Bleau. 

La veille de son depart, ses bons amis se reunirent dans 
sa demeure et voulurent lui temoigner leur affection et leur attache­
ment par tme fete toute intime. Ce fut vraiment tme fete du coeur. 

Il meri tai t bien cette marque de recormaissance, si 1 ton 
s'en tient a la note de tres haute estime laissee par M. L.-R. Giroux 
sur son dher paroissien. M. Pare fut H tm paroissien exemplaire pen­
d:mt les trente-deux annees qui a passees a Ste-Anne. Pieux, ins­
strui t, intelligent , charitable, il etai t doue d' un grand esprit de 
foi et d f tme piete eclairee. 11 a rendu des services signales au COffi­

te de LaVerendrye, qu'il a represente pendant huit annees a la legis­
lature provinciale. (1) 

paroissiens de Ste-Anne regrettaient de voir partir 
M. Theophile Pa...v€, lui, qui s I'etai t tant devoue pour la paroisse. 
C' est en tem,ignage profonde reconnaissance et de sincere affection 
que les heros de la fete lui of&irent une bourse de $135.00, qu'il 
a remise au Grand Vicaire pour la constt'llctiuil de la cathedrale de 
St-Boniface. 

fete se termina par lecture d'une belle adresse pre-
sentee par M. Joseph Bleau et par urI joyeux reveillon . 

• .,.. TheO;hile Pare, avant son depart, eut la generosi te 
d'offrir au sanctuaire de Ste-Anne, tme belle statue de Notre-Dame 
de PitiEL 

(1) Codex 
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M. TBEOPHILE PARE, PRETRE 

M. Pare, revetu de la soutane, vi vai t maintenant a I' ar-
cheveche ou, sous la direction d I un Pere Jesui te , se Ii vra pen-
dant trois ans, a 1 f etude de theologie. 

Le 26 juillet 1906, il regut 1 j ordination sacerootale 
des mains de Mgr Adelard Langevin, dans lteglise de Sainte-Anne des 
Chenes. II y a eu, dit M. Giroux, grand pelerlnage compose de toutes 
les paroisses de l'archidiocese. Crest 1'-1. Cherrier, cure de 1 tImmacu-
lee Conception qui a donne sermon. (1) 

Dans les Cloches de St-Boniface~ on trouve une excellente 
description de cette fete religieuse. 

I'Comme. eU.e. 6ut beU.e. c.ette. ciVtVnOnA..e. d' ownatWn dan.& 
l'egllie. paJtee. magnA..6A.queme.n.t camme. a.ux p.i.lM gJta.nM jOU/l.6! Oh! ce 
6R..o:t hwnMn qu-L 11e. .&' aJrJl.Ue. qu' aup1l.~ dM de.gJtee. de. l' au:tel, e.:t qu,( 
1l.e.6lue. au-de11t du .&e.u.Lt: du :temple.! Oh! CM P'U-VtU .tuwtgA.quM 
adJtM.&eM au 6utUIL pJtWi..e. e.:t .&A. plunM d' onc:Uon.: ce. plun-chant .6). 

laJtge e.:t .&-i ma.] M:tue.UX, ce. Jl.e.cue.-i.U.ertle.n:t ¥lfW nand de. .tauo lu aM-i.6-
.:ta.n...t6! Que.! .6a-L.6-i.6.6eme.n.t .&e.coue lM MdUM lOMqUe. le. levUe. .&e. 
pJto.&:teJtl1.e. le. 6Jton.t canbte. le. pMVM du .60.J1.ctLuUJLe. pe.ndant le. chant 
.&ole.nnel du tuan.-iM du .6cUnt.-6 II. (2 ) 

Puis apres llEvangile~ M. l'abbe Cherrier, ancien condis-
ciple M. Pare, a Montreal, r:1Ontra dans un rapprochement admirable-
ment conduit, quels rapports int:imes existent entre le magnificat de 
1a Ste Vierge celui G.u. jeune J?retre. 

"0u,(, le. pJtWi..e. u:t gJtand, noU.6 dU-il, ma..U laM que. no/l.6 
paJlion.& du pJtWi...z. ave.c. aJtdeUIL e.:t e.n..thow.,A1:t6me., noU.6 n' obw.6on.& pM it 
un. m-L.6Vt.a.ble. .&e.n.:Ume.n.t d' amoUIL pJtDpJte. e.:t d' OJl.gue.U. Au con.tfl.a.iJte, p~ 
noU.6 exa.1;tOM fu .&ubl-imUe de. nobLe. CMa.c:teJte., pl/l.6 nou.o me.ftoM e.n 
Jl.d,.,[e.6 no:tJLe ev-ide.n.te. A./-'1..6116 nMance en 6ac.e de. ce. .6ubl-ime. -ideal.. VA.eu 
.&'M:t A.ntS-inA..men:t aba..U.6e pOUIL ve/'UtL ju.oqu'it nou.o. Rupexi.t h~em. 
LM hwnblu p volli ce.ux qu 1 il e.xaUe.. Et e.xai;tav).,.;t hUJ1lL~ .. 

"Que.! bonheuJt que c.e1.ui du pJtetJte en ~a.ce. du .6a.-int a.u:te.!! 
Exc.u1:tavU .6p~ me.u.o. Que.lie.gltande.Ult du pJtetJte. e.n 6a.c.e. de. :ta.n.t 
de mbta&u! Pe.c.U m-itu. magna qu,( pote;u u:t. 

(1)- ·Codex.. 
(2) 16s c~oches, 1926, 201 
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IIOh! OMp c.heJt. eta da .&ac.eJLdoce~ jou.U.&ez de ;tout votJte 
oonhe.uJt! Qa '.u -tmpMme dano votJte arne. une emp!l.eA..nte UeJLnelte! 
JouA ... Mez-en .&uavement, ;tout en Jte.connaJ .. MctJI,;t que Olea a 1n<A en jeu 
.&a pu.U.6anc.e et .6a bonte pOUlt ficUJLe en vaM de gJtande..& chOMU: 
few milii... magna qul po;t€il.¢ u;t". Cd 

Au moment solennel au l'eveque les mains etendues, invo­
quait 1 'Esprit Sait"'1t pour consacrer le nouvel elu au service du Sei­
gneur et de 1 'Eglise, . tme quinzaine de pretres vim:ent tour a tour, 
imposer leurs mains sur la tete de l? ordinand a genoux devant 1 v eve­
que. 

Maii"ltenant ~ M. devenu pretre et revetu des vetements 
sacerdotaux, dit la messe avec son eveque. Il fait promesse a son 
eV8que de lui obeir et de se devouer a son servicetous les jours de 
sa vie. Mgr 1 t A.rcheveque bem t son nouvel elu et 1 f embrasse affec­
tueusement. Quelle profonde emotion dut ressentir M. Theophile Pare ~ 
apres la me sse de l'ord:ination~ de benir pretres, amis et anciens 
coparoissiens avec qui il avai t V6CU a Ste-Anne, de si belles annees! 

La messe terminee, tous se dirigerent vers un· abri intel-
ligernment construi t feuillages pres du Couvent, au Dames de 
Ste-Anne se depenserent sans compter autour de leurs hates. 

Pendant le banquet5 des toasts varies furent adresses au 
nouveau pretre, par Mgr Langevin, Mgr Dugas, M. L.-R. Giroux, M. Joly, 
M. Duf"'I'esne, M. Defoy, M. A. Giroux. On reserva une surprise a M. 
Pare pour la fin du banquet. Les quatre paroisses de Ste-Anne, LaBro­
querie, Lorette €it Thibaultville offrirent au nouvel ordonne, un magni-
fique calice en vermeil 90 d:>lla""'s 5 a cause des se:vices rendus par 
l' ancien depute dans toute la contree. Ce calice, M. Pare en a fait 
don au sanctuaire de Ste-AJille. ( 2) 

SA CARRIERE SACEROOTALE 

M. Theophile Pare demeura a l' a.rcheveahe pendant une ving-- . 
taine d f annees ; il rendi t de precieux services comme notaire, assis­
tant procureur et procureur. 

(1) Les Cloches, 1926) p. 201-202. 
(2) Codex 1907 
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NonunEi procureur en 1918, il ne conserva cette charge que 
trois ans; il prefera redevenir assistant procureur. 

"TJUtva.U.i.ewz. .in6a.tigab.ie~ d' un eaJLactVi.e fitoa e;t ~1La.nc., 
d' une gJUtnde bon;te de C.OWl.. e;t d' un.e c..haJU:te ),n.Ut6.6ab.ie~ il pO.6.6e­
daLt vae fu c.onn.-i.anc.e e;t l' e6:ti.me de ;tOUf.> c.eux quA.. ven.a..-ten;t en nda.­
.:ti..an& avec. ltU. On vena.-U: IX .iuA.. de tou.:te6 paJ'l...t6 pOU/L .ee c.on&uUen e;t 
ltU demandelL d..i.VeM .oenv),c.e.6. I.e e..to.M:. :toujouM a .ea fupo.o-iUon de 
toUf.> • 

"PJtetJte d I une gJtande d..i.g nite de v.Le e;t d I une p.LUe exem­
p.ea...iJl.e, il c.ol'l.tinua. a ed..i.6.LeJt ju..oqu'd..oe6 deJtn.LeM momen.:t6 :tOUf.> c.eux 
quA.. .ee v),J.:,Ua.-ien;t. I.e un;t d. c.UlbJteJr. fu m eM e ta.n;t qu' U en. eu:t .ea. 
6onc.e: c.e qu i U 6a jUf.>qu'it e.nv)Aon deux mo),J.:, avant .6a moltt. VeplL-U 
c.e ;temp.o, un PVi.e Juu"Ue a.U.cU:t .etU d)Ae .fa me6.oe dan..o un oJta.:to)Ae 
vo),J.:,-in de .oa c.hambJte .oU/L .ee.qud eUe .6 10UVJUt-U:. Chaque ma.tin~ il Jtec.e­
vaA;t .ea. Sa.A..nte Commu.n.Lon. e;t~ ma..tgJte i I Ua;t de .oa .oante quA.. dewJw.A.x, 
U vou1u..t :toujouM .ea nec.evo)A c.omp.iUemen;t a jeu.n.. I.e.oe fuUn.gU<1 
pall. un gJUtnd e.opM..t de 60,[. r.e va ven.)A la. moM. ~an..o tltoub.ee e;t eu:t 
.oa c.on~.oanc.e pJte6que jUf.>qu' it .6e6 deJtn.LeM .Ln..o:ta.n.U. Il.o 'UugJU;t 
pW.Lbiement pendan;t que .e '011 JtecJ;t:a.,U .ee c.hapue;t au.:toU/L de .6on. W H

• 

C'etait Ie 17 novembre 1926. (1) 

Les funerailles eurent lieu dans la cathedrale de St-Boni-
face, sarnedi suivant, 20 novembre. Mgr Langevin chanta Ie service. 
Assistaient au choeur Mgr Prud thorrnne ,eveque de Prince Albert, Mgr> 
Cloutier, Mgr Cherrier, Mgr Jubinville et pres d'une cinquantaine de 
pretres, du diocese de St-Boniface et de Winnipeg. 

Un grand nornbre de religieuses et de fideles remplissaient 
la nef. Parmi les dignitaires, il y avait l'honorable L.-A. Prud'homme, 
l'honorable Juge Prendergast ~ 1 'honorable senateur Benard, 1 'honorable 
P.-A. Talbot, depute de LaVerendrye, et representant de l'Assemblee 
legislative, et M. Haig, depute de Winnipeg. 

regrette defunt a passe en faisant Ie bien. Son corps 
repose maintenant dans Ie cimetiere la cathedrale de St-Boniface. 
II 1aisse un souvenir inoubliable dans Ie coeur de ses amis de St-Boni­
face comme de tous ses coparoissiens de Ste-Anne des Chenes. 

(1) Cloches, 1926. 
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ROSALIE GERMAIN (Y®e Jean-Baptiste Gauthier) 

:Mrne Jean-Baptiste Gauthier, nee Rosalie Germain, 
l' une des femmes fortes, intrepides et genereuses qui ant eu 
courage de quitter leurs familles dans belle province de Quebec, 
pour venir fonder sur la terre manitobaine des foyers canadiens­
frangais. 

On ne saurait trap admirer, louer et remercier ces bra-
ves femmes qui ant tout sacrifie et sont venues l'Ouest fonder 
des families catholiques et frangaises, au mepris de tant de mise.res 
et de privations. Elles ne manquaient pas d'heroisme ces femmes qui 
disaient a leur :maris decourages: II A:ttendoM t 1 anne.e quA.. v-ien:t pOUll. 
pCJ.Jl..t,iA. Et eette anne.e n I eo.t jama.,U venu.e. fu lLac.e eanacUe.nne­
nlLancwe. /.) I eo.t anc.ILe.e. daM te. /.)ot v-ieJr.ge de. £a pJUUA-ie., glliic.e a .ea 
6emme fiotcte e.t bttJtep,ide quA. a appotcte. .6.a p-ieNLe a £a 6ondailon de 
no/.) beUeo pMoi.,6/.) eo Jtutc.ai.eo". (1) 

Rosalie Germain est nee a Vercheres, P.Q., le 28 decem­
bre 1835, de Hyppolite Germain et d'Emilie Quintal. Devenue orphe­
line assez jeune, elle fut placee chez Soeurs la Providence, 
a Montreal. ra, pendant huit ans, elle s'adonne a l'etude et regoit 
sous la direction des religieuses, une education c'hr8tienne Bolide 
qui va l! orienter toute sa vie dans sa carriere d! insti tutrice. 

Comme toutes les jeunes filles, Rosalie qui ne 5e sen­
tai t pas appelee a la vie religieuse, aimai t bien voir circuler les 
jeunes gens de son , qui passaient pas loin du couvent. L'un 
d'eux, Jean-Baptiste Gauthier,attirait son attention plus que tous 
les autres. C' etai t le neveu du cocher de Bourget. 

Elle trouvai t moyen, malgre la stricte surveillance des 
Soeurs, d I echanger avec son prince channant, des petits billets 
d'amitie. Elle se laissait channel'" S'llr\tout, parait-il, par le joli 
papier a vignettes dont se servait son admirateur. Un jour, 
bonnes @oeurs decouv-rirent l'innocent stratage.me des jeunes amoureux. 
Rosalie OOt comparaitre devant la Superieure pour rendr"2 compte de 
sa condui te. La jeune fille avoua tout simplement son attrai t pour 

jeune Jean-Baptiste Gauthier qu'elle trouvait fort charmant. 

Le Conseil de la Communaute decida que Rosalie serait 
mieux de quitter Porphelinat, afin de mieux se prepareI' au :mariage. 

(1) Les Cloches de S~-Boniface, 1956, p. 97. 
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Entre temps, elle demeura chez son a Ste-Philomene; Rosalie 
n t avai t alaI's que ans. 

C ! est en 1! armee 1851, qu! eut Ie mar'iage de Rosalie 
Germain et de Jean-Baptiste Gauthier, de Ste-Scolastique. 
Apres leur mariage, 1es jeunes epoux demeurerent a Mont::r>8a1 quelques 
annees, ou naquirent trois aines 1a famille, dont deux mouru-

,. 'M ~al rent tres ] eunes s a ontre . 

Pour aider a boucler Ie budget familial, Rosalie s venga-
gea comme institutrice, a Ste-Philomene) tout en remplissant ses au­
tres devoirs familiaux. 

En ce temps-·la, contingents d' innTJigres se dirigeaient 
vers l'Ouest et allaient former des colonies, soit·aux Etats-Unis, 
soit a St-Paul, Minnesota, Plusieurs refusaient d'aller plus loin, 
par crainte des Sioux et d! autres etablis dans la prairie, 
qui demeuraient toujours menagants pour les et::r>angers. 

Vers. 1856, les 
Mont::real, et prirent Ie 
attendue comme institutrice. 
appele IIPeti t 

Gauthier se deciderent a quitter 
pour Minnesota, ou MIne Gauthier etai t 
i.ale enseigna un an, a cet endroi t 

Les missionnaires de passage a l'Idnnesota ~ ne tarderen-t 
pas a faire connaissance avec 19habile institutrice venue de Montreal. 
Ils jugerent bien vite Rosalie comme une personne d!elite qui ferait 
un travail admirable les missions de la Riviere Rouge. Les 
Gauthier toujours de bon."18 eYlten:te J se 12.2ss8::::'en-t gagner a cause 
et deciderent de pour la Riviere Rouge. 

Ils se joignirent a une caravane en partance alors pour 
St-Boniface. CVetait, on Ie sait, \JD voyage de cents milles a 
faire en' charrette. RosaJ.ie pri t dans ce venicule primi tif , 
serrant dans ses , sa fille encore bien jeune. Au passage des 
rivieres, qu?il fallait traverser ague, refusa energiquement de 
se laisser au fond de charrette. Ignorant la peur, el1e se 
mit resol1.m1ent a 1 ?eau. Son mari :marchait a ses cOtes, elevant bien 
haut au-dessus de sa ,. Ie bebe inconscient du da.."1ger. 

:·Ce fut· ainsi qu! a travers cahots, fondr·ieres, prcurles, 
bois et rivieres,brfiles Ie jour pill'> un soleilde 'plomb, trans is la 
nuit par la pluie au la rosee, harceles rroustiques, tremblants 
sans cesse de 'tomber dans une embuscade, les voyageurs apres de longs 
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j ours de rna::!:'Che, atteignirent St - Boniface. 

St-Boniface n'etait a cette epoque, ville dtau-
jourd'hui. Clest a peine s il y avait quelques maisons petites et 
basses qui forrnaient un petit village autour de cathedrale et du 
Couvent des Soeurs Grises. 

l' accueil fut chaleu.r>eux a St-Boniface, parce que l' ()n 
etait toujours heureux de voir arriver nouveaux colons qui gros-
sissaient le nombre des catholiques frangais pour lutter contre la 
rnaree envahissante des Plnglo-saxons. 

Jean-Baptiste Gauthier, magon de son metier, trouva fa­
cilement du travail dans cette colonie naissante. Rosalie continua 
sa carriere d'institutrice qu'elle exercera pendant une quarantaine 
d'annees jusqu'a la mort de son mari en 1898, et cela, sans jamais 
negliger le soin de sa nombreuse famille. devint mere de 14-. 
enfants d~nt trois moururent en bas age. 

M. J. Clovis St-Amant dans sa brochure sur Notre-Dame 
de Lorette, resume ainsi la de famille Gauthier au Manitoba. 
"NOU6 .tMU.VOn6 fu f,a.mille. Ga.u.:tfUeJl. a St-BoMf,aee. dan6 .eel> anneu 
1858-1861. EUe. nil un pJLemteJL .6:tage. a LOILette. de. 1861 a 1866 p 

a.tO!L.6 qu.' e1.£.e. a.U.a deme.u!LeJL a Ste-Anne.p de. 1866 a 1873. EUe fte.v-i..nt 
en.6u.Ue. a LOILette de. 1873-1895, d~ i'~nt~tvatte a.U.ant bejOUftneJL 
une c.oupie. d' anneu a LaBnoqueJUe.. En 189 5 ~ M. GalLt./UeJl. qu.,U:.ta. d€6-i­
nLUveme.nt LofLe.tie. paM aR.£eJL a Sa4..nt - ] e.aJ'1. Bapt,Ute. 9 au noU6 vo yo nb 
Mme. Ga.lLt./UeJt .6e. UVfl.Mt e.neaILe a if e.nbugneme.nt .oM .ea. RMeJLVe. du 
Ro.oe.au., (pJL~ de. Le.te£UeJL) 11 • 

Pendant les six annees que Vme Gauthier demeura a Ste­
Anne, e11e enseigna d'abord dans sa maison de 1866 a 1871, Ie jour 
aux enfants et le soir, aux adultes. En 1871, M. Ie Cure Giroux 
entra dans son presbytere recerrrrnent construi t, qui servi t alor'S de 
residence pour lui-meme, de chapel1e pour 1es messes de semaine et 
d'eco1e ~ur les enfants de 1a paroisse. En 1872, clest M. Theophi1e 
Pare qui continua l' enseignement dans le presbytere. 

On peut se demander comment Hme Gauthier pouvait mener 
de front 1 i enseignement aux e1eves, Ie soin de ses nombreux enfants et Ie 
menage de sa mson. D' abom,!'1me Gauthier etait une femme active, 
debrouillarde, une femme d' ordre. Puis, dans ces temps heroiques 3 

on s'entraidait plus facilement que de nos jours. Les meres de fa-
mille toute heureusES de voir leurs enfants apprendre a lire, ecrire 
et compter, s 1 empressaient de ga..vxler la maisonnee de MIne Gauthier, 
pendant que cette genereuse femme se devouait a l'education de leurs 
propres enfants. 
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Plus tard, sa fille ainee Alphonsine devenue adulte, 
s'occupa de ses fr8res et soeurs prit soin de maison. 

M. le Cu:l:"8 Giroux etait enchante des services rendus 
par Mme Gauthier dans 1 t education des enfants. Plus d I une fois, il 
lui expr:irna. sa pleine satisfaction. Il disait un jour: "MmeGau:tJi,teJt ntUt te c.a..te.ch.Umetout alL6.6,[ b,[en. que mo,[". 

. Quel juste salaire pouvai t bien recevoir Mme Gauthier 
en ces temps ou la paroisse de Ste-Anne etait si pauvre? On avait 
bien promis de lui donner vingt-cinq sous par mois pour chaque en­
fant. Mais qui pouvai t payer ce salaire, alors que l' argent etai t 
si rare. Quelques-uns lui apportaient un peu de viande, des oeufs; 
d'autres 9!'=s legumes de leur jardin. Mrne Gauthier remerciait ces 
pauvres gens comme si elle etait leur obligee. 

En 1873, M. et MIne Jean-Baptiste Gauthier reto1.J:inent 
avec leurs enfants a IDrette. La maison familiale sert a la fois 
de residence, d! ecole et rn.eme de chapelle. Nombreux sont les gens 
de IDrette comne de Ste .. Anne, qui lui doivent le bienfait d'une edu-
cation cl1r8tienne. . . . 

MIne Gauthier avai t un grand respect pour le pretre; elle 
craignait toujours de n' en jamais faire assez pour lui rendre ser­
vice. Elle ne souffrait pas que lV on critique le pretre devant elle. 

Elle savait partager ses biens avec les pauvres qu'elle 
voyait dans le besoin. Sa fille Alphonsine rappelle un fait:: 
IIJ'avw plte.pMe. p cUt-e1.te.p un. :t!tOlL6.&e.au pOLlA mon. pltem-iell. e.n.6ant; 
e.U.e me. demMM d' en .6acJUn-iell. W1e. pc:tll.tie e.n 6ave.u!t d' un.e. pauvlte 
6emme qu.l n. I avaU pa..& de quoA- vWlt te .!lA-en". 

!res pieuse, eile voulait rester fidele a ses pratiques 
de devotion. ilJ' a.{, vu b-iel'/. .&ouveJi;t ma mbLe.: cUt encolte Atphonoine., 
.6e te.Vell. J!a nuA..t POWl. lte.c).;teJt '&on cha..petet". 

Habi-tuee a se faire ob8ir des enfants 5 MIne Gauthier en 
imposait rn.eme auxb§tes sauvages. IfSeute au logi.6, occupe?- it queR.­
que Jutvcw.da.ge, fu va1il.ante mbLe de 6amU...e.e. e.n.te.nd .6ouda.in un bJtuA..t 
wo.tu:e. du clUe. de J!a uv.i.eJi..e.. fUe .6oJttp et COI'L.&.tate. avec .6tupe.uJt 
qu' W1 owz..& .&' e..ot in:tJtodu..i.t dal'L.&.!lon doma.i.ne. et te.n.te. d I empoJL.teit te. 
pe..U:t poltc.. ••• lnd.i.gne. d'une te.Ue. a.u.da.ce., Ro.&~e. ,6'a.Jtme. d'une.· ba­
guette., c..aU/tt it t' ennemA- et te. 4omme. de. lW.6 ell. ta. pauVJLe. bete: 
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"Va.-t-en ••• Va-t-e.n ••• 11 La vo.ix de .e.a c.OU!1.a.ge.Ulle 6e.'7lme. el>:t .6.i teJUne. 
e..t .6.i a.u;to~e.p qu.e. te. bCtuVe. .6 I aNLUe. btdew p paLo d' un Wt d I en­
nant purU. p b~.6e .e.a tete. e.t ciL6pCVta..U: daM J?e. bo.i.6. Ve ItWUlt au 
tog-U ~ tel> hommel> .& e. me:tte.nt a .e.a pDuJt.6 uJ....te de. i I bttJLUll e..t Itappoltte.nt 
.tJUomphaie.me.nt .&a depou..iUe.". (1) 

Les enfants ant grandi. Les uns apres les autres quit­
tent le foyer. Alphonsine epouse 11..11 jeune instituteur~ H. l"Jartel; 
une autre fille marie Roger Goulet. 

H. Jean-Baptiste Gauthier mourut a SaL'1t-Jean-Baptiste, 
le 16 fevrier 1898. C-fest alaI's que Mme Gauthier, agee de 63 ans~ 
abandonna definitivement l'enseignement. 

1902, elle epousa en seconde noce, M. Louis Debreuil 
de laBroquerie. Apres la mort de son second mari, elle vecut c.hez 
ses enfants jusqu'en 1919. Devenue aveugle, elle se retira a IIHos­
pice Tache de St-Boniface, ou elle rrourut, Ie 25 novernbre 1924 a 
l'age de 88 ans et 11 mois. Elle a edifie son entourage jusqu la 
fin. Sa fille, Mme Martel, pouvait dire en toute verite: liMa me;r.e.p 

je. de.VfLcUl> en pa./tte.Jt a ge.noux". 

A Lorette, M. et Mrne Jean-Baptiste Gauthier avaient leur 
propriete sur lot riviere No 58, un derni mille a 1 fest de 1 fe_ 
glise. Leur IIaison etai t si tuee au cote nord du chernin DavIson. Lors 
du jubile d' or de la paroisse en 1934, on a erige une croix sur l! em-
placement de la maison, temoin d I une foule de souvenirs. rnaison 
des Gauthier est disparue depuis longtemps, rnais son souvenir ne s I ef­
facera que difficilernent. En effet, cette maison des Gauthier fut 
vrairnent le berceau de la paroisse. 

PlSOUll ee. :tJJU h0.6p..ua.,u.e.Jt .6 ' aNL~ te. ~.&.ionnWte. de. 
pM.6aae., pOUlt fj ILM.6 embie.Jt tel> que.£.quel> c.a..thoUquu de6 aie.ntOuJt.6, 
te.6 de..6.6 e.Jtv.iJt p fj c.iU.eblte.Jt fu mel>.6 e. • C e. nut fu pfLe.mte;r.e. mcUl> 0 n d I ec.ote.. 
Lap fiut ouveJLt le. plLem.ie.Jt bUltea.u de. p0.6:te.. La, en6.in, nu.-t oltgarU..6e., 
en avtLil 1880 f te. COMei1. mun.iupa£. Tac.he, qu.i tj tint .&el> M::c.mc.el> 
ltegu£.,Le;r.e.6 pe.ndant le.6 pJLe.m.ieJL6 temp.6.; eCVt, plUll tMd p le. Co n.6 ei1. .6 e 
fLe.u.na pOUlt un te.mp.& c.he.z M. WillA..a.m LagAlnodie;r.e., paLo it £.a. ma.-Uon 
d'e.c.ote., qua.nd e.£.£.e nut ertLM;t!Lu.ite., e.t c.e.? jUllqu'au JOM aU. out eon.6-
:tJtu.ite. £.a. saUe. mun.i~e en 189.3. 

"TOM it .:tOUlt, mcUl>oYl. d' e.c.ole.~ bUILe.au de.. PO-6te., .&aU.e. mun.i­
cA..pa.ie.~ qu.i n I admUte.Jta.U tant de. -6 e.Jtv.ic.u lte.ndUll a fu pa1t..o.i.6-6e. Yl.cUl>­
.6a.nte., daM t I humble de.me.UlLe.. de. .e.a bMve narll,{ile Gaath.ie.Jt. BERCEAli 'OE 
LA PAROlSSE ~ c.e. n' el>t c.eJL:ta.,.{,ne.me.nt pM e.xage:Jte de. .ttu. dec.e.!tYl.e.Jt c.e. :U:ttc.e.. 
line. cJto.ix c.OMac.Jte. c.e..t e.VUV1.OU.; ma.i.6 e i e..&.:t -6UIL te bltoYl.ze. qu I J..-.e. c.on­
v.ie.n.dJta..,U de. gMVe.Jt de. .:tw .6ouve.rUJt6". (2) 

(1) Les Cloches de St-Boniface, 1956, p. 100 
(2) J. Clovis St-Amant, Do Histoire de Notre-Dame de Lorette, p.7 
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PA.MILLE JEAN-BAPTISTE PERREAULT-MORIN 
::>:4 

Jean-Baptiste Perreault, <lit Morin, est ne an 1799, a 
lanoraie, province de Quebec. Son pere portai t Ie nom de Joseph 
Perreault, dit Morin. Son epouse, Marie Charron-Ducharme venait 
de St-Paul de Joliette. On croit qu'ils sont CL'l'Tives a St-Boniface 
peu d' ann~es apres Mgr Norbert Provencher. 

La famille Jean-Baptiste Perreault-Morin, fut pre-
miere famille canamenne- . se a venir s' etablir a Pointe 
des Chenes, vers 1852. rde..rnents de la Riviere Rouge avaient 
force les colons a s t eloigner dans la prairie. 11 tel> 9 e.n.6 e.t:.eel> 
betu, cJ.,Uai..i; MgfL PfLove.ncheJL$ 6 juU.te.t: 1852, .6 I e:ta.i..ent fLenug-Lu au 
R.oht d.aJ.t6 tu pfUU.JUU". 

C'est sur Ie lot 19, a Pointe des Chenes, que M. Jean­
Baptiste Perreault-furin, fonda son foyer, qui deviend:r>a bient6t 
chapelle et residence des missionnaires. 

A partir de 1859, Ie Pere Lenoch, chaque fois qu'il ve­
nai t a Pointe des Chenes exercer Ie saint ministere, se rendai t tout 
droit a la demeure de M. PeITeault, appele Ie bon pere Morin. Ce 
dernier offrai t toujours au Pere Lenoch comme au.x missionnaires, 
ses remplagants, les Peres Lestanc, Tissot, St-Germain, une cordiale 
hospi tali te. C I est dans sa maison que les Peres disaient messe 
et accomplissaient les autres exercices .du ministere. 

Sans Ie, concours €lEi MIne Perreault, cette chaude hospi ta­
lite n f aurai t pas ete complete. Certainement, Mme Perreault mettai t 
tout en oeuvre pour tenir propre sa Il1.aison chapelle et presenter a 
ses dist~es visi teurs, une table accueillante et de meille~ gout. 

Mgr'Tache conserva une grande recormaissance envers ce 
bon et charitable'p9t:e furin. Chaque fois, qu'il passait a Ste-Anne, 
il se renda;i t saluer son vieil ami, qui S t etai t montre si hospi talier 
envers s~s missionnair'es. 

C' est sur sa terre en 1864, que Ie LeFloch a ooti 
la premie;reChapelle' de Ste-Anne. Cette chapelle construi te en pie­
ces d' epinettes equa.r:r:>ies, demet:tr'Si. sur Ie lot 19 jusqu fen 1 t annee 
1872. 
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Ie premier m:.ri 1874, M. 1 'abbe Giroux ecrivait a Mgr 
Tache: II Lc. bon. peAe MoJtA..n ~Z dan.geJteu.6emm ma1.a..de. U. eAt ad.mL-
IUtbZement hien c!..i6 paM£.. 1£ .6o£.J!.A..c.Lte. vo:tJi..e. be.ne.cL.tcTMn. J e. pft,Le. 
N.S. qu'1..f..ttU. ftwde 9 dan.o £a. c.-iJLc.on.ota.n.ee. cJU.;t..[que oil. U. .6e .:tJwuve.~ 
ie.6 bon.o .6eJtv.tee..o qa 1 il a. ftendu..o a.ux m.tM.tomuUJl.e.6 qu.-i. ant df?-6.6(,Jt.v.t 
Ste-Annell

• Le 7 rrai, Giroux ajoutait: HLe peAC MO:Zin .o'en va. . 
mowr.a.nt. Je. .e'a.{. a~;t:l.e.p c.e. ma.tin". Ce bon viei11ard s'est en-
domi dans 1a paix dll Seigneur, 211884. 

Essayons retracer les descendants de sa farr.ill~ jus-
qu' a nos jours, dans les lignes directes. Naus laissons aux families 
interessees Ie soin completer c~tte gdnealogie. 

1. JEAN-BAPITSTE FERREAULT-MORIN - MAlUE-CHARRON-DUCHAPME 

ma.ries a St-Boniface, vers 1822. 

Jean-Baptiste ·Perreault-Mo!:'i.I': a Lanoraie, P.Q., 1729; decede a 
Ste-Ann2, 21 mai lS8lJ., age 85 anG. fils de Joseph Perreault-Morin. 

Marie Cha:rn::'On-Ducharme: nee a St-Pau1 de Joliette, P.Q., 1801, de­
cedee a Ste .... Anne des Chenes, Ie 17 avril :.884, agee 83 ans, fille 
de FrangoisDucharme. 

ENFANTS: 2. "'jorbert: Ne a St-Boniface veT'S 1823; marie a Monique 
Hamelir, vers 1849 a S-c-Boniface. 

? Jean-Baptiste: Ns 21 j"l'il1et 1f'25 a St-Boniface, ma.rie 
a Catherine G:nJuei:te a St-Boniface, vcrs 1846; 
decede 19 juin 190~, age de 76 ~. 

2. Julie: Nee a St-B:.>nifa.ce en 1826; ma.riee a Jean-Bap­
tiste Grouette, vers 1851, decedee. a Ste-Ani1.e~ 
2 juin 1905, de 79 ans. 

2. Edouard: ~Te a St-oonifact:; en 1830; :r3Y'i~ en lere noce 
a Madeleine r-a11et ill t .Beauchemin a St-Bonifaee:> 
en 1855; :'larie en seconde noce avec Genevieve 
Carriere, Ie 11 mai 1868, a St-Norbert. 

2. Emilie: Nee a St-Bonifac8, 28 septe7lbre 1832; ma.riee 
a Antoine Vande~ a St-Bonifa.ce en 1851; dece­
dee a Ste-~~e, Z5 mai 1916, agee de 86 ans. 

2. Rose: a St-Boniface en :.835; a Augustin 
Grouette en 1859; decedee a Ste-Anne, 25 mai 
1918, agee de 82 ans. 



2. 

2.Flavie: 

2.Damase: 
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Nee a St-Boniface en 1836; mariee a Augustin 
Nolin a St-Boniface, en 1852. 

Ne a St-Boniface en 1839; 
di t St-Gennain, a St-Norbert, 

Brisard 
1868. 

2.Philom.ene: Nee en 1841; mariee a Antoine 

2.Anargi1e: 

2.Eulalie: 

Nee en 1846; mariee a 
Ste-Anne, 19 aout 1882 a IV 

; decedee a 
36 ans. 

Nee en 1854; mariee a Augustin Brisard dit St­
Germain, a Ste-Anne, 15 janvier 1877. 

NORBERT PERREAULT-MORIN - MONIQUE HAHELTIJ 

maries a St-Boniface vers 1849. 

Norbert Perreault-Morin, ne a St-80niface en 1823, Jean-
Baptiste Perreault-Morin et de Marie Charron-Ducharme. 

Monique Hamelin, fille de Salomon Hamelin et de Vandal. 

ENFANTS: 3. Octave: marie en 1ere noce a r1e1anie Harisson; en 2e.me 
nace a Emilie Falcon, a Ste-Anne; 19 nov •. 1883. 

3 . Julienne: 

3. Euchariste: Ne a Ste-Anne, en 1853; marie a Josette 
Harisson a Ste-Anne, Ie 30 aout 1875; decede 
a Ste-Anne, 24 octobre 1893, 40 ans. 

3. Sara: Mariee a Robert Ramsay a Ste-Anne, 

3. Anargile: Mariee a Joseph Landry a Ste-Anne, 
1881. Nee vers 1859. 

3. Marie: Nee vers 1861. 

3. Pierre: Ne vers 1866. 

3. Olier: Ne vers 1869. 

8 fev. 1875. 

20 sept. 

3. Germaine: Nee Ie 8 janvier 1871 a ..... '::>_<'nr'o; decedee 
27 juil1et 1875. 

3. Honorine: Nee a Ste-Anne, 24 mai 1873; u""'-'_ ..... "'."" a Alex­
andre McDougall, 25 fevrier 1899. 
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3. Vitaline: Ni~e' a ..... ..,....';::._I.H"}T·'O~ 12 novembre 1875. 

2. JEAN-BAPTISTE PERREAULT-MORThI - CATHERINE GROVETTE 

maries a St-Boniface en 1846. 

Jean-Baptiste Perreault-l"Ioritl, de Perr-eault-Morin 
et de Marie-Charren-Ducharme, decede 19 juin 1902. 

Catherine Grouette, fille 
decectee 2 rnai 1907. 

Antoine Grouette et Marguerite Nolin, 

ENFANTS: 3. Marguerite: Nee en 1827; rr>aciee a 
1885, a Ste-k1ne. 

Fisher, 2 fev. 

3. Jean-Baptiste: Ne en 1848, marie a Vemnique Vandal, 
17 1874, a Ste-Arme. 

3. Damase: Ne a Ste-Anne en 1855; a Virginie Cyr, 
15 janvier 1872, a Ste-Anne; decede Ie 15 dec. 
1907, de 55 ans. 

3. Madeleine: en 1852; mariee a Johnny Cyr, 17 janvier 
1871, a Ste-Anne; decedee, mars 1912 a l'age 
de 60 ans. 

3. Catherine: Nee en 1855; mariee a Johnny Huppe, 11 oct. 
1871, a Ste-Arme; decedee 2 aout 1934, a 
Ii 79 ans. 

3. William: Ne en 1857; marie a Grouette, 9 rnai 1878, 
, a Ste-Anne; de cede Ie 19 aout 1936, a 1 i age de 

79 a.TlS. 

3. Harie: Nee en 1859; mariee a Joseph 'Cyr, 25 nov. 1880, 
a Ste-Arme. 

3. Rosalie: Nee en 1862; mariee a 
1880, a Ste-Anne. 

.:.c.r,Y\rr'Q 1<1 yne , 6 avril 

3. Antoine: Ne en 1863; decede, 7 octobre1879, a l' 
de 16 ans. 

3. Boniface: fevrier 1866; decede Ie 22 
1878, a l'age de 12 ans. 

3. Edouard: Ne en 1870; marie a Sophie' Ctu:taz, 12 nov. 
1889, a Ste-Anne. 
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2. Jill...IE PERREAULT - JRAN-BAPTISTE GROUETrE 

Mal1ies a St-Boniface vers 1851 

ENFANTS: 3. Marie: mariee a Hi11iam Per.r>eault-Morin, 9 rnai 1878 

3. Madeleine: 

3. Antoine: 

3. Julie: Nee a St-Boniface en 1859; mariee a Patrice 
Laurence, 9 fev. 1880, decedee a Ste-Anne, 3 
janvier 1906. 

3. Jean-Baptiste: marie a louise Klyne, 31 janvier 1882. 

3. Joseph: Ne a Ste-Anne, en 1864; marie a Lucie Nault, 

3. Damase: 

25 fevrier 1895; decede a St-Boniface, 27 avril 
1919. 

3. Marguerite: Nee a Ste-ATIDe en 1869; mariee a William 
Plouffe, 28 octobre 1890; decedee 18 nov. 1904. 

3. Charles:Ne a Ste-Arme, 4 aotlt 1871; marie a Army Per­
reault-Morin, 9 juin 1893. 

2. EDOUARD PERREAULT-MORIN - GENEVIEVE CARRIERE 

Edouard Perreault-Morin a epouse en lE~re noce, Madeleine Millet ill t 
Beauchemin, a St-Bcnifac:c, ve~s 1855. 2err.e noce, il a epouse 
Genevieve CarTiere, Ie mai 1868, a St-Norbert 

2. EMILIE PERREAULT-MORIN - ANTOINE V.ANDAL 

maries a St-Boniface, en 1851 

ENFANTS: 3. Rose: Nee a St-Boniface en 1853; mariee a Hermenegilde 
Payette, 16 fev. 1874; decedee Ie 10 mars 1887 
agee de 34 ans. 

3. Euchariste: Ne en 1855; marie a Sara Parenteau; decede 
6 juin 1936, a 81 ans. 
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3. Malvina: Nee a Ste-Anne, 21 avril 1872; mariee a hUguS­

tin, Amedee Bernier, 24 nov. 1890; cl.ecedee 18 
nov. 1916~ agee de 44 ans. 

3. Antoine: Ne vers 1860; lI'arie a Melanie Be:,.'c:lX'd, 20 janv. 
1885. 

3. Eulalie: Nee vers 1863; mariee a Onesime Duhamel, 30 
jan.vier 1882. 

3. Justine: 

3. Clemence: Nee a Ste-Anne, 23 mars 1875; mariee a Alfred 
Berard, 18 avril 1898, a Ste-Anne; decedee 1e 
29 janvier 1901, a l'age de 26 ans. 

2. ROSE PERREAULT-MORIN - AUGUSTIN GROUE'ITE 

maries a St-Boniface en 1859. 

ENFANTS:3. James: 

3. William: 

3. Malvina: 

3. Theophi1e: Ne a Ste-Anne en 1865; marie a Mathilde 
Charron-Ducha...."'1Tle, 7 fevrier 1888. 

3. Augustin: 

3. Joseph: 

3. Antoine: Ne a Ste-Anne, 29 oct. 1871; marie a Adele 
Berio.ult, 24 jui11et 1893. 

3. LOOcadie: Nee a Ste-Anne, 22 aout 1874 .. 

3. Norbert: Ne a Ste-Anne, 20 decembre 1876. 

3. Alexandre: Ne a Ste-Anne, 9 janvier 1880. 
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2. FIAVIE PERBEAULT-MORTIJ - AUGUS'PThT NOLIN 

Maries a St-Boniface en 1852. 

ENFANTS: 3. MaEguerite: Mariee avec PierTe Berard, 17 nov. 1874. 

3. Joseph: 

3. Frs-Xavier: Ne en septembre 1860; decede 22 mal 1938, 
Zige de 78 ans. 

3. Joachim: 

3. Dornithilde: Nee a St-Boniface en 1863; mar'iee a Joseph 
Harrisson; decedee a Ste-Anne, 4 dec 1904, agee 
de 41 ans. 

3. Alexandre:. Ne a St-Boniface en 1866; marie a Philomene 
Berard, 29 janvier 1889; decede Ie 18 octobre 
1937, age de 71 ans. 

3. Adele: Nee a Ste-Anne en 1869; mariee a Augustin 
Vandale, 31 janvier 1887; 

3. Marie, Virginie: Nee en 1873; decedee 24 janv. 1878, 
agee de 4 ans at 11 mois. 

3. Octavie: Nee a Ste-Anne en 1879; mariee a Robert 
Finnigan, 6 septembre 1898. 

2. DAMASE PERREAULT-MORl'N - ANNY ST-GERMAIN 

fils de Jean-Baptiste Perreault-Morin et Marie Charron­
Ducharme. maries a St-Norbert, 25 mai 1868. 

ENFANTS: 3. Virginie: Nee 2 oct. 1869; mariee a Frederic Benoit, 
28 juin 1886. 

3 .. Cecile: 

3. Joseph: 

Nee Ie 28 decembre 1871. 

Ne Ie 5 juil1et 1874; marie a Justine Vandal 
a Thibaultvi11e, 14 jui11et 1914. 

3. Napoleon: Ne Ie 24 decembre 1876; decede Ie 14 mar'S 
1878, age de 2 ans 2 mois 16 jours. 
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2. PHILOMENE PERREAuLT-MORIN - ANTOINE HAMELIN 

2. ANARGILE PERREAULT-MORIN - JEAN HUPPE 

ENFANTS: 3. Marie: Nee a Ste-Anne en 1870; mariee a Alexandre 
Flammand, 10 janvier 1888; decedee Ie 18 
juillet 1888, agee de 19 ans. 

3. Exi1da: 

3. David: 

Nee a Ste-Anne en 1870; mariee a Joseph 
Hupe, 13 fev. 1888; decedee Ie 10 mai 1929; 
a llage de 59 ans. 

1'1e a Ste-Anne, 27 1872; marie en lere 
noce a Adele Roussin; marie en 2eme noce a 
Alida Chouinard, a St~Boniface, 26 juin 
1928; decede Ie 20 juillet 1957. 

3. Isabelle; Elisabeth: Nee a. Ste-Anne, Ie 24 mars 1874; 
mariee a Alexandre Flammand, 5 juillet 1892. 

3. Baptiste: Ne a Ste-Anne~ Ie 21 juillet 1876; marie a 
Melanie Falcon, 28 sept. 1896. 

3. Moise: .' 1'1e a Ste-Anne, 27 juil1et 1879; decede, 
11 avril 1920, a 41 ans. 

2. EULALIE PERREAULT-MORIN - AUGUSTIN BRISARD dit ST-GERMAIN 

maries a Ste-Anne, Ie janvier 1877. 
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3. JEAN-BAPTISTE PERREAULT-MORIN - VERONIQUE VAlIIDAL 

maries a Ste-~~e, 17 fevrier 1874. 

fils de Jean-Baptiste Pe:.rrL'eault-Catherine Gluuette; fille 
de Joseph Vandal-Adelaide Charbonneau. 

ENFANTS: 4. Catherine: Nee 20 dec. 1874; decedee 12 janv. 1878. 

3. 

4. Joseph: Ne Ie 20 wai 1877; de cede Ie 2 juin 1878. 

4. Marie-Louise: Nee Ie 15 avril 1879; decedee Ie 12 oct. 
1879. 

4. Marie-Doe1ia: decedee Ie 16 aout 1883, aI' age 4 
mois. 

DAMASE PERREAtJT,..,T-MORIN - VIRGINIE CYR 

maries a Ste-Anne, 15 janv. 1872 

fils de Jean-Baptiste Perreault-Catherine Grouette; fille 
de Joseph Cyr-CatherL~e Berard. 

ENFANTS: 4. Jean-Baptiste: Ne 9 mars 1873; decede Ie 23 juin 1873. 

4. William: Ne 28 mai 1874. 

4. Antoine: Ne Ie ler juin 1878. 

3. WILLIAM PERREAULT-MORIN - MARIE GROUETI'E 

maries a Ste-Anne, 9 mai 1878. 

fils de Jean-Baptiste PerTeault-Catherine Grouette; 
fille Antoine Grouette-Marguerite Nolin. 

ENFANTS: 4. Boniface: Ne Ie 10 avril 1879; marie a Marie Nolin; 
21 nov. 1905; decede Ie ler juin 1950, a 
l~age de 71 ans. 

4. Julie Theodise: et baptisee 30 ja~vier 1881. 

4. Marie-Virginie-Elie-Anne: et baptisee, Ie 30 nov. 
1882; decedee Ie 9 octobre 1906, agee de 
25 ans. 



3. 
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4. Julienne-Georgiana-Octavie: Nee 27 fevrier 1885; 
mariee a Joseph ~'(O""'=Vvi, 4 mal 1906, 

4. Joseph-William: Ne Ie 30 juin 1887; decede Ie 3 avril 
1907. 

4. Jean-Baptiste: Ne Ie 26 nov. 1889; marie a J4..arie-Jeanne­
Claire Boutin a la cathedrale de St-Boniface, 
13 nov. 1937; decede, 9 sept. 1952, age de 
64 ans. 

4. Julie-Celeste: Nee 19 mars 1892; decedee Ie 3 mai 1901, 
agee de 9 ans. 

4. Joseph-LBon-Adelard-Raymond: Ne 1e 24 aout 1897; dece­
de 1e 7 octobre 1897, age de 2 mois. 

4. Charles: Ne Ie 28 decembre 1894. 

4, Anonyme: Decede 1e 15 septembre 1883. 

BONIFACE PERREAULT-MORnr - MARIE NOLTIIT 

fils de Jean-Baptiste Perreault et Catherine Grouette 

ENFANI'S: 4. Marie: Nee 11 oct. 1906; decedee Ie 12 oct. 1906, 
agee de 1 jour. 

4. M. Julie-Adelaide: Nee Ie 31 oct. 1907; decedee Ie 23 
juil1et 1933, agee 25 ans. 

4, M. Rosina-Virginie: Nee fevrier 1909. 

4. Evangeline-Solange: Nee Ie 7 oct. 1911; mariee a Del­
phis Tremblay, a Ste-Anne, Ie ler janvier 
1942. 

4. Anonyme: Ne Ie 31 oct. 1913 et decede Ie merne jour. 

4. Joseph-Alphonse-Georges: Ne Ie 23 oct. 1914; decede 
1e 23 nov. 1914, age d'un mois. 

4. Joseph-Wilfrid-Robert: Ne Ie 18 janvier 1916. 

\, Enf .. -" 
"'1'. ant premature: Ne Ie 4 avril 1918, decede Ie rneme 

jour. 

4. Joseph-Jean-Marie-Theophile: Ne 7 octobre 1919. 

4. Marie-Agnes: Nee Ie 2 aout 1922. 



3. 
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EDOUARD PERREAULT-PDRIN - SOPHIE CURTAZ 

waries a Ste-Anne, 12 novembre 1889. 

fils de Jean-Baptiste Perreault-Morin et Catherine Grouette, 
fille de Pierre Curtaz et Caroline Henault, dit Canada. 

ENFANTS: 4. Jos. Alex.: Ne le 3 juillet 1891; decede Ie 27 dec. 1891, 
age de 4 mois, 24 jours. 

4. Joseph-Pierre-Marius: Ne Ie 22 octobre 1892. 

4. JEAN-BAPTISTE PERREAULT-MORIN _. CLAIRE BOUITN 

maries Ie 13 novembre 1937. 

fils de William Perreault-Morin et de Marie Grouette 

ENFANTS: 5. Ma:r>ie-Jeanne: Nee a Ste-Anne, 11 mars 1938, mariee a 
G.J. Plouffe, 26 juillet 1958 au Sacre-Coeur 
De Winnipeg. 

5. Marie-Yvonne: Nee a Ste-Anne 5 6 mai 1939; mariee a 
Harvey Kornelson, ma.i 1958. 

5. Rosario-Jean-Joseph: Ne a Ste-Anne, 3 aofrt 1940; marie 
a Rolande Fontaine, a Ste-Anne, 23 sept. 1961-

5. Marie-Derrl.se-Lucille-Patricia: Nee a Ste-Anne, 18 mars 
1943; mariee a Ste-Anne, avec Harvey Dyck, 
4 mai 1963. 

5. Marie-Therese-Olive: Nee a Ste-Anne, 25 juin 1944; 
ce1ibataire. 

5. Marie-Eve1ine-Lorraine: Nee a Ste-Anne 5 6 sept. 1945; 
decedee, 5 novembre 1945. 

5. Joseph-Emile-Ade1ard: Ne a Ste-Anne, 24 nov. 1948; 
marie a Alice Bouchard, Ie 16 nov. 1968. 

S. Joseph-Loms-Denis: Me a Ste-Anne, 30 sept. 1952; marie 
a ste-Anne, Ie 14 sept. 1973. 
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OCTAVE PERREAULT-MORJN - MEIANIE HARRISSON 

maries a St-Boniface, vers 1849 

fils de Norbert Per'.'2atil1:-i'Iorin et de Monique Hamelin, 
fille de Salomon Hamelin. 

ENFANTS: Elzear: Ne Ie 12 fevrier 1872; decede Ie 5 juillet 
1872. 

r..eocadie-Pauline-Brigitte: Nee Ie 18 mai 1873. 

louise-Anne (Anny): Nee Ie 27 janvier 1876; marH~e a Char­
les Grouette, 9 juillet 1893. 

Maria-Celina: Nee Ie 2 • 1877. 

Marie-Helene: Nee Ie mai 1881; decedee Ie 17 aout 1881. 

Agnes: Nee en 1875; , 16 janvier 1878, agee 
de 3 ans et 5 mois. 

OCTAVE PERREAULT-MORIN - EMILIE FALCON 

en seconde noce. 

Francis: Ne Ie 2 septembre 1884. 

MaI-ie-Anne...Josephine: Nee Ie 27 fevrier 1886; decedee Ie 
4- decembre 1886, de 8 mois. 

Marie-Anne-Josephine: Nee novembre 1887. 

Norbert: Ne Ie 30 janvier 1889. 

Marie-Honorine: Nee Ie 22 novembre 1890. 

Maria-Anna-Bernadette: Nee Ie 6 octobre 1893; decedee Ie 
27 avril 1898, agee de 4 ans 4- mois. 

Joseph-Felix-Napoleon: Ne Ie 11 decembre 1896; decede Ie 
9 mars 1897, age de 3 mois. 

Joseph-Raymond: Ie 14 mars 1898. 
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3. EUCHARISTE PERREAULT-MORIN - JOSETTE HA.R~ISSON 

maries a Ste-Anne, 30 aofit 1875. 

fils de Norbert Perreault-Morin et Monique Hamelin; 
fille de Thomas Harrisoon et de Pauline Lagimodiere. 

ENFANTS: Pauline: Nee le 27 aofit 1877. 

Fabiola: Nee le 8 septembre 1879; 
1880. 

aec:::!eClee le 8 aout 

Joseph-Alfred: Ne le 12 mars 1881. 

Marie-Fabiola: Nee le 19 fevrier 1883; decede 
1886, agee de 4 ans. 

26 oct. 

Marie-Anne-Germaine: Nee le 20 juil1et 1885: decedee le 
3 fevrier 1892, a 7 ans. 

Joseph-Arthur: Ne le 10 juin 1887; decede 
age de 4 ans. 

Monique: Nee le 27 sept. 1888; dec:::.eclee 
1892, agee de 3 ans. 

Joseph-Severe: Ne le 24 janvier 1890. 

10 avril 1892, 

ler mars 

Thomas: Ne en sept. 1878; decede le 16 janvier 1879, 
age de 4 mois. 



Mgr Clovis Paille vicaire a Sainte-Anne, 
20 aoOt 1910 - 3 fevrier 1911. 

RP. Alphonse Roberge cure a Ste-Anne 1921-1927. 
ne 24 octobre 1886; prefre23 sept. 1911. 



R.P. Maurice Desautels, ordonne pretre Ie 17 septembre 1950, 
est accompagne du Pere Turenne, Isaie Desautels et Albert Girard, tous Oblats. 

R.P. Alfred Desautels 
Vicaire a Ste-Anne: juillet 1970 - 31 mai 1974. 
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JEAN-BAPTISTE DESAUIELS dit LAPOINTE - JULIE AMYOT 

La familie Jean-Bap-tiste Desautels, dit Lapointe, ar::r>iva 
dans 1 teuest vers 1855. C'es-t une famille pionniere de Ste-Anne 
cornme la famille de Jean-Baptiste Gauthier et la famille Jean-Bap­
tiste Pel:"!'eaul t, di t Morin. 

Jean-Baptiste Desautels corrme Julie Amyot, son epouse, sont 
originaires tous deux de St-Paul, Joliette. Jean-Baptiste ne en 
1830 et Julie nee en 1831, se sont maries a St-Paul, Joliette, en 
1851. 

II Y a longtemps des Desautels vivent au Canada. 
premier Desautels, dit Lapointe, serait arrive au Canada, vers Ie 
milieu du dix-septieme siecle. 

Parmi actes notaries de colons venus de France en c0m-
pagnie de Maisonneuve, 23 mars 1653, on voit Ie nom Pierre Desau­
tels. "te. 4 ma..i; P-iVUte Ve6a..U;CW ~ denJUc.he.wt. de Jla paJtOM.6e. de. Ma­
Uc.oJtne.~ pJtet> Jla Flec.he. p J.:,' engage POWl. unq aY/../.:" moye.n.n.a.nt 65 UVfLe6 
de gage6". Pierre Desautels etait marie a Marie Remy. (1) 

. Pres 
les traces 

cent soixante ans s' ecoulent sans pouvoir retrouver 
desce:n<:fants de ce premier ancetre. 

Ce n I est qu 'en 1812 qu ton retrouve Jean-Baptiste Desautels, 
coms de la Baie d'Huds-:n, \dvant dan3 ItOuest. IIComw au .6e.fLv-ic.e. 
de. Jla Ba.-te d'Hwuon. VI abOli.d a: Pe.mb-tna, U 6LLt e.n6u.lie aux fuM Ma­
n,i;toba d W-inYl.-tpe.g de. 1 812 - 1 817". (2) . 

Ce Jean-Baptiste Desautels etait encore au service de la 
Baie d' Hudson, a 1 t ar::r>i vee de lord SelJdrk; il voyageai t de Fort 
Cumberland aux G:l::ands Lacs. 

Ii Le meUlt:tJr.e pfLemedfte d tun nomme K e.v e.ny en 1816 daY/../.:, J?a 
fLeg-ton de Ke.nOfLa pM un de. J.:,e6 c.ompagnoY/../.:" mli .6on c.oWl.age et .6on 
honnUde it l t epfLe.uve. Pundpal ;temo-tn au. plWC.et> qu.-t eu,t Ueu.· II 

(1) Revue d'histoire de liAm8rique Frangaise, Vol. II, No 1, p. 70. 
(2) R. P. Morice, O. M. 1. Dictionnaire historique des Canadiens at 

des Metis frangais de l'Ouest, p. 84 
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Qjlebec. en 181 g F )..1. ne6aMl let l>abOnW1mon e;t nepO!LMe i.e!.> menac.e!.> If • 
(1) 

Reinhard avai t regu I' ordre de M. Arche McLellen, associe 
de la Compagnie du Nord-Ouest, de tuer Keveny 0 Reip.hard dut rendre 
compte de sa condui te criminelle devant les tribunaux. II declara 
que McLellen lui-meme lui avait ordonne de tuer Keveny. 

"Cette de:ci..aJLa.,tLon 6aile devan:t Ie :ttUbuna£.; a Ue: c.OJVto­
boJtee paIL i.e temoignage de deax c.a.n.a..dieno voyageuJl1> aa NoJtd-Oae!.>t, 
M. J.-Bte La.pointe (Ve!.>aute1.6) e;t Hu.beJd Faye p ayant :toU!.> deax (W. 

c.ol'1J"UU1,,6anc.e de c.e meWt.t!t.e e;t ayan:t c.heJtc.he it £. I emplU:..heJt. Le C.OJtp6 
de Keveny fiat ~.6e dano une de e;t ne necat pM meme de .oepu.£.:tu.nen • 
(2) 

L'honnetete de Jean-Baptiste Desautels lui valu une recom­
pense de Lord Selkirk, qui lui offi'it une bourse dletude au College 
de 1 t Assomption. Cepenaant, la mort de SeJJ<:irk, survenue peu Eie 
temps apres, obligea Jean-Baptiste a laisser ses etudes et a retour-
ner dans I' Ouest. . 

II reprit ses voyages en 1821. Un jour, en route vers Cum-
berland, regoit l'hospitalite chez des Indiens qui lui servent 
un bon repas de viande. Apres ce succulent repas, IrOn £.iU ann.on.c.e 
que c.' e!.>:t de let c.hcUit hamctine. qu' il vie.nt de mangeJt! Vu. S,wux! ! 
Meme pOUlt c.e voyageUlt endWtup ..ea. nouvcUe .ooa£e:ve. £.e c.oeu.nfi

• (3) 

En 1823, il epouse Lucille Laporte et s! installe a Joliette, 
P.Q. ~ De cette union, naissent deux fils et une fille: Jean-Bap~ 
tiste (vieux Baptiste) Louis et Caroline. Les reci ts de ces voyages 
ont sOrernent interesse ses enfants, car les deux gargons viennent 
aussi tenter fortune dans 1 'Ouest. 

On retrouve Jean-Baptiste (fils) avec sa femme Julie fUn¥ot 
et leurs trois enfants, en 1855, a St-Paul, Minnesota. Apres y avoir 
travaille durant deux ans, il s? etablit sur une ferme a 20 milles de 
St-Cloud, Mirmesota. La vie, a cet endroit, s'annongait assez pros­
p9re et tranquille, mais en 1862,. les Sioux commencent leurs funestes 
carnages. Ils avaient decide de tuer tous visages pales. 2000 . 
colons tOmbent sous leurs coups, et ils se rendent a hui t mUles de 
1a ferme de Jean-Baptiste Desautels. . Les Frangais sauves du massacre !I 

(1) Liberte et Ie Patriote, 2 fevrier 1962. 
(2) L'Ouest canadien, par l'abbe G. Dugas, Edition 1896, p. 355. 
(3) Societe historique, MIle Dubuc~ 1962, 
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doivent leur salut au celebre IIBuffalo Billlf
, qui grace a une ruse, 

les obligea a rebrousser chemin. 

Cependant, une autre inquietude pointa bientot a llhorizon. 
En 1864-, la guerre secession battait son plein, et il y avait le 
danger de conscription. Cette crainte decida la famille Jean-Bap­
tiste Desautels a poursuivre sa route jusquYa la Riviere Rouge. Quel 
voyage penible en ce temps-la! Quelques familles groupees en cara- , 
vane, se dirigerent vers le nord. Hille miseres attendaient nos voya­
geurs sur la route: - la soif des boeufs, dit-on, rivalisait avec la 
soif des conducteurs - les moustiques, la polJrsuite des agents mili­
taires, la disette, la crainte d i une attaque subi te des Indiens; tout 
cet enserrible de tribulations physiques et morales rendirent la marche 
penible, epuisante jusqu'a l'entree de St-Boniface. Devant l'accueil 
chaleureux des anciens amis de St-Boniface, voyageurs oublierent 
bien vite toutes le8 longues fatigues de la route. 

Mgr Tache accueille avec bonte les nouveaux venus, et leur 
assure logement et nourriture jusqu'a ce qu1ils soient en mesure de 
se construire une demeure convenahle. 

lIs se fixent d! ahord a la Prairie du Cheval Blanc. - Saint 
Frangois-xavier. 

Ecoutons le recit suivant raconte par Soeur Elisabeth de 
Mcissac, S.G.M., dans ,les Cloches St-Boniface, 1956, pp. 101-102: 

HA ce. .6ejoWL de. !la. 6amille Vua.u.tei.6 .6Wt iu fLivu de i' AM-L­
nibo.ine .6e JLa;t;tache .f.' -LnUde.n;t M.,vLva.n-t, Ciu ... {. it tu.,L .6e.u...t 6a);t JLU.6oJt..;t).Jt 
ta. be.Ue 6-igWLe de c.e.:t:te 6emme c.oWtageu..6e. NoUi.l en -tenom iu d~ 
de !la. pe:tU:e 6ille de R..' heJ'Lo.ine, Mme JO.6eph EmoM p e-t R..e JLec.U en u:t 
en :tout po.in:t authentiquc. 

"Mme Vua.utei.6 .6e ;tnouva1.,-t~ c..e ma.t/Ln-ta, .6eu.R..e au. .t.ogM I 
oc..c.u..pe it quetque buogne menagen.e, -tout en. .6WLveLU.an.-t.6U ennan..t6. 
Son. mafLi .6' e.:t.o.-U. ffo-ign.e aMn de coup ell. i.e bOM nec..u.6aiJte paWL !la. 
pltov-i.6-Lon d' h{.vell.. 

"Sau.dal.J1~ Avil..a.~ £.' (J...in.e de .6 u 6.LfA, el1-tlt.e en C.OWl.an;t dan..6 
!la. c.haU1llA..exe en. cJtJ..a.n.-t: 

- Qu.o-L~ du .6auvagu? •• Q.ue vi..enn.en.t-U.6 f.;aiJte? •• Son.-t-U.6 
nombll.e.u.x? ••• 
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- Une. rUZaA..ne.~ mon:te~ .oWl.. d~ pone.y~ e.:t m ant de. glta.nd~ 
ptwn~ -6 UIL fu ;tUe.. 

H La pauVlte. 6e.mme. <S 1 aftJtUe.~ g£ac.ee. d I e.finlto.{., hu-Ltante. ~UIL 
fu cond.uite. a: ;te.nh'(.: IIBa./i.JU..c..a..delL fu potc.:te.~ <S e. d.J..:t-d.ee., c '~;t -tYI.U.­
.tUe.p ili <se. fia.chelLont e.:t c.e. <SelLa p.vr..e.II • La cfvt.Wenne lance a..tOM 
c.e. c.Jt-L d' appet VeJl..6 le. uet:IIMaJUe~ ma bonne. Men.e. p .6ctUve.z-nouo •••. 
1Mp-ilte.z-moL •• FaU~ que. je ne. manX/i.e. pM it c.~ baJtbaJte..6 (lomble.n 
j I 0.-[ pe.UIL II • 

- Ra..6<SUlLe.Z-VOU6, me..6 cheJUA, dU-e.Ue. it <Se..6 e.n6an:t6 e.~6Jta.­
yu, ce..6 <sauvage..6-la: ne. <sont pe.u;t-Utte. pM mechan.t6 ••• 

- 1£..6 ;(Jc.aVeJU,e.nt fu COUlL, pOUft.6u-L:t Av-ifu, Itu;te e.n <se.nti-
nd.ee.. 

IIP'uantcda., dle. f:, I aM.-ie.d plttU du be.Jtce.a.u d' Eugene., .6on 
de.Jtnie.Jt ne. •.. It w,,);t ;te.mp<s 7 l~ baJtbaJte..6 penUlte.n;t daM I' appaJtte.­
me.td, e.;t ave.c te. .6aM-gene. qal le6 c.aJta.c.tVt.L6e., e.xa..mlne.nt ce. pauvlte. 
togM, touche.n.;t d :toatp .oM.6 doate. dan/.) I' e..6poJ.JL de. quetque. buUn. 
MIne. Ve..6a..u:tel.6 ne. bouge. 10M, dle. pILle en ag,t;tan;t douce.me.n.;t ie. be.Jt­
ce.a..u au doJt;t lllnnoce.n.:t. Le c.he.6 <se. dltU.oe. MOM devan.;t eUe. e.:t 
lul j e.:t:te lmpvu(UU) e.me.n.;t: 

- To.-i, qu'e6.t-c.e que. ;t'e..6? •. UnUe.d Sta.:te..6?.Mon;t/tea..t? ••• 

Qu.e. lte.pondJl.e., .6onge £.a.. pauvlte. JuJ~e. epeJtdue., mon Plea, 0.-[­
de.z-moL •• Le6 Slou.x dUe..6;te.n.;t 1e..6 AmeJUc.a..ln.o p J ea..n-Bap:tU.te. me. Ie. 
cUoctU e.ncoft.e. .e' au..tJte. j OUlt.. 

. - Oal ••• Oal •• • moL •• Man.tJteM .•• JLepond-e.lie. e.nnln. 

l'E.t J?.e. Pe.a..u-Rouge. e.npfume p tiJta.nt un gltand coate.au de. .6a . 
c.e.ln:tUILe., £!algul.6e. .oWl.. £.a.. "bave.t.:te." du poUe .• 

IF JuiA..e. C!.!toil que. .6a de.Jtnie.Jte. he.UlLe. e..6:t ~viie., ~u.Jt:toat 
flolLOqu' un a.u;t:!l.e. .oau.vage. .0 1 e.mpaJte. d.e. let pe.:tU.e. CaJtoUne. aux long.6 
c.he.ve.u.x d I Olt. La. 6ille.:t:te. .6 I C:c1w.ppe. p e..t ape.UlLe e. v.le.n.:t .6 e. ft.il n ug.le.Jt 
dan.-6 1e..6 bltM ma.teJtn.ei.6 qu.-L lie. 1te.6eJmJe.n:t .oWl.. eLe.e. comme. un ft.e.mpaJt.t~ 

• •• Sal.61e. d I une. ht.6 p.vr..a;Uo n .60 ud.Mne., ..Ea ma.£.he.I..!Jte.u..6 e. .6 e. 
cl..UUge. veJt.6 ,e I aJtmoJ.JLe. e.:t pft.enan:t da.n.6 ce. mcUgft.e. gct-'l.de.-ma.ngeJt la. P!w­
v'ulon du .60Mp e.Ue. o66ft.e. au.x InrUe.M, iltonnu d'un ;tel?. gute., le..6 
gale.:t:te..6 dOJt..ee..6 qu' e.Ue. a.vctU pfi:tlt..-te6 de. .6e..6 malM. 

1/ Ap!ttU .6 I Utte. cop-i..e.U6 e.men.t II e.Jtv.l.6 e.:t avoJ.JL manln e..6te J?.e.UIL 
j oie., le6 vMile.u.M ht.6 oUte..6 .6 e. !t.e.:tiJr.e.n:t a.U6.6.-i vile. qu i ili .6 0 n.;t 
en.tJtu ••• 
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- PaJc.;ti6, ill .6on-t p~~ rUt!la. jeune. 6emme. de:ficU£.la.n-te.. 

Lu e.n6alU:6 ac.c.oUlte.n-t p me. tu embfLtU,.6e. pM.6-ionnemenJ.:, 

- Sauvu f notL.6 .6ommu .6auv.u p tc.emeJLUorL.6 te. bon Jr.p-.tL.6 9 rne..6 
pau.vJ(..e..6 pe.t.U:6 9 de. notL.6 ava-itc. gMdu d; un .6-i gMnd pVt.U.. 

- Maman, ili .6oYit p~ r ili taUltnent te. c.o-in du. baM ••• 
On ne. R..u vail pR..tL.6... ClUe. Av@p Qu.-L a Jr.e.ptc..i.6 .6a fiac.:Uon pJr.u de. 
m 6 e.nUtLe.. 

La j eune. mVc.e. .6 e. Jr.e.d!r.U.6 e.. 

- Re.gMde., oh, lLe.gMde. e.nc.otc.e. .6 'ljJ.:, ne. J(..e.v-ie.nnent pM ••• 

- C'ut papa qu.-L Jr.e.v-ie.n-t ••• 

- Tan. YJetLe.... Enfi,.in.... Oh, natL.6 .6ommU hauvu 9 me..6 e.n~ant.6 ••• 
I.e n' y a pluo tie.n d CJ'l1U.nd!r.e., vane. petLe u,t Mtive ... 

Et M. Vuaute..to penetlte. e.n coup de. ve.nt da.rL.6 ha deme.Wte.. 

- JutLe. 9 rna pau.vJ(..e. JutLe. ••• E~-;tu e.n v-ie.? 

"Mu.e.fte :tout d 1 aboJr.dp e.Ue he. j e.fte. da.rL.6 tu bfLtU, v~ 
qu.-L .6 'OUVJ(..e.n-t pOUlt m J(..e.c.e.vo-itc. e.;t ha.ngto;te. epeJLdume.nt. Pu..i.6 e.Ue. 
mu.tc.mUlte. en:f:JLe deux. .60Up~. 

- Bap~te ••• man pa.u.vJr.e. Bap~te. ••• que. J'ai e.u. lOe.u.Jr. ••• 
E:t :tu. n' e.:ta,.U pM &. . . 

- Je. R..e..6 ai vu ve.niJL~ e.nttLeJL daM R..a. maA..6on •.• JI e:taA..6 
lo,,(.n. J I ai C.OWLu. :tant que. j I ai lOu. Et:tout c.e. temp6 1 j e. me. o.-ua..i.6: 
"Ma v"('Wi.e., mu e.nnant6 9 ill vont leo maMac.tc.eJL ••• 

- li.6 ne. notL.6 on-t tie.n 6ait... Ma..i.6 j' ai e.u pe.Wt... li.6 
.oon:taA..e.n-t te.~ gMnd6 c.outeaux... e I u.t fu Sa.inte. IUe/l.ge. q/Li.. natL.6 
a plC.o.te:gu. 

- Ou."tp Jr.emeJLuorL.6-1.a. b-ie.l1... Ta-t, ma. JuLLe., je. .te. 6Wc.lie. 
de. :ton c.oWtage., e.;t VOU6 p mu e.n6ant6 p n' oubUez jama..i.6 que. vone. 
metLe. VOtL.6 a. .oau.v~ d' une. mOM c.eJl..taine.". 

Est-ce la creinte des Sioux? Est-ce l'attrait vers un 
travail :remlIDerateur sur Ie chemin Dawson? Toujours est-il que 
nous retrouvons la famille Jean-Baptiste Desautels a Lorette, puis 
a Ste-Anne des Chenes, a partir des annees 1868-1869. 
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La -famille Jean-Baptiste .LA;,.;;-"-,-,,, hiverna a en 
1868. Au printemps suivant - s' etablir a Sainte-Anne des 
Chenes - a Coulee des Sources. 

H. Desautels !lconstruisit l.lTI roulin a scie 
castors avaient fait une considerable. 

terre du chef Sauteux: 7!Les Grandes Oreilles"; 
prix d'achat quelques sacs de , quelques 

a un endroi t ou 
II acheta sa 

lui donna co:mme 
et un chapelet. 

IIPOUlt ILU:teJt ,iu, .e.ai cLi.;t te c.hen, U 6aut qu.e tu -6o'u pa.-
lLent avec. nou..6 /I • 'tQu.me paILen:tt!. veux-tu plLendJte?" 

"FILVte en JfAI.L6-CfVtio:tll " lui reDondit M. Desautels. 1PCa 
bon, dU:. te c.he6~ an va t' appeteJt' FILVte". '(1) 

Les anciens n' ont pas ce bon et jovial vieillard, 
"Ie vieux Baptiste Ii, qui pendant une trentaine d , fut Ie pos-
tilIon attitre entre Ste-Anne, St-Boniface et Winnipeg. IIIt deva-L:t 
qaU::teJt Ste-Anne, £.e. ve.ndJtecU ma;U.n e;t e:vr.e de ILe:tOUlt, le '-6amecU. 
U, 6U c.e voyage hebdomada..iJLe pendant env-vwn :tJt.en:te aM. Je nl.L6 
-60n pM-6a.geJt, en 1891, ma..L6 je C}w-L6 que c.e out c.e.;f;;f;e mWle annee, 
qu'))l abandonna c.we c.OUMe paIL-6o'u :t!La pen.ible/l. (2) 

A ses occupations de fermier et postilIon, M. Desautels 
joignait ceux de juge paix et de commissaire d'ecole. En 1871, 
il faisait parti la premiere commission scolaire a Ste-Anne. 

Desautels proverbiale. lIs 
les autres et a donner une cordiale 

/I J en' aA.. j ama-U Ue. fU..c.he p a1.ma-L:t it 

charite de M. et 
etaient toujours prets a 
hospitalite aux passants. 
lLepUeJt M. Vuaute.a p mct.-U 
pOUlt ..e.e be.nUr.H

• 

V-Leu m'a toujoUM donne. ct/.)-6ez de b-Len-6 

Julie, son epouse, ne se laissait pas depasser dans la pra..; 
tique de la chari te. poussa cette vertu jusqu i a llhereisme, 
comme Ie preuve Ie suivant: 

"Un jeane c.anacUen p nomme VUIL0.6-Le/'../.), -6on paILen:t¥ v,ien:t 
6o!L;f; maRA.de, 61l.appeJt it -6a. po!L;f;e. . EUe lai plLocUgue lei.> -6o-Ln-6 lu 

(1) L.R. Giroux, par L.-A. Prud'homme, p.22 
(2) Histoire N . -D. de Lorette, par J. Clovis St-Amant, p. 7 
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plti¢ emplte6.6eo y e;t 1l0n.6;ta;te. a.pIt~ que£qUe6 jOWl.J.l p qu'U e6-t a;t:te"LVLt, 
de la. petite vVl..Ole. 

"San.6 peltdJt..e un ).Ju,-tant: en lamen.;ta.;t,Wn.6 in~u p ee:tte 
6emme de. :tUe 6cU..:t eondu.AJte .6e6 ennant:.6 Ilhez .6a 6itte Luue, Mme 
Vieailte., e;t.6e ltenfieJmJe c.hez me avec. le "pieote." pOUlt la. longue 
qu.a.Jta.nta.in.e. Le paUV!i.e gMcon meu.Jtt9 peu de. temp.6 ap.!t~ 9 mai.6 leo 
hab..i;tan.:t6 de S-te.-Anne, d' abO!i.d pUJU6ieo pM let llItaint:e de la eonta­
gio}!, ne peuvent: pW.6 ::t.aA...Ite leUlt adY1UJta:t.i..on pOUlt un tel de.vouemen-t". (1) 

M. Jean-Baptiste Desautels, Ie vieux: Baptiste, eta.:i t recon~ 
nu de tous ses amis et voisins corrnne un horrnne joyeux, plein d 'humour 
dans ses reparties. II aimait taquiner et jouer des tours a ceux qui 
ne se defia.:ient pas assez de ses petites manigances. 

M. Giroux sly laissa prendre plus d Y une fois 0 Le bon cure 
j ouissai t d 1 une grande prudence, il etai t sans defiance contre 
la dissimulation 0 Lorsqu! il Sf apercevai t d! lLTle malice que see amis 
intimes avaient voulu lui faire, il Ie pre..mier a en I'm. C!est 
ce qui arriva alors qu IiI l."Ievenai t un dimanche matin, de Lorette, ou 
M. Jean-Baptiste Desautels alle Ie chercher pour chanter la 
grand'messe a Ste-Anne. Et, voila qu I a une couple de milles de 
chapelle de Ste-Anne, M. Desautels se mit a fouetter violerrnnent ses 
chevaux. 

liMn; t. () ,,: J :.' .... A', G' , () ~ , . ~~, ~ ~ IW ~AOUXp pOUk4ua~ ~neez-voti¢ ~~ VO.6 
ehevaux?" 

"C' u.t que, .tuA.. /L(f.pondll M. Vuau.tei..6 p j e QJta.[n.6 d I aJtItivelt 
.tJtop .taJtd pOUlt la. me6.6ell

• 

l1Mai.6, lte.pUque.. M. Gi/touxp Un' Y CL pM de dangelt pui.6que 
j e. .6 ui.6 ,i.u /I • 

A peine avait-il prononce ces mots que voyant M. Desautels 
s 'eclater , M. Giroux : "Aft! me.ehant: que VOM e::teo p VOM 
m'avez .ten.du un pie.ge. p e.t je. .6u..U .tombe. dedan.6". (2) 

(1) Sr Elisabeth de Moissac, les Cloches, 1956, 103 
(2) L.A. Prud'horrnne, L.R. Giroux, p. 47-49. 
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Julie- fut assez souvent: 1 t innocerrte vict:irne des taquineries 
de son epoux, le vieux Baptiste. 

Un jour, Mine Desautels avait un rendez-vous avec Mgr Tache. 
route vers llArcheveche, M. Desautels dit a son epouse: IIN,aubUe 

pM de. ~eJt naJt:t~ tu..6a.i.6 que MgJt Tache u,t pM mal. dUlL d' aJteA.UeY. 
Arrive a l' Archeveche, M. Desautels se faufile chez Mgr Tache avant 
son epouse, et lui dit: IiMgJt, VOU!.l paJt1.eJtez .6oJt:t, Call. ma ne.trmle. U,t 
un pe.u .6oUllde.". La. conversation commence entre Mgr Tache et Julie:l 
sur un ton tres eleve. Les deux crient a pleine voix. "Ma.i.6, dU: 
MgJt, je. ne .6uA...6 pM .60UILd, ce n' ut pM ne.cU.6aA..tl.e de paJti.eJt .6-t 6oJLt". 
"Mo-t, non plU!.l, j e ne .6u"U pM .6 a UlLde" ~ tLe.pondU: Julie. C' u,t ld 
encoJte un :toWt de mon v-teux Bap:til.de; U .6eJta b-i.en :toujoUM le meme. 
nall.CeUll" • 

Le souvenir de M. et MIne Jean-Baptiste Desautels restera 
grave longtemps dans la memoire de tous les paroissiens de Ste-Anne. 
On ne pourra jamais oublier leur vie exemplaire, leur esprit jovial 
et leur grand devouement pour les autres. M. Giroux disait de Julie 
apres sa mort: lie' u,t une m€Jte que. je v-i.eJU de. peJtdlte.; Mme VuOJ.Ltw 
a. Ue rna. PtLov1.dence". 

lire: 
Sur leur pierre tombale, en bas de leurs portraits, on peut 

JEAN-BAJ?TISTE DESAUTELS. 

Julie Arnyot: 

nee le 20 juin 1827, a St-Paul, Joliette, Q. 
decedee le 19 octobre 1906. 

Epouse de Jean-Baptiste Desautels, dit Lapointe 

ne le 5 :mars 1830, a St-Paul, Joliette, P.Q. 
decede le 21 fevrier 1909. 

Pionniers de Sainte-Pillne, 1869-1909 

ENFANTS de Jean-Baptiste Desautels et de Julie Amyot maries a Joliette 
en 1851. . 

Lucie: Nee en 1852, a St-Paul, Joliette. 
Ma.riee en 1872, a Ste-Anne, Manitoba, avec John Dicalre 
fils de Louis et Angele Feck. 
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Ne en 1858, a St-Paul, Joliette 
}1arie en 1881, avec Amanda Payment, fille de Louis et 
Vitaline Riopel. 
decede, 28 mai 1926, Yak:i.ma, Saskatchewan 

Nee a St-Paul, 
Mariee en 1879, a Ste-Anl1e, Manitoba, avec Agenor Dubuc, 
fils de Joseph et Euph.Garand. 

Ne a St-Paul, Joliette, en 1862. 
Narie en 1906) a Ste-Anne, r1anitoba, avec Marie-Noelia 
Benoit, fille de Onesime e-:': Guillardet. 

Nee en 1864, a St-Paul, Joliette. 
Mariee en 1883, a Ste-Anne, MaTlitoba, avec Eugene Dubuc, 
fils de Jos. et Euph. Garand. 

Ne en 1865 a St-Paul, Joliette. 
Marie en 1890, avec Emilie mchaud. 

Ne en 1868? a St-Paul, Joliette. 
Decede en 1882, a Ste-Anne, Manitoba 

Nee en 1868, a St-Paul, Joliette 
Profession religieuse, (Soeurs Grises) St-Boniface. 
SoetT ArIwot. 
Jumel1e avec Joseph. 

Marie-Josephine-Evelina: Nee en 1871, a Ste-Anne, Manitoba 
Mariee en 1888, a Ste-Anne, Manitoba avec Stanis las 
Jolicoeur, fils Joseph et Laporte. 
(dispense: 3eme degre de consanguinite, rn€ne au 2eme) 
Decedee en 1892. 

Cette genea10gie et plusieurs textes sont empruntes de l'ecritde 
Mine Therese Gregoire dans ?tGenealogie de famille Desautels de 
Ste-Anne des Chenes. 



-401-

FAMILLE ZEPHIRIN MAGNAN 

Les ancetres et les descendants. (par le Per€ Josaphat 
Magnan) . 

ORIGINE DE LA FAMILLE MIGNIER OU MAGNAN 

Jacques Mignier, notre ancetre, venait de la paroisse de 
Saint-Pierre-de-Collonge&les-Royaux, aujourd'hui Saint-Pierre-le­
Vieux, Bas-Poitou. Il arriva a Quebec en 1665, et apres son l1laY'iage, 
s'etablit sur une terre a Charlesbourg, pres de Quebec, en 1669. 

Sa propriete de Char1esbourg est Dassee de pere en fils de 
1669 a 1833; alors elle fut transmise a Angelique Magnan, fi1le de 
louis (louison) ~ Ange1ique se maria a Frangois Sansfagon, et leur 
fille Delphine epousa Joseph Paradis en 1883. Elle b3rita de la vieille 
propriete ancestrale de Char1esbourg, c i est un descendant de Jacques 
Mignier qui l' occupe encore aujourd 'hui. On peut donc dire que la 
famille Magnan est demeuree sur sa terre pres de trois siecles. C'est 
un bel exemple a sui vre. Restons chez nous; gardons avec un sam j a­
loux les biens que nous ont£gues les aieux au prix de tant de sacri­
fices. 

Nos ancetres n' ant pas ete bien riches; ils n' ant pas ete 
decores de grarrls ti i:l(es ffi3.is taus, au a peu pres tous, ant meri te le 
plus beau de taus les ti tres: celui de bon catholique. 

Rappe1ons-nous avec fierte 1es bans exemp1es de notre vene­
rable pere et de notre pieuse mere. Puissent taus leurs descendants 
marcher toujours sur leu...""S traces, dans le chernin du devoir et de 
1 'ho,nnet.ll? 

Notre nom comme beaucoup d I autres norrIS canadiens, s I est ecri t 
de diverses manieres, De 1770 a 1880, on releve une douzaine d'epella­
tions differentes: Mignier, Maignan,. Haignen, Magnian, etc, et finale­
merrt Magnan. Les noms des huit enfants de Jacques Mignier sont ecrits 
differemment dans le 'ffi'S,JDB registre. On ecrivait les noms au son, tels 
qu' on les pronongai t. 
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NOTRE FAMILLE 5 

DE JACQUES MIGNIER A ZEPHIRIN MAGNAN. 

1. - Jacques Mignier et Ambroise Doigt ou Douet, 
1669. 

Ie 14 octobre 

II. - Germain Maignan et Marie Dery, maries Ie 9 janvier 1702. 

III - Jean-Frangois 
janvier 174l. 

et Louise-Agnes LBroux, WC:U,'-LC;-' Ie 16 

rv. - Gennain Magnan et Angelique Bourret ~ maries a Char1esbourg en 
177 5, s v etablirent a Berthier-en-Haut apres leur 

V. - Louis Magnan et Therese Piette, maries Ie 16 janvier 1804. 

VI. - Narcisse Magnan et Marie Aurez dit Laferriere, 
fE~vrier 1840. 

VII - Zephirin Magnan et Marie Giroux (cousine au 3eme), 
janvier 1863. 

1e 25 

Ie 12 

La fami11e Zephirin Magnan 8nrl.gra a Sainte-Anne Chenes, 
Manitoba, en mars 1889, apres avoir reside deux ans a Berthier-en-Haut, 
et vingt-quatres ans a Saint-Thomas de Joliette. 

Z8phirin Magnan, 
1918. 

Marie Giroux, 
1920. 

Bienheureux ceux 
posent de leurs travaux, car 

21 janvier 1841; decede 8 septembre 

1e 17 avril 1843; decedee Ie 29 juillet 

meurent dans Ie Seigneur. se re-
bonnes oeuvres les suivent. Apcc. 

LES ENFMJTS DE ZEPHIRIN MAGNAN ET DE HA.KIE GIROUX 

1. - Marie-Louise, nee 31 decembre 1863; decedee Ie 3 octobre 1864. 

2. - Raymond, ne 1e 19 fevrier 1865, :marie a Regina Duguay, Ie 14 fev. 
1893. 
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3. - Marie-Louise 9 Ie 31 :rnaI'S 1866, venue au Manitoba avant 
les autres membres de famille avec son , M. Cure 
Giroux. Elle entra les Soeurs de Charite; et fit 
profession Ie 28 decembre 1888. En religion, Soeur Giroux. 
Decedee a 1 !Ecole Indienne Kenora, 10 juin 1929, R. P. 

4. - Joseph, ne Ie 29 avril 1867; marie a Alexina Cloutier, Spring­
field, Mass.; decede a Sainte-Anne des Chenes, Ie 28 rrai 1901, 
R. LP. 

5. - Desire, Ie 23 decembre 1869; marie a Nellie Hicks, Ie 8 
janvier 1895; en secondes noces a Josephine Painchaud~ Ie 15 
septembre 1925. 

6. - Marie-Arme, nee 1e 27 fevrier 1871; mariee a Oscar ~10usseau, 
Ie 10 novembre 1903. 

7. - Marie, nee Ie 29 aout 1872; mariee a Joseph ~Tubinvil1e, Ie 3 
novembre 1894; decedee Ie 29 aout 1899. R.I.P. 

8. - Vitaline, nee Ie 22 fevrier 1874; mariee a Octave Mousseau, 
Ie 5 TlOvembre 1894. 

9. - Olivine, nee Ie 30 juil1et 1875; entree chez les Soeurs de 1a 
Charite; a fait profession, Ie 18 mars 1897; en religion, Soeur 
f:-f.agnan. 

10. - Josephine, nee Ie 30 novembre 1876; decedee Ie 2 decembre 1891-

11. - Alphonsine, nee Ie 31 mai 1878; rnariee a Edouard Choquette, Ie 
I .11"'" 14 octobre 1901; dece.dee 1e 7 novembre 1927. R,I.P. 

12. - R8mi, ne Ie 8 aout 1879; decede en bas age (15 fevrier 1883). 

13. - Mag10ire, ne Ie 22 septembre 1880; decroe en bas 

14. - Josaphat, ne Ie 25 fevrier 1882; a fait ses etudes classiques 
au College de Saint-Boniface. II entra au Grand Serninaire de 
Montreal, Ie 20 septembre 1902, au Noviciat des Mission­
naires Ob1ats de .Harie Irnmaculee, a. Lachine, Ie 17 septembre. 
1905, ou il prononga ses voeux perpetuels, Ie 24 septembre 1906. 
II fut ordonne pretre par Monseigneur Langevin, Sainte-Anne des 
Chenes, Ie 26 jui11et 1907. . 
D' abord missionnaire chez les Saul teux de Campe:rvi11e, puis supe .. 
rieur du Juniorat de St-Boniface et du College de Gravelbourg, 
et rraintenant provincial. (1936). 

15. - R8mi, ne Ie 28 janvier 1884; marie a Josephine Boisjoli, 4 
mai 1914. 
Le mariage a reni par son frere, Ie Pere J. Magnan, O. M. I. 
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16. - Augustine, 26 fevrier 1885; rrariee a 
l~ 9 janvier 1906. 

17. - Alphonse,. 6 aout 1886; decede en bas 

LES ENFANTS DE BESIRE MAGNAN ET DE NELLIE HICKS 

I. - Berthe, 
1920. 

2. - Antomn, ne 

22 mars 1896; mariee a James Bonin, Ie 18 octobre 

17 octobre 1897; aecede Ie 8 octobre 1900. 

3. - Antomn, 23 janvier 1902; rrarie a Christina Daniel, Ie 
21 novembre 1934. 

4. - Fortunat, Ie 30 mars 1912. 

LES ENFANTS DE MARIE-AJ\JNE MAGNAN IT OSCAR V.tOUSSEAU 

1. - Zephirine, 7 mars 1906; mariee a f\rcadius Prescott, Ie 
ler juin 1927. 

2. - Harie-Louise, nee'le 1'7 mars 1909. 

3. - Josaphat, ne Ie 23 mars 1912; marie a Florence Choquette, Ie-
13 novembre 1935. 

LES ENFANTS DE MARIE' MAGNAN ET DE JOSEPH JUBINVILLE 

2.· - Albert, ne 

13 septembre 1897. 

13 juillet 1899. 

La famille Joseph Jubinville a ete CLDeantie dans une double 
tragedie; Ie 29 aoo.t 1899, 1fi,arie etait brGlee vive avec ses deux 
enfants; dixans plus taro, Joseph etait gele amort, le 24deceinbre 
1909. R. LP. 
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LES ENFANTS DE VITALINE MAGNAN ET DE OCI'AVE MOUSSEAU 

1. - Alfred, 27 octobre 1895~ de cede Ie 28 janvier 1975. 

2. - Maria, nee 30 janvier 1897, a Philias Tougas, 
23 novembre 1920. 

3. - Florida, 8mai 1898; , Ie 24 avril 1912. 

4. - Arthur~ ne 25 avril 1899~ decede 18 avril 1976. 

5. - Marie, nee 21 septembre 1900; a Antonin Mondor, 
16 juin 1929. 

6. - Raymond, ne 1er janvier 1902. 

7. Joseph, ne 4 mars 1903; .". '" - marle a Levasseur, Ie 
jui11et 1933. 

8. Marthe, ". 27 jui11et 1904; - nee ae<::!eClee en bas age. 

9. Claire, ". 12 aout 1905. - nee 

10. - iUphonse, ne 28 fevrier 1907; U.<::''';C::I...LC Ie 20 juillet 1925. 

11. - Antoinette, Ie 30 juillet 1908; mariee a Orner Tougas, 
18 fevrier 1926. 

12. - Rosario, ne 8 octobre 1909. 

13. - Josaphat, ne ler janvier 1911; de(::!ecle en bas age. 

14. - Cecile, nee 28 fevrier 1912; ae(:;eClee en bas age. 

15. - Bernadette, 24 mai 1913. 

16. - Fortunat, ... leI' juin 1914. ne 

17. - cecile, 24 juillet 1915; 6 janvier 1927. 

LES ENFANTS D I ALPHONSINE El' DE EDOUARD CHOQllETI'E 

1. Albert, ne Ie 10 juillet 1902. 

2. - Antonio, ne 26 novembre 1903. 

3. - Irene, nee Ie decembre 1905; mariee a William Penney. 
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4. - Alice, 13 octobre 1906. 

5. - Rene, ne 24 octobre 1907. 

6. - Magloire 5 7 mai 1909. 

7. - Melina, 12 octobre 1910; OT'l'i"YI<:'O chez les Missionnaires 
Oblates du Sacre-Coeur et de Marie Immaculee; a fait profession, 
Ie 18 aout 1931. 
En religion, Soeur Saint-Josaphat. 

8 1'"'-..-"d' • . - .L.L'e erJ.c, 8 decembre 1911; ._"".-,~,-,,-,c.,. en bas age. 

9. - Raymond, 30 janvier 1913; marie a Florida Saindon, Ie 
4 septembre 1935. 

10. - Eleonore, nee 30 juin 1914. 

11. Agnes, "" 13 mars 1916. - nee 

12. Donat, '" 10 janvier 1918. - ne 

13. = Lucien, ne 26 mars 1919. 

14. - Florence, nee 19 avril 1920. 

15. - Marius, ne le 3 decembre 1921. 

LES ENFANTS DE REMI ET DE JOSEPHINE BOISJOLI 

1. - Marius, ne le 20 juillet 1915. 

2. - Angeline, 11 novembre 1916. 

3. - Zephirin, ne le 21 janvier 1918; entre au Juniorat des Oblats 
en 1930;, 

4. - Agathe, nee fevrier 1919. 

5. - Edouard, Ie 18 fevrier 1920. 

6. - Gerard, le 20 decembre 1921. 

7. - Gonzague, ne le 29 decernbre 1922. 

8. - Odile, nee le janvier 1924; 
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9. - Joseph, ne Ie 1+ fevrier 1925. 

10. - Guy, 28 juin 1928; dececte en bas age. 

11. - Bernard , 1e ler octobre 1930; decede Ie 4 dec:::!enlbre de la 

12. - 15 aout 1951; decede en bas 

13. - Gise1e, nee Ie 17 septembre 1932. 

14. - Berthe, Ie 3 juin 1935. 

LES ENFANTS D f AUGUSTINE IT DE PHILIPPE PERRThf 

1. - Tobie, ne Ie 3 fevrier 1907; marie a 
septembr-e 1933. 

Neault, Ie 21 

2. - Jean, ne 29 mars 1908; marie a Aurore Aussant, Ie 26 
juillet, 1934. 

3. - Yvonne, nee Ie 27 mars 1909; entree chez Missionnaires 
Oblates du Sacre-Coeur et de Marie Immaculee; a fait profes-

19 fevrier 1934. Sr Jean-Marie. 

4. - Georges, ne 1e 4 juin 1910. 

5. - Lucien, ne Ie 7 juillet 1911. 

6. - Raymonde, nee Ie 14 juillet 1912; chez 1es Soeurs de 
Charite; a fait profession, Ie 15 fevrier 1936. En reli-

gion Soeur Raymonde Perrin. . 

7. - Alice, nee Ie 16 juin 1914; entree chez Soeurs de 1a 
Charite; a fait profession, Ie 15 fevrier 1935. religion~ 
Soeur Alice Perrin. 

8. - Annette, nee Ie 24 juillet, 1915. 

9. - Louis, ne 1e 8 janvier 1917. 

10. - Jeanne, nee Ie 12 avril 1918. 

11. - Germain, ne Ie 23 juin 1919. 
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12. - Marie~ nee Ie 28 septembre 1920. 

13. - Therese, nee Ie 20 janvier 1922. 

14. - Maurice, ne Ie 27 

Philippe Perrin est decede, Ie 24 novembre 1925. R.I.P. 

LES ONCLES EI' TANTES PATERNELS ET MA'I'ERNELS. 

FRERES ET SOEURS 
DE 

ZEPHIRIN MAGNAN. 

1-. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 

9. 

- Joseph 
- Mary (Mme Gerv?is) 
- Eloise ' 
- Genevieve 
- Magloire, C. S. V. 
- Esther 
- Hector 

Remi jumeaux 
- Alfred 

mERES EI' SOEURS 
·DE 

,MARIE GIROUX. 

1-
2. 
3. 
4. 
5. 

- Desire 
- Raymond, ptre. 
- Mathilda (Mme Anaclet Girard) 
- Louise (Mrne Odilon Lavallee) 
- Evelina (Mma Colbert Pelland) 

Raymond naquit Ie 4 juillet 1841, a Berthier-en-Haut, du 
mariage de Louis Giroux et de Scolastique Pelland. II son cours 
classique au College de Montreal, et ses etudes theologiques au Grand 
seminaire de la meme ville. Grdonne dans sa paroisse natale par Mgr 
Grandin, Ie 24 mai 1868, pariait pour St-Boniface, Ie 2 juin sui­
vant en compagnie de Mgr Grandin et de M. l' abbe' Ritchot. II arriva 
a St-Boniface~ Ie 7 juillet. II fut d'abord directeur du College 
Saint-Boniface, puis cure de Sainte-Anne des Chenes pendant plus de 
quarante ans~ de 1870 a 1911. II mourut subitement, 11 novembre 
1911. R. LP. 
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HECTOR MAGNAN ET JOSEPHINE LAVALlEE 

maries le 13 janvier 18850 

L - L80ntine ~ Dl3e le 6 novembre 1894; entree chez les Soeurs de 
la Providence; a fait profession, le 28 fevrier 1913; en 
religion Soeur Bertilieo 

2. - Antoinette, nee le 10 juin 1897; ma:r'iee a Charles Lefebvre, 
le 6 septembre 1920. 

3. - Anne-Marie, nee le 19 decembre 1899; entree chez les Soeurs 
de l'Immaculee Conception; a fait profession, le 25 septembre 
1922; en religion, Soeur Ste-Marie-Madeleine. 

4. - Joseph-Alfred, ne Ie 8.octobre 1907; marie a Ernestine laporte, 
le 27 juin 1928. 

TERRE ANCESTRALE ZEPHIRIN MAGNAN 

La terre ancestrale des Magnan est devenue la propriete de 
M. Marius Magnan, fils aine de Remi Magnan et petit-fils de Zephirin 
Magnan. 

la farnille Zephirin Magnan originaire de St-Thonas de Jo­
liette, P. Q., vint s! etablir a Ste-Anne des Chenes en 1889, sur Ie 
lot 13; au sud de la riviere Seine. Trois generations ont passe sur 
cette ferme; tous ont travaille fort et ferme au developpement et a 
l' embellissement de cette pl"opriete qui fait auj ourd I hui l' honneur et 
la joie de M. Marius Magnan. 

M. M2.rius Magnan marie a Heloise Chaput de St-Adolphe, Ie 
9 septembre 1943, demeure tres a:t:tache a la ferme de ses ancetres. 
Doue d' un grand coeur et d' une intelligence remarquable, il a mis tous 
ses talents a perfectionner ce bien paternel. II porta une particu­
liere attention aI' amelioration de son troupeau laitier. 11 selec­
tionna ses meilleures Holsteins et les soigna de son mieux, afin qu'el­
les lui donnent Ie plus grand rendement possible. M. Magnan en fut 
bien recompense, car en 1972, il merita Ie charrrpionnat. L'inspecteur 
de l' Association du controle lai tier j ugea que les vaches de M. Marius 
Magnan l' avaient emporte sur toutes les autres, par la quanti te de lai t 
que chacune avai t dormee. 

Nous regrettons que M. Marius Magnan n'ait pas pu conserver 
son troupeau champion. Force de reduire son travail au minimum et ne 
voyant personne pour Ie remplacer, M. Marius Magnan dut se resoudre a 
vendre ses vaches lai tieres, cependant, il demeure encore sur Ie bien 
paternel et il continue de Ie cultiver aussi longtemps que ses forces 
Ie lui permettront car son coeur demeure rive a cette belle ferme leguee 
par ses ancetres 0 
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Fait remarquab1e Perrin depuis cent ans, de-
meure sur 1a terre des . L t , Louis Perrin, natif 
du Cap-de-1a-1'1a.de1eme, Trois-Rivie:res, Q. ~ en 1836, epousa 
Louise Rivard de' St-iBon, comte Trois-Rivie:res, Q., veY'S 1870. 
11s ~~iverent'a Ste-Anne en 1875. 

Comme p1usieurs de leurs cornpatriotes prives d t ernp10i 
dans 1a Province de Quebec, emigrerent aux Etats-Unis pour y 
demeurer quelques annees, avec 1 Yespoir de revenir au pays natal. 

Entre les annees 1870 et 1872, Louis fut engage pour al­
ler mener la rnalle a Winnipeg avec un autre cornpagnon. Comme i1 
demeurait aux environs de Marquette, Michigan, non loin du Lac 
Superieur, c i est sur ce grand Lac qu' i1 s i embarqua avec son cornpa­
gnon sur un frine canot pour ce long voyage. Du Lac Superieur, i1s 
voguerent par le Lac P1me, riviere du meme nom, traversereni; 
1e Lac des Bois pour atterrir a l' Angle du Noro-Ouest, communement 
appelE~ "North Ouest Angle". De la, i1s se probab1ement 
avec 1es barges du temps, jusqu'a "Shoal , ou corrmengait le 
chemin Dawson. Leur louro. bagage sur dos, ils parcoururent a 
pieds, les 91 milles qui les separaient Winnipeg. 

Quand i1s passerent a Ste-Anne Chenes, nos voyageUr'S 
:furent €merveilles devant cette belle terre noire; ils n' en avaient 
jarnais vu de. pareille auparavant. Cette pour eux, presageait 
une :i..mrnense richesse et un heureux ave:rlir pour les futurs colons. 

De retour aux Etats-Unis, Louis raconta ses impressions 
et ses souvenirs a son epouse ainsi quia son , Er>ic Rivard. 

M. et MIne Louis Perrin discute:rent longtemps avec Er>ic 
Rivard, le projet d'i.m etab1issement au Mc;mitoba. Ce projet nYetait 
pas teilement facile a rEaliser. C i etai t s t.expatrier encore -une fois 
vers un· pays mconnu, et s Y exposer a toute's privations qui 
allaient.leur demander, certains jours, un courage quasi heroique . 

. ' Ap~s tout, se dit Mine Perrin, c Y peut-etre l'avenir 
de notre familie que la Providence met a notre disposition. Pour­
quai man rnari, moi et nos trois enfarrts, ne risquerions-nous pas 
l'aventure, quitte a revenir ici, si les ne rnarchaient pas 



M. Louis Perrin 
arrive a Ste-Anne en 1875. 

PIONNIERS de STE-ANNE 

Louise Rivard, 
epouse de Louis Perrin. 
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selon nos desseins? 

Ces anciens, Ie courage ne leur manquai t pas; ils n f a-
vaient jamais connu autre chose que la dure. Seulement a la 
pensee qu' ils s Y en revenaient au Canada ils s! imaginaient un re­
tour vern leur pays ; ce qui n! qu 1 une fausse illusion. 

Tous deux, Louis et Eric Rivard, se construisirent 
une barge sur laquelle ils entasserent leur maigre cargaison. Puis, 
embarques sur leur f:rBle bateau, ils entreprennent longue trnver­
see du lac Superieur jusqu 1 au lac des Bois. Apres quelques serraines 
vecues sur 1 teau, mettent enfin, pieds a terre. Deja en cette 
armee 1875, le chemin Dawson ouvert aux immigrants du des 
Bois jusqu I a Ste-Anne. Nos courageux voyageurs s i engagerent dans ce 
chemin raboteux pour traverser la longue et epaisse foret jusqu'a 
Ste-Anne. lIs demeurerent-la quelques mois, en attendant la cons­
truction d'un logis sur Ie lot de riviere No 61, au nord de la pa­
roisse. 

Louis Perrin un bucheron, surtout un equarisseur de 
metier. ne voyai t d I avenir que dans une terre boisee, selon Ie 
meton: 118eules les ter.r>es boisees sont productives1! 0 N'etant pas 
cultivateur de profession, il n' pas remarque les cailloux qui 
auraient pu couvrir sa terTe et lui donner un surcroi t de peines 
et de fatigues. 

Louis Perrin et Eric Rivard acheterent tous deux, un home­
stead de 160 acres sur la section 5 township 9 5 rang 7, qu t ils 
payerent $12. DO. 

11s se batirent chacun une humble maison en bois equarris 
a la grande hache. se defricherent quelques acres de bonne terre 
pour leur simple existence, au prix toutes les miseres qu t un homme 
puisse rencentreT'. Des nuees de moustiques les entouraient et 
chaient ales devorer. 11 y en avait tellernent qu'on aurait pu 
couper au couteau. Ces pauvres bucherons Obliges de trainer 
avec eux des chaudieres remplies de :EuJnee pour eloigner ces a.rmees 
de moustiques qui voulaient se nourrir leur sang. 

Une fois la maisan et un petit lapin de terre 
che, Mrne Perrin se rendi t sur les lieux avec ses enfants. 11 en 
fallait du courage a cette mere de farnille d'aller habiter en pleine 
farat avec ses enfants. 
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De temps en ternps, Messieurs PeY'T'in et Rivard se rendaient 
a. Winnipeg, venclre 1...1Tle charge de bois et acheter le necessaire pour 
la maison a Que de miseres encore la., pour sortir de ce petit coin 
de terre isole! II nly avait pas de chemin; il fallait l1etourner 
les marecages - ce qui rendait les voyages plus longs - et aller 
passer sur une large elevation de terrain~ ou il y avait 1...1Tl oYme 
:immense. Cet onne 5 disent les anciens, a guide bien des colons et 
les a souvent emp§ches s'egarer, surtout pendant les temp§tes. 

Nos jeunes colons cormnencerent aussi 1 i elevage des animaux; 
ils augmenterent le troupeau au fur et a. mesure que leur propriete 
s'agrandissait et produisait une ITsilleure. recolte. 

Inutile d'ajouter que l'abondance n'existait pas dans ces 
humbles foyers. On se bornait au strict necessaire pour la nourri-· 
ture et le v@tement. L'argent etait chose presque inconnue. On a 
di t qu! a certains jours, il n I y avai t pas meme un sou dans la maison 
pour acheter un timbre-poste et expedier une lettre aux chers parents 
de la Province de Quebec. Cela aurait permis aces pauvres isoles de 
chasser un peu d I ennui, et a. ces courageuses femmes de recevoir quel,., 
ques consolations parmi tant de miseres et de privations. 

Ces hardis pionniers puisaient leur force et . 
leur courage dans l'esprit de priere. Chaque soir, au pied du cruci­
fix la i.:JIlille Perrin se reunissait dans une fervente priere. Avec 
combien de confiance, pouvait-elle repeter: Notre Pere qui etes aux 
cieux, •.. que votre volonte soit faite sur la ter:"1e comme au ciel. •• 
Donnez-nous.aujourd'hui notre pain quotidien ... 

Dieu a certaL!8ITent beni cette p~iere premiere fa-
mille Perrin, puisque cette famille a grandi et slest multipliee 
dans la paroisse de Ste-Anne, jusqu la cinquieme generation. 18 
homestead de 160 acres tout en bois en 1875, est devenu en 1975, une 
ferme rroderne et centenaire. 

Quatre generations ont grandi sur cette terre centenaire 
des Perrin; elle a passe de pere en fils; de louis a Philippe; de 
Philippe a. Maurice; et de Maurice decede accidentellement Ie ler 
juin 1970, aux enfants de Maurice qui continuent la culture de cette 
ferme SOliS la surveillance de leur mere remariee a M. Georges Dusesso~ 

( Texte prepare par M. Tobie Perrin) 
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GENEAlDGIE DE LA FAMILLE PERRIN 

Louis Perrin, ne au Cap de la Madeleine en 1836, de cede 
a Ste-Anne, 4 octobre 1915. 

Louis: Rivard , nee a St-iBon, Trois-Rivieres, en 1849, 
decedee a Ste-Anne, 16 fevrier 1895. 

maries vers 1870 

INFANTS: Johanna: nee a Champion Mines, Michigan, 1871; mariee 
a A-YTthur Lacoste, a Ste-Anne, Ie 20 juillet 
1892; decedee a Ste-Anne, 15 avril 1919. 

Marie-Louise: nee a Champion Mines, Michigan, 1872; decedee 
a Ste-Anne, 26 fevrier 1878. 

Philippe: 

Victoria: 

Edwardina: 

Moise: 

ne a Champion Mines, Michigan,1874; marie 
a Augustine Magnan, 9 janvier 1906; decede 
a Ste-Anne, 24 novembre 1924. 

nee a Ste-Anne, 9 juin 1876; mariee a Jos 
Savoie, a Ste-Anne, 24 novembre 1896; dece­
dee en 1907. 

nee a Ste-Anne, 2 aoUt 1878; mariee a Oscar 
Manaigre, 9 novembre 1908; decedee a Ste­
Anne, le 10 mai 1942. 

ne a Ste-Anne, Ie 22 jui11et 1886; decede 
le 6 septembre 1886. 

2. JOHANNA PERRIN - ARTHUR LACOSTE 

ENFANTS: Joseph, Arthur, Louis: ne Ie 4 rnai 1893 a Ste-Anne. 

Marie, Louise, Regina: nee Ie 12 fev.1895; marie6 a Louis 
Desautels, a Ste-Anne, 23 novembre 1915; 
decedee, Ie 25 novembre 1928. 

Marie, Anne, Josephine: nee a Ste-Anne, 23 sept. 1896. 

Joseph Philippe: ne a Ste-Anne, Ie 22 mars 1898; decede 
Ie 3 rnai 1902. 
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Joseph, Alfred, Rosario: ne a Ste-Anne, 22 aoUt 1900; 
marie a Catherine HenriQ~s;decede 1e 21 
aout 1963. 

Marie, Corine, Victoria: nee a Ste-Anne, 22 fevrier 
1903; rrariee a J. Donat, Emile, Jacques, au 
Sacre-Coeur Wirulipeg, 26 septembre 1928. 

Marie, Laura, Angelina: nee a Ste-Anne, 9 octobre 1905. 

Marie Jeanne, Dina~ Esther: nee a Ste-Arme, 10 sept. 1907; 
mariee a Harry Linall , 14 fev. 1926, a East 
Kildonan. 

2. PHILIPPE PERRIN - AUGUSTINE MAGNAN 

. l'IIa!"iee 9 janvier 1906, a Ste-Arme, Yanitoba 

INFANTS: Tobie: 

Jean: 

Yvonne: 

Georges! . 

Lucien: 

Raymonde: 

Alice: 

Annette: 

louis: 

ne a Ste-Anne, 3 fev. 1907; marie avec lAona 
Neault, sept. 1933. 

ne a Ste-Anne, 29 mars 1908; marie avec Aurore 
Aussant, 26 juillet 1934. 

nee a Ste-Anne, 27 mars 1909; missionnaire 
Oblate du Sacre-Coeur et de Marie Immaculee, 
profession 19 fevrier 1934. 

nea Ste-Anne, 4 juin 1910; marie a Marie 
Jeanne Goulet; decede 9 janvier 1967. 

ne a Ste-Alh~e, 7 jui11et 1911; marie en 1ere 
nace a Cecile Paquin, qui est decedee 14 juil. 
1969. 
marie en 2eme nace a J:v1arie-Jeanne Goulet. 

nee a Ste-Anne, 14 jui11et 1912; Soeur de 
Char>ite, Prof. 15 fev. 1936. . 

nee a Ste-Anne, 16 juin1914; Soeur de Charite 
Profession 15 fevrier 1935. 

nee a Ste-Anne, 24 juin 1915;, mariee a Georges 
Gauthier. . 

a Ste-Anne, 8 janvier 1917; celibataire. 



Jeanne: 

Gennain: 

Marie: 

Maurice: 
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nee a Ste-Anne, 12 avril 1918; mariee a Jean 
la.vack~ au Saw-Coeur, Winnipeg; 9 juin 1951 

ne a Ste-Anne~ 23 juin 1919; marie a Ste-Anne 
23 juin1945. avec Estelle Gauthier, decede a 
St-Boniface, 17 mars 1976. 

nee a Ste-ArIDe, 28 sept. 1920; mariee a Ste­
Anne avec Lionel Boulet, 7 fevrier 1942. 

nee a Ste-Anne, 20 janvier 1922; mariee avec 
Marcel Giroux. 

ne a Ste-Anne, 27 sept. 1923; marie avec Anna 
Archambault; decede accidentellement, 1 juin 
1970. 

2. VlcroRIA PERRIN - JOS SAVOIE 

maries a Ste-Anne, Manitoba, 24 novembre 1896 

ENFANTS: Joseph, Louis, Simon: ne a Ste-Anne, ,Ie 6 fev. 1898; marie 
a Marie, Antoinette Sicotte, 6 juillet 1927. 

Marie Louise, Johanna, Catherine, Anastasie; nee a Ste-Anne 5 

Ie 31 dec. 1899; mariee avec Antonin Anson, a 
Lorette, 6 jui11et 1920. 

Rosario, Antonio, Auril1e: ne a Ste-Mne, Ie 26 janv. 1902. 

Marie Jeanne, Anne, Germa.ine: nee a Ste-Jl..nne, 21 juin 1904; 
decedee 24 juin 1904. 

Joseph, Arthur, Jules: ne Ie 3 sept. 1905; rna.rie avec Mary 
Florence Heppelle, au Pr8cieux Sang, St-Boni­
face, 4 juil1et 1975. 

Marie, Alice, Hermine: nee a Ste-A.:rme, Ie 30 janvier 1907;': 
rna.riee a 1a cath6drale de St-Boniface avec 
Eugene Carriere, 22 jui.n 1924. 
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2. EDWARDll{/-\.. PERRJN - OSCAR MANAIGRE 

.... marJ.es 9 novembre 1908. 
.. 

ENFANT'S: . Une .fil1e mariee avec Gaspard Beri. 

3. TOBIE PERRIN ... LEONA NEAULT 

maries le 21septembre 1933 

ENFANrS: Philippe: 

Claude: 

Bernard: 

Guy: 

Ulric: 

Denis: 

Lucille: 

ne a Ste-Anne, le 26 juillet 1934, marie avec 
Lucienne Verrier. 

ne a Ste-Arme, Ie 27 octobre 1935; marie avec 
IDuise Girard. 

ne a Ste-Anne, le 12 mai 1937; :rr.arie a Doris 
Davignon. 

ne a Ste-Anne, le 4 sept. 1938; marie a Ste­
Anne avec Yolande S:irnard, 30 juin 1962 

ne a Ste-Anne, le 9 decembre 1939; marie a 
Ste-Anne avec Claudette S:irnard, le 6 oct. 1962. 

ne a Ste-Anne, le 21 sept. 1942; marie a Ste­
An.lle avec Lucille Vincent, le 18 aout 1962. 

nee a Ste-Anne, Ie 18 mars 1944; mariee avec 
Rheal Hupe, 5 octobre 1963. 

3. JEAI\J PERRIN ... AURORE AUSSANi 

maries a Gravelbourg ~ 26 jui11et 1934 

EN'FANTS: IDuis: 

Cecile: 

Stella: 

ne a Gravelbourg, 3 mai 1935; marie'.a E1ie, 
Man., avec IDrraine Aquin, 30 avril 1960. 

nee a Gravelbourg, mai 1936; Missionnaire 
Oblate du Sacre-Coeur et de Marie Immaculee; 
Profession 18 aout 1960. 

nee a Ste-Anne, 24 fevrier 1939; mariee avec 
Patrick., Edward Halpin, a Ste-.A..:nne, 27 fev. 
1960. 



Paul: 
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ne a Ste-Anne, 16 fevrier 1942; marie avec 
Sylvia Beauchemin dans l'eglise du Precieux 
Sang, 25 juillet 1970. 

ne a Ste-Anne, 6 aout 1943; marie a laBroque­
rie, avec Louise Plouffe, Ie 9 octobre 1965. 

3. GEORGES PERRIN - MA..TUE JEANNE GOULET 

maries au Sacre-Coeur, Winnipeg 

ENFANTS: Marielle et Diane. 

3. LUCIEN PERRIN - CECIlE PAQUIJ:.I, lere nace 

- MARIE JEANNE GOULET, 2eme noce. 

Pas de descendants. 

3. ANNETI'E PERRIN - GEORGES GAUI'HIER 

Une fille Lorraine 

3. JEANNE PERRIN - JEAN lAVACK 

maries au Sacre-Coeur, Winnipeg 

Deux epfants: Jacques et Yvonne. 

3. GERMAIN PERRnJ - ESTELLE GAurHlER 

maries a Ste-Anne, 23 juin 1945 

ENFANTS: Roland, Denise, Gilbert, Victor, Daniel, Yvette. 

MARIE PERRIN - LIONEL BOULET 

maries a Ste-Anne, 7 fevrier 1942. 

ENFANTS: Gerald, Raymonde, Joanne. 

3. THERESE PERRIN - MARCEL GIROUX 

3. MAURICE PERRIN - ANNA ARCHAMBAULT 

Maries Ie 27 septembre 1952 

ENFANTS: Robert, Reynald,Louise, Mona, Dina, Lue. 

Anna Archambault apres la mort aeeidentelle de Maurice PerTin, 
Ie premier juin 1970, s~est :rernariee avec Georges Dusessoy, en 1971. 
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FANILLE BERIAULT 

La famille Beriault merite une attention toute particu­
J.iere. Sa presence a Ste-Anne remonte a llorigine de la paroisse; 
et en 1967, elle comptait panni ses membres, un pionnier oentenaire, 
M. Alexandre Beriault. 

L'ancetre Gilbert Beriault) dit Boisclair, aurait, parait­
il, passe quelques annees a Ste-Anne avant la naissance de ses en­
fants. II n'etait pas un fermier, mais un commis de la Baie d 'Hud­
son. Entre ses voyages du Lac Winnipeg a la Riviere Nelson et la 
Baie d'Hudson, il s'ar.retait a Ste-Anne pour y passer quelques jours. 

De cet ancetre, Gilbert Beriault, marie a Marguerite Nolin, 
sont nes six enfants: Maxime, louis, Frangois, Marie, Celestine et 
Elise. 

Maxime Beriault, filsde Gilbert~ acheta une terre de 240 
acres a. l'est de l1 eglise, sur Ie chemin 210. Son choix ne fut pas 
heureux. nes qu 1 il commenga a defricher sa terre, il s 1 apergut qu!­
une bonne partie etait couverte de roches. Toute sa vie il se resi­
gna a. demeurer sur ce lot pour y elever sa famille. 

Pour fam vivre sa nombreuse famille: onze enfants dont 
quatre decedes en bas age, M. Maxime Beriault vendait ses produits 
en ville. Les voyages etaient loin d'etre rapides comme aujourd'­
hui. En ce temps-la., on voyageait avec des boeufs et des chevaux; 
ga prenai t une journee pour se rendre en ville, et une autre journee 
pour reveniY'. Leschemins ressemblaient plutota des chemins de 
foret remplis d'ornieres et de traus, sans fosses de chaque cote. 
Ces chemins rendaient les voyages longs, penibles et fort ennuyeux. 
"U. i&iaU M.6e.z JUVl.e.; .6wn. fu fte.mCVLqUe. de. M. Ffte.diVUe BeJU..autt p que. 
.ee..6 voyagf21J./L6 fte..6.tMe.n.t pili .ee. .eong de. .ea ftou.te,~ .u .6e bwuvcU;t :tau­
jowu, que.E.qUe..6 boY/..6 amL& qui widarLe.n.t it .6oJt.:tUr. du. pe:tJU.I1" 0 

Alexandre Beriault, fils de Maxims et d'Elise Sutherland, 
est arrive a. Ste-Arrrie a. liage de deux ans. Exc€ptees les dernieres 
annees, il a toujours vecu a Ste-Anne. 

M. Alexandre Beriault a achete cinquante acres sur Ie lot 
de riviere 50. C'est-laqu'il a eleve pauvrement, mais honorablement 
toute sa farnille. 
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Son epouse, Amanda Landry, lui a donne quatorze enfants, 
dont sept sont decedes tres j eunes . Les survi vants sont Honore 5 

Adelard, Maxirne, Honorine, Rem1. et Leontine 0 Placide est decede en 
1969. 

A la fin de sa vie 5 Alexandre sentant ses forces lui man-
quer, se vit oblige de recourir aux bons soins 1 iH6pital Tache. 
II est decede a cet Hopital, 25 aout 1969, a I Vage de cent un ans 
et huit mois. 

M. Alexandre Beriault doue d l une memoire phenomenale. 
II pouvait en un instant preciser les faits et dates d I un evenement 
passe corrnne si c'etait d'aujourd!hui. VOL"< forte et sonore lui a 
pennis de chanter dans l' eglise plusieurs annees. Encore a la fin 
de sa vie, il aimai t nous chanter quelques Kyries et ses beaux can­
tiques d' autrefois. Lors du centenaire de la Confederation, a I' age 
de cent ans, il a chante devant hauts digni ta:i.res a la Villa 
Youville, IV u,11e de ses anciennes chansons. 

M. :Frederic Beriault, frere d I Alexandre, est Ie seul sur­
vivant de cette generation. Celibataire age de 95 ans, il de­
meure mairrtenant au Centre Hospi talier Tache. II fut de tous les 
metiers: cul ti vateur? cordonnier, barbier; on di t meme qu' il etai t 
bon violoneux pour faire danser gens de son temps. 

Son esprit demeure encore lucide et peut nous fournir 
d' excellents renseignements. 

BERIAULT 

1. GILBERT BERIAULT - SUZANNE BLONDEAU 

ENFANTS: 2. Maxime: ne a S"'c-Boniface en 1838; marie a Elize Suther..; 
land; cecede 25 Bars 1922. 

2. Louis: ne a St-Boniface en 1841; marie a Marguerite 
Nolin~ 24 ja11vier 1876. 

2. Frangois: ne a St-Boniface en 1836; marie a Suzanne Su­
therland, decede 13 ma.i 1912. 

2. Marie: nee a St-BoTliface en lot}7; mariee avec Frangois 
St-Luc Repentigny; decedee 23 janvier 1918. 



2. Celestine: 

2. 
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nee a St-Boniface, en 1858; avec 
Antoine Charron-Duch<LYIDe, 22 janvier 1877; 
decedee 4- avril 

a St-Boniface, 
Johnny Daunaiso 

inconnue); rrariee a 

2. 'Mm:'>guerite: mariee a Ste-Anne, avec Pier:re St-Luc 
Repentigny, 24- juillet 1876. 

2. MAXIME BERIAULT - SUI'HERlAi'® 

ENFANTS: 3. Antoine:ne a Lorette en 1866; marie a Marie-Rose 
Champagne; 24- aolit 1920. 

3. Alexandre: ne a Lorette, 5 dec. 1867; lTk3I'ie avec Amanda 
Landry, 19 fev.cier 1901; decede a 1 iH6pital 
Tache, 25 aoG~ 1969. 

3. Joseph: ne a Lorette en 1870. 

3. Mathilde: nee a Ste-Anne, Ie 8 juillet 1872; decedee 
Ie 7 mars 1954-. 

3. Albert: ne a Ste-Anne, 8 juin 1874-. 

3. R8mi: ne a Ste-Anne, Ie 24- juillet 1876; decede 
8 novembre 1889. 

3. Edouard Simon: ne a Ste-APne, Ie 27 iuin 1879; decede 
Ie 26 roars 1890. 

3. Frederic: ne a Ste-Anne, Ie 12 aout 1881; celibataire. 

3. Damase, Louis: ne a ') 1e 27 mars 1884-; decede 
Ie 22 fevpier 1887. 

3. Christine: n;::!e a Ste-Armc, n aout 1886. 

3. Joseph, Damase: ne a ') Ie 5 octobre 1889; decede 
Ie 20 rrars 1890. 

2. LOUIS BERIAULT - M.ARGUERITE NOLIN 

ENFANTS: 3. Zacharie: "" '" Ann 1 87 . "" "-ne a Ste- e, 0 1 9; mar1e a St-
Boniface avec Haria Fragah, Ie 14- janv. 1915. 



3. Leontine: 

3. Vitaline: 

3. Norbert: 

3. Zacharie: 
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nee Ie 5 octobre 1880; mariee avec un La.ndr-y. 

nee a Ste-Anne, 7 septeffibre 1882; mariee avec 
Pierre lavoie, 20 janvier 1906. 

a Ste-Anne~ 6 aout 1884; marie a St-Isi­
dore de Bellevue, Sask., avec Rachel Anctil, 
Ie 4 juin 1913; decede a Marcellin, Sask., 
14 octobre 1928. 

3. Marie Blandine: nee a Ste-Anne Ie 10 juin 1877; decedee 
Ie 30 mars 1884. 

3. Joseph Maurice: ne a Ste-Anne, 16 janvier 1886; decede 
Ie 24 fevrier 1886. 

3. Marie-Anne: nee a Ste-Anne, 7 juillet 1887; decooee Ie 
13 avril 1889. 

3. Harie Melanie: nee a Ste-Anne, 4 septeffibre 1888; decedee 
Ie 26 avril 1889. 

3. Suzanne, Bernadette: nee a Ste-Alme, 7 novembre 1889; 
decedee Ie 27 septembre 1892 

3. Raymond wuis: ne Ie 9 juin 1891; decede Ie 6 janvier 1892. 

3. Marie Germaine: nee Ie 14 octobre 1892. 

3. Adele Antoinette: nee Ie 11 aout 1894; mariee a Alexandre 
Saucereau a St-Boniface, vers 1917. . 

3. Joseph Maurice: ne Ie 27 fevrier 1884; de cede Ie 2 avril 
1884. 

2. FRANCOIS BERIAULT - SUZANNE SUTHERLAND 

ENFANrS: 3. Rosalie: nee en 1859; mariee avec Frangois Charron­
Ducharme, a Ste-.Anne, Ie 18 janvier 188L 

3. lDuis: ne en 1866. 

3. Philomene: nee en 1868; mariee avec Elzear' Grouette, a 
Ste-Anne, Ie 28 avril.1890; decedee Ie 25 
octobre 1912. 



3. Adele: 

3. Charles: 
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a Ste-Anne 5 Ie 28 fevrier 1872; mariee 
avec Antoine Grouette, Ie 24 juillet 1893. 

ne a Ste-Anne, 19 octobre 1874. 

2. CELESTINE BERIAULT - ANTOINE CHARRON-DUCHARME 

ENFANTS: 3. Jean-Baptiste 

3. 01ier 

3. Amable. 

3. Rovaka 

2. BERIAULT - JOHN1N 

ENFANTS: 3. ~ie Rose: nee a St-Boniface en 1866; mariee avec Jean­
Baptiste Huppe, 9 juin 1903. 

3. William: en 1867 

3. Michel: ne en 1869 

3. ,louis:· ne en 1871 

3. De1phis: ne en 1874 

3. Jer~e: 118 a Ste-Anne, Ie 9 septernbre 1879 

2. MARGUERITE BERIAULT - PIERRE ST-LUC DE REPENTIGNY 

maries 24 juillet 1876 

ENFANTS: 3. Madeleine: nee 16 nai 1877. 

3. Elzear: ne 19 juin 1887; decede Ie 23 sept. 1887. 

2. MARIE BE."Rli~ULT - FRANCIS ST-LUC DE REPENTIGNY 

ENFANTS:3. louis: ne en 1868; decede a Ste-Anne, Ie 2 dec. 1888. 

3. Alexandre: ne Ie 2 aout 1874; decede Ie 21 dec. 1875. 
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3. Marie: Ie ler mars 1876; decedee Ie 3 mars 1876 

3. Francis: DB Ie 10 mai 1877; decede Ie 14 1877. 

3. Renu: a Ste-Anne, Ie 14 juillet 1878; decede Ie 
7 septerribre 1898. 

... 12 nov. 1880; decedee Ie 18 ja.l"1v. 1881. nee 3. Mathilde: 

3. Marie: nee Ie 12 nov. 1880; decedee Ie 24 juin 1881. 

3. Alfred: ne Ie 2 mai 1882; decede Ie 11 noverribre 1883 

3. Marie Vitaline: nee Ie 31 mars 1884; decectee Ie 23 nov. 1885 

3. Joseph Raymond: ne 7 sept. 1885; marie a Elise Proulx, 
a St-Boniface, Ie 15 nov. 1930. 

3. Elise Anne: nee Ie 5 janvier 1887; mariee a Patrice Proulx, 
17 noverribre 1914; decedee a Ste-Anne, Ie 14 
septerribre 1949. 

3. Albert Louis: ne Ie 28 janvier 1890; decede Ie 3 aout 1891. 

3. ALEXANDRE BERIAULT - AMANDA LANDRY 

fil$ de Maxime et de Elise Sutherland; maries a Ste-Anne, 
Ie 19 fevrier 1901. 

ENFANTS:4. Norbert, Renu: ne Ie 2 nov. 1901; de cede Ie 19 juin 1903. 

4. Marie Madeleine, Anna: nee Ie 25 sept. 1902; decedee Ie 
13 janvier 1903. 

4. Honore: 

4. Adelard: 

4. Placide: 

ne Ie 12 decerribre 1903; marie avec Florentine 
Trudeau, 6 juin 1944. 

ne Ie 21 mars 1905; marie avec Nola Thurston, 
en 1943. 

ne Ie 20 ma.i 1906; marie avec Flore Leclerc 
a St-Boniface, 5 septerribre 1959; decede a St­
Boniface, au mois d f aout 1969. 

4. Marie-Jeanne, Angeline: nee Ie 5 novembre 1909; decedee 
Ie 28 aout 1910. 

ne Ie 29 decerribre 1910; celibataire. 
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4. Philomene, Eugenie: nee Ie 22 mai 1912; decedee 27 
fevrier 1913. 

4. Honorine: nee Ie 20 mai 1915; mariee a Wilfrid 
netie, 5 septembre 1953. 

4. Rem: ne Ie 3 juillet 1917; celibataire. 

4. Leontine: nee Ie 10 octobre 1918; celibataire 

4. Theophile: ne Ie 16 novembre 1908; decede 18 novem-
bre 1908. 

4. Anonyme ondoye par Ie Dr Demers, ne Ie 13 avril 1914; 
de cede Ie 14 avril 1914. 

4. Louis de Gonzague: ne Ie 22 juin 1907; de cede 
1914. 

3. NORBERT BERIAULT - RACHEL ANCTIL 

25 juin 

fils de Louis Beriault et Marguerite Nolin; maries a St­
de Bellevue, Sask., 4 juin 1913. 

~fA'~~'~ est decede Ie 14 octobre 1920; ses deux petites 
sont decedes pas longtemps apres lui. 

4. BERIAULT - FlDREl'iTINE TRUDEAU 

6 juin 1944. 

ENFANTS:5.Emmanuel: 17 decembre 1946, a Ste-Anne, warie a 
Helen \veins, Ie 14 noverrbre 1969. 

.. ne 2 mars 1948; decede Ie 2 mars 1948 . 

5. Evelyne: 25 juin 1950, a Ste-Anne; celibataire. 

5.Joseph Raymond Placide: ne Ie 25 mars 1952; decede a Ste= 
. Anne, Ie 25 mars 1952. 
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EI\MILLE HARRISSON 

La famille Harrisson est une famille pionniere de Ste-Anne; 
son existence a Ste-Anne remonte au tout debut de la paroisse. 

Dans le recensement fait par le Gouv8.-Y'l1ement du Manitoba, 
en 1870, on trouve parmi les chefs de famille: Thomas Harrisson, 
Auguste Harrisson, Caroline Harrisson, epouse de Duncan Nolin, Delphis 
Harrisson. 

A la benediction de la premiel: e cloche de Ste-Anne, en 1867, 
M. Thomas Harrisson etait present; il est meme designe corrnne parmin 
de cette cloche avec Agathe Hainault dit Canada, Charles Nolin et 
d'autres residents de Ste-Anne. 

La famille Thomas Harrissol1 descend de la premiere famille 
canadienne-frangaise, qui est venue s~etablir a la Riviere Rouge: 
Jean-Baptiste Lagimodiere marie a Marie-Anne Gaboury. 

En effet, Thomas Harrisson etai t fils de Thomas HarTisson 
et de Josephte (Cris), une indienne. Mais son epouse, Pauline Lagi­
modiere, etait fille de la digne et b~roique famille Jean-Baptiste 
Lagimodiere et Marie-Anne Gaboury. 

NOllS connaissons bien peu d'histoire sur cette nombreuse 
famille des Harrisson qui a vecu humblement a Ste-Anne, pendant de 
longues annees. Essayons au moins, de retracer la generation descen­
dante, a partir de Thomas Harrisson et de Pauline Lagimodiere. 

1. 'IHO'MAS HARRISSON - PAULINE LAGIMODIERE 

Thomas Harrisson, fils de Thomas et de Josephte (Cris), est 
ne a Cumberland House, Sask. en 1813; marie avec Pauline La­
gimodiere en 1835; il est decede~ 24 septa~re 1891, a 1 t age 
de 78 ans, a Ste-Anne. 

Pauline Lagimodiere, fille de Jean-Baptiste Lagimodiere ef 
de Marie-Anne Gaboury, est decedee le 6 aout 1865, a St-Boni­
'face. 



ENFANTS: 2. Auguste: 
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ne en 1836; avec Lucie 
St-Boniface, 3 fevrier 1863; 
fevrier 1920. 

2. Delphis~ Lin: ne en 1838; mal~ie avec Cyr. 

2. Marie-Anne: nee en 1840; :mariee avec Charles Nolin, de­
cedee a Ste-Anne, Ie 12 decembre 1877. 

2. Porphyre: ne en 1842. 

2. Damase: ne en 1844, marie avec Helene a St-
Boniface, fevrier 1873; decede a Kenora, 
Ontario en 1920. 

2. Catherine: nee en 1846; :rnariee avec Isidore Hupe. 

2. Josephte (Josette): en 1848 a St-Boniface, mariee 
a Euchariste Perreault a Ste-Anne, 30 aout 
1875; a Ste-Anne, 13 fevrier 1898, 
a 50 ans. 

nee en 
d '" "'d-" ece ee, 

avec Octave Perreault; 
uin 1881. 

2. Philomene: nee a St-Boniface, en 1852; mariee avec 
Joseph Champagne a Ste-Anne, Ie 19 sept. 
1871; decedee a Ste-Anne a l'age de 38 ans 5 

Ie 4 fev~ier 1890. 

2. Caroline: nee en 1854; mariee a Ste-Anne avec Duncan 
Nolin, 24 avril 1870. 

2. Suzanne: nee en 1856 

2. Joseph: ne en 1858:; . avec Flavie Domytilde 
Nolin, 31 octobre 1881. 

2. Edouard: ne en 1860; 
nov. 1885; 
1935, age 

avec Caroline Curl:az, 9 
a 1 'Hospice Tache, 18 juin 

ansa 

2. AUGUSTE HARRISSON - LUCIE CHAMPAGNE 

maries Ie 3 fevrier 1863, a St-Boniface 

ENrANTS: 3. Marguerite: nee a Ste-Arme en 1866; mariee a Louis Narc 
Dian, 19 aout 1890. 

3. nee en 1864; 
janvier 1888. 

avec Andre Nault, 8 
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ne a Ste-Anne en 1868; decede 30 jui11et 
1892, de 24 ans. 

3. I£andre, Leonide: ne a Ste-Anne en 1869; roarie avec Lea 
Harrisson~ a Ste-Anne, le 17 novembre 1908; 
decede 1e 23 octobre 1933, age de 64 ans. 

3. Edouard: ne a Ste-Anne, 1e 5 fevrier 1871; decede 1e 
15 mai 1872. 

3. Caroline: nee a Ste-Anne, 1e 1+ novembre 1872; decedee 
le 21 fevrier 1873. 

3. Emilie: nee a Ste-Anne, le 8 janvier 1874; mariee a 
Jos Alfred Vaudry, 15 avril 1901. 

3. Frederic: ne a Ste-Anne, 16 fevrier 1876; decede a Ste­
Anne, 10 juil1et 1883. 

3. Alexarrlre: ne a Ste-ATh"le, 10 aout 1877. 

3. William: ne a Ste-Anne, 15 avril 1879; decede le 25 
janvier 1902, age de 22 ans. 

3. Elzear: ne a Ste-Anne, 22 mars 1881; decede 1e 2 juin 
1901, age de 20 ans. 

3. Alfred: ne a Ste-Anne, 28 decembre 1882; decede le 30 
janvier 1883. 

3 • .Army Octavie: nee a Ste-.r"mne, Ie 20 juin 1885; mariee a 
Ste-Arme avec Maxime Carriere, le 14 novembre 
1906; decedee le 9 mai 1912, agee de 26 ans. 

2. DELPHIS LIN HARRISSON - ELIZA CYR 

ENFANTS: 3. Marie Pauline: nee a Ste-Anne en 1869; roariee a Ste-Anne 
avec 'Thomas Nolin, le 6 aout 1888; decedee 
a Woodridge, le 22 jui11et 1904. 

~. Joseph Fridolin Cleophas: ne a Ste-Anne, 1e 21 rrar>s 1871; 
roarie avec Catherine Falcon, 1e 9 fevrier 1891. 

3. Charles: 

3. Patrice: 

ne a Ste-Anne, 1e 20 decembre 1873; marie avec 
Anrr:l Sutherland. 

ne a Ste-fmne le 3 mars 1876 



ENFANTS: 
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3. E1zear: ne a Ste-Anne, 1e 12 ~rs 1877. 

3. Clemence Octavie: nee a Ste-Anne, 25 mai 1879. 

3. Marianne: nee a Ste-Arme, 1e 23 :ma::t:"s 1881. 

3. Marie Ze1uma: nee a Ste-Auule, 1e 4 avril 1883; mariee a 
Woodridge avec Ernest Laplante, 26 nov. 1956. 

3. Phi10mene Oliva: nee a Ste-Anne, 1e 5 fevrier 1886; rnariee 
a Calgary avec Peroger Cope, 8 fevrier 1950. 

2. MARIE-ANNE HARRISSON - CHA,,'U.ES NOLIN 

1es deux nes en 1840 

3. De1phis: ne en 1860. 

3. Auguste: ne en 1862; decede Ie 13 nov. 1871, a l'a:ge 
de 9 ans. 

3. Thomas: ne en 1863. 

3. Marie: nee en 1865. 

3. Caroline: . nee en 1866. 

3. Pauline: en 1868. 

3. Charles: ne a Ste-Anne, 7 fevrier 1871. 

3. Joseph: ne a Ste-.Jwne ~ 28 l1l?....Y'S 1872. 

3. Anne Angelique: nee a Ste-Anne, 15 novembre 1873. 

3. Lucie: nee a ste-Anne, 5 nove~re 1874. 

3. Charles Fran;~ois-Xavier: a Ste-A1ltle, 27 jui11et 1876; 
decede 5 mars 1877. 

3. Marguerite Virginie: nee a Ste-Anne, 20 novembre 1877. 

2. DAMASE HARRISSON - HELENE MATTE 

ENFANTS: 3. Josette Helene: nee en nov. 1873; decedee 
1875. 

15 juin . 
3. Henri: Ie 1er septernbre 1875, a LDrette. 
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2. CATHERINE HARRISSON - ISIDORE HUPE 

mFANTS: 3. Virginie: nee en 1868. 

3. Army: nee en 1869. 

3. Clemence: nee en 187L 

3. Josephine, Josette: nee en 1872. 

3. Joseph: ne en 1874. 

3. Remi: ne en 1875. 

3. Isidore: ne en 1876. 

3. Marie Pauline: nee en 1878, 

3. Delima: nee en 1880. 

2. JOSEPHTE (JOSETrE) HARRISSON - EUCHARISTE P.ElU\EAULT 
t * 

maries 30 aoOt 1875. 

INFANTS: 3. Pauline: nee en 1878. 

3. Fabiola: nee en 1880. 

3. Alfred: 

PHILOMENE HARRISSON - JOSEPH CHAMPAGNE (Beaugrand) 

maries 19 septewbre 1871. 

ENFANTS: 3. Meredyme: 

3. Joseph. 

3. Alexandre. 

3. Marie. 
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2.MEIANIE HARRISSON - OCTAVE PERREAULT-MORIN 

ENFANl'S: 3. LOOcadie: nee en 1878. 

3. Agnes: nee en 1880. 

3. Anny: nee en 1881. 

3. Melanie: nee en 1882. 

2. CAROLINE HARRISSON - DUNCAN NOLIN 

maries Ie 24 rnai 1870 

ENFANTS: 3. Raymond Salomon: ne a Ste-Anne, 10 fevrier 1872. 

3. Pauline: nee a Ste-Anne, 5 juin 1876. 

3. Anne-Marie, Marguerite: nee a Ste-Anne, 14 janvier 1874; 
_ decedee, 15 aout 1876. 

3. Benonie: ne a Ste-Anne, 13 janvier 1879. 

3. Alphonse; Joseph Duncan: ne a Ste-Anne, 16 octobre 1880. 

3. Joseph Alcide Roo: ne a Ste-Anne, 19 fevrier 1884. 

2. JOSEPH HARRISSON - FlAVIE DOMYTILDE NOLIN 

maries Ie 31 octobre 1881. 

ENFANI'S: 3. Marie Octavie: nee a Ste-Anne, Ie 8 septembre 1882; 
mariee a Delphis Levasseur, 24 mai 1913. 

3. Henriette, Lea: nee Ie 16 juiIIet 1884:; a Ste-Anne; 
mariee avec Leonide Harrisson, 17 nov. 1908. 

3. Louis Chrysostome: ne Ie 11 juillet 1886 a Ste-Anne. 

3. Joseph Edmond: ne a Ste-Anne, 26 octobre 1888; marie 
avec Emilia Lussier au Sacre":,,Coeur, Winnipeg, 
2 janvier 1920. 

3. Marie Judith Elisabeth: nee a Ste-Anne, Ie 6 decembre 
1890; decedee a Ste-Anne, Ie 14 avril 1906, 
agee de 15 ansa 
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3. Marie Emrra: nee a Ste-Anne,le 6 avril 1893; mariee avec 
Arthur Gagnier, 1e 23 aout 1910; decedee 
28 juin 1911, agee de 19 ans, 

3. Louis Thomas: ne a Ste-Arme, Ie 30 1894; decede 
juin 1894. 

3. Joach:iJn Raphael: ne a Ste-Arme, 1e 14 novembre 1897. 

3. Marie Octavie Mathilde: nee a Ste-Arme, le 31 mai 1895; 
mariee avec Victor St-Arnaud, 7 fev. 1912. 

3. Josephine Doralice: a Ste-Arme, 5 janvier 1899; 
mariee avec Adolphe Levasseur a St-Joseph, 
Nanitoba, 31 janvier 1917. 

3. Robert Louis: ne a Ste-Anne, 1e 5 avril 1901. 

2. EDOUARD HARRISSON - G.AROLTI-JE CURTAZ 

ma:ries a Ste-Arme, 9 novembre 1885. 

5 

ENFANI'S: 3. Edouard: ne a Ste-Anne, 14 jui11et 1886; decede le 14 
jui11et 1886. 

3. Marie-Anne Victoria: nee a Ste-Anne le 15 septembre 1887; 
mariee avec Alfred Acres; decedee a St-Pierre, 
19 decembre 1918, agee de 31 ans. 

3. Joseph Alexandre Raymond: ne a Ste-Anne, 24 septembre 1889; 
decede 9 decembre 1891. 

3. Marie Josephine Edouardine: nee a Ste-Anne, 7 aont 1891; 
decedee 25 mars 1902. 

3. Alexandrine Beatrice: nee le 10 deeembre 1894, a Ste-Anne; 
mariee avec John Nuge le 10 novembre 1915 a 
St-Boniface. El1e s'est mariee en seconde noee 
a LaBroquerie, 13 juin 1957., a Frederick Acres. 

3. LPANDRE 2 LEONIDE HARRISSON - N. LEA HARRISSON 

maries le 17 novembre 1908. 

ENfANTS: '+. Joseph Telesphore: ne a Ste-Anne, 31 octobre 1908. 

l+e Jo~eph Delphis: ne 10 jui11et 1909; decede Ie 11 
juil1et 1909. 



4. 
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Viotorine: nee Ie 10 
juillet 19090 

1909; decedee Ie 11 

4. Marie Lucie Domytilde Berthe: juillet 1910 a 

4. 

4. Maria 

Ste-Arme; IflCLr'iee avet; ~"'Yl1"'C>C'""!"' Lussier a St­
Boniface, 30 nov~bre 1928. 

ne Ie 22 octobre ; avec l"l.argueri te 
Hupe, 5 octobre 1940. 

Florida: nee a -',"::>_L'7"17"'O, 31 mars 1914; mariee 
avec Albert Vandal, novembre 1933. 

4. EdouarU Lucien; ne a Ste-An.."1e, 29 1916. 

4. Alfred Rogatien: ne a Ste-Arme, 18 juillet 1917; marie 
avec Therese Proulx, juin 1949. 

4. Marie Louise: nee a Ste-Anne, 7 aout 1918. 

4. Leo William Louis: ne a Ste-Anne, 1922; marie a 
Enrilia Proulx, 31 decernbre 1949. 

4" Marcel KOlnn;l"YV"l ne a Ste-Arme, mai 1925; marie 

4. Anonyme: 

avec "Malvina Laporte 5 en noce, 11 nov. 
1920 5 en 2eme noce avec Mabel Morin, nee 
Hupe, Ie 12 juin 1971. 

n~ le 11 novembre 1920; 
1920. 

ae(:.;eCle le 11 nov. 

3. CHARLES RARR.ISSON - ANNY SlJTHEFLliND 

fils de Delphis Lin. 

ENFANT: 4. Antoine De1phis: ne a Ste-Arme 5 le 1902. 

maries 28 mai 

ENFANT: 5. Marie ,,,,,,,,1'"\1'"'>0: nee a Ste-Anne Ie 20 juin 1946. 

4. LEO l.vILLIAt'1 HARRISSON - EMILIA PROULX 

maries Ie 3~ decembre 1949. 

ENrANTS: 5. Irene: a Ste-Arme Ie 16 mars 1951. 
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5. Harry: ne a Ste-Anne, Ie 26 decembre 1956. 

5. Danny: ne a Ste-Anne, 2 fewier 1959. 

5. Caroline: nee a Ste-Anne, Ie 20 fewier 1963. 

3. HARlE PAULINE HARRISSON - 'IHOl4AS NOLIN 

fille de Delphis Lin et Eliza Cyr. 

ENFANrS: 4. Marie Josephine: nee a Ste-Anne, Ie 29 juin 1889. 

4. Marie Catherine: nee a Ste-Anne, Ie 23 octobre 1890. 

4. Marie Carine Regina: nee a Ste-Anne, le 18 novembre 1901. 

4. Paul Leon: ne a BettIe Lord, Alberta, en dece:mbre 1900; 
decede 10 septe:mbre 1901 
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FAHILLE FALCON 

Essayons de faire lYhistoire de Pierre Falcon, s~nomme 
Pierriche, dit divertissant. facilite a composer des chansons 
s~ les evenements de son temps, lui a fait donner nom populaire 
de "Chansonnier des Plainesil

• 

Son pere, Pierre Falcon, etai t de parents frangais 
du diocese de Beauvais. Tout d t aboro corrnnergant de fOurTUr'es pour 
son propre compte' au Nissouri ~ il epousa une indienne 5 probablement 
une Cri, qui lui donna un fils. 

-. 

C'etait la politique des Comp&gnies de fourrures d'encou­
rager ces mariages entre frangais et indiennes, car ces unions non 
seulement favorisaient la bonne hannonie avec les tribus indiennes, 
mais aussi permettaient d' obtenir le~s meilleures fourrures. 

En 1799, i1 se rendit au Canada avec son fils Pierre, et 
en revint en 1802. C fest alors qu I il se mit au service de la Com­
pagnie du Noro-Ouest, et en 1804, il representait en qualite de 
commis dans haut de la ri viere Rouge, ou mourut pendant I' hi-
ver 1805-1806. 

On ne sait pas ce qu'est devenue sa premiere epouse. 
aute~s n'en par1ent plus. devait etre decedee, puisque Pierre 
Falcon s rest remarie, le 6 juillet 1763, avec Marie Genevieve Trem­
blay de la Baie St-Paul, laquelle n'a vecu que tres peu d'annees. 

PIERRE FALCON, fils 

Voici ce que nous raconte Joseph Tasse dans son livre 
Illes Canadiens de I' OuestH

, au suj et de Falcon, fils, sur-
no~ Pierriche. 

1lPie!Vte Falcon appe£e. ..Ee chan:tJte de ..e.a. Uviene Rougep e&t: 
ne £.e. 4 juin 1793? au 60Jet du Coude p .oWt ta ILivieAe du Cygne, dal1..6 
la. val..e.ee de .e' Af.,;.,il1..iboine. Son peAe paJd..a.it te meme pftenom, et:;.,a 
meAe (;ta);t une abof1..igene du IAiMOWU. It e:tcU;t encalle ennant:, WM­
que ;"01'1. peAe £.' emmena a.u. Canada.; .it demeWta. que.lque .temp;., a La.pJta..i­
JUe, pu.i.6 a .e I Ac.a.d.ie. 

------
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"Son .6(!joWt au Canada ,Se. plLoumgea juoqa 1 en 1808. Age 
ai.OfL6 de. qui.nze. ani» ,u lLeXOalLna a fu lUv.iene Roage. ave.c. !.Jon pene 
eX ;touo de.ax !.J I engageJr.eJU: dani> £a. Compagn.ie. da NOlLd-Oae.6:t. Quand 
c.e.Ue-c..i eu.:t €:til ab!.JolLbe.e pM .6a lL.ivai.e. e.n 18'2.1 ~ ,u pa.6.6a au .6e.JL­
v.ic.e. de £a. Compagn.ie. de fu Bale. d 1 Had.6onp qui. ne. paJW.:tt pM R.u..i 
avo.ilL gaJtde JLa.nc.u.ne. de..6e.6 c.ha.n.6om. Qu.a.:tlte. am plU6 :taJtd, Fai.c.ol1. 
.6 I UabU:t a R.a PlLa.ilL.ie.-da-Che.vai.-Bfunc.. MalL.ie en 1812 a MalL.ie. GJta.nt 
.i.e eu.:t de c.e. maiU..age :tJw~ 6.it6 eX qu.a.:tlte. Mfte.o 11. (1) 

Ses trois fils se nomment Jean-Baptiste~ Frangois et Pierre; 
ses filles; Madeleine, Julie, Catherine, et Amelie. 

Ce Pierre Falcon appele aussi Pierriche, a pris part a la 
bataille de Grenouillere, 19 juin 1816; bataille que Pon a 
appele: "Combat des Sept Chenes". Pour celebreI' cette victoire, 
Pierre Falcon a compose la chanson de la Grenouillere dont voici 
les paroles et la musique. 

Voulez-vous ecouter chanter 
Une chanson de verite. bis 

16 dix-neuf de juin, la des Bois-BrOles, 
Sont arrives comme de braves guerriers. 

En arrivant a la grenouillere, 
Nous avons fait trois prisonniers; 
Trois prisonniers des Arkanys. 
Qui sont ici pour piller notre. pays. 

Etant sur le point de debarquer. 
Deux de nos gens se sont ecries; 
Deux de nos gens se sont ecries; 
Voila liAnglais qui vient nous attaquer. 

Tout aussi tat nous nous avons devire, 
Nous avons ete les rencontre.r, 
J i avons cerne la bande des grenadiers, 
Ils sont immobiles, Us sont demontes. 

J I avons agi comme des gens d v honneur, 
J v avons envoye un ambassadeur; 
16 gouverneur, voulez-vous arreter 
Un petit moment, nous voulons vous parler? 

(1) Joseph Tasse; Les Canadiens de 1 'Ouett, p. 349-350. 



CHANSON LA 

appeloo aussi l!Chans~J. des 

Version chantee par Joseph dit Canada Var,dal de Lorett,e ,l Manitoba 

L1dix-neuf de juin 

On e-tait pas aussi-tot 

Cett,e a 
bataille des sept Chenes (Seven 

d.e liLa Grenouillt}x'e n • 

No:rd-Oue8t~ 

P1usieurs 
est reproduite iei avait ete 

Vandal de Lorette, ~~nitobap 

band~ des 

de fut publiee 
uPierre Falcon . ., of t.he 

9 juillet 193 
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Le gouverneur qui est enrage, 
11 dit a ses soldats: Tirez. 
Le premier coup, c! est 11 Anglais qui a tire. 
L I ambassadeur lis ont manque ruer. 

Le gouverneur qui se croit empereur, 
11 veut agir avec rigueur; 
Le gouverneur qui se croi t empereur, 
A son malheur, agi t trap de rigueur. 

Ayant vu passer tous ces Bois-BrUles, 
II a parti pour les epouvanter; 
Etant parti pour les epouvanter; 
11 s'est trompe, il s'est bien fait tuer. 

Ilslest bien fait tuer 
Quantite de ses grenadiers; 
J I avons tue presque toute son annee, 
Quatre au cinq se sont sauves. 

Si vous aviez vu taus ces Ang1ais, 
Taus ces Bois-BrOles aDrBS, 
De butte en butte les Anglais culbutaient, 
Les Bois-BrOles jetaient des cris de joie. 

Qui en a compose la chanson? 
Pierriche Falcon ,ce bon g~on. 
Elle a ete faite et compo see 
Sur 18 victoire que nous avons 

au 
Elle a ete faite et composee, 

"" gagnee. 

Chantons la gloire des Bois-BrUles. (1) 

Pierre avait une grande influence sur les peup1ades indien­
nes; il rendai t ainsi un immense service a la Compagnie de la Baie 
d 'Hudson en dirigeant ses employes. 

Quand Cutbert Grant cessa de travailler pour la Compagnie 
en 1824~ il slen alla fonder une colonie connue sous le nom de Granton 
sur 11 Assiniboine, a 20 milles a l' ouest du Fort Garry. Pierre Falcon, 
son beau-frere, le suivit. 11 se retit une maison a, trois quarts de 
mille de la maison de Grant. Grant n' allai t mule part ~ns amener 
Pierre Falcon avec lui; il etai t comme son aide de camp. II ne se 
passait pas un jour, sans que Cutbert ne vienne voir sa soeur Marie. 

(1) Les Cloches de St-Boniface, 1914, p. 76-77. 



Lorsque l'insurrection durant l'automne 1869 et que 
les fran<;ais s j etaient ~~,~- .. , I a St-Norbert pour s' opposer 
a l'entree de William McDougall sur territoire de la Riviere Rouge, 
Pierre Falcon tr.es avance en , aurai t voulu cterouiller son 
fusil et prendre part ali combartaTlts. 

A ceux qui s lopposaient a son i.rmtile aventtu"'e, repondait: 
"Penc::l.ant: que tel> ennem,u -6 eJwn;t oeeupu, ii me depeeVL, nM gel1-6 :tapeJton;t 
du!t e;t POUlVWn:t potcteJt de bOI1-6 c.oup.o 21. 

Bien que r<: sachant 
reate moins une 'Dersonneli te 
confiance qu f a ac;quise par son 
j uge de paix. 

ra ecriTe, Pierre Falcon n 
de la Riviere-Rouge. 

h"''''1n~",:::.'-A, lui a valu d I etre nomme 

Pierriche Falcon a compose tout un nombre de chansons appro-
priees aux circonstances de sa vie voyageur. II a exerce sa verve 
in.?puisable sur presque tous les . poli tiques, dont 
toba a temoin dans les de sa vie; il a chante 
toute une foule de sujetG d'nne nature .l.V\~.C 

Ses compositions etaient 
cadence l'aviron, sur les 
Nord-Ouest. 

par nos voyageurs au bruit 
lacs les plus recules du 

MIne Melanie Pelland, nee , rappelle avec fierte son 
ancetI'e Pierre Falcon, Clui a laisse au Nani toba une nombreuse descen-
dance et r€Ilommee d i un celebre cnansonnier populaire. 

MIne Nelanie Pelland aime que son grand t pere , 
Jean-Baptiste Falcon, partit un jour a 1 f aventure sur Ie chemin DaWson, 
Son intention etai t de decouvrll') quelqu3 nouveau aux alentours 
du lac des Bois. Ar'£'i ve la, il abaiidonna che..min Dawson et s I avan<;a 
dans la Cette foret trap 11 a descendre de sa mon-
ture pour continuer' a pied, en tenant la bride. Apres 
quelques de ma.rche dans cette remplie d I anima.ux 
sauvages, tout a coup une C f etai t Ie su-
perbe lac qui porte aujourd1hui 

Devant la beaute majestueuse ce lac brillant de mille 
feliX sous ardeurs d'un soleil et d 10iseaux sauvages 
de toutes CiillarO.S, oies sauvages, etc, MIle Melanie Pelland 
nous dit que son Ipere slest jete a pour adorer son createur. 
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Quoiqu'il en soit du fait historique, ce souvenir merite une mention 
honorable digne de respect, et raconte a peu pres dans les termes de 
Mme Melanie Pelland, la digne descendante de la grande famille Falcon, 
qui a vecu a Ste-Anne des Chenes, une grande partie de sa vie. 

1. PIERRE FALCON - INDlliNNE DE MISSOURI, une Cri 

1. Pierre etai t fils de parents frangais' de Beauvais. Marie 
d 'abord avec une indienne de Missouri, il se:remarie, 6 juillet 
1763, a la Baie St-Paul, avec Marie Genevieve 'I'Y'emblay, qui mourut 
que1quetempsap:res. Pierre est decede pendant l'hitjer 1805-1806. 

2.PIERRE FALCON. ~ fils:--MARIEGRANT, maries en 1812,:< 

Pierre, fils de Pierre Falcon et d'une sauvagesse de Mis­
souri, est"ne,le 4. juin 1793, au fort duCoUde, district de '1;'3. rivi­
e~:.;au GYgn~.!,. ,'Selon 1 tabbe Picton, il:a ete baptise a Iacadie, 18 
septeIIl1;>re: 179_8 ~~ . . . . . 

-' ." .... 
. ~. . 

II s'etab1it en 1825, a Prairie-du-Cheva1-Blanc, 
hui Saint-Frangois-Xavier; ou i1 vecut pres d'un demi-siecle. 
decede en 1876. Marie est decedee un an apres. 

aujoUlxP 
II est 

ENFANTS: 3. Frangois-Xavier, Pierre, Madeleine, Jean-Baptiste, Julie, 
Catherine, Ame1ie. 

3.JEAN-BAPTISTE FALCON - MARIE NOLIN 

Jean-Baptiste cst ne a St ... Frar:;;ois-.xavier e.'1 1826; decede 
a Ste-Anne, 24 fevrier 1910. 

ENFANTS:4. Rose: nee a St-Frs-Xavier vers 1855; mariee a Ste-Anne 
avec Frangois Roussaint, 8 fevrier 1876. 

4. Melanie: nee a St-Frs-Xavier en 1856. 

4. Pierre: a St--Frs-Xavier en 1857; marie a Florentine 
McG41is; de cede a l'hopital St-Boniface, 8 aout 
1908, age de 56ans. .' 

4 .. Emilie: nee a St-Frangois-Xavier vers 1860; mariee a 
Octave Perreault-Morin, a Ste-Anne, 19 novembre 
1883. OctavePerreaultetait veuf de Melanie 
Harrisson .. 



4. Alphonsine: 

4. Joseph: 

4. Francis: 

4. Madeleine: 

4. Charles: 
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nee a St-Fran~ois-Xavier vers 1862; mariee 
a Norbert Blanchet, a Ste-Anne 5 19 novembre 
1883; remariee a Philippe Mainville ~ 13 
juillet 1926. 

ne a St-Fran~ois-Xavier vers 1865. 

ne a St-Fran~ois-Xavier vers 1867. 

nee a St-Frangois-Xavier vers 1868; mariee 
a Frangois Berard, a ste-Anne, 16 fevrier 
1885; decedee a Ste-Anne, 27 fevrier 1898. 

ne a St-Frangois-Xavier vers 1869. 

4. Isabelle (Gabel1e); nee a St-Frangois-Xavier vers 1870; 
mariee a Albert Morin, 15 janvier 1895; 
decooee a ste-Arme, 6 janvier 1897. 

4. Dtmcan: 

4. Ange1ique: 

'+. Marguerite: 

ne a st-Frangois-Xavier vers 1872. 

nee a Ste-Anne, 5 ma.rs 1873'; :rna.riee a Ste­
Anne avec David Roussin, 14 fevrier 1899; 
decedee a Ste-Anne, 2 jui11et 1906, a 34 
ans. 

nee a Ste-Anne, 28 janvier 1876. 

PIERRE FALCON - FLORESTINE MCGIlLIS 

EN'FANTS: 5. Melanie: nee a Ste-Anne, 9 octobre 1880; :rna.riee a 
Arthur Pelland, 12 fevrier 1896. 

5. Marie-norestine: nee a Ste-Anne, 2 mars 1882; deoedee 
a Ste-ArLne, 11mai 1882. 

nee a Ste-Anne, 8 ·mai 1883; :rna.riee a Alfred 
Delorme; 6:rna.rs 1905; deoedee a St-Joseph, 
Manitoba a 1 de 32 ans. 

5. Marie-F1orestine: nee a ste-Anne, 13 juin 1885; decedee 
a Ste-Anne, 3 mai 1886. 

5. John William: ne a Ste-Anne, fevrier 1887; de cede a 
Ste-Anne, 8 mars 1887. 

5. Joseph Patr~ce: ne a Ste-Anne, 16 mars 1888; decede a 
. Ste~Anne, 30 decembre 1888. 

5. Pierre: ne a Ste-Anne, 14 fev. 1890; a epouse a 
St-Vincent de Paul, Pontiac Michican, 30 oct. 
1926, Mona Ont eu deux fils: l'un 
catho1ique mort a 1a guerre 1939-45; l' autre 
est devenu ministre protestant. 
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LES SOC lATIONS 

CONGREGATION DES ENFM"TS DE HARTE 

ERECTION CANONIQUE, 26 novembre 1886 

liCe v-i.i1:t-.6-i.x nove.mbne mil hu,.U cent qWLtJz.e.-vbvt-.6.tx p fla. 
COYLgJt.ega..tion del> En6an:li5 de McvUe a Ue iVUgee ca.noniquement dam 
.ea. paIW-i..6.6e de S.te-Anne, avQ.c .tou}' iv., puvUe:gv., dont jou,.U fu 
cLUe CongJt.ega..tion, .oWl. demande adtuu.6ee a Sa Gltandewr.. MgJt.. Taehe p 

aJr..cheveque de. S.t-BovU.~a.ce,pCVt ie C11/l.e de .ea. pCVtoi.6.6e de S.te-Anne, 
M. i' abbe U-Raym. G-i.Jt..oux. 

Sa. GJt..a.ndeWl., MgJt.. Tache a accoJt..de fu dema.nde p et a. VvLge 
c.a.nonA:..queme.nt fu cLUe COYLgJt..ega..tionti. 

S-i.gne~ U-Raymond G-Vtoux, p;tJr.e.-C11/l.e. (1) 

Le but de la Congregation etai t de prorrouvoir 1a priere, 
parmi les jeunes fi11es; elles devaient se reunir tous les rrois, 
en assistant a une messe sp€cialement di te pour les membres; elles 
devaient communier au moins ~ une fois par mois, et devaient mener 
une vie exemplaire. 

Aux grandes fetes, elles aidaient la SaCTistine a decorer 
l? eglise et a d t autres occasions, au besoin. 

JUBlLE D'OR,26 novembre 1936 

La Congregation des Enfants Marie celebrait son Jubile 
d'Or, Ie 26 nove.mbre 1936 .. Un article publie dans lila Liberte at Ie 
Patriotetl , rappelle quelques faits interessants sur les debuts de la 
Congregation. 

21Veo ce JOWl. {26 novembJt.e 1886), qu-Lnze jeune.6 6-i.Ue6.6e 
pfuei!!t.ent .&ou}' .flo. pJt..o.tec.tion .&pec-i.a.£.e de MaJUe, da.m .&a COYLgJt..ega..tion. 
Q.u.etquu jOWl..& plu..6 .taJtd~ el't fu 6Ue de J!..'lmmacuf..ee Conceptionp ctvaA;t 
Ueu. J!..' etec.tion dv., d-Lgnli.:aJAv.,. C' v.,.t a MUe.6 Seneville Bef..angeJL e.t 
H eJl11I-i.ne Gi.JwJu1 que Jt..ev.ient i? ho Vl.Vl.eWl. d 1 avo-i.Jt.. Ue tv., pne.mi~U pJt..u-i.­
dente e.t a.6.6-i..6.ta.nte. de fu Congnega.:ti..on a S.te-Anne. 
(1) On peut trouver la lettre de la demande par M. Cure Giroux) 

dans les Registres de la paroiSS6, Vol. 2, 27 janvier l887~ a 
la fin du volume. 
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Ir L I a.rLnee .6LUvante, e.n 1887; MUe Bee.a.nge!L qu,i.t,ta.li fa pa­
JtOM.6e pOWL !e eouvera: ehez tu SOe..WL.6 Gwu; exemp.ee .6LUVJ.. de. b-Le.n 
p!l,U pM Mete HeJunine G-LvaJt.d. 

n La CongJte.g.a.tion ILUtaU e.nc.OJl.e. .6aM cLiJte.c.:tJuee.. MUe. Me­
fun.-te H(J)tJ{)A.6on 6u;t efue. pJtti1>-we.nte, c.hCVt..ge quI eUe. eXe!L~a pendant 
vJ..nt-huU. aM 0 

liVe c.e..6 qLUfI.Ze. demoMeUe..6 qLU 6oJt:.me.n..ent te piLem-te!L noyau 
de no.tJr..e CongJteg.ax;..on, noM n I en c.omptoM plM qu..e .tJr..O-t.6 Jtti1>.idc;t;t a: 
S.te -Anne: MUe Me.tan.i.e HaJ/JU.6.6 a n, Mme L. - P. Ma-Lnvme (Aepho MA..ne 
Falcon) p et Mine l.6a-Le Bfunc.he.t.te. (JaUe. PaJL..i..6eau..J. 

I'CU qu..aque..6 an&ennU .6 I wuAe.nt au..x CongJtegati.oM ac.:tu­
eUe.6 {qLU .6ont au.. nombJte de .6oaante.-hu..U} poaJt tou..e!L et JtemeJr.&e!L 
fu VA..eJl.ge Immac.u..tee. qLU a da...[gne itepandJr.e en abondanc.e. .6U bened-ic.­
UOM pen.dan.t c.u &nqua.nte aVl..6!1. 

Le 8 decembre 1936, election du Conseil Enfants de 
Marie: P:residente 5 Girard; Vice-presidente, Hathilde Paille; 
Assistante, Corine 1 v Heureux; Secretaire 5 E .A. ; '.I':rBsoriere, 
Estelle Gauthier; Conseilleres: Aurelie Duguay 5 Emilia Prairie, 
Therese Desautels. 

Les dernieres elections mentionnees dans minutes, eurent 
lieu Ie 9 decembre 1956. Furent elues a cette election, Mlle Jeanne 
Lavack, presidente; MIle Pie:J::'r'ette Maurice, , On ne fait 
aucune mention des autX'es Officieres. On di t, cependant, qu i il y 
avai t en ce moment, 45 Enfants de Marie. Tous les noms sont ecri ts 
dans les Minutes 0 

C t est en ce jour du 9 decembre 1956, que Mlle Chaput 
et MIle Lucille Paille furent regues dans la COngr'egation. 

A partir de cette ~ la Congregation semble plutot vivo-
Ses assemblees ne COlnpc)rt:enrt aucun rapport complet. On ne parle 

que de 1 v une ou I' autre et de quelques crucifix donnes aux 
membres de la Congr'egation. Rien d f autre. 

Apres janvier 1958, toutes les VOll des Enfants de Marie 
entrent dans un silence mysterieux. Que s~est-il passe? 
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Le PensioIl...'1at des Soeurs Grises avait fourni jusqufa ce 
jour, un fort contingent a la Congregation des Enfants de Marie. 

pensionnat en fer.rIB.:nt ses portes, en cette annee 1958, a dO. donner 
un coup JIOrte1 a 1a vie de la Congregationo Les COng:r-€ganistes de 
la paroisse, sans pensionnaires Soeurs Grises, demeuraient 
en trap petit nombre pour animer leur Congregation des Enfants de 
Marie. 

CONGREGATION DES DAtVfES· DE STE-ANNE 

SA FONDATION A STE-ANNE DES CHENES 

La Congregation des Dames de Ste-Anne fut etablie dans la 
paroisse de Ste-Anne des Chenes, 10. jui11et 1890, par une auto-
risation donnee par Sa Grandeur Monseigneur Tache, au Rev. Louis­
Raymond Giroux, pretre, cure de Ste-Anne des Chenes. 

A une assemblee tenue, 20 juillet 1890, dans1.ine des 
salles du couvent de Ste-Anne, les Dames dont les noms suivent, ont 
ete e1ues dignitaires et officieres de susdite Congregation des 
Dames de Ste-Anne: 

P.residente: Mme J .-B. Falcon. 
Sedtaire: I1me Honore Pariseau. 
Tresoriere: MIne Isaie Richer. 
Conseilleres: le1'6, Mine 1ml;';'::; Pe.;.'rin. 

26ne, MIne Norbert Blanchet. 
3eme, Mine L.G. Gagnon. 

Aumonier: L.-R. Giroux, ptre, ct.n:'€. 

Les mernbres devaient se reunir tous les JIOis. Un jour 
special etait designepour une messe dite a leurs intentions, pen­
dant laquel1e, e11es devaient communier. Cette messe etait sui vie 
de quelques prieres speciales recitees par 1es mernbres de la Congre­
gation. 

Les Dames de 1a Congregation furent fidelesa leur reglement; 
e11es se sont reunies chaque mois, toujours heureuses de revenir prier 
avec leur aum6nier. Jamais, e11e n'ont cesse de rranifester un grand 
zele dans les oeuvres paroissia1es. 



Rien d' etonnant qu 1 =UJ. '''''C"J plus de quatre-vingts ans d I 
tence, la Congregation encore vi vante , active et genereuse, 
prete en tout temps, a les efforts de leur C~ dans les 
organisations de la 

CHANGEMENT DE NOM 

8 mars 1967, 
Ie nom de lIMouvement 
connu et accepte par 
peutliredans 

Congregation des Dames de Ste-Anne adopte 
' ... au' ....... .., c:!1r€tiennesl1

• C Vest Ie nom deja re­
autres Dames de Ste- Anne 0 Voici eEl que 1 t on 

Congregation: 

I; Le 6 fievueJL, teo V.S.A. mcUnte.na.nt Il.ec..onnueo .60CM te nom 
de "Mouve.ment deo 6emmeo c.fmWenneo", eWLent teWL Jtewuon menbueteetl

• 

Ce 8 mars 1967, Dames sont regues dans Ie Mouvement 
des femmes chretiennes: MIne Marguerite Smith, MIne Angele Gr>egoire 
MIne RoselYne Blanchette. 

Aux elections du 11 septernbre 1968, sont elues les 
suivantes: 

Presidente: Mme Claire Noel 
Vice-presidente: MIne Marguerite Smith 
Secretall."'€-Tresoriere: MIne Dolores I£page. 

LIGUE DES FEMt1ES CATHOLIQUES 

suivante, 11 septernbre 1969, la Congregation 
Dames de Mouvement des femmes chretiennes, adopte 
un autre nom: des femmes catholiques du Canadall

• sont 
l-1me s Fournier et ainsi que M. 11 abbe Bernard du 
Comite diocesain qui president 11installation de nos Dames 
Anne des Chenes dans Ligue. 

Burs DE LA LIGUE DES m1MES CATHOLIQUES DANS IE DIOCESE 

se propose: 

10 VI..L'.A::OJ.. toutes les femmes catholiques d I expression 
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2. De promouvoir 11 apostolat de ses membres. 
3 ~ De s! engager ch.retiermement dans societe d I aujourd ! hui. 
4. De favoriser 1 v 8d.ucation sur toutes ses formes comme moy­

a'": de renseignements personnels. (1) 

ELEcrION DES MEMBRES DE L! EXECUTIF 

En ce 11 septembre 1969, sont elues par acclamation: 

Pr€sidente: f"llI'e Claire Noel. 
Premiere. Vice-presidente: Hme Marguerite Smith. 
Deuxieme Vice-presidente: MIne Cecile George 
Troisieme Vice-presidente: Yme Claudette Perrin. 
Secretaire: MIne Dolores Lepage 
Tresoriere: MIne Lau.r>ette Joyal. 

M. llabbe Belanger souhaite la bien venue a toutes les Darres 
dans la Ligue et donne quelques rots d i encouragement. 

EXECurIF DE LA LIGUE EN 1975 

Pr€sidente: MIne pJJnaPerreault 
Vice-presidente: MIne Therese Desrosiers 
Secretaire: MIne Yvonne Lagasse 
Tresoriere: MIne Anita Lambert 
AurrDnier: R. P. Herve Gendron 

En octobre 1975, la Ligue des femmes catholiques decide 
une affiliation temporaire (pour un an), avec 1a Federation des 
Femmes Canadiennes wangaises. 

LA LIGUE DU SACRE-COEUR 

La Ligue du Sacre Coeur fut etablie a Sainte-Anne des 
Chenes, lors d v une retrai te pr'echee du 3 au 10 j uil1et 1904, par' 
les Peres Jesui tes, Proulx et Blain. 150 paroissiens s '.eYLY'01erent 
dans la Ligue. 

(1) PrOne, 25 mai 1969. 
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Pendant la retraite 5 les Per-es r;Y),-r::n .. , C',2'iYlC,r.+ une grande 
procession dans 1 y eglise ~ avec statue du Ligueurs 
marchaient en tete apres la croix, p0rtant Ie du Sacre-Coeur. 

Le 10 juillet, les Peres une 
cession et la plantation dtune croix M. Bleau, 
autrefois la propriete de M. Thoophile les Confreries de 
la paroisse avec leurs bannieres, portee par 
les Ligueurs precedes de leur drapeau et statues: Jesus 
bemssant et Ie Sacre-Coeur. !lLa pJtOCe6.6-iOVI. magn,i,6-iqae, cLU M. 
te. CWt€. G-iftoux. La POJtOMlIe. en;UVte. e:ta..u pJtrAente paWt M.6M:te.Jt a: 
ce:tte. p-ieuc,e. cVt.emon,i,e. La cJwix quA. poJt:ta.i:t en. £'e}".;t't:.e6 dOJtee.& .ea da:te 
de. t' annee. e.:t d..u. .6ie.C£e, e::tai.A: aJtnee. d' un beau SaCJr.e-CoeWt! ouvJtage.. de 
no.6 bonne..6 SoWJ't6 GWe..6. Apltu ta be.n.e.cUr7.A-DI't de ta CJwix 6aJ...:te pM 
M. te CWtep £.e bon e.:t ffoquent PVte.. PJtoutx a donne £.e. .6 e..Jtmon de cU!tcon­
.6 .ta.nc.e.. 

liVe. Jte;toUft a: l' egLUe., il Ij e.u:t be.necUc.,t,ton du T.S. SaCfteme..ntp 

chant du Te Ve..um p a1i.ocution pM M. ,f:.e. CUfte, e;t plttUe.n:t.won aux Reve­
Jtenci.6 PVte6 pJtedA..ca:teuJt.6 d'une bOUflhe. de .6oixal1.te-cUx doUM.6't. (1) 

Le 5 nctobre 1904, la Ligue comptait 160 et avait 
comme president, M. Zephirin Magnan. Jusqu ' alors, on ne mention.T'1e au­
cun nom des Conseillers. 

A la reunion du Conseil de la Ligue, M. le forte-
ment les Conseillers a employer leur influence pour observer 
reglements de la Ligue. Les Ligueurs sont invites a recevoir la sainte 
cornrrn.m.ion, la fete de la Toussaint. 

Le j our de leur reception, les Ligueurs promettent de ne 
manquer la messe, Ie d:i.m:mche et les jours de fete d'obligation, 
leur faute; de ne pas faire d' abus de boisson; de combattre 
pheme; de se confesser et de communier, une fois Ie mois au jour 
que. 

OFFICIERS EN 1931 

En It annee 1931, les MLT'1utes de la Ligue rapportent noms 
des Officiers elus. La Ligue desire que chaque district de la paroisse 

(1) Codex historicus, 1904. 
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soit represente. 

President: James Bonin. 
Vice-president: Jos Laurin. 
Secretaire-'rr€sorier: E. Desorcy. 
Conseillers: Caledonia: Tobie Perrin. 

Centre: Georges Picard. 
La Coulee: Michel Hupe. 
Ouest: Octavien Remillard. 
Village: Ed. F.r€chette 

Les dermers Officiers elus dans la Ligue, remontent au 
2l juin 1953: 

President: Philias Maurice. 
Vice-president: Gilbert Brunette. 
Secretaire-tresorier: Jos Charriere, sr. 
ler Conseiller: Louis Massicotte. 
2eme Conseiller: Marius Magnan. 
3eme Conseiller: Louis Perron. 
46ne Conseiller: Cleophas Desautels. 
Seme Conseiller: Willie Owens. 

Vers 1950, la Ligue commengait a marcher au ralenti" Elle 
s'arrete avec la dermere asseffibleetenue, le 14 fevrier 1954. (1) 

CERCLE li\NGEVTI-J 

Le Cercle Langevin de l'A.C.J.C. a ete fonde en 1915 par 
M. le Cure Jubinville. Ce Cercle avait pour but de reumr des jeunes 
gens canadiens-frangais, afin de les former a l' Action catholique. 

Un quinzaine de j eunes gens etaient presents a la premiere 
retl.T1ion presidee par M. Cure Jubinville, le 18 juillet 1915. Ces 
messieurs donnerent leurs noms pour etre me.mbres du Groupe de l!A.C.J.C,) 
auquel on donna le nom Langevin, en souvenir de Mgr 1 f Archeveque. 
Voici les noms: 1Nm. Lane) A. Bohemier, A.G. Bleau, J .-B. Bleau, Fr. 
Bleau, Geo. Lavack, Jos DelO".cme, de Margerie, Artistide Hebert, Jos 
Hebert, 8onz. Girouard, Jos Tougas, Lionel Pelland. 

(1) Minutes de la Ligue. 
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En cette meme assemblee, on proceda a 11 election d i Ul1 

Conseil. Le scrutin donna le resul tat sui vant: 

ACTIVTIES 

President: A 0 BohemeI' 0 

Vice-president: H. Lane. 
Secretaire: Jos Delorme 
'I':r>€sorier: Alf. Bleau. 
Conseiller: Geo. Lavack. 

Ces jeunes gens se lancent tout de suite dans 1 'action. 
Tls mettent en pratique l' article 22 de leur reglernent: PI Le. gf1.oupe. 
doli .6e 6aAiLe. un de.vo-Vt d' e.ne.owwge.f1. tOu..6 R-e..6 bOn!> mouveme.n.t.6 quA. 
pOJtte.n.t dan!> fu pevwLM e.1I 

• 

Des le 15 aout 1915, ils organisent une seance qui rem­
pli t la salle. Les membres du Groupe aides de quelques anus de 
Sainte-Anne et de Saint-Boniface, jouent trois comedies. Une chora­
le d' une cinquantaine de voix executent des extrai ts des 1iCloches 
de Cornevilleli et d'autres chants. A la fin de la soiree, M. le 
Cure est heureux de remercier ses jeunes. 

Chaque reunion du Cercle apporte un peu de nouveau, selon 
les suj ets varies des conferences: la colonisation, le patriotisme, 
la ferme tel1e qu'elle est et telle qu'elle doit etre, l'histoire du 
soulevernent de 1870 dans Ie Manitoba, etc. 

Les membres du Cercle Langevin sont tres actifs. On compte 
sur leur aide. A une aseemblee extraordinaire, en janvier 1916. 
Messieurs Ernest Gagnon et Marius Benoistdu Cercle LaVerendrye de 
l'A.C.J.C. de St-Boniface, "vle.n.ne.n.t demande.f1. au. Gf1.oupe. Lange.vln de. 
R-e..6 alde.f1. d.an.6 R-e. mouveme.n.t dOM .f.e. Ce.f1.ue Lave/1-e.ndJr.lfe. a pfl.L5 £.' lVll-
tia:tive.: U.6 I agU de. naAJte. .6lg ne.f1. pM :t.au..6 R-e..6 e.C1;thoLi.que..6 de. fungae. 
6f1.a.n~a.l.6e du Ma.vU.:t.aba p W1e. f1.e.quUe. qul.6e.f1.a pf1.v.,e.n-t~e. a S.S. Be.noli 
XV pOUll. pMte..6te.f1. e.o V',b(.e. fu .6l:tu.o;Uo n dua.t>me.u..6 e. qu.l vle.n.t de. R-e.wc.. 
e:tJte. fiaae. pM fu nouve.£.e.e. cUv.,(J.:,lon da.. cUoe.ue. de. St-BoM6ae.e.". Le 
Groupe Langevin accepte de faire signer cette requete a Ste-Anne, La­
Broquerie ,Thibaul tville, Sainte-Genevieve 9 Pinewood, Rainy River et 
Fort Frances. 

TIs acceptent encore, le 30 juillet 1916, l' administration 
de la bibliotheque paroissiale. Ainsi se continuent leurs activites. 
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Plus taro, Ie R.Pe Rodolphe Mercier, de Ste-Anne, 
s I interessa beaucoup aux jeunes du Cercle Langevin. 11 essaya de 
developper chez eux, 1 r esprit de conquete, Ie <:iu bon theatre 
et la competition dans les jeux. 

15 juin 1929, un grand Congres de 1 vA. C.J. C. se tint 
a Sainte-Anne, sous les auspi~es de Mbar l'Archeveque et d1un bon 
nombre de pretres. Dans un rapport du Congres, on.a ecrit: 'Ie' eht 
.ee. p£u6 hnpon.ta.n:t ConglLu eX £.e p£uo e.vr.thouoia6:te que. t'A.C.J.C. n'a 
pM e.u Juoqu: .-Lei, au Ma.n..-i:toba.". 

Apres IVannee 1934, le Cercle Langevin de ltA.C.J.Ce fut 
transfor.me en J .A. C., jeunesse agricole catholique, par le R. P. 
Leon Laplante, C. Ss . R. 

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE 

En mars 1900, il y a eu dans la paroisse Ste-Anne, une 
assemblee pour organiser la Societe Saint-Jean-B3.ptiste. Cette 
assemblee sous la presidence ae .M. Narcisse GuilJrain, proceda a la 
nomination du Conseil de la Societe. M. Theophile Pare fut nomme 
8ecretaire de 1 f assemblee. Les elections donnerent comme resultat: 

President: M. Theophile Pare. 
ler Vice-president: M. J. -Bte Desautels. 
2eme Vice-president: M. Eugene Dubuc. 
8ecretaire-arcihi viste: tl. J::r~l i.Sc 
SeQ~taire-cor'respondent: H. Raymond Hagnan. 

'Tresorier: M. Camille Hebert. 
COmmissaire-ordonnateur': 1'1. Adelard Delorme. 

II II 1'1. Alexandre-Joseph Lavack. 
" ?! 1'1. Honore Desautels. 

Comite de regie: M. Alcidas Delorme. 
II!! n M. El:z:'ear Fiola. 
11 II II M. Mastai Duguay. 
11 If If 11. Norbert Blanchette. 
II 11!1 M. Joseph Girard. 
f! II II M. Eugene Desautels. 

1fPMP0.6~ paIL M. Eug~ne VLtb,..tC. p .cec.onde: paIL M. AR..eid.a.h Ve£..oJtme 
que ie. Se.c.IL~e.; c.oMehponda.n.:t de .e'M.6ocJ ... a.t.-ion ·nM.6e un ILappoJtt deh .. 
p!l.oc.edu de. ce:t:.te M1:.emb1e.e au ComJ..-tiZ c.en-iJwi. de R.! A1:.1:.ocUttWn st-;Jea.!'l-
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Bapru.te. de. S.t-BOwt6ac.e, et a.u1>LJ.i 6oJ.Jte MppolLt au Jowuwl" Le. Mani­
.to ball • 

Une autre assernblee tenue plus tard, nomme les delegues 
pour un Congres tenu a St-Boniface, 24-25-26 juin 1900. Sont 
nomnes: Ie Rev. -R. Giroux, Theophile Pare, J. Desautels, 
Eugene Dubuc, Eugene Desautels, Raymond Magnan, Irenee Benoit, Al­
cidas Delorme et Joseph Girard. 

3 fevrier 1901, l'Association St-Jean-Baptiste de Ste­
Anne dQment convoquee au prOne de l'eglise paroissiale, passe les 
resolutions sui vantes: 

1. "Auc.u.ne. peMoYl.ne ne. pOWVLa. iUlLe. admLoe. membfLe. de nome. AModa-
fun a mo..LnlJ qui eJ.£e. ne. LJOU ea.tho.f)..que. et de. dueendanee. filUtn­
caLoe.. 

Z. II La. pfLuente AMadation de.vJdt' et.n.e a.n6iliee. it la lJouUe S:t­
Jea.n-Bapru:te. du Ma.nitoba et deve.n..LJL une. de.lJ alJLJOc)~OnlJ toca.­
tu de. l'alJLJoeia.tian pfLovlndate.. 

3. "Lu.tMLo memblLe.lJ' lJu..tvan.t.6 de. nome. MLJoc<.a:ti.on foc.aR.e. LJo.ie.nt 
nammu Veleguu 100M R.a fLepILUen.te.JL avec. no.::t.JLe. Chape.fubl. a fu 
c.onven..:ti.o.n annueJ.£e. eX. a.u.::t.JLu: TheopJUXe. PalL(£., ~va:te.Wt; 
Eug~ne. Vua.u:te.l6 ~ C.uWVa.:te.UfL; Eug~ne. Vubuc..l> aOfLge.JLon". 

Dans suite des annees, on ne trouve que peu de notes 
sur la Societe de St-Jean-Baptiste, a Ste-Anne. II est possible que 
Pon 5e bornait a celebrer la Fete de St-Jean-Baptiste. "'29 juln 
1908, eaebJUt.t.ion de la 6IUe de t' AMoeia.tion St-Jea.ri-Bapru.te ••• 
La SouUe S.t-Je.an-Bapru.te a alJ.6llJ.te a une. gfLande. mU.6e, e.t.it Y 
e.u.t plc.-n.ic da.n6 le. pe.til boc.a.ge., p!t~ de. fu .6.ta:tion du C. N. R. M. 
J-B. Lauzon, N.P.P., MOnlJ.ie.UfL R.'abbe Ve.6oy e.t M. R.e. CUfLe ont a.~uLJe 
fu palLote.". . 

ASSOCIATION D'EDUCATION 

L'Association d'Education des Canadiens frangais du Mani-
toba a ete fondee a Ste-Anne des Chenes, Ie ~2 octobre 1922, a l' occa­
sion d'lID visi teur extraordinaire de l' Association, H. 1 t abbe Sabourin, • 
directeur du Petit seminaire St-Boniface. 



C'est a cette premiere assemb1ee que 
du Conseil: 

President: M. laurent Tougas. 
Vice-President: M. Napoleon 
Se~taire: M. Joseph Delorme. 

Consei1ler du District 
M. Simeon Prairie. 

scolaire 

elus les membres 

ltEglise: 

Conseil1er du District 
Alexandre Beriault. 

scolaire de _"""I"'_i-4nr.<" Centre: M. 

Consei11er du District scolaire de St-Raymond: M. Raoul 
Pelland. 

Conseiller du District scolaire de Talbot: M. J .-B. Tauffen-
bach. 

Conseiller du District scolaire de Ste-Anne Ouest: M. 
Octavien Remillard. 

Conseil1er du District scolaire de Caledonia: M. Antoine 
Rivard. 

but de l'Association etait de promouvoir et de favoriser 
1 r enseignement du frangais dans les ecoles. membres du Cercle 
local suggerent aux commissaires de visiter de temps a autre les eco-
les, de voir comment la classe se donne surtout comment on 
enseigne Ie frangais. Ils engagent aussi ceux qui la paroisse, 
ont sur rnaisons des enseignes, des annonces en anglais, a en 
mettre aussi en frw..gais. ' 

LES CHEVALIERS DE COLOMB 

Chevaliers de Colomb commencerent dans 
paroisse Ste-Anne, en l'annee 1959. Lem'" charte est datee du 7 

juin 1959. Conseil porte 1e numeyo 4819. 

Voici noms des membres du Conseil, tels qu'i1s sont 
ecrits sur la Charte: R. Arbez, L. Blanchette, C. Chaput, F. 
tels, P. ,Desrosiers, G. Desrosiers, Dr F. - P . Dayle, 
Dufresne, G. , Dr • Lafreniere, W.D. lagimodiere, G. lamb6rt, 
J. lavack,- F. Lemoine, J. N . B. Lemoine, D. Manaigre, G. Perrin, G. 
Prefontaine, G. Saindon, R . Smith, J. P. Trudeau, R . Vandal, R. Blan­
chette, G. Brunette ~ E. Champagne, C. Charriere, J. L. Charriere, U. 
Desautels, F. Dufresne, H. Dusessoy l Rev. A. Ferland, R. Freynet, A. 
lagasse, A. lajoie, G. Lambert, S. Langill, P. Maurice, J. Paille, 
F. Paquin, D. Proulx, L. Theberge, J. Tougas, N. Tougas, U. Trudeau, 
R. Vincent. 
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Pendant annees d'existence la Chevalerie a Ste-Anne, 
1959-1971, plusieurs activites pCLnoissiales doivent leurs initiatives 
et leurs succes, au devouement tenace de plusieurs ses mem-
bres. On favorise aussi de toutes fagons les bons mouvements. 

5 avril 1960, les Chevaliers font un don de $200.00 dol­
lars a la maison des retraites de St-Norbert. 

Le 3 mai 1960, on forme un Comite avec M. remand Dufresne 
oornme president, pour organiseI' un terrain jeux pour les jeunes 
enfants, devant la Salle paroissiale. Ce terrain portera le nom de 
"Pare Carousel!!. 

Le 8 novembre 1960, les Chevaliers votent tous en faveur 
d'tm Cornite pour Foyer vieillards. 11 est propose par M. Camille 
Chaput et appuye par M. Claude Prefontaine que le Dr. R. Lafreniere 
s'occupe de la formation de ce Comite. 

Quelques-uns membres donnent leur appui au bingo, afin 
de financer l' organisation des loisiT's pour les j eunes: Pare Carrou­
sel, patinoire, excursions en autobus pendant les vaca'1ces, etc. 

L.e 11+ avril 1963, est propose qu'un Comite soit elu pour 
etudier 1 'histoire des croix qui ont ete plantees un peu partout dans 
la paroisse. (Ce Cornite a-t-il fonctionne et obtenu de bons resultats? 

faits ne le disent .) 

Le Pere Maurice Dionne, aum5nier depuis le 5 aout 1965, di­
sait dans son rapport au Chapelain d'Etat, 8 avril 1966. 

ftEn.t"JLe autIl.el> champ.6 d? ad..Wn dont no.6 c.hevaLi.el1.-6 ant R.a 
change, an compte: 

- OltgarU.-6a.ti.on de t J eqlUpe de cammen.ta.teWU:. e.t de lec.teu/t.6 
dUX mel>.6M dM cUmanc.h.el> et 6e:.tM. (To(.(.6 au it peu plte:& 
tOU.6 tel> commevz;ta;teuJt.,6 au £.ec.teuJr.,6 .6ont del> FlteAM) 
ViJz.emon: G. Bltw'lme. 

- ViJz.ec;tLon de. ta c.holtAle du chant aux mM.6M de cUman-
chu: en c.haJtge: £.12. Fit. Claude PlteooJtl.tJ:U.ne. 

- Oltga.tvUatian dM eqlUpM de Uque:.teuJU,1i aux meMM du cLL­
manc.he. 
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HVe.pu."U .io. .6erf!!Une. de. .i! Unae C!vLWe.nne. en janv.teJL deJLlUeJt: 
u.ne. e.qc..vLpe de. nf!.V'l.e6 6oJrme.nt un eonoe.))! oe.c.ume.n.ique - dont .ie..o eadf!.e..o 
Jt.e..o.te.nt e.neofl.e. a. pJt.e.cL6 eJt, Ave.e ma.,L -meme. eX d I o.uTJl.e..o pJte.tf!.eA, ill .6 e. 
.6ont Jt.e.ndu.l> chez .ie..o Me.nnon-Ue..o pow'r. deo fte.neonth .. e..6 p daru un but oe.eu­
me.n,i.q ue.. 

11B-ie.n del> ac.:Uvli€..6 ne. depe.nde.nt pM ciUtec.te.rne.rt/t de..o Cheva­
Ue/l..6 de. Colomb, maL6 cont an-imee6 pM del> Che.vaPvieJL.6: ..eel> .6qncUel> 
de ..eo. paJtO.i.6.6e.; cUJLe.ction de. to. V.itPva Vouv~e. (FoqeJt deo v-i~dh) 
qu.-i el>:t 6tUte. oe.ne.vo.ie.me.nt, done. gJUZee. a. to. ehaftUe de eeJL.t!Uru Che.va­
UeJL.6, de". 

En 1968, les Chevaliers de Colomb ont organise diverses ac­
tivites en faveur des pauvres et des pays sous-developpes. 

L I une de ces oeuvres de chari te organisee par Ie Dr Lafre-
niere, obtint la som:ne $150.00. Ce montant fut envoye au R.P. Con-
rad Montpeti t, missionnaire en Uru'SUay. 

A l'occasion de Noel, le Conseil organisa une quete en fa­
veur des pauv£'es. Les $150. 00 dollars recueillis furent remis'au 
Pere Cure de Ste-Anne'pour etre distribues aux familIes pauvres. 

Un souper-jeOne, Vendredi-Sail1t, organise Ie Pere Cure 
et les Chevaliers de Colomb 5 rapporta la jolie somme de $350. DO dollars 
pour Ie developpernent et paix. 

Depuis 1969, on a E.""lCOre plusieu:::.~8 don.s importants: 
$200.00 dollars pour Ie plancheI' de la chapelle d1hiver; $719.00 au 
Pere Conrad Montpeti t en Uruguay, pour I! aider a soutenir son ecole. 

Pour ranimer Ie courage de ses rnembres, Ie grand Chevalier 
Jean Audette lance des mots d lordre comme ceu.x-ci: lIVe.ve.noru..ee. bftM 
cl!1.oU de. t' EgW e. 11 

• "Veve.noVlLl de. me1fteuJt...6 c..a"thoUqueo". 

Un damier proj et lance par Chevalerie de Ste-Anne, fut 
celui d tune ambulance. Pendant deux seances, les Chevaliers discu­
terent les possibilites d'achat d'une ambulance pour Ste-Anne et les 
environs, au cout initial de $6000.00 dollars. Apres etudes des re­
cettes et depenses d'une ambulance en operation, il est entendu que 
ce projet serait possible et viable. Le 2 decernbre 1971, Passemblee 
propose que Ie Conseil soit dissout officiellement, fatite d r interet 
des membres. 

. . Dep~s 1972, les hom:nes se reunissent sous une autre orga-
m..sation appelee: IILe Club des hommes II. 
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• 1£ CENTRE CULTUREL COOPERATIF DE SAINTE-ANNE 

par: Aime-Onil DepOt C. S. v. 

Depuis bon nombre d 1 annees existai t a Sainte-Anne ce qu I on 
appelai t Ie Cercle artistique des loisiT's et de la Culture. On s IOCCU-

pait a ce moment-la de tout ce qui touche loisiT's de la corrmunaute 
de Sainte~Anne: sports, pique-nique, theatre, concerts, e:x:posi tions, 
etc. 

En septembre 1971, devant 11ampleur que prennent .les sports, 
et conscientes la necessite de dor~er plus d'attention a la partie 
cul turelle ~ un groupe de personnes se sont reunies assez frequemment 
pour etudier un proj et de Centre Cul turel, guidees par Ie represen­
tant du Secretariat d'Etat. 

On remarque sur charte du Centre Cul turel obtenue Ie 10 
decembre 1971 les noms de Gabriel Lemoine, Raymond Tetreault, Denise 
Bernardin, Aime-Onil Dep6t, Claudette Lavack, louise Tetreault et 
Francyne Lemoine. Pour des raisons techniques, les nows de :Haur'ice 
et Claire Noel ne figurent pas sur les papiers officiels de la corpo-
ration. C'est dammage, car Maurice et Claire ont corrme Ie trait 
dtunion entre les deux formes dYoperation. 

Des 1 f obtention de la charte, la construction a corrmence 
tout pres de I' arena, sur un terrain cede par Ie village a un prix 
derisoire pour 99 ans. La. Caisse populaire de Sainte-Anne a prete 
1 ~ argent necessaire pour parfaire 1 v oeuvre, car subventions fede-
rales n' etaient pas suffisantes quoique tres substantielles. 

I.e 28 mai 1972, seulement cinq mois plus tard, 1 'edifice 
etait a peu pres termine: c'est-a-dire les murs et une grande salle 
interieure. Mais les organisateurs s'enorgueillissaient deja de ce 
debut. 

Ce jour~la, monsieur depute Smerc.l1ansky, au nom de Pierre-
Elliot Trudeau, a coupe Ie ruban tradi tionnel apres les discours d! u­
sage. Une lettre de felicitations du nremier ministre canadien est 

,.. .L. 

conservee dans les archives du Centre. 

Une grande semaine d I acti vi tes cul turelles a souligne cette 
ouverture et a permis d Y entrevoiT' rayonnement que pourrait avoir 
Ie Centre lot'Squ l serait complete. 



Ouverture officielle de la VILLA YOUVILLE, 27 juin 1965. 
Benediction par Son Excellence, Mgr Maurice Baudoux. 

CENTRE CUL TUREL 
Bati en I'annee 1972, il possede depuis 1974 un restaurant: 

"La Cafe des As". 



Messe chantee par Ie Pere Chs~Eug. Voyer, aumOnier, 
dans Ie salon de la Villa. 

R.P. Maurice Dionne, cure a Ste-Anne des Chenes 
depuis 1965, quitte la paroisse en 1975. 

Le R.P. Herve Gendron lui succMe. 
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Apres quatre aIlS, ce n'est pas encore chose faite, malgre 
Ie renevolat de plusieurs personnes de Sainte-Anne et subventions 
annuelles du gouvernement federal. 

16 Centre Culturel a jusqu'a aujourd'hui, dispense des cours 
divers, servi de d'exoosition, offert des concerts de classe et 
des pieces de theatre professionnelles. 11 fait plaisir de r&uiser 
qu t i1 sert a la rencontre de plusieurs groupes de la co~u:te. La 
plus grosse assistance a une beite a chBnSons s'est chiffr6e a 350 
jeunes. 

Depuis mars 1975, un restaurant, Ie Cafe des As, est ouvert 
sept jours par serraine dans Ie Centre sous la gerance de Mme Alphonse 
Duhamel. 

L' avenir du Centre Culturel semble asSt..n:"9, nais il necessi­
tera la collaboration de tous. 
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ASSOCIATION DE PARENTS ET WLTTRES' 

Maitres qui a debute en l' annee 
1959, n ' a pas d1.l'n3 longtemps a Deja; vers de l' annee 
1965, abandonnait ses operations en faveur d organisations 
plus adaptees a I f education. 

fe bid de. 1. f M.& 0 CA,il,uO n de. PARENTS et MAITRES eht d' UwUrvt 
1.eh beho-Ln6 de. .e 1 e.nfiant, de. fiavollM elL 1.a bonne entente, 1.a .&ympa;thie. 
entJr.e paJten.t6 p ma:ttJr.eh et auVteh t d' aideJt leh paJte.nU it fiaiJte. 6ac.e a 
1.eUM Jc.ehpon,oabUUu paWL c.e qui eht de £.1 e:duc.ailon de. .teuJt6 en6anU. 

II Le. 60tjeJt eht £.e pJc.em-teJt c.hamp d' a.c.:tivue: de. .t' a..&6ocJ..a:ti..on 
PARENTS ET MAITRES. 11. J.:, I e:te.nd en,ouUe. it 1.' ec.o£.e. p!ll.maiJte., .&e.c.ondaiJte 
e..t it l' un.i.Ve.MUe meme. eA; -Lnc1.ut l' educ.a;t,ton deh pMenU. 

" L' M.6ocA.a;Uon LOCALE .6 e. c.ompo.6 e. d t u.n gfWUpe. de paJtenU e:t 
ma.ttJteh d' une. .6eU£e. ec.ole, d' un quaJltieJt~ d' une. paM-L.6.&e ••• II (I) 

ASSOCIATION DU CHEMIN DE LA CROIX 

Cette Association du Chemin de la Croix fut etablie dans 
1a paroisse en 1916, par Ie R. A. Trudel, C.Ss.R., cure. 

Pour faire partie de cette Association, il suffit de donner 
son nom et de faire un chemin de c:rDix pour toute per sonne qui meurt 
et dont Ie nom est inscrit dans 1 'Association. . 

La liste des noms a revisee cinq fois: au mois d I aoo.t 
1929, par R.P. Rodolphe Mercier; en 1934, par Ie R.P. Leon Laplante, 
~; en 1938, par Ie R.P. Laplante, cure: en 1945, par R.P. E1z€ar 
de 1 'Etoile, cure: et en 1951, 10rs de la retraite du 20 au 24 mai, 
par Ie R.P. Leon Laplante, cure. 

(1) Statuts de l l Association. 
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LE CHD'JIN DE LA. CROIX 

ERECTION DU 0iEMIN DE LA. CROIX 

Le Chemin de croix dans IfEglise de Ste-Anne a ete erige, 
Ie 15 novembre 1898, en vertu d'un decret obtenu de Mgr Adelard 
Langevin, archev§que de Saint-Boniface. C~est M. le ~ L.R. Giroux, 
cure de Ste-ArlDe, qui a erige ce Chemin de croix et en a fait le 
Proces verbal, le 18 decerrbre 1898. (1) 

QUEtgUES NOTES HISTORIQlJ"ES 

Notre Chemin de Croix est celui de la Basilique de St-Boni­
face, moins les proportions. Ce sont exactement les :memes personnages 
et Ie :meme fond de tableaux. 

Voici ce que l'on a ecrit au sujet du Chemin de Croix de la . 
Basilique: 

"Ce6 .6ta..:Uon6 .6ont ,i'oeu.vJte d'uVi. aJc:tUze clvt..e.tien. me6 
exp,umen.t d' une manien.e. .6w,u.6a.vtte eZ Zou.c.ha.n:te Ie. dMme douleu/l..eu.x 
de let Pct6.c-i..on. 

"ie. phY.6-i..oYl.Om-i..e du d-i..VeJL6 peJL60nnagu - le.6quw .6ont nom­
bJteu.x - bLadu-U eVl.Z b-i..en lu .6 en;Ume.nt6 qu.-t animevtt Iu ame6. 

liCe Chem-i..n de CM-i..x, de.6.6..tVl.e pM Bou.JL.Lehe, eZ exec.ute pa.Jt la. 
Ma..i6on Rou.LUa.Jtd~ d'Ange./L6 p SeR..g-ique, e.6Z .6a.n6 cowtltedUp t'un de.6 ptu.6 
be.a.u.x. du. Ca.na.da". (2) 

Notre Chanin de Croix a ete .execute par la Maison J. 
Tonkin, de Winnipeg, en 1948. -

(l) Voir Codex historicus. 
(2) Alb1.UTl. de la cathedrale de St-Boniface. 
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Voici les noms des donateurs: 

Premiere station­
Deuxierne station­
Troisiellle station­
Quatrieme station­
Cinquieme station­
Sixieme station­
Septieme station­
Huitieme station­
Neuvieme station­
Dixieme station~ 
Onzieme station­
Douzieme station­
Treizieme station­
Quatorzierne station-

Famille Walter Lavack 
Famille Jos Smith 
Famille Philippe Perrin 

Feodore Tougas 
FamilIes D, Pattyn et G. Brunette 
Famille Charriere 
FamilIes L. et L.-A. Tougas 
t111e Delorme 
M. Jos. Perrin 
Mine Louis Salignon 
FamilIes J. Girard et R. Arhez 
Famille Georges Lavack 
Nap. et W., Mine Jos Dufresne 
Famille Dusessoy. (1) 

CONFRERIE DU T.S. ROSILlRE 

La COrL-Frerie du Tres Saint Rosaire fut erigee dans la 
paroisse de Ste-Anne, Ie 19 juin 1887, grace a l'autorisation que 
M. Ie eu.re Giroux a regu du Marieourt, prieur du Couvent de 
St-Hyacinthe. 

Environ deux cents personnes s'inscrivirent, ce jour mere, 
dans cette Con£rerie du S. Ros.aire et en·· accepterent statuts 
et reglernents: a savoir tout pa:rticulierernent, la recitation pu­
blique du rosaire, les processions de chaque premie:t'" dimmche du 
mois et des Fetes de la bienheureuse Vie:t"'ge Marie, et la solennite 
de la Fete du Rosaire, sui vant 1 ' esprit de 1 v Eglise et de 1 f or-
dre des Precheurs. 

L'inscription des nOITS dans Ie livre de Confrerie du 
T. S. Rosaire, comme les exe:t"'cices probablernent, ont pris fin en 1918. 
C'est l'Heure Sainte de Ligue du Sacre-Coaur Jesus, qui a rern-
place les exercices du Saint Rosaire, Ie d:imanche du rnois. 

18 R. P. Leon Laplante, cure, a obtenu du Pere Prieur des 
Dominicains que les exercices du Saint Rosaire soient transferes au 
3eme dimanche du mois, conjointement avec les exercices de l' Archi-
oonfrerie de Notre-Dame du Perpetuel Secours de S. Alphonse: 

(1) Album souvenir 1950. 
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exerci.ces qui devaient comnencer 20 mai 1939. 

Combien de temps ces exercices ont-ils dur8? Impossible 
de le preciser. 

M. le Cure Giroux avai t :meme organise Ie Rosaire perpe­
tuel, qui semble avoir fonctionne jusqu'en 1891. A chaque heure 
du jour et de la nuit ~ quelques familles s I etaient engagees a reci­
ter le Rosaire. La nui t 5 c' etai t demander aces vo1ontaires, de 
grands sacrifices. 

CONFRERIE DU T. S. SACREMENT 

La Conr.rerie du T. S. Sacrement fut etab1ie dans la paroisse 
de Ste-Anne, en l'an de Notre-Seigneur 1876. 

1/ Lell membJtell de. .ea Co nfiJrilJue. du T.S. SaCJl.eme.nt do..Lvent pay­
eJ'I.. annuei.tement 12 c..t6 pM a.nnee et ont dMa a: une. mellf.te qu..L .612. 
cUt le pJteJ'lU.eJt j e.w:U de cha.que mo,u, devant le. r.s. SaCJl.ement expof.tej 
a un .t>eJ'I..v..Lc.e al1l1..LveJt.&aAJte paM ,tell ConnJteJtell de6u.nt6, c.uebJte. chaqu.e 
al1l1eej> dan.6 .ea PJteJ'lU.eJte .t> ema..tne de I1OvembJte". 

HOMMES 

J.-B. Valiquette 
J.-B. Morin 

L. R. G1Jwux, p.tJte. 

PRBMIERS NOHS 

FEMMES 

Mine J. -Bte Valiquette 
Mme J. -Bte Horin 
Mine Chs Nolin 
Mlle Mary Berrigan 
Mine Veuve BErard 
Mine Nancy Nolin 
Mine Veuve Nolin 
Mine Lucien Charbonneau 

En 1902, 21 personnes faisaient encore part:ie de cette Confrerie. 
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CONFRERIE DE LA DOCTRnm CHRETIENNE 

9 novernbre 1935 

Son Excellence Mgr Yelle, P. 
Archeveque coad. de St-Boniface. 

Excellence~ 

Une trentaine de personnes de la paroisse Ste-PL~e des 
Chenes etant pretes as! e:nr61er dans la Confrerie la Doctrine 
ch:r"Btienne, le R. P. Leon Laplante 5 c~ de la paroisse, demande a 
votre Excellence 1 i erection canonique de cette Confrerie pour sa 
paroisse. 

teon Laplante, C. . R. cure. 

Vu 1a demande a nous par Monsieur Ie Cure de Ste-
Anne-des-Chenes, nous erigeons par les presentes Confrerie de 
la.Doctrine ch:r'etienne pour la paroisse de Ste-Anne-des-Chenes, 
selon prescriptions du canon 711, 2. du Code de Droit canom-
que, et du decret de la Sacree Congregation du Concile, du 12 jan­
vier 1935, et conformement aux statuts et reglements contenus en 
appendice 1 notre Circulaire, no. 9, du 21 septernbre dernier 
(1935) • 

Donne a St-Boniface le 11 rlovernbre 1935, 

Emile 
Arc. Coad. Saint-Boniface. 

Dans la circulaire de Son Excellence, Mgr E. Yelle, no. 
9, il est prescrit: 

Vou.o me;tt!Le.z c.we. oomnule. d 'Ote.mon e.n pJ1.enU.en.e. page. 
d' u.n c.a.hie.JZ. .opecial Qc.U fle.JZ.Vi.Jta. de. J1.eg,u.,;{]l.e. t to. ConnJ1.vue.. 1)a.n.o 
c.e. J1.e.g,u.,:tILe. vou.o -in.ocJU..ve.z le..o nom.6 de..o me.mbJ1.e..o de fu Con6J1.We., 
Ie c.ompte-Jz.endu de..o Jz.cLUn-iOn..o; v~.olgna.een.e.z V0.6 v,uUe..o aux e:c.olu p 

t t OIl.!] a.n.,u.,azum. de. I' e.n..6 e.ig ne.me.nt du c.a.tec.h-U me. da.n.o vo:tILe. pMO,ufl e. p 

e.t tou.o le..o Jz.e.n.o e.igne.me.nt& qu-i pe.uve.n.t pe.JZ.me.tbte. de. .0 e. Jte.n.dJZ.e c.ompte 
Jta.plcle.men.t de. c.e qui .oe 6a.U c.hez vou,.~ pOWL J1.epon.dAe aux pJ1.e..ocJU..ption.o 
de. I' autoJU.:te. Le. c.ah-ie.JZ. de.vJz.a Wte. m,u., ~ avec. tu a.u:tfl.u Uv.!t ell de. la. 
palW,u.,.6e., a:ta d,{J.,pofl-i.tion de. t' Eve:que p laM de flO. v,u.,Ue. paoWJ1.a.leH

• 
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Cette Confrerie n'a du:re que cinq ans. E11e tenait 
sa derniere reunion~ le 19 ja."1vier 1940. Etaient presents: 
8 re1igieuses et 3 1aiques. L' etude a porte sur messe. 
Explication surtout mots: consecration separee, fins de 
la messe. 
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